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ÆEpogue intéreflante à la Chirurgie, 
MÉcCYUR 24 NE, 
Ë 1 A Chirurgie {ait enfin metrre à profit les vaftes 


connoiffances que les Anatomiftes ont acquifes fur la 
ftructure du corps humain ; certe Science s’eit beau- 
coup plus perfectionnée dans l’efpace des quarante 
dernieres années qu’elle n’avoit fait durant plufieurs 
fiecles. La fondation de l’Académie de Chirurgie de 
« Paris n'a pas peu concoutu à cn accélérer les pro- 
“ gres : non-feulement elle a pes des ouvrages qui 

prouvent combien fes Membres font utiles à la {o- 
ciété 3 mais encore elle a excité dans ce Royaume 
& dans le Pays étranger, une émulation qui a donné 
lieu à mille écrits utiles. M. Morand eft un de ceux 
qui à le plus contribué à cette révolution heu. 
reufe, 
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MoRAND»: 


XVII. Siec. 
1728. 


MORAND, 


à HISTOIRE DE L'ANATOMIE. 


MORAND-( Sauveur } , celébre Chirurgien, 
Chevalier de l'Ordre du Roi, des Académies Royales 
des Sciences & de Chirurgie, Membre de celles de 
Rouen, Londres , Petersbourg , Stockolm , Bologne, 
Florence , Cortone , Porto (a) & Harlem , né à Paris 
€N 1697. 

Traité de la Taille au haut appareil , &c. avec 
une Différtation de M. Morand, & une lettre de M. 
Winflow fur la même matiere, Paris 1718, in-8°, & 
en Anglois par J. Douglas. Lond, 1729 , in-8°. 

Ce livre renferme le réfultat avantageux de plu- 
fieurs opérations de la taille , que M. Morand a fait par 
la méthode du haut appareil ; & afin de donner à fes 
obfervations tout le poids qu’elles méritent, 1] y a ajou- 
té un extrait des travaux de Franco , de Rouflet , de 
Douglas , & de Chefelden : cependant l'effet du haut 
appareil ne fut pas conftant, & fes fuccès éclatants que 
Chefelden retiroit de lopération latérale, détermi- 
nerent M. Morand à aller en Angleterre pour l'y 
voir opérer, De retour en France , il n'eut rien de 
plus à cœur que d'en faire lui-même des épreuves: 
elles furent Ptit & aux malades qui fe confie 
rent à fes {oins, & à la Chirurgie qui profita de fes 
obfervations. M. Morand publiera dans peu fes ob- 
fervations {ur la taille latérale , & donnera l’hiftoire 
de cette opération. 

Réfutation d'un paffage du Traité des Opérations de 
Sharp. Paris 1739 ,in-12. 

Difcours pour prouver qu'il eff néceffaire à un Chi- 
rurgien d'être lettre. Paris 1743 , in-4°. 

L’Auteur y prouve favament , qu'il eft néceffaire à 
un Chirurgien d’avoir des connoiffances érendues {ur 
différentes branches de la Médecine, pour exercer 
fon Art avec avantage, 

Catalogue des pièces d’ Anatom'e , inffruments , ma- 
chines qui compofent l'arfénal de Chirurgie à Peters- 
bourg ; Paris 1759 ,in-12. 

On y trouve la defcription & l'éloge des piéces 


_ d’Anatomie que Mademoufelle Bihéron fait avec tant 


(a) Cette Académie de Chirurgie a été établie depuis peu par 
le Roi de Portugak, 
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d'art, & qu'elle a fourni pour cet arfenal , dont M. He 
Morand a ea la direétion pendant le régne de l’Impé- bei 
ratrice Elizabeth. Ho 

Opufcules de Chirurgie. Paris 1568 ,iñ-4°. MORAN3, 

» Jecrois, dit ce celébre Chirurgien, avoir de 
» très bonnes raifons pour publier cet ouvrage, & fans 
» avoir befoin de les détailler, j'ofe aflurer qu’elles 
» ne peuvent échapper à ceux qui fe donneront la pei- 
» ne de comparer enfemble le quatrieme volume 
» des mémoires de l’Académie Royale de Chirurgie, 
» avec le fecond & le troifieme ». M. Morand a cru 
ne devoir pas priver le public d’un travail qu’il avoit 
fait, perfuadé qu'il trouveroit place parmi ceux des 
Membres de l’Académie de Chirurgie , & il a donné 
à cet ouvrage le titre d’opufcules , parcequ’il em- 
braffe différents fujets avec des titres particuliers. M. 
Morand y donne l'extrait des ouvrages des Académi- 
ciens, publiés depuis 1751 jufqu’en 1760 , & y joiur 
les éloges de MM. Bafluel , Malaval , Verdier, 
Garengeot, Daviel & Fager; ils font faits d'après 
nature , & M. Morand apprécie en connoïfleur ce 
que chacun d'eux a fait pour l'avancement de fon 
art. On y trouve un mémoire fur la vie & les écrits 
d'Habicot , un difcours dans lequel M. Morand prou- 
ve qu'il eft néceflaire aux Chirurgiens d’être lettrés , 
& dont j'ai déja parlé. Ce Chirurgien rapporte dans 
ce même ouvrage plufieurs piéces qui peuvent fervir 
à l'Hiftoire de la Chirurgie ; mais ce qui nous inté- 
reffe le plus , font fes obfervations fur les plaies de la 
tête, & fur un abcès du cerveau d’une nature finga- 
liere, 

Ce Chirurgien eft l’Auteur de plufieurs mémoires 
& obfervations qu’on trouve inférées dans Le recucil 
de l’Académie Royale des Sciences. 

En 1718, M. Morard communiqua à l’Académie 
l'hiftoire d’une poule , dans laquelle il trouva une 
grofle tumeur attachée au méfentere par un pédicu- 

€ , & dans cette tumeur un œuf monftrueux. Selon la 
conjeëture de M. Morand , l'œuf après fa fécondation 
étoit tombé dans le bas-ventre , & avoit contrat 
unc adhérence avec le méfentere : il a trouvé ce fair 
remarquable par fon analogie avec des fœtus hu- 
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——— mains , qui fe font nourris dans les trompes ou dans 


XVIII. Siec, 
1728. 


MoR AND. 


la cavité du bas-ventre. 

I! lut la même année à l'Académie l’obfervation 
d'une hydropifie fingaliere 3 dès qu'on eut fait la 
ponction , au lieu de l’eau il pafla par l'ouverture une 
membrane extrêmement fine & d’une certaine lon- 
gueur : l’eau coula par l'ouverture après la fortie de 
cette membrane , & M. Morand préfume que cette 
membrane étoit le débris d’un kifte, 

Le malade mourut , M. Morand ouvrit fon corps, 
& trouva le refte du kifte. Il communiqua ce fupplé- 
ment à l’obfervation en 1719. | 

En 1721 , M. Morand communiqua à l’Académie 
l'hiftoire d'un hydropique , auquel 1l fit cinquante- 
{ept fois la ponétion, & auquel il tira quatre cents 
quatre-vingt cinq pintes d'eau , fans compter cinq 
pintes qui fortirent après l'ouverture du cadavre, 
dans lequel on trouva le foie fquirrheux , & les vaif- 
feaux lymphatiques très gonflés. IL lut la même an- 
née l’obfervation d’un anévrifme de l'aorte, proche 
da cœur. 

Obfervations fur les cataraites des yeux. H. 1712. 

Cet habile Chirurgien diftingue les cataractes 
membraneufes, de celles qui font produites par l’opa- 
cité du cryftallin, Les cataraétes membraneufes ne 
dépendent point , felon lui, de lépaififfement de 
J'humeur aqueufe ; ce font des membranes de l'œil, 
naturellement tranfparentes, mais qui font devenues 
opaques. M. Morand obferve judicieufement que le 
cryftallin eft revêtu de deux membranes , l’une pro- 
pre & l’autre qui lui eft commune avec l'humeur vi- 
trée , & il dit que ces deux membranes peuvent per- 
dre leur tranfparence. 

Sur des facs membraneux pleins d'hydatides fans 
nombre , attachés à plufieurs vifceres du bas-ventre. 
M. 1722. 

Ces facs qui produifirent divers fymptomes étoient 
très nombreux & d’une égale grandeur , placés der- 
rire la veflie , fur le foie , la rate, l’épiploon , & le 
péritoine lui même en étoit pourvu. Ces hydatides 
ont été connues de plufieurs anciens ; Bartholin 

CroyoIE 
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Croyoit qu’elles éroient produites par la dilatation des 
Vaifleaux lymphatiques 3 plufieurs Ecrivains ont 
adopté fon opinion , & nous les avons déja fouvent 
cités dans cette Hiftoire. M. Morand foutient le mé- 
me fentiment, qui n’a point été adopté par M. Monro, 
qui prouve que les hydatides ont plutôt leur fiege 
dans le tiflu cellulaire, que dans Îles vaifleaux lym- 
phatiques. Je me fuis rendu aux raifons de M. Mon- 
10 dans mon Précis de Chrrurgte. 
_ En 1723, M. Morand donna d’ultérieures remar- 
ques en faveur de fon opinion fur la formation des 
_hydatides, & fit quelques obfervations fur l'hydro- 
phtalmie & la tranfparence des humeurs , & traita de 
la même matiere en 1727. 
Defcription d'un réfeau offeux , obfervé dans les cor 
nets du nez de plufieurs quadrupedes. M. 1724. 
Le fujer de ce mémoire eft entierement nouveau , 
& contient quelques remarques applicables à la Phy- 
fique du corps humain. 
Obférvation d'une plaie finguliere à la weflie, H, 
172$. 
Sur le fac & Le parfum de la civette, M. 1728. 
M. Morand compare dans cet excellent mémoire Îa 
matiere foyeule que ce fac contient, avec les poils 
qu'on troave quelquefois dans les parties intérieures 


du corps de l'homme. L'origine de ces poils, fuivant 


lui, pourroit bien être une matiere grafle & onc- 
tueufe , qui ayant féjourné dans des foilicules s'és 
paiflit au point néceflaire pour faire des brins velus 
ou foyeux , lorfqu’elle aura été filée par des trous 
exctéteurs ou par des pores. Les obfervations de M. 
Morgagni & Halier femblent fournir une preuve à 
l'opinion de M. Morand ; ils ont démontré que les 
poils fe formoient dans les parties les plus grafles. 

En 1729 ; M. Morand communiqua à l'Académie 
Royale des Sciences, l’hiftoire d’une tumeur fingulie. 
‘re au bas-ventre , qui avoit produit un déplacement 
des-vifceres , & celle d'une palpitation du cœur {ur- 
venue à un homme , dans lequel on trouva une des 
_ Valvules mitrales de l'oreillette gauche changée en 
une cfpece de poche ; dont le fonds regardoit l'oreils 
lette , & l'ouverture le ventricule ; elle étoit épaiflie 
Tome V. | 5 
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en divers points, ainfi que les autres valvules du cœur 
Obfervations Anatomiques fur une altération fingu- 
liere du cryftalin , & de l'humeur vitrée , M. 1930. 
Cet œil appartenoit à un homme borgne depuis 
plus de vingt ans, que M. Morand difléqua peu de 
tems après {a mort Le cryftallin lui parut pétrifié , & 
l'humeur vitrée offifiée. 
Sur l'opération latérale de la taille, M.'1737. 


M. Morand , qui à l’imitation de Chefelden , avoit 


abandonné la méchode au haut appareil, & avoit 
adopté l’opération latérale de la taille, communique 
ici les obfervations qu'il a faites avec M. Perchet; elles 
font foit avantageufes. De feize calculeux taillés par 
cette méthode, il n'en mourut que deux, & même 
d'une caufe indépendante de l'opération. 

Sur quelques accidents remarquables dans les organes 
de la circulation, M. 1732. 

Il prouve par deux obfervations qui lui font pro- 
pres, que le ventricule droit & le ventricule gauche 
du cœur, peuvent s'ouvrir & donner lieu à une mort 
fubite. Ces obfervations ne font point nouvelles 
mais elles donnent un nouveau degré d’évidence à 
celles qu'ont rapporté les Auteurs , tels que Bohnius, 
Morgagni , &c. &c, 

Defcription Anatomique d'un mouton monftrueux. M. 
1733: | 

Sur la réunion des deux bouts de l'inteflin , une por- 
tion du canal étant réduite. M. 1735. 

M. Morand joint dans ce mémoire l'obfervation à 
la théorie la plus favante ; il expofe Les moyens cura- 
tifs qu'il faut fuivre , & ceux que la nature emploie 
pour la guérifon. Les faits qui font dans ce mémoire 
étant également utiles, il eft difficile d'en Faire un 
extrait. 

Obfervation fur une plaie du cœur. M. 1935. 

Sur le changement qui arrive aux arteres coupées. M. 
1736. 


# 


M. Morand compte pour une des plus puiflantes 


caufes qui arrêtent les hémorrhagies , 1a reftriction 
& le racourciflement de l’artere ; & il conclut que les 


changements qui arrivent aux arteres, contribuent à | 
la ceflation des hémorrhagies, conjointement avec le | 
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caillot , généralement dans tous les cas 3 & s’il eft 
poflible que l’artere feule ou le caillor feul l'opere, 
les cas qu’on apportera en preuve feront toujours fort 
rares. 

En 1737, M. Morand donna la defcription d’une 
tête humaine , qu'on avoit fair bouillir dans de la lie 
de vincouverte de cryftaux lumineux, &c. &c, &c. 
celle d’une carpe hérmaphrodite , & le réfultat de 
quelques opérations de la taille, qu'il avoit vu faire 
a Rouen, &c. | 

Objérvarions Anatomiques fur la fangfue. M. 17309. 

En 1740 il communiqua quelques obfervations fa- 
vorables à la méthode de tailler par l'appareil latéral, 

Examen des remédes de Madermnoifelles Stephens pour 
la pierre. Premier mémoire 1740. 

Obfervations fur les remédes de Mademoifelle Stee 
phens pour la pierre. Second mémoire 1741. ; 

M. Morand prétend que ce reméde pris avec pré- 
caution, diflout les graviers ou les pierres qui n’ont 
que très peu de confiftance; mais qu'il ne produit 
aucun cffet fur celles qu’on nomme pierres murales. 

Sur des pierres de fiel fingulieres. M, 1741. 

Il établit , d'après fes obfervations, trois efpeces de 
pierres biliaires : favoir , celles qui font faites par 
couches ; celles qu’il appelle faites par côtes, & celles 
qui tiennent des deux premieres, & où l'on diftingue 
féparément des couches & des côtes. M. Morand par- 
le d’une pierre luifante au dedans & au dehors com- 
me du verre. 

En 1942, M. Morand montra à l’Académie un crâ. 
ne humain , qui avoit neuf lignes & demie d’épaiffeur 
fans diploëé, & dont la fubitance étoit prefque fem- 
blable à celle de l’ivoire. 

En 1743 il parla à l’Académie , d'après M. Cruger, 
Chirurgien du Roi de Dannemaick , de deux marri- 
ces trouvées dans une femme morte en couche, ayant 
* chacune une trompe, un ligament large, un liga- 
ment rond , un orifice ; le tout pour un feul vagin 
qui leur éteitcommun. 

M. Morand communiqua la même année à l'Aca- 
démie , la defcription d'un ovaire contenant piufieurs 
œflemencs & un paquet de cheveux : cette obfervarion 

Bi 
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appartient à M. le Riche, Chirurgien Major de Strafs 


ours. 

11 donna encore l’hiftoire de plufieurs tailles latéras 
les faites avec fuccès , par MM. Vacher, le Cat, &c. 

Obférvations Anatomiques fur quelques parties du 
cerveau. M, 1744. DLL 

M. Morand fut nommé Commiflaire par l’Acadé« 
mic Royale des Sciences, pour exaininer le fonds des 
ébjections que M. Aubert, Médecin à Breft, faifoic 
à M. Winflow , touchant la defcription des ventricu- 
les que M. Winflow avoit donnée dans fon expofi- 
tion Anatomique. Pour concilier les deux partis, M, 
Morand confulte la nature , & tandis qu’il examine 
la ftrudture du cerveau , il découvre que dans la cavi- 
té digitale il exifte une apophyfe ou protubérance 
de la moëlle allongée, qu'il nomme l'ergot, parce- 
qu’elle refflemble tout-a-fait à la partie de la patte des 
oifeaux, qui porte ce nom , par fon contour , fa for- 
me & fa groifleur , avec cette différence, dit M. Mo- 
rand , que fans en repréfenter toute l'épaifleur , elle 
en montre le relief feulement. M. Morand parle d’un 
fecond emfoncement de la cavité de l'hypocampus, 
qu'il nomme anchyroïde , connu de M. Lieutaud. M, 
Morand à joint à ce mémoire deux figures très inté- 
reffantes ; ou tous les objets font repréfentés. 

M. Morand rendit compte la méme année à l'A. 
cadémie du fuccès avec lequel M. Grillet fon éleve, 
& Chirurgieh de la Religion à Malte, y a pratiqué 
avec {uccés l'opération de la taille latérale, 

En 174$ M. le Duc d’Aiguillon ayant fait voir À 
l'Académie un petit lievre monftrueux , compofé de 
deux corps joints enfemble , M. Morand fut chargé 
d’en donner une defcription , &c. 

Il apprit la même année de nouveaux fuccès de 
Ja taille latérale , de la part de MM. Vacher & du 
Rocher. 

- Dejcription Anatomique d'un veau monftrueux , M, 
194$. 

En 1746, M. Morand fit voir deux fœtus monf- 
trueux , dont l’un lui avoit été envoyé de Befançon 
par M. Vacher , & l’autre de l'Ifle en Flandres par M, 
l'Eclufe, 
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 Ï communiqua à l'Académie une obfervation de == 
M. Guillerme, Chirurgien, fur un fœtus rendu en XVII. Sice. 


Jambeaux par le fondement. 

On lit dans l’hiftoire de l’Académie de 1a même 
année , que MM. Morand, F'Abbé Nollet & Lafône, 
font les premiers qui ayent penfé à électrifer les pa- 
ralytiques, 

Defcription d'un faon de biche monfirueux , envoyé 
par le Roi à l'Académie, M. 1747. 

Hiftoire de l'enfant de Joigny, qui a été trente-ur 
‘ans dans le ventre de [a mere , avec des remarques für 
les phénomenes de cette efpece ; M, 1:48. 

M. Morand rapporte les obfervations les plus no 
tables inférées dans des ouvrages peu connus, &il 
recommande de pratiquer Fopération Céfarienne , en 
quelqu'endroit que fair l'enfant , lorfque la vie de la 
mere eft en danger. 

Defcription d'un hermaphrodite que l’on voyoit à 
Paris en 1749. M. 1750. a 

Suivant l'Auteur , le fexe mafculin dominoit fur le 
fexe féminin dans cet hérmaphrodite qui paroifloic 
avoir à l'extérieur toutes es parties de. l-généra. 
tion de l’homme & de ia femme : M. Morand penfe 
qu'il n’avoit point de matrice, & il détaille les'raifons 
fur lefquelles il fonde fon opinion. 

En 17ç1, M. Morand fit part à l’Académie d’une 
obfervation de M. Bagard ; Médecin à Nancy , fur 
Paccouchement d’un enfant monftrueux dont il don- 
ne la defcription. 

En 17ç2 il apprit à l'Académie que M. Gaillard ; 
Chirurgien en chef de l'Hôtel Dieu de Poitiers , trou- 
va à l'ouverture d'un cadavre une hernie formée par 
une grande portion du cœcum trés dilatée, qui.pafloit 
par une rupture faire au péritoine, & qui contenoit 
plafieurs corps étrangers finguliers, 

Defcriprion Anatomique de l'état dans lequel fe [ons 
trouvées les os ramollis d'une femme. M.1753. 

Tous les os , excepté les dents, furent trouvés ra- 


mollis à Ja fuite d’une maladie , dont M. Morand fait. 


un expofé fidele , & dont je ne parle pas pour plus 
rande briéveté. | 
En 1755, M, Morand communiqua à l’Académie 
B ii) 
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l'obfervation d'une femme tuée par l'irruption d'iné 
vapeur fouterraine , avec un décail des bleflures pro- 
fondes qu'on trouva fur fon corps. 

Il fit voir à l’Académie un cochon monftruceux , & 
parla d'un enfant dont l'inteftin reétum s’ouvroit dans 
la veflie. 

En 1756 il montra à l’Académie une rate dont la 
plus grande partie étoit oflifiée , & le cœur d’un hom- 
me mort fubitement, dans la fubftance duquel il 
trouva diverfes oflifications. 

En 1758 M. Morand montra à l’Académie un: rate 
humaine, oflifiée dans quelques-unes de fes parties, 
& parla de deux concrétions ofleufes trouvées à la 
bafe du cœur. 

En 1760 il donna à l’Académie la defcription d'un 
enfant venu à terme, auquel il manquoit plufieurs 
parties. 

Sur les nains , H. 1764. 

On y trouve la defcription de deux nains, & des 
remarques hiftoriques fur cette efpece d'hommes. M. 
Merand en établit de deux fortes, les uns font nés 
tels dans toutes leurs propoportions & fans aucune 
difformité, & font les véritables nains; l’accroiffe- 
ment des autres a été gêné ou rendue inégal par 

uelque maladie , & fuivant M. Morand ceux-là ne 
it pas nains, mais contrefaits , &c. &c. 

: M. Morand eft Auteur de plufieurs autres obfer- 
vations inférées dans les Journaux & Recueils Acadé- 
miques , & principalemen: dans les premiers volumes 
de l'Académie Royale de Chirurgie ; c’eft luiquiena 
publié le fecond & troifieme , à ja tête defquels 1 a mis 
une favante préface : celle qui eft à la tête des mé- 
moires des ptix , eft aufli de M. Morand, 

Euler (Léonard), de l’Académie des Sciences de 
Paris , de Petersbourg , de celle de Berlin , & de la So- 
ciéré Royale de Londres. 

Diff. de fono. Bafil. 1728. 

Ce Phyficien détermine la vitefle du fon, d’aprèsles 
plus juftes expériences; il en examine Îes différentes 
efpeces , & en indique les propriétés avec plus d’e- 
xaétitude qu'on n’avoit fait avant lui; mais comme 
fes cravaux ont un rapport plus direct à La Phyfique 
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qu'a l’Anatomie , nous les paflerons fous filence. 
. Tentamen nova theoriæ mufice. Petropol, 1739, 
n-4°, | 

Opufcula r. de lumine. Berolini 1746 , in-40. 

Alterum de fono. Ibid. 17,0. 

Euler eft l'Auteur de plufieurs mémoires in{érés 
dans le Recueil de l’Académie de Berlin : voici ceux 
qui ont le plus de rapport à notre objet. 

Sur la lumiere & les couleurs, Tomepremier 174$. 

Ce Phyficien croit que comme le fon confifte dans 
la propagation d’un mouvement vibratoire de l'air , 
il eft crès vrai-fembhlable que la lumiere con- 
fifte dans la propagation du mouvement vibratoire 
d'un autre milieu élaftique, qu'il nomme l'æther, 
&c. &c. 

Fauchard ( Pierre), Chirurgien Dentifte à Paris, 
éleve d'Alexandre Poteler, & Chirurgien Maior des 
Vaifleaux du Roi , exerça fon art pendant plus de 
quarante ans avec la plus grande célébrité. Il eft mort 
le 22 Mars 1761 ; l'ouvrage qu'il a compofé eft une 
preuve de fon profond favoir. 

Le Chirurgien Dentilie ,ou Traité des dents. Paris 
1728 ,in-12. 2 vol. 1746 , in-12, z vol, & en Alle- 
mand , à Berlin 1733 ,in-8°. 

C'eft le meilleur ouvrage que nous ayons fur cette 
matiere: Fauchard a furpaflé fes prédécefleurs, & à 
peine trouve-t-il d'égaux dans ceux qui lui ont fuccé- 
dé. Il ne pouvoit confulter que deux ou trois Au- 
teurs: Hemard eft celui qui lui a le plus fourni fur les 
maladies ,.& Euftache fur la ftructure des dents. Il dé- 
figne plus de cent maladies des dents, diftinétes fes 
unes des autres, & a décrit avec quelque exa@itude 
l'abcès qui attaque leur fubftance intérieure , fans al- 
térer la fubftance corticale (a) , & il célébre l’eau 
ftiptique de M. Lemeri pour arrêter l’hémorrhagie. 
Ce Dentifte a inventé plufieurs piéces artificielles pour 
remplacer une partie des dents, ou pour remédier à 
leur perte totale. IL employoit avec le plus grand 
fuccès cinq fortes d’obturateurs du palais , qu’il a fait 
dépeindre dans une planche particuliere , & perfon- 


(4) Pag.174, tome premier , derniere édition. 
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— pe n’à mieux adapté que lui une ou plufieurs dents 

XVIIL Siec. artificielles. Avant Jui on ne plomboitprefque point 

les dents ; maisil's’eft-fervi de ce fecours avec Le plus 

rand avantage. Il arrachoit les racines des dents 

FAUCHARD. avec adrefle , plomboit les dents cariées avec dex- 
térité, & lorfqu'une dent éroit chancelante , il ta- 
choit de l’affermir avec un fil de métal, & par ce fe- 
cours il eft fouvent parvenu à leur rendre leur fixité 
naturelle, Ses planches font au nombre de quarante- 
deux , l’Auteur y a fait dépeindre les inftruments qu'il 
a inventés , ou dont il {e fervoit le plus fiéquem- 
ment, 

Romane, Romano { Antoine }, 

H acido ritornato nel fangue, Venet. 3728 ,in-42. 

Hacker (1. D.x 

Démefenterio ejufque morbis, Leid, 1728 , in-4°. 

Gesrmausen  Geclhaufen (J. Henri), Docteur en Médecine. 

De pulmonibus non natorum aqua innatantibus. Pra- 
gue 1718, 1n-4°. | 
.-Geelhaufen dit que les poumons des: perfonnes 
mortes de fufocation où de quelque fuppuration 
dans ce vifcere s’enfoncent dans l'eau , tandis que 
ceux.des fœtus qui n’ont point refpiré furnägent ; ces 
faits font extraofdinaires, mais Geelhaufen ne les ap 
puyce d'aucune expériences, &c. 

Soumaix, ‘ Soumain , Chirurgien de Paris & de Monfeigneur 
le Duc d'Orléans. 

Relation de l'ouverture du corps d'une femme trouvée 
prefque fans cœur, Paris 1728 ,in-12. 

Les palpitations extraordinaires furent les princi- 
paux fymptomes de cette maladie , & la femme étant 
morte on vit » que toute la baze du cœur, toute la 

graïfle , les arcillettes droites & gauches , tout le 
ventricüle droit, prefque tout le gauche, la cloi- 
fon moyenne , les colonnes charnues , l’'artere & la 
veine du poumon , le téonc dela veine-cave , par 
tie de celui de l'aorte , les arteres coronaires & 
toutes les valvules de ces vaifleaux ; que toutes ces 
parties, dis-je , étoient totalement détruites & rone 
gées : & qu'en un mot l'on peutdire-que la malade: 
vivoit fans cœur , puifque la portion reftante ne 
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sf « + : . e © 
| # pouvoit ablolument fuppléer, ni en tout nienpar- 41 siec. 
» tic, à la fonction de ce vifcere (a) », 
in cft l td’ bfervation far une 172: 
Soumain eft l’Auteut d'une obfervation fur une 
opération Céfariénne faite avec fuccès fur une femme  soumaixe 
vivante , inférée dans le premier volume des Mémoi- 
res de l’Académie Royale de Chirurgie, 


Perliz ( Daniel ). PERLIZ. 
T'heoria caloris mathematica. Wirteb. 1728 , in-4°. 
Clauder ( Chriftian Erneft). CLAUDER» 


- Mirabilis calculi humant hifloriu. Chemniz 1728, 
in-4°. 

Il parle d'un calcul trouvé, dans le fcrotum, &il 
confciile de pratiquer l'opération de la bronchotomie 
far le corps des noyés, qu’il croit pouvoir dans divers 
cas ramener à la vie par ce fecours. 

Praxis medico legalis, &c, Altenburg 1736, in-4°, 

Goëe (T;). 

Difp de fluxu muliebr: menfiruo. Leid, 1728. 

Ferri ( Fabrice Jean ). FERRIe 

De generatione viventium in triplici flatu , univoco , 
analogo , & aguivoco , ad mentem Hippocratis. Ferrar, 

1728 ,in-8°. 

Buxtorf ( J.) Médecin de Bâle. BHXTORE: 

Dify. de vifu. Bafil, 1728 , in-4°. 

T'hefes anatomico-botanice. Bafil. 1733, in-4°. 

Cet ouvrage n’eft point mauvais ; on y trouve une 
planche dans laquelle l’Auteur a fait repréfenter les 
nerfs du crane , à peu près comme M, de Haller les a 
fait dépeindre. 

On trouve de J. Louis Buxtorf , Doéteur en Mé- 
decine, deux obfervations très intéreffantes , dans le 
Tome VI des Aétes Helvétiques. 

: Wegelinus ( Sylveftre Samuel) , Médecin de Straf- WEGELINUS: 
bourg. 
À Difert. inaug. de afcide veficali. Arsent, 1718, 
in-4°. PAS 

Grateloup ( Benoit François), Médecin de Straf- GRATELOUR. 
bourg, à foutenu {ous la Préfidence de Saltzmann : 

_Thefes medicæ mifcellanea. Argentor. 1728 ,in-4°. 

L'Auteur admet la catara@e cryftalline , & parle 

fuccinétement de la méthode de Douglas & de Che- 
{a) Pag. 21, 
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xvrr ce felden , qu'il ne regarde point comme fufhifante pouf 
toute forte de pierres. 
1728. Neumann ( J. Gotrlob ). 
Pom umlauffe des geblutcs. Drefd. 1718, in-8°. 
( Anonyme). Oranung des hebammen merfters und 
ANONYME. famrlichen hebammen der fladt Strasburg. ibid, 1728 » 
in-fol, 

Cet ouvrage contient diverfes queftions médico- 
légales pour les Accoucheurs & Accoucheufes de 
Strasbourg ; on y défend d’accélerer l'accouchement. 

Osrens. Oftens { Guillaume }). 
Di'p. de fanguine. Leidæ 1728 , in-4°. 
BECKER. Becker ( J. Frideric }). 
De fiffulis uretre virilis. Hall. 1718 ,in-4°. 
Scureiser. Schreiber ( Jean Frédéric) , Docteur en Médecine 
de lUniverfité de Leyde , difciple de Boerhaave. 

Difp. de fletu. Led. 1718 , in-8°. 1719.in-82; 

Il y propofe une théorie fur la caufe de la douleur 
& fur toutes les fenfations défagréables de l'ame. 

Elementa medicine phyfico mathematicorum. Pars 
prima. Lipf. 1731 ,in-8°. 

= Schreiber accommode fa diction à celle des Mathé- 
maticiens , blâmant par-tout les définitions des an- 
ciens , & en propofant de nouvelles. IL fait des re- 
marques affez intéreffantes fur le nombre , la pofiuon 
& la figure des arteres ; il examine le premier Jinéa- 
ment de la fibre , & il prétend que chacun d’eux eft 
joint aux ligaments collatéraux par une matiere glu- 
tineufe. 

Epifiola ad A. Haller de medicamento Johanne Ste- 
phens contra calculum renum & veficæ divulgato & inef- 
ficaci & noxio, Gotting. 1744, in-4°. 

| Ce Médecin fait les réflexions les plus judicieufes 
contre l’ufage des lithontriptiques , & principale- 
ment contre celui de Mademoifelle Stephens. 
| Cosrar.  Coftar (Jacques Jean), Docteur Régent de la Fa- 
culté de Médecine de Paris, 
An dura meninx habeat motum à [e ? Parif. 1718 né 
gativé, 
Jussieu.  Jullieu ( Bernard de },, un des plus céicbre Botanif- 
tes de nos jours , Docteur en Médecine, des Facultés 
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de Paris & de Montpellier , Profefeur de Botanique 
au Jardin Royal, de l'Académie Royale des Scien- 
ces yxgete: 

Efine fuus lymphaæ, ut fanguini, propria per vafa YUSsiEu. 
circuitus > Paris 1728. afhrmat. 
An a ligarura polypt nartum tutior curatio ? 1734, 
afhirmat, Refpondente Jofeph de fuffieu , Juniore. 
Ân minor in fœtu quam in adulto, partium folidarum 
abrafio ? 1731 ,afhtmat. 
Il parut la même année ( 1728 ) à Venife un Jour- Jourxar pE 
nal intitulé : VENISE. 
Opufeuls fcrentifichi e filologici. In venezia 17:28 , 6 
uv. so vol. 
On y trouve divers articles d'Anatomie & de Chi- 
rurgie : tels que la defcription d'un fœtus fans cer 
veau , par Charles Girolami, Hyacinthe de Chr:flo- 
phoro & Guillielmin: , y ont traité du mouvement du 
cœur , & de quelques points relatifs à l’hiftoire du 
fœtus : Rofetsi, des efprits , qui a été contredit par 
Dominique de Maurodenoja. Rouheut y a donné l'hif. 
toire d'une groflefle ventrale ; Conftance Garta, d'une 
groffeffe prodigieufement longue ; Jofeph Badia y 
examine s'1l exifte du fer dans le fang , & y conclut 
pour l’afirmative Lunadei y décrit un fœtus à deüx 
têtes; Martial Reghelini donne l'hiftoire d’un fom- 
nanbule ; Coggrofft | la defcription des mamelles ; 
Nuvoleii, celle d'un monftre; & on y trouve plu- 
ficurs piéces concernant la difpute de Fanton & de Pa. 
. chioni, fur les mouvements & la ftructure de la dure 
mere, & quelques piéces relatives à l'Hiftoire Natu- 
relle, &c. &c. 
D'Obyns( Jean) , Chirurgien & Lithotomifte de D'osyxs; 
l'Hôpital de Saint Barthelemi à Londres, & Membre 
de Ja Société Royale. 3 
Defcription de plufieurs pierres trouvées dans les 
reins d’une perfonne ouverte. Tranfa@. Phil. 1728, 
D..402. 
Price ( Charles.) , Etudiant en Médecine au Collé- Price, 
ge de la Trinité à Oxford. 
Sur le velouté de l'effomac des bœufs , & l'épiderme 
qui couvre les conduits par où les aliments paflent ibid. 
1725 ,N, 404, 
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er dl Sloane ( Hans) , Médecin du Roi d'Angleterre ; 
Préfident du Collége des Médecins de Londres, Préfi- 
17:28, dent de la Société Royale de cette Ville, Affocié 
Sroane, étranger de l'Académie Royale des Sciences de Paris, 
de celles de Madrid & de Perersbourg, &c. s'eft ren- 
du célebre par fes connoïflances fur la Botanique & 
l'hiftoire Naturelle 11 eft Auteur de quelques ouvra- 
ges & de plufieurs mémoires ; on trouve dans le fui- 

vant des détails relatifs à l’Anatomie. 

Mémoires fur les dents & autres offements de l'élé. 
Phant trouvés en terre. Tranfat. Phil. 1728, n. 403 & 
404. 

Sloane à communiqué plufeuts obfervations à l’A- 
cadémie Royale des Sciences , qu’on trouve dans 
les volumes de l’Hiftoire de cette Société, En 1742 il 
donna la maniere de châtrer les poiffons pour {es en- 

raifler. 

Waztuier. Walthier, Médecin Suiffle, a donné dans le Jour- 
nal de Trévoux 1728, mois de Juillet, l’hiftoire d'un 
œil cataracté, qu'il a difléqué chez Santorini, dans 
lequel il a trouvé une membrane dans une des cham- 
bres de l'œil, & dont le cryftallin n’avoit point perdu 
fa tranfparence. 

720. Manne ( Louis François), Chirurgien d'Avignon, 
Manxe, Correfpondant de l'Académie Royale de Chirurgie de 
Paris, de la Société Royale des Sciences de Montpel- 

lier , & de l’Inftitut de Bologne ;'a publié : 

Obfervation de Chirurgie, au fujet d'une playe à la 
tête. Avignon 1729 ,in-12. 

Il y eut fracture au crane avec plaie du cerveau, 
& une piéce d'os implantée dans ce vifcere jufqu’a fa 
fubftance médullaire ; cependant le malade a été par- 
faitement guéri , fans qu’il ait paru aucun fymptome, 
cè qui rend ie cas tres fingulier. L'Auteur a ajouté à 
cette obfervation fes réflexions fur les plaies de la 
tête, & elles font très folides. 

Obfervation de Chiruroie , au fujet d'un polype. Avë- 
g'ion 1747 ,in-8°, 

Ce polype étoit d'un volume prodigieux , il rem- 
pliffoit la narrine gauche , & fe prolongeant dans le 
pharinx produiloit des fympromes les plus fächeux. 
Manne entreprit l'opération , & la méthode de l'ex< 
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tirpation lui parut préférable à toutes les autres : il la 


fic avec le plus grand fuccès. IL a joint à cette obfer- XVII Siece: 


vation l’'hiftoire de plufeurs autres analogues qui lui 
font honneur, &c. On y trouve la figure de deux po- 
lypes extrarodinaires. .., 

Scherb (J.G.), Médecin de Leyde. 

De calculo recepraculi chyli caufa hydropis. Leid. 
17:29 ,ln-4°. 

Bouguer ( Pierre ), Phyficien, de l'Académie Roya- 
le des Sciences , Profefleur Royal d'Hydrogtaphie au 
Havre de Grace. &c. &c 

Effai d'optique fur la gradation de la lumiere, Paris 
1729 ,1n-12. 

Les remarques Anatomiques qu'il fait fur l'organe 
de la vue, font empruntées pour la plupart des ou- 
vrages de Maïtre-Jan , & de Saint-Y ves ; il penfe que 
la lumiere s'affoiblit en traver{ant l'air & le verre, &cc. 

Aminan (Jean). 

De vents in corpore humaro bibulis. Leid, 1729, 
Mui-4a 2. 

Borofnay ({ Martin Nagy ). 

.… De potentia & inpotentia animæ humana in corpus 
organicum. Hall, 1729 ,in-4°. 

11 y combat l'opinion de Srahf, 

Duddell (Benoït) , Oculifte Anglais, difciple de 
Woolhoufe, a publié un ouvrage très eftimé des con- 
noitleurs. 


1729. 
Mannes. 
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DUDDELH 


Treatife on the difeafes of the horny coatin the eyes. 


Lond. 1729 ,8°. 

. Suivant la remarque de M. Demours, Duddeil 
favoit que la cornée cit divifée en deux lames, 
d'une nature bien différente ; & fuivant M. de Hal- 
ler, Duddell a décrit le ganglion ophtalmique. A 
l'exemple de Woolhoufe fon maître, il faifoit de 
fréquentes fcarifications; il ne vouloir pas qu’on 
enlevât les taches de la cornée en la ratiflant. Dud- 
dell prétendoit qu'a l'âge de feize ans, la cornée 
devient plus opaque, & il favoit que la cataracte 
dépend de l'opacité du cryftallin, ou de la mem- 
brane qui le revêt, ou de l'un & de l’autre, 

Supplément of the treatife of the difeajes ef the 

horny coat of the eyes, Lond, 1736 , in-8°, 


- 
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Dans ce Supplément, Duddell blâme Taylor de 
fcarifier la fclérotique avec la lancette. Il rap- 
porte un exemple en faveur de l'opinion de ceux 
qui regardent la rétine comme l'organe de la vi- 
fion. Duddell parle d'un fujet, dont la choroïde 
étoit altérée, & la rétine faine , & qui n’avoit fen- 
ti aucune altération dans la cornée. Cet Oculifte 
approuve la fcarification de l'œil au commencement de 
la goutte férene. 

Appendice to the treatife of te difeafes of the hor- 
ny coat of theeyes. Lond. 1738. 

Duddel y parle de divers objets relatifs aux fonc- 
tions & aux maladies des yeux. Il y traite du fac 
Jacrymal, de l'adhérence de la paupiere à l'œil, de 
Jincifion de l'iris , & bläme Chefelden de lavoir pro- 
polée ; de l’adhérence de la cataraéte , de l’opacité de 
} humeur vitrée, de cette maladie dans laquelle les ma- 


: lades croient toujours avoir devant les yeux des ob- 
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jets qui n'y font point. Duddell en attribue la caufe à 
quelques hydatides qu'il croit fe former alors daus la 
membrane arachnoïde. Il parle d'une lentille ra- 
mollie, fortie par une ouverture faite à la cornée ; 
d'une tumeur à la membrane arachnoïde, qui fai- 
foit que la perfonne qui en étoit attaquée voyoit 
les objets plus grands. Enfin, Duddell, fuivant 
M. de Haller , a traité de [a fiftule a l'anus. 

Mœrhing. 

De vifu. Leydæ, 1729, in-4°. 

Wood(W.), Anatomifte Anglois a publié 

Mechanisal effay on the heart. Londres, 1729, 
LA A. M 

Wood fe propofe , dans cet ouvrage, d’expofer 
la vraie direction des fibres mufculeufes du cœur. Il 
prétend qu’elles viennent des tendons qui en bor- 
dent les orifices : & il fuit du refte Lower dans 
tous fes détails, il en a emprunté jufqu'aux figures : 
cependant , 1l aflure que le ventricule SN cft 
plus long que le droit, & qu'il reçoit plus de nerfs, 
raté 

Heyman (A. B.), Médecin de Leyde. 

De pericarwio fano & morhefo. Leidæ , 1729 ,in-4°. 

I, G, H, (Heyman) eft l’Auteur d'un Commertaire 
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ur les Inftiruts de Boheraave, qui parut à Leyde 
en 1744, & fuiv. & dans lequel on trouve peu de 
remarques anatomiques propres à Heyman, qui a fait 
ufage des diflertarions foutenues dans l’Univerfité 
de Leyde , & a profité des Ouvrages & du Com- 
mentaire de M. de Haller. 
Paris (Joachim ). 
Della lithotomia. Palermo , 1729 , in-8°. 
Gernek (Adam-Jofeph), 
Vindicie Artis chirurgtca, Vienn, 1729 , in-4°, 
Power ( Richard ). 
De urine fecrerione. Leyd. 17219. 
Hebenftreit (J. Chryf. ). 
De corporis humant machina divine Sapientia & 
Providentie tefle, Leypf. 1719; in-4°, 
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Mafluet (Pierre) , Doc. en Méd,. de l’Un. deLeyde ,TRäiT- 


né à Mouzon-fur-Meufe en 1698. 

De generatione ex animalculo in ovo. Leydæ, 1729. 

Cet Auteur regarde comme évidente l’opinion de 
Leewenhoeck fur les animalcules , &c. &c. 

C'eft à M. Mafluet que nous fommes redevables 
des tradu@ions Françoifes de plufieurs bons Ouvra- 
ges , tels que celui de Deventer fur le manuel des 
accouchements , & celui de Verduyn fur l’amputa- 
tion à lambeau : il a joint à ce dernier livre une 
préface & des notes très favantes fur l’hiftoire de 
cetre opération. Les augmentations qu'il y a faites 
font plus confidérables que l’ouvrage même. 

Juch (Herman-Paul), Profefleur de Médecine 
dans l’Univerfité d'Erfort, eft l’auteur de plufeurs 
differtations foutenues fous fa préfidence, Les fui- 
vantes font de notre objet. 

. Difp. de urinz fecretione & excretione, Erf. 1729, 
1n-4°. 

De animalculis fpermaticis. Tbid. 1731, in-4°. 

T'heoria ætatum. Ibid. 1733 , in-4°, 

De viis & motu chyli, Ibid, 1744. 

Bubbe f J.). 

Nachricht Was von dem blutaffer uberhaupt infon- 
derheit vonder adtr und pulfader erofnnes Ingl. dem 
Schrepfer und anlegex der bluresel zu halter fey. Gotha, 
1729, in LÉ sa 
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De fabrica & morbis ligamentorum uteri, HarderoY 

729,1n-4°. 

On y trouve une defcription confufe des ligaments 
oftérieurs & inférieurs de la matrice, 

Poleni (Jean) , Phyficien d'Italie. 

Fafciculus  epiflolarum mathematicarum.  Patav. 
1729, in-4°. 

L'Auteur tâche, dans quelques-unes de ces let- 
tres, d'expliquer l’action mufculaire, & pour y 
mieux réuflhir , il fait une application des Mathé- 
matiques à l’Anatomie. 11 penfe qu’on ne peut ren- 
dre raifon de la contraction de la fibre, en admet- 
tant la dilatation, parcequ’elle ne lui eft point pro- 
portionnée, 

De motu mufculorum epiflola, 1754 ,in-4°. 

Stoller ( Jean-Auguftin ). 

Unter fuchung des Wachflums der menfchen in die 
lance, Magdebourg , 1729, in-8°. 

Henricus (Maurice-Henri), Médecin, 

Difp. de Cataraëta. Hall. 17209. 

Aubrey. 

Sea furgeon. London, 1729 ,in-12. 

Brinius (Thomas ), Italien, Doëteur en Méde- 
cine, 

L. de fpiritibus animalibus. Venet, 1729 , in-4°, 

Il nie l’exiftence du fluide nerveux , & emprunte, 
pour prouver fon opinion, les raifons que Bidloo a 
alléguées en faveur de cet argument, Brinius a tenté 
de prouver Ja contration mufculaire , pat la feule 
élafticité de la fibre, mais il n’a pu y réufür. 

Duccini (Jofeph), Profefleur en Médecine, dans 
l'Univerfité de Pife. 

Sopra la natura de liquidi del corro umano. Lucca, 
1729 , 1n-12. 

Cet enthoufiafte trouve dans tout le corps hu- 
main, tout lattirail d'un laboratoire de Chymie. 
Il adopte la fermentation dans l’homme , & tous les 
effets qu’elle opere dans un récipient, Il va plus 
loin, car il blème ceux qui ne l’ont point admife 
& parle indécemment de leurs écrits. Ainfi des igno- 
rants & des gens à fyftème fe plaifent à renouveller 
les opinions les plus abfurdes, | 


Weil 
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Weiff (Jacques-Nicolas), Profefleut én Méde- = 
£ine à Altorf, & de l'Académie des Curieux de la XVIII Sicés ê 
Nature , eft Auteur de plufieurs Pr ogrammes d'A- 1729. 
natomie. WE 155 
_ De viféèrum & Hp de (es uberum A 
Alcdorf , 1729 ,in-1° 

De fruëtura venarum ad movendum f'anguinèrn pe 
äptata. Ibid. 1532, 1in-4°. 

L’Autéur nous avertit qu'avant d’injecter dans lés 
vaifleaux fanouins, il avoir le ssh: de tenir très 
long temps le fujer dans de l’eau tiede; & même 
qu'il poulloit , dans les vaifleaux, une certaine 
quantiié de liqueur colorée, avant d'injeéter de la 
cire fondue. 

… Exercit. de mufeulorunt abdominis, Altdorf, 1733, 
i-4° 

Programma. de ufu mufculorut abdominalium, Xbid, 
1733. 

Progr. quo ad anatomen publicam corporis feminini 
invitat Ibid. 1733. 

Weifl ÿ a joint quelques obfervations anatomi- 
ques fur ia ftruéture du canal thorachique , fur qua- 
tre veines émulgentes trouvées dans un fajer, & fur 
les finus fphénoïdaux , &c 

De difertmine motus elaflici & vitalis fibrarum. Ibid, 
“1735, in-4°. 

Re ad anatomen publicam Juvents. Ibid, 1739, 
in- -49, 

_ I y eft queftion de quelques offifications de la 
.dure-mere , & d'une obliquité de la matrice. 

Prog. ad anat. publ, corporis mafculini 1746, 
in-4°. 

De arteriis vifcerum propriis. 1744 ;in-4°. 

Il y parle du duvet intérieur des vaifeaux fécré= 
toires, décrit par M. Winflow , & auquel cet Anato 
mifte attribue la propriété d’atrirer un liquide ana- 
logue. 

Difpur. quod alia fenfatio alium mOLUTTI inferat 
1745 

Weil traite de l'écoulement des lochies dans ün 
Etre d'Anatomie, publié en 174$, 

Tome V. 
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————— Sellius ( Burchaudus Adam ), Doéteur en Médeci- 
XVTIL. Siec Le de l'Univerfité de Kiel. 
1729 De allantoïde. Kiel 1719 , in-4°. 
Seuius. De anatomice hifforie fcriptoribus atque commenta- 

rits. Ibid, 1731 ,1734,in-4°. 
Cet Auteur y donne une notice affez jufte de plu- 
fieurs Ecrivains en Anatomie , & releve quelques fau: 
tes qui fe trouvent dans l’'Hiftoire de l’Anatomie don- 
née par Goëlicke. 

Scorie Scoti ( Guillaume), 

. Prolufiones medice iv. habita in gymnafio Patavino. 
Paray. 1729 ,in-8°. 

Il a avancé, contre f’opinion de Pacchioni, que les 
parties folides de notre corps ne jouiflenr pas d’un 
mouvement qui leur foit propre ; & croit qu'il ÿ aun 
nitre aërien qui pénetre le poumon après avoir été 
diffous par la falive. 

Fremont ( Defiré Claude), Doéteur Régent de Îa 
Faculté de Médecine de Paris. 

Conferat-ne ventriculi motus ad elaborationem chyli? 
Pari. 17129 , afhrmative. | 

Boyer ( Jean-Baptifte ) , natif de Marfeille, Che- 
valier de Ordre de Saint Michel ; ancien Doyen de 
Ja Faculté de Médecine de Paris, Infpeéteur des Hô- 
pitaux Militaires du Royaume, Cenfeur Royal, de la 
Société Royale de Londres ; mort le à Avril 1768, 
eft Auteur de quelques thèfes fur plufeurs points 
d'Anatomie & de Chirurgie, qui ont été foutenues 
fous fa Préfidence dans les Ecoles de la Faculté de 
Médecine de Paris, 

Utrum in gravidis totus uterus aqualiter extenda- 
tur ? Parif, 1729. Refpond. Franc. Jof. Hunauld , né- 
gative. 

An fiflulæ ani fedio chirurgica ? 1734, Kefp. Jacob. 
Franç. Vandermonde , afhirmativè. 

An in omni tummore ut plurimum fit tentanda refolu- 
io ? 1742 , afhrmat. 

An pharyngis mufculi ipfum dilatent confiringantve ? 
Refp. Honor. Petiot, | 
/ On y conclut que les mufcles du pharynx fervent à 

le reflerrer. 


FREMONT: 


BOYER. 
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Platner (Jean Zacharie) , celébre Profeffeur de 
Médecine dans l'Univerfité de Leipfck, excella dans 
le traitement des maladies des yeux & dans la Chi- 
rurgie ent général, Il eft Auteur de pluficeurs Differ- 
tations d'Anatomie ou de Chirurgie foutenues fous 
fa Préfidence , inférées dans le Recueil des Acadé- 
mies , ou publiées dans différents Journaux. 

Difp. de fcarificatione oculorum, Lipf. 1729. 

e chirurgia artis medica parenté , 1721. 

De fifiula lacrymali, 1724. 

De arte obfletricia veterum ; 1735. 

De offium epiphyfrous , 1736. 

€ CUTAUIOTE TS NMOTHETAPUTUES 3 1737, 
De calculo ad veficam adherente , 1737. 
De rifu à fplene, 1738. 

e noxis ex cohibita fuppuratione ; 1740. 

De vulneribus fuperciluisillatis ; 1741. 

De iis qui ex tuberculis gibbofs fiunt , 1744. 

De hydrocele , 1745. 

Differtationes & opufcula varia. Lipf. 1749 ,in-4°, 

C’eft un recueil des différentes diflertations que 
je viens d’énoncer , & l'Editeur a mis à la tête de 
l'ouvrage l’hiftoire de Platner fon Auteur. 

Inflitutiones chirureia rationalis tum medice tum 
manualrs. Lipf 174$, an-8°. 1758 , in-8°. 1761 
in-8°. Vener. 1747 , in-4°, 

C'eft un précis de Chirurgie très bien fait, l’Au- 
teur a puifé dans les meilleures fources , & a fait 
ufage de fes propres obfervations. Les fignes qui in- 
 diquent ou contre indiquent les opérations font dé- 
taillés avec la derniere exactitude, Quant à la ma- 
| nœuvre , Platner s’eft principalementétendu fur lopé- 
ration du trépan dont il recommande l’ufage ; il veut 
qu'on trépane le fternum lorfqu'on foupçonne un ab- 
cès dans le médiaftin : il traite de la cataracte, dontil 
admet la membraneufe & la cryftalline ; & de la litho- 
tomie dont il fait une hiftoire {uivie | rapportant 
| les méthodes fort au long , fur-tout celle de Raw. 
Ce Médecin veut qu’on recoure à la bronchotomie 
pour tâcher de ramener les noyés à Ja vie. Al a par- 
lé fort au long du fpina bifida , des maladies des ar- 
Ci 


} L 


> 
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——— ticulations, & de différentes efpeces de cautere. If 
XVII, Sec. eff montré pattifan des futures dans le traitement 
1729. des plaies, même de celles des tendons : on y lit plu- 
PLarner. fieurs obfervations intéreflantes par leur fujer & pat 
la clarté & la fimplicité avec laquelle Platner les ex- 
pole ; il y donne f'hiftoire d'un ganglion très fingu- 
lier , placé au tendon d'Achille, & qui parvint à un 
volume aufli confidérable que celui de la tête, 
BourGuET.  Bourouet ( Louis), 
Lettres Philofophiques. Amfterdam 1719 ,in-12. 
L’Auteur y craite de plufeurs points relatifs à l’A- 
natomie ou à la Phyfologie ; mais plutôt en Phyfi- 
cien qu’en Anatomiite, 

Cnauver. Chauvet( M. ), Médecin de l'Hôpital de Toulon, 
a communiqué à l’Académie des Sciences en 1729 , 
l'hiftoire d’un déplacement de l’eftomac , des intef- 
tins & de la rate, il étoit tel qu'ils s’étoient infinués 
dans ja poitrine. 

MAcON: Maffon (M.), Docteur en Médecine de la Faculté 
de Montpellier , & Médecin à Beziers , envoya en 
1729 à l'Académie des Sciences une obfervation très 
circonftanciée d'une fuperfétation , & une autre 
d’une gonorrhée qui avoit fon fiege dans les glandes 
de Littre, 


LED IR AN. 


1720. Dran ( Henri François le ) , un des grands Chirur- 
Draxe giens de notre fiecle, natif de Paris, Chirugien Juré 
de Saint Côme, ancien Prevôt de fa Compagnie, 
ancien Chirurgien Major de l'Hôpital de la Charité, 
& Démonftrateur d'Anatomie dans le même Hôpi- 
tal ; de l’Académie Royale de Chirurgie , & Chirur- 
gien Confultant des Camps & Armées du Roi, et 
-Auteut de plufeurs ouvrages de Chirugie qui ont 
mérité une approbation générale. 

Parallele des différentes manieres de tirer La pierre 
hors de la vejlie. Paris 1730 , in-89. 1757, in-8°. 
vol. En Allemand, Berlin 1737, in-8°. & en Anglois, 
Londres, 1738 ,in-8°, 

Cet habile Chirurgien examine dans cet ouvrage 
les différentes méthodes de tailler , qui ont eu le plus 
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&e célébrité Il donne avant que d'entrer en matiere 
une defcription fuccinéte des parties contenues dans le 
baffin , & il décrit la veflie fuivant les parties que l'on ‘75°: 
coupe dans les différentes opérations. Ila connu les LE PRaxs 
replis du péritoine qui fixent la veflie aux os pubis, 
& il leur attribue l’ufage de ligaments : il a encore 
donné quelques obfervations fur le tiflu cellulaire qui 
cnvelopoe laïveflie , &c, Il a fair repréfenter le baf- 
fin dans la pofition ou 1! eft lorfqu’on opere fuivant 
la méthode de Raw ; il a fait dépeindre une moitié 
de bañflin fciée verticalement ,; méthode dont M. 
P. Camper a retiré les plus grands avantages, M. le 
Dran s'étend peu fur le petit appareil : il dit même 
% l'égard des pierres qui font dans la veflie , on 
ait qu’il eft abfolument pernicieux d'entreprendre de 
faire l'extraction par le petit appareil 
Il fe montre plus partifan du grand appareil; ül 
fai{oit l'incifion un peu plus bas que les Colots n’a- 
voient coutume de la faire ; il ouvroit le col de la 
veflie , &c. &c. | 
En fuivant cette méthode , il taïlla en 1728 & 
cn 1729 feize malades, à plufeurs defquels il tira 
des pierres de fix à huit onces, & dont aucun d'eux 
ne périt : il prétend que ceux qui pratiquent cette 
opération agiflent avec trop de précipitation , ne mé- 
furent point le dégré d'incifion , ou font en retirant 
la pisire des dilacérations qu'ils euffent pu préveniren 
agiffant avec plus de circonfpection. Il trouve en gé- 
néral moins d'avantages que d'inconvenients dans le 
haut appareil ; cependant il n’en profcrit pas totale- 
ment l’ufage. L'opération latérale de M. Raw lui pa- 
roit très dangéreufe , fi l’on fe fert de la fonde que M 
Albinus a décrit; il prétend qu’on rifque d’incifer très 
fouvenc le rectum. M. le Dran a imaginé une nou- 
‘velle fonde pour fubvenir à cet inconvénient , & il 
aflure qu'ayant taillé , depuis, plus de foixante cada- 
vres & plufieurs malades afigés de la pierre , ilne 
lui eft jamais arrivé d'ouvrir le reétum ; il allégue 
en fa faveur le témoignage de MM. Verdier & Mo- 
-rand , quoiqu'on l’eüt facilement cru fur fa parole. 
Il fait plufieurs objections à la méthode de Chefel. 
Cüj 
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den ; mais en général il conclut, que lorfqu’on foup- 
çonne que le 9 de la vefe eft affecté , il ne faut 
point recourir au haut appareil ; mais que fi le corps 
de la vefñie eft fain & la pierre trop grofle, on doit 
recourir à cette méthode. Les figures qu’on trouve 
dans cet ouvrage ont été deflinées par Rennus , Mé- 
decin du Roi Staniflas, difciple de M. le Dran. 

Obfervations de Chirurgie auxquelles on a joint plu- 
Jieurs réflexions en faveur des Etudians. Paris 1731, 
iu-12,2 vol. en Allemand, Nuremberg 1738 , in-8°. 
& en Anglois , Londres.:1739 , in-8° 

Elles font au nombre de cent quinze , & roulent 
fur les fujecs les plus épineux de la Chirurgie ; l’Au- 
teur y détaille en peu de mots les fymptomes de la 
maladie, & le traitement qu'il a fuivi ; il infifte 
beaucoup fur le traitement qu'il a fuivi, & rapporte 
Phiftoire d'une hernie au cerveau, des polypés qu'il 
a traités par le fécon , ce que perfonñe ne faifoit 
de fon tems : ce qu'il dit fur les plaies, les ulceres, 
fur les contufons au crâne, eft du plus grand prix. Il 
rapporte la méchode qu'il a faivie dans l’amputation 
du bras, dans fon articulation avec l'épaule ( oëf. 
43 ). I n'a point retiré de l'avantage dans la pofirion 
que M. Winflow confeille de donner au malade pour 
réduire une hernie , &c. &c. & il a inventé un nouvel 
ivftrument pour incifer le fac herniaire, Ces obfer- 
vations font rapportées avec tant de clarté & de fran 
chife, qu'on reconnoît par-tout la probité de l’Au- 
teur ; il ne diffimule point fes mauvais fuccès , & rap- 
porte fans oftentation les cas où il à fait briller {on 
induftrie & fon {avoir , &c. &c. 

Traité ou réflexions tirées d° La pratique fur les 
plaies d'armes à feu. Paris 1737,in-12.17ç9,in-i12. 
& traduit en Allemand, Nuremberg, 1749 ,in-8°. 

Cet ouvrage eft le fruit que M. le Dran a retiré des 
Campagnes qu'il a faites avec es Armées Françoifes ; 


des préceptes qu’on avoit fur cette matiere étoient 


épars & 1folés dans divers ouvrages qui en conte- 
noient plufieurs de vicieux , adoptés pat la plüpart des 
Chirurgiens. 

M. Ic Dran a fenti l'utilité d’un nouveau Traité fur 
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i 
les plaies d'armes à feu , qui fût fondé fur la pratique, 
& non fur des conjetures ; & il a noblementrempli fon 
objet. Il prétend qu'il y a contufion dans toutes Les 
plaies d’armes à feu , recommande l'ufage des grandes 
incifions, blâme celui des tentes, des panfements fré. 
quents ; indique plufieurs nouveaux appareils, & exa- 
mine fcrupuleufement les plaies des différentes par- 
ties du corps, &c. &c. 

Traité des opérations de Chirurgie, Paris 1741 , ine 


XVIIL. Siec. 
1730. 


LE DRANse 


8°. Bruxelles 1745, in-8°, & traduit en Anglois par 


Gratakerus , avec des additions de Chefelden, Londres 
1749 , 1n-8°. 

Cet ouvrage eft bon & prefque entierement nou- 
veau ; l’Auteur parle toujours d'après fa pratique , 
& expofe en peu de mots les grands principes de 
la Chirurgie. Il préfente fous un nouveau degré d’é- 
vidence l'inflammation & les maladies qui en dé- 
pendent ; il préfere l’ufage du cautere à l'incifion, 
lorfqu'il s’agit d'ouvrir un abcès critique , & il éca- 
blit d'après l’obfervation différents genres de gan- 
grence. Il préfere les incifions aux fimples moucheri- 
res ; blâtne avec raifon l'ufage des futures dans 
le cas de plaie aux tendons, & préfere pour la réu- 
nion des plaies de l'eftomac & des inteftins , la fu- 
ture à anfe qu’il décrit à {a maniere , à celle de 
Pelletier , &c. La chaleur vitale eft le meilleur ré- 
folutif qu'il connoiffe , aufli recommande-t-il de re: 
poufler dans le bas - ventre les inteftins ou Pépi- 
ploon lorfqu’on les voit noirâtres ; il n’adopte dans 
ces fortes de plaies aucune fituation , fachant que 
Ja plus commode devient avec le tems infupportable, 
& 2 fouvent retranché une portion viciée de l'épi- 
ploon fans en faire la ligature, & il prétend qu’on ne 
rifque pas autant que les Auteurs le croyent, d'ouvrir 
l'artere épigaftrique en dilatant l'anneau , parce- 
Dec ‘paffe derriere la hernie & non au-devant. I 
donne de nouveaux préceptes fur la hernie de la vef. 
fie, & on peut les joindre avec fruit à ceux que 
MM: Meri & Verdier , &c. ont donnés de cette efpece 
de hernie ; le traitement que M. le Dran indique pour 

la hernie crurale me paroît nouveau , &c. 
C 1v 
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Cet habile Chirurgien a parlé avec connoïffance 
AVI Sie. des hydropifies en général & en particulier , & il don- 
1739 ne pour figne de l’épanchement dans une des cavi- 
Le Dran, tés de la poitrine le gonflement des extrémités du 
même côté : il traite des hydropifies enkiftées , & il 
aime mieux ouvrir les kiftes par une incifion fufi- 
famment grande, que de faire la fimple ponétion. 
Cet Obfervateur judicieux dit, en traitant del’hy- 
drocele par épanchement , avoir vu des tumeurs 
aqueufes groifes comme des grains de raifins, pla- 
cées d’efpace en efpace le long du cordon fperma- 
tique, &c. ce qui conftitue une nouvelle efpece d'hy- 
drocele, Il veut que dans la fiftule à l'anus , après 
avoir emporté la partie viciée par le ftilet dont on a 
formé une anfe, &c. on faffe avec le biftouri plu- 
ficurs taillades pour faire fuppurer les bords de la 
plaie, qu’il traite enfuite fimplement jufqu’à parfaite 
guérifon. M, le Dran parle des hémorrhoïdes dans 
un chapitre particulier , & toujours mieux qu’on 
n’avoit fait avant lur: 1} a examiné les accidens aux- 
quels les calculs biliaires donnent lieu ; les pierres 
qui fe forment dans les poumons produifent à la 
longue un inflammation dans ce vifcere , qui dégé- 
nére en fuppuration. M. le Dran parle des pierres 
daus le fac lacrymal, de celles qui fe trouvent dans 
le prépuce, & qui fe forment dans les jointures des 
gouteux, dans les glandes , dans les voies urinaï- 
res , &c. Il n’a pas craint d’emporter une pierre adhé. 
rente à la veflie, &c..& ce Chirurgien a cru devoir 
nous décrire les différentes figures de la veflie telles 
qu'il les a obfervées : il a fait quelque.changement à 
la méthode de Chefelden, & a prétendu que l’em- 
pieme dans lequel on indique un lieu de néceflité 
pour l'opération , n’eft pas un véritable empieine ; 
mais un fimple abcès dans les parties contenantes de 
la poitrine : enfin on doit confulter ce que cet Auteur 
dit fur le polype , & Les plaies de la tête, &c. &c. 
Confultations fur la pläpart des maladies qui font du 
reffort de la Chirurgie, Paris 1763 , in-8°. 
…. Cet ouvrage répond en tout à la haute réputation 
d* de fon Auteur : on y trouve les plus importantes ob- 
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fervations fur les maladies de la veflie ; M. le Dran 
parle prefque toujours dans cet ouvrage d’après fa 
propre pratique , &c. &c. &c. 

Traité économique de l’Anatomie du corps humain, 
Paris 1768 ,1in-12. 

On ne reconnoît plus l’Auteur des excellents ouvra- 

es de Chirurgie dont je viens de parler, quand on 
lit l'Abrégé Economique du corps humain : à peine y 
trouve-t-on la nomenclature de quelques parties | & 
au lieu de defcriptions on y lit des hypothèfes 
furannées ; 1l n’y a aucun détail Anatomique fur le 
péritoine , & l’Auteur à omis de parler de plufieurs 
autres parties. Il y a feize planches , mais dont aucu- 
me n’eit originale ; l’Auteur les a extraites de Ver- 
rehyen , de Cowper , &c. &c. 

M. le Dran eft Auteur d’un nombre confidérable 
d'obfervations, qui font le fruit de fa grande prati- 
que , qu'il a communiquées à l’Académie de Chi- 
rurgie, & celles ne déparent point les volumes de 
cette Société , &c. &c. &c. 

Je fortirois des bornes que je me fuis prefcrites , fi 
j'entrois dans de plus longs détails fur les travaux de 
cet homme célébre. de 

Gocrée ( Guillaume }). 

- Natuurlyken fchilderkonffis ontwerp der menfchkun- 
de, Amjfiel. 1730 , in-8°. édit 2. M. de, Haller 
dit que la premiere édition parut en.r683 , (a). 

On y lit quelques remarques fur les mufcles, fur 
les os, & fur les changements que les vives paflions 
de lame produifent fur le vifage , &c. 


XVIII, Sice. 


1730 
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Neufville ( Louis de}, Médecin de Leyde , & dif- Neurvices. 


ciple d'Albinus 
. Difp. de allantoïde. Leide 1730 , in-4°. 1736, 
in-8°, 

Cet Auteur voudroit nous perfuader , que fi l'on 
injecte par l’uretre une liqueur dans la veflie , après 
l'avoir fouflée , on la verra fortir par louraque. La 
même chofe, dit Neufville arrivera , fi après avoir 
rempli la veffie d’une liqueur , l’uretre étant Jié , on 


(æ) Elem, Phyfol, T, VII, Catal, fub fine, 
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en comprime les parois. Cet Ecrivain nous apprend 
qu'Albinus a démontré à fes difciples l’ouraque d'un 

1730. adulte, dont la cavité n’étoit pas entierement effa- 
Neurvize. CÉe 3 mais cette obfervation n'a rien d’extraordinaire, 
fi on la compare à plufieurs que nous avons rappor- 
tées, Neufville ditique ce même Profeffeur a fait voir 
lallantoïde d’un fœtus humain qui avoit environ fept 
femaines , attachée par de petits fibres, placées en- 
tre l’amnios & le chorion, dans l'endroit ou le cho- 
tion adhere au placenta. La figure de cette mem- 
brane allantoïde étoit femblable à une veflie allon- 
gée , & beaucoup plus ample que la veflie urinaire : 
on yoyoïît diftinétement l’ouraque placée à la partie 
‘latérale du cordon ombilical, fe terminer dans l’al- 
lantoïde , &c. | 

Tellier (le) , Médecin à Peronne. 

. Réflexions critiques fur l'Emménologie de Freind. Pa- 
IS 1730 , 1Dr8°, 

Le fang menftrucel, fuivant cet Auteur, eft porté 
à la matrice par des arteres en plus grande quanti- 
té que les veines ue le rapportent , & comme ces ar- 
teres s'ouvrent dans la cavité de la matrice par plu- 
fieurs ramifications , le fang doit s’écouler dans ce 
vifcere lorfqu’il eft trop abondant. Le Tellier pré- 
tend , contre l'opinion de Freind, & avec raifon , que 
les vaiffleaux ne font point déchirés, mais fimple- 
ment dilatés par Le fang excrémentitiel. | 
courcezres . Courcelles ( Dayid Corneille) , Docteut en Mé- 
decine. 

De nutritione, Leid. 1730 , in-4°. 

…dcones : muféulorum plantæ pedis. Leid. 1739, 
in-4°, 

Ces planches font au nombre de fept, & l’on y 
voit les différentes parties du pied , repréfentées avec 
beaucoup d'ordre ; l’Auteur fuit la méthode d’Albi- 
nus , il procéde de lextérieur a l’intérieur , & mon- 
tre les parties couche par couche, telles qu'elles fe 
préfentent. 

On voit dans la premiere figure l'aponévrofe plan- 
taire ; dans la feconde les mufcles dans leur pofi- 
tion naturelle ; dans la troifieme le mufcle perforé 
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renverté , & les tendons du perforaut , &c, Dans la 
quatrieme paroiflent les mufcles lombricaux , &c. 
Dans la cinquieme les interofleux inférieurs. Dans la 
fixieme. les interoffeux fupérieurs , &c. & dans la RE 
feptieme les phalanges du pouce, & les principaux 
mufcles qui s'y attachent. À chacune des planches il 
a joint les parties voifines ; & en fuivant cet ordre, 
il a été à même de donner par des planches une idée 
exacte des mufcles nombreux & compliqués du pied. 
Les defcriptions font encore meilleures que les 
planches : Courcelles dit s'être convaincu que l’apo- 
névrofe plantaire peut facilement fe divifer en deux 
James ; celle qui eft contiguëé aux mufcles fournit 
plufieurs productions , qui s’enfonçant entre leurs in- 
teritices, produifent autant de gaînes particulieres , 
&c. Il a vu lc long fléchideur des doigrs feulement 
divifé eh trois tendons , & il a décrit les différen- 
tes gaines dans lefquelles font reçus les tendons du 
pied. Courcelles a trouvé deux petits tendons de come 
munication , entre ceux du fublime & du profond, 
&c, 1] a dépeint le mufcle tranfverfal. 
Icones mufculorum capitis. Leid. 1743 , in-4°. 
Ces figures font aufli intéreflantes que les pre- 
mieres. Courcelles fuit encore l’ordre d'Albinus dans 
lexpofition: les plus petits mufcles font repréfentés 
avec ordre & néteté. Les figures des mufcles du pha- 
rinx & de la luette méritent la confidération des Ana- 
tomiltes, Courcelles a donné une bonne figure du 
contourné de la luette 3 mais les defcriptions font fu- 
péricures aux planches, Courcelles parle des papil- 
les nerveufes qu'on apperçoit à la pointe de la 
langue , comme fi elles étoient percées, &c. Il fait 
quelques remarques folides fur le tiffu cellulaire du 
bras , & il dit avoir vu l'huile de térébenthine in- 
jectée dans les arteres du bras, tranfuder dans le tiflu 
cellulaire voifn , &c. &c. 
Etlinger ( Laurent ). ETLINGER. 
De nurritione, Erfurt. 1730 , in-40. 
L'Auteur y fuir de très prés les principes de Boecr- 
haave , &c. 
Bcher (George Henri), Docteur en Médecine de Ben. 
J'Univerfité de Strasboure. 
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De pancreate & ejus liquore Argent. 1730. 

Phyfologra medica. Argent. 1736 , in-4°. 

Ce précis de Phyfiolosie eft affez bien fait , l’Au- 
teur y fuit les principes de Boerhaave & des meil- 
leurs Phyfologiftes qui l’avoient précédé. 


QUESN A Y. 


Quefnay (François), naquit en 1694 à Merey, 
près Montfort-Lamaury : il fut d’abord maitre Chi- 
rurgien de Mante, où il exerça cet Art avec cé- 
lébrité. Sa réputation lui mérita la place de Sé- 
crétaire perpétuel de l’Académie Royale de Chirur- 
gie, & bientôt après celle de Médecin ordinaire & 
confultant du Roiï. Il à été adopté pour Membre 
des Académies Royales des Sciences de Paris & de 
Londres , & a publié divers ouvrages, & plufeurs 
mémoires académiques. 

Oëférvations fur les effets de la faignée, Paris , 
1730, 1-12. 17950 ,) 4-12. 

Dans la premiere édition , M. Quefnay rapporte 
fes expériences, dont 1l croit que le réfultat prouve 
la dérivation, & que la révulfion n’eft autre chofe 
que la dérivation elle-même, M. Quefnay y ajoute 
diverfes remarques critiques fur le traité de l'ufage 
des différentes fortes de faignées de M. Sylva. 

La feconde édition eft beaucoup plus étendue. 
M. Quefñay admet dans [a faignée trois effets , l'é- 
vacuation , la fpoliation & la dimotion. Il entend 
par la fholiation une diminution de quelques - unes 
des humeurs, qui à proportion font enlevées par 
la faignée en plus grande quantité que les autres. 
La dimotion cit Je déplacement des humeurs, qui, 
fuivant les Auteurs, dépend de la dérivation & de 
Ja révulfion , mais que M. Quefnay ne veut point 
admettre, Cet Auteur ne s’en tient point à des détails 
théoriques ; il en déduit des corollaires lumineux à 
la pratique de la Médecine & de la Chirurgie, joi- 
gnant à fes propres obfervations celles des Ecrivains 
les plus célébres & les plus dignes de foi. 

Éffai phyfique [ur l’économie animale, Paris ; 1736, 
1747 , in-12 , 3 Vol. 
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Ce n'eft pas là le meilleur ouvrage de M. Quefe 
nay. Les explications qu’il propofe pour rendre rai- 
fon de l’ordre , & l'harmonie de l'économie animale, 
font le fruit de fon imagination, plutôt que celui 
de l'expérience & de l'obfervation, qui doivent 
trouver place même dans les livres de Phyfiologie, 
M. Quefnay fait confifter l'économie animale dans 
les parties qui font, felon lui, tantôt métalliques, 
tantôt falines , & quelquefois huileufes : les parties 
intégrantes falines font ou acides, ou alkalines , ou 
neutres ; au lieu que les parties intégrantes huileu- 
fes, font ou minérales, ou fermentées, ou putri- 
des ; ces termes font empruntés de la Chymie, & 
l'application à l'homme en eft trés difficile & fouvent 
impoflble. Pour rendre raifon du mouvement muf- 
culaire , M. Quefnay prétend que la fibre mufcu- 
laire , felon lui creufe & cylindrique, eft remplie de 
fang ou de lymphe, qu’elle eft entourée de fibril- 
les nerveufes, qui, venant a fe contraëter , en di- 
minuent le diametre, & la rendent en même tems 
plus courte. Cet Auteur entre dans d’autres détails, 
mais qui font pour la plupart conformes à la théorie 
de Bernouilli fur le mouvement mufculaire, M. 
Quelnay pour expliquer la génération, admet dans 
la femence de l’homme le germe de l'embryon , & 
dans les ovaires de la femme , des œufs deftinés à 
les recevoir & à les feconder. Cetre théorie a éré 
propofée par Delaunay & quelques autres Ecrivains 
dont il a été déja queftion dans cette Hiftoire. M. 
Quefnay attribue aux orifices des vaifleaux fécre- 
toires une certaine fenfibilité qui les met en état de 
recevoir certains fluides préférablement à d'autres, 
&c. &c. | 

Traité de la fuppuration. Paris , 1749, in-12. 

Suivant l’Auteur , il y a deux fortes de pus loua- 
ble ; l’un eft caufé par l’inflammation , & l’autre eft 
le produit de l’a@tion organique, particulierement 
des chairs qui fe reproduifent. Cette divifion n'eft 
pas purement fcholaftique : M. Quefnay l’établit fur 
diverfes preuves. Il fait voir que la produétion du 
pus dans les infammations eft l'effet de l'aétion des 
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arteres fur les humeurs qu’elles contiennent, C'eft 
donc dans les arteres même que fe forme le pus, 
qui eft le produit de l’inflammation. Ce pus, fui- 
vant notre Auteur , qui eft beaucoup plus fluide que 
le fang contenu aveq lui dans ces mêmes vaifleaux, 
fe raflemble & s'extravafe feul , pour former les ab- 
cès qui fuivent les inflammations. Il s'écoule donc 
alors des arteres dans le tiflu cellulaire , par les rou- 
tes qui fourniflent naturellement un paflage au fluide 
que les arteres capillaires dépofent continuellement 
dans le tiflu cellulaire, 

M, Quefnay fait voir par quelle méchanique ce 
pus eft repompé dans la mafle du fang, &c. Il ne 
penfe pas que le pus d'un abcès au cerveau, re- 
pompé dans la mafle du fang , puifle donner lieu à 
l'abcès au foie. Il établit le tems qu'il convient d’ou- 
vrir un abcès , indique le cas qui exigent l’applica- 
tion du cautere, ou la néceflité de l'inafñon Ces 
faits font favamment expolés, & c'eft dans l’ou- 
vrage même qu'il faut en chercher la folution. M. 
Quefnay n'admet qu'une feule extenfion pour toute 
régénération. Il profcrit , du trairement des abcès , 
l'ufage des répercufhfs & des tentes, & ne fait pas 
grand cas des fuppuratifs ; mais il trouve de grandes 
propriétés dans le fel ammoniac appliqué fur les 
parties contufes. 

Traité de la gangrene. Paris , 1749 ,in-12. 

Cet ouvrage cft diviféen deux parties. M. Quefnay 
traite dans la premiere de la gangrene humide , & 
dans la feconde de Ia gangrene feche, Il établit dif- 
férents genres de caufes de la gangrene humide ; 
favoir , la contufion , la ftupéfaction , l'infiltration , 
l'étranglement, les morfures vénimeufes , l’inflam- 
mation, Ja congélation , la brülure & la pourri- 
ture, Ilexplique chacune deces efpeces fort au long ; 
& indique le traitement qui leur convient. 

M. Quefnay comprend , fous le genre de la gan- 
grene feche , toutes celles qui ne font pas fuivies 
d'engorgement , mais d'un defléchement qui préferve 
la partie morte de tomber en diflolution putride. Il 
ne trouve que deux genres de caufes qui peuvent 
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produire cet effer : cellés qui interceprent ImMmMédia- 
tement le fang ou les efprirs, & celles qui éteignent XVII. Siec- 


l’action organique des vaïfleaux artériels d’une par. 
tie, & qui, par cette extinttion, en caufent enfuire 
la perte. M. Quefnay prefcrit le traitement le plus 
favorable à chaque efpece de gangrene, en com- 
Dinant les obfervations les plus inréreffantes & les 
plus authentiques à une théorie favante & réfléchie, 
Le public qui a fu apprécier le mérire de cet ouvrage, 
en à fait le plus grand cas, & les plus grands Chi. 
turgiens le regardent comme un chef d'œuvre de 
Parc. 

Obëfervation fur la confervation de la vue. Paris, 
1760, in-4°. . 

M. Quefnay eft l’Auteur d'une excellente Préface 
placée à la tête des Mémoires de l'Académie de Chi- 
rurgie , & de plufieurs Mémoires très intéreffants. 
Il prouve dans cette préface, que la connoïflance des 
lettres eft très utile aux Chirurgiens , &c. &c. 

Sur les vices des humeurs. M. T.1, pag. 1. 
M. Quefnay croit que les Anciens ‘ont eu raifon 


‘de penfer que le froid étoit une qualité aétive; qu'ils 


ont mieux connu que les Modernes les effets de la 


Chaleur dans le corps, & qu'ils fe font très fagement 
fervis du terme de qualité occulte, pour défigner. 


une caufe cachée, &c. M. Quefnay rapporte ‘plu 


fieurs obfervations qui prouvent que l'humeur can- 


céreufe prend le dernier dégré d’acrimonie , & fait 
diverfes remarques relatives à la pratique de la Chi- 
rurgie. Ce mémoire ft peu fufceptible d’un extrait, 

Précis de diverfes obférvations fur le trépan dans 
les cas douteux. M. TT. 1 , pag. 188. 

Les obfervations que M. Quefnay rapporte prou- 
vent qu'on peut appliquer le trépan fur les futures 
& fur les finus du crâne, fans accidents fâcheux ; 
qu'il n’y a prefque point de danger de multiplier les 
couronnes du trepan, & qu’on rifque d’en courir un 
fort grand fi l’on en obmet l’application , &c. M, 
Quefnay admet l’exiftence du contre-coup, dont il 
établit la réalité par diverfes obfervations , &c. & 
aflure qu'on peut, dans certains cas, emporter une 
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| oftion du cerveau avec avantage, &c. Ces mémois 
XVIIL Siec. res font très intéreflants. 

1730. Précis d'obfervations , où l'on expofe les différents 
cas où il eff néceffaire de multiplier l'application du 
trépan, & où l'on montre, par des exemples remar- 
quables , que le crâne peut être ouvert avec Juccès 
dans une grande étendue , lorfque les cas l'exigent, T.. 
1, pag. 251. 

Précis d’obfervations fur les exfoliations des os du 
crâne , avec des remarques fur le, moyens dont on Je 
‘ferc pour hâter l'exfoliation des os ou pour l'éviter. 
T.r, pag. 293. 

Kemarques fur les plaies du cerveau , &c. &c. &c. 
Fer Pas ID: 

On trouve, dans les mêmes Mémoires de l'Aca- 
démie de Chirurgie, plufieurs obfervations de M, 
Quefnay, dont divers Académiciens ont fait ufage. 

” Sur un os arrêté dans l'œfophage , repouj[é avec 
l'éponge montée fur une tige de baleine & renfermée 
dans un boyau de mouton. Mémoire de M. Hevin. 
Mr par. 22. 

Sur un os tiré du fondement avec des pincettes, 
ibid, 

Sur un bec de lievre guéri fans future ( avec une 

_ plaque de baleine) , &c. Tom. 1, page 613. Mem. de 
M Lafaye, 
Moyen pour arrêter Le fang de l'artere intercoftale 
( c'eff un jetton d'ivoire attaché à un ruban). T. 2, 
pag. 126. Mem. de M. Bellocq. 
Marescor.  Marefcot ( François) , Auteur Italien, a publié 
en fa langue : 

Relation d'une opération finguliere d'une tumeur car- 
cinomateufe , placée à la langue. Bologne, 1730 , 
in-40. 

Je n'ai pu me procurer cet ouvrage , qui a échap- 
pé aux recherches de M. de Haller. 

Cuicuat. > Geclhatien ( Pierre-Guillaume) , Médecin de Straf- 
SEN. bourg. 

De differente fluidorum in corpore humano fecretione. 
Argent, 1730, in-4°. 

cuevauee, « Chevalier (Pierre), Doëteur Régent de la Faculté 
deMédecine de Paris. 
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__ ETDÉLACHIRURETE 
Réflexions critiques fur le traité de l'ufage des diffé. mm 
fentes faignées. Paris 1730 ,in-12. XVIII. Sices 
C'eft du Traité de M. Sÿlva dont parls M Che- 1750 
valier ; il y foutient que la faignée a la jugulaire eft 
dérivative par rapport au cerveau , & 1l ne croit 
pas que la faignée du bras produfe des effeis fi fà- 
cheux dans les maladies de la té:e que le préfuimoi: M. 
Sylva. Je fortirois de mon objet fi je donnois une 
plus ample analyfe du Traité de M. Chevalier . je 
ferai {eulemeut obferver que cet ouvrage contient 
pluficurs remarques intéreflantes fur la communica- 
tion & la diftriburion des rameaux de l'aorte , & de 
ceux des veines jugulaires. M Chevalier a raifon de 
dire, que M. Winflow n'eft pas le premier qui ait 
découvert l’anaftomofe des mammaires internes avec 
Fepigaftrique ; elle avoit été décrite par plus de cin- 
quante Anatomifles précédents, dont j'ai déja parlé. 
Brunnet (J. D. Ehrhardr), Médecin de Strasbourg, 
& parent du celébre Brunner. 
De paru pra é"naturali ob frtum placenta fuper ori- 
Jicium internum uteri, Argent 1710. 
_ Schachcrus, Hoorne, & en dernier lieu M. 7. L: 
Petit avoient obfervé un cas femblable ; mais Bruna 
ner a profité de {a propre obfervation pour donner un 
abrégé des accouchenents : il décrit aflez au long 
ceux qui font naturels, & pañle enfuite à ceux qui 
font contre nature. 
Wenckler ( Chriftophe Nicolas )._ Int Wenèkikis 
Differt. chirureico-medica de ideo-fynerafia êutis ab 
emplaftris fefe exerente. Argent. 17 ©. 
Schobinger ( Jean Gafpard }, Médecin de Bafle , a Scmorin&er 
foutenu pour fon Doétorar. QE 
_ Differt de fiflula lacrymali. Bafil. 1-30. 
Cette Différtarion ne contient rien de nouveau, 
fnais tous les points font difcutés avec beaucoup d'é- 
fudition & de clarté. | 
_ Gafpart( Jean), Médecin de Strasbourg. GASPART, 
Difp. de exoffofi cranit rariore, Argent. 1330. 
L'Auteur y rapporte plufieurs obfervations de cetre 
maladie. 1 
Adolphus ( Simon 4 ADOLPHUS. 
Tome F, D 
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T'hefes anatomico-medice mifcellanea, Hall, 1730 

10-47, 

Burghart ( Geofroi Henri }, | 

De terminis pubertatis. Francof. ad Viad. 1730 ; 
in-4°, 

Tronchin (Théodore ) , citoyen de Geneve , no- 
ble de Parme & de Plaifance , premier Médecin de 
l'Infant d'Efpagne Don Ferdinand Duc de Parme, 
& de M. le Duc d'Orléans |, Doéteur en Médecine 
de l'Univerfité de Leyde, ancien Infpecteur des Hô 
piraux & du Collége des Médecins d’Amfterdam , an- 
cien Profeffeur de Médecine à Geneve, Agorégé à 
FUniverfité de Médecine de Montpellier | Aflocié 
étranger de l’Académie Royale de Chirurgie de Pa- 
ris , Membre de la Société Royale de Londres, des 
Académies de Berlin , de Stockolm, d'Edimbourg , 
&c. 

Différtatio anatomica de nympha, Leid, 1730 , in- 
4°.1736 ,1n-8°, 

Pringle ( Jean }, célébre Médecin de la Reine 
d'Angleterre, de la Société Royale de Londres , où il 
exerce la Médecine avec le plus grand fuccès, s’eft 
acquis par {es profondes connoiflances la réputation 
d’un des plus grands Médecins d'Angleterre, 

Difp. de marcore fenili. Leid. 1730. 

M. Pringle y fuit les principes de Boerhaave fon 
maître. Il eft l’Auteur d’un très bon ouvrage fur les 
maladies des Armées, mais dont je ne parlerai pas, 
étant éloigné de mon objet; c’eft aux Hiftoriens de 
la Médecine à en faire connoître le mérite, & à en 


 celébrer l’Auteur , très digne de leurs éloges. 


SOUILLERe 
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Souiller , Ecuyer, Maître Chirurgien, & Anato- : 
mifte Royal en l’Univerfité de Montpellier, envoya 
à l'Académie des Sciences, en 1730 , une obfervation 
{ur un abcès fingulier du foie. 

Fay ( M. du ), Médecin du lort de l'Orient, com- 
muniqua- en 1930 à l’Académie des Sciences , une ob- 
fervation fur quatre dents, deux incifives, & deux 
canines, venues à un homme à l’âge de quatre vingt 
quatre ans ; & en 1739 l'hiftoire d'une plaie au crâue 
très compliquée, 
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Stobœus a donné dans les mémoires de Suede ma 
( 1730) une defcription affez circonftanciée du cœur XVII. Siec, 
de la tortue. 1730. 

Cafflebohm ( Jean Frédéric ), celébre Profeffeur srozoeus. 
en Médecine dans l'Univerfité de Halles - Magde- 
bourg , a rendu fon nom recommendable par des ou- CASSE5OHM4 
vrages d'Anatomie généralement eftimés. 

Difp. de aure interna. Francof. ad Viad, 1730. 

L’Auteur donne dans cette thèfe un extrait de fes 
travaux {ur l'oreille, qu'il détaille plus au long dans 
l'ouvrage fuivant: 

De aure humana traüfatus , Tom, 11 & 111. Hall, 
1730 ,1n-4°. 

Caflebohm décrit dans ces trois Traités la partie 
de l'os temporal , qui concourt à la formation du 
crâne , l'oreille externe & la cavité du tympan :il 
indique les développements fucceflifs de l'os tem« 
poral , fait voir comment fe forment les angles de 
la portion pierreufe ; aflure avec raifon que l’apo- 
phyfe maftoide ne fe développe qu'avec l’âge, & 
que dans le fœtus il n’y a à la place de cette émi- 
nence ofleufe , qu’un tubercule cartilagineux. Cafle- 
bohm a ajouté à la defcription que Duvernei avoit 
donnée du cercle offeux ; il a décrit l’hzatus Fallopii , 
que quelques Anatomiftes François ont connu fous le 
nom impropre de trou anonyme de M. Ferrein, Cafe- 
bohm parle des fontanelles poftérieures décrites par 
Nicolai , & qu'un Anatomifte de nos jours croit avoir 
découvertes. 

La defcription que Cafflebohm donne de l'orcille , 
externe, répond par fon exactitude à celle de l'oreille 
interne ; mais ilen a pris les principaux articles dans 
les ouvrages des Anatomiftes qui l'ont précédé. 

Celle de la cavité du tympan eft nouvelle à plu 
fieurs égards ; Caffebohm en indique les dimenfions 
qu’elle à dans les divers ages, la pofition des fené- 
tres , de la trompe d'Enftache, & de l'ouverture des 
cellules maftoïdiennes; 1l fait voir que le mufcle in- 
terne du marteau eft féparé de la trompe d’Euftache 
par une languette ofleufe , & il a vu dans quelques 
fujets l’ouverture des cellules maftoïdiennes bou- 
chée par une membrane, 
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De aure humana traélatus 1v. Hale 1734, in-4°4 
avec les précédents. 

Cafflebohm a trouvé dans les apophyfes du mar- 
teau , de l’enclume , & dansles branches de l'étrier , 
des conduits qu’il décrit dans ce Traité. Il a taché 

ce déterminer l'étendue & la pofition de l'aqueduc 
de Fallope , & les articulations des oflelets de l’ouie ; 
& il l’a fupérieurement fait: ce qu'il dit fur les 
nerfs de la cavité du tympan mérite auffi de la confi- 
dération , &c. 

De aure humana traëlatus v @ vr, Hale 1735, 
in-4°. 

Notre Anatomifte décrit le veftibule , le limaçon, 
& les canaux demi - circulaires ; 1l prétend que la 
rampe du limaçon eft percée à fa bafe & à fa pointe. 
I! regarde les cercles fonores de Valfalva comme 
un être de raifon , &c. Il a déterminé l’étendué des 
canaux demi-circulaires du fœtus & de l'adulte, &c. 

Les différentes parties que Caflebohm a décrites, 
font repréfentées dans autant de figures particulieres 
de la derniere exa@itude. 

Progr. de differentia fœtus in adulto. Hall, 17310. 

L’Auteur y remarque avec raifon que la poñtion 
du ventricule du fœtus eft plus perpendiculaire qu’ho- 
rifontale , ce qui eft contraire à ce qu'on obferve 
dans l'adulte, 

Methodus fecandi mufculos. Hall. 1739 , in-8°. & 
en Allemand, ibid. 1740 , in-4°, 

C'eft un des meilleurs Traités que nous ayons fur 


l'adminiftration Anatomique ; il eft court , mais rem- ! 


pli de préceptes qui font le fruit des travaux de 
fon Auteur : cependant il faut avouer que Cafebohm 
doit à Albinus plufieurs remarques fur l’art de dif- 
féquer les mufcles. 

De methodo fecandi vifcera. Hall. 174e , in-8°. 
Berlin 1746 ,in-8°, 

On doit faire autant de cas de cet ouvrage que des 
précédents : Caffebohm y fait plufieurs bonnes obfer- 


vations fur le tiflu cellulaire des ventricules & des in- ! 


ceftins, fur la ftructure de Ia rate qu'il croit cellu- 
laire, fur la pofition du canal alimentaire, &c. fur 
la ftruéture de la capfule de Gliflon, de la véficul 
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du fiel , &c. &c. &c, Il croit que le corps d'Higmore rene 
eft folide & non creux , que les lisaments ronds font XVIII. $iece 


compofés de fibres appartenantes à l'utérus. Il dé- 
crit l’épiderme de la matrice, prétend que les ca- 
ronculés ne font pas des parties de l’himen , & fait 
quelques bonnes remarques fur la ftrudure du 
fphinéter , fur celle du canal thorachique, dont il 
décrit les différences : il prétend que la rétine nait des 
bords du cryftallin , &c. &c. 

Nourfe ( Edmond }, Chirurgien de l'Hôpital Saint 
Barthelemi, Démonftrateur d’Anaromie dans l’am- 
phithéâtre des Chirurgiens , & de la Société Royale 
de Londres, 

Defcription d'un accouchement contre nature par l'a- 
eus. Trantact. Phil. 1730 ,-n°. 416. 

Sur des. pierres trouvées dans un fac formé par ur 
prolongement des tuniques de la veffie ; ibid, 1742, ne, 
462: 

Il y a joint une figure qui eft très curieufe. 

Timmius (Jean }, Docteur en Médecine de Bre- 
me , eft l’Auteur de plufeurs ouvrages très eftimés. 

Aratome des rukgrades. Brem, 1730, in 8°. 

Eïniger Engellander und frant;of{en anmerkunsen uber 
den fleifchnitt nach dem Englifchen apparatu, Brem 
1731,1n-80, 

M. Haller nous apprend que le fonds de cet ouyra- 
ge eft extrait de ceux de MM. Morand & Platner. 
…Anmerkungen 11 erofnungen von korpern. Brema 1735, 
1n-8°. 

Il eft rempli d’obfervations de plaies confidérables 
du fpina ventofa , & de l'anévrifime. 

Samlung zur vorberei tung des menfchlichen korpers 
gehoriger fchriften. Breme 1735 ,in-8°, 

Ofervationes anatomico - prafice rariores, Brema 
1735, 1n-8°. 
=. Ces obfervations font intéreffantes : l’Auteur donne 
l'hiftoire de plufñceurs maladies qu'il a traitées, & celle 
des ouvertures de cadavre qu'il a faites ; 1l y en a 
quelques-unes fur les maladies du poumon & du foie, 
dont on pourra profiter. Timmius y a joint une def- 
cription de la moëlle épiniere, & il trouve une 
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— grande perfetion dans la ftrudture de cette partie ; 

AVIIL Sie Qu'il s'en fert pour prouver l’exiftence de Dieu. 

PAP" Comment. in Dionis von ergeng und geburt des menf- 

Timmius, chen. Brera 174$ , in-8°, 

Ce font quelques remarques de Timmius fur le 
traité de la génération de Dionis. 

Ce même Médecin a traduit en Hoflandoiïs l’ou- 
vrage de Maître Jan, fur les maladies des yeux, ce- 
lui d’Anel fur les moyens de traiter la fiftule lacry- 
male ; une lettre de Palfyn à Woolhoufe , & quel- 
ques obfervations de Palfyn fur la cataracte, 

1737, Burgmann (Pierre Chriftophe), Docteur en Mé- 
Buremanx. decine , difciple d'Heifter. 

Examen hypothefeos flahliane de anima rationali , 
pars 1. Rofloch 1731, & pars2 , 1734 ,in-8°. 

De fingulari tunicarum utriufque ocult expanfione. 
Roftoch 1719 ,in-a®. 

Il a fait l’obfervation de cette derniere thèfe fur 
le cadavre d'un pendu dont le cerveau étoit en pu- 
tréfaction, Burgmann croit que le cerveau fe cor- 
rompant devient capable d’une expanfion très confi- 
dérable , & que réduit en putréfaétion , une portion 
ayant pénétré les orbites a alongé les membranes de 
l'œil : explication futile. 

ru. Molina ( Jean Ximenez) , Efpagnol , a publié : 
_ Cartilla phyfiologica galenica & fpagirica. Murcia 
| 2731; 

Meisomius,  Meibomius ( Brandus ), Profeffeur en Médecine 
dans l’Univerfité d'Helmftadt , eft l’Auteur de plu- 
fieurs bonnes diflertations ; les fuivantes lui font trou- 
ver place dans cette hiftoire. 

Difp. de conceptione, Helmftadt , 1731. 

De conceptu , ibid, 1734. 

De pilis eoramque ufu , 1740. 

Titfing ( Abraham), Chirurgien d'Amfterdam & 
Auteur fatyrique qui s’eft attiré par fes écrits l'inimi- 
-tié de plufieurs de fes confreres. 

Heelkondige verhandelingen over de fleen & ffeenf. 
nyden van F. Jacques uytgevonden , van Rau bef. 
chaaft ; en door JS. Denys verdonkert, Amiel, 1731, 
in-8°, 


T'irsinc, 
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Ce Chirurgien critique vivement Denys & fon “mms. 


ouvrage, & prend le parti de Uylhoorn & de Jean XVII Siec. 
Sermes ; il prétend que Denys n’a pu découvrir le fe 1731. 
cret de Raw , & qu'il n’a aucune teinture des belles Tirsince 
lettres. Du refte , il fait quelques remarques fur la 
maniere dont on pratique l'opération de la:raille en 
Hollande , & rapporte quelques obfervations rela- 
tives aux maladies de la veflie. 

Heeclkundige ver handeling over de tepennatuurlykc 
folytirg der ruggeraat. Amfberd, 1732 , in-8°. 

Il prétend contre l'opinion de Uylhoorn que le 
fpina bifida ne peut être produit par la forte flexion 
de l’épine de l'enfant lorfqu’il fe renverfe dans l'u- 
térus ; l'hydrocephale en eft felon lui la véritable 
caufe, ou bien il eft produit par un affeétion no 
table dans les fonétions de Fame de la mere. Tits 
fing prend dans cet ouvrage le parti de la Méde_ 
cine que Vylhoorn fembloit avoir méprifée, &c. &c. 
Vylhoorn répondit à cet ouvrage : voyez ce qui a été 
dit à fon article. 

Verdonkerde heclkonff der Amflerdamers. Amfier- 
dam.\173$ , in-4°, 

L’Auteur dit dans cet ouvrage avoir vu plufieurs 
fois le tibia frauré en long ; il rapporte quelques. 
obfervations relatives aux plaies, ulceres, abcès , 
fraures & luxarions ; mais 11 les expofe avec tant 
de confiance & de vanité , qu'il donne par-tout, 
fuivant M. de Haller , des marques d'un amour pro. 
pre infuportable. 

Diana ontdeckende de dyvaafheit der vroedmeefteren. 
Arnflerd, 1750, in-4°. 

Fitzgerald ( Gerard), Profefleur en Médecine dans FirzGER AL» 
l'Univerfité de Montpellier | & de la Sociéré Roya- 
le des Sciences ; étoit de Limeric en Irlande |, & 
mourut en 1748 : 1l eft Auteur de quelques ou- 


ES | | 
ifp. de catameniis. Monfpel. 1731 , in-8°, 
De vifu , ibid. 1341, in-82, 
Traité des maladies des femmes , traduit du Latin. 
Avignon ,1758,in-12. - 
La defcription que l'Auteur donne des parties de 
Div 
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la génération de la femme, eft extraite de divers 
Auteurs que Firzgerald n’a pas mêmé toujours bien 
enteridus. 

Cohaufen (J. Henri ) , celébre Médecin dé Munf 
Ce Mer 
Lucina Ruyfchiana. Amftel. 1731 , in-8°. 

Cet Aureur prétend que le mufcle utérin de Ruyfch 
ne differe en rien des autres mufcles du corps, & 
que fon véritable ufage eft de faciliter la fortie de 
l'enfant, & non d'opéier le détachement du pla- 
centa sir 
Albrecht ( J Guillaume ), d’abord Profeffeur de 
Médecine à Etfort , & enfuite à Gottingue. | 

Obfervariones anaromica. Erfurt. 1731 ,1n-4%.. 

Cer Auteur penfe que la veflie d’un homme ro- 
bufte peur être divifée en fix tuniques, parmi.lef- 
quelles il n’en admet pas de mufculeufes ; parce 

w'elle n'eft formée que par des paquets de fibres 
eds % irréguliers : il prétend que les pores de 1a 
vellie font imperméables à l'air En injectant la vei- 
ne pulmonaire gauche , Albrecht a remarqué que 
l'injeétion pafloit dans une veine qui perce la plevre 
à quatre ou cinq pouces des vertébres , & qui reçoit 
des branches des parties des environs. Il penfe, qu'il 
y a toujours une communication entre les vailleaux 
pulmonai cs & ceux du thorax , &c. 

Paranefis ad artis medica cultores, Gotting. 1735 
in :4°. is TT 
Albrecht a pris l’ifthme de Vieuflens pour une 
valvule qu'il croit avoir découverte. 7 

Ofterling { J ), Médecin de Leyde, 

Difp. de olfaëlu. Leid. 1731. 

Colonne. | 

De la natire & de la génération des chofes. Paris 
173 1:510-12. 

Ce Phyficien y renouvelle le fyftème de Platon, 

Swa t{ Jacques ). | 

Difp. de [aliva. Leid. 1731. 

: Hägen ( Gorr Frédéric). 
De menfura Jont articulati. Hell, 13313, 


Hoffmann ( Adolphe Frédéric ), 


ETDELACHIRURGIE.. 4ÿ 
… De rebus phyfiologicis nova kyprothefes. Erfurt, 


Z73:1,1in-4°, É: 
_ Cet ouvrage mérite d'être confulté, par les réfle- 1730 
| ie . ï D 43 à . , 214 i m £ - 
xjons phyfologiques qu'il contiene. Hoffmann af hiorem aux. 
gne fes puids fpécifiques à la-plupart de nos humeurs: 
1l trouve dans les glandes divers fphinéters qui 
* à * l > pr £ 30 
permettent ou qui défendent l'entrée au liquide fui- 
Vanc fa nature, &c. ; | 
Bernhardus { Chriftian}, Médecin de Halle. BERNIE 
Dif de nutriiione fœtus per funiculum umbilicaïem. nus. 
Hale. Magd. 1732. 
Gueriniere ( de la ). tr ._ GUERINIERE 
Ecole de Cavalerie contenant l'Ofréologie , &c Paris 


1730 ,in 12 


XVIT.. Siec: 


+ 


L’Auteur y donne un expofé fuccin® des parties ex 
du cheval - 
Mazzacuratti ( Jean-Baptifte ), . MaAzzACUR- 


Ifforta intorno l'infirmita , morte e fexzione di Giu- RATTI, 


lo Cralli, &e, Rimini, 17,1, in-8°. ouvrage très 
eftimé. : | 
Baget ( Jean), Maître Chirurgien juré de Paris, Bacer. 


Défonftiareur en Anatomie & en Chirurgie, 


| Oféologie , premier traité, dans lequel 0 confidere } 
ghaque 05, par rapport aux parties qui le comp Jent , 
Êc, laris, 1731, in-12. * 


C'ft un des meilleurs traités d'Oftéologic que 
nous ayons annoncé. L’Auteur ‘y donne une def- 
criprionde chaque os en particulier, & en examine 
fort au lon la connexion avec les os voifins. 11 a 
connu toutes les parties des os du palais, & a parlé 
de: autres os du crâne avec aflez d'exatitude Il a 
donné aux os du carpe des noms particuliers. Ce 
qu'il dir fur les ligaments de la jambe & les carti- 
ages fémi-lunaires, eft déduit de la nature même 
les parties ; & il a décrit les os du pied avec la 
derniere précifion ; cependant on ne peut le louer | 
d'avoir cru que les os de la face étoient articulés : À 
par (Yuévrofe , &c. 

Thieflen (Geofroi), Médecin de Konisberg à Tiessen. 
publié les deux differrations {aivantes. 
.  Difp de materie ceraceä ejujque injeélione anato- 


piça, Repiomont, 1731, 


Fr 
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À 


————  Obférv. de calculo rare magnitudinis à virgine per 
KV. Sie. ram Jponte & feliciter exclufo, ibid. 1741 ,in-4°. 
#731e Dans la premicre diflertation, l’Auteur donne une 
maniere d’injecter qu’il dit lui être propre, & lui 
avoir bien réuffi. 
Mawmer.  Maurer ( J. George) Médecin Allemand. 
Vade mecum chirurgicum. Schafhufe , 1731, in-8° 
Ce livre a été imprimé à Francfort & à Leipfck, 
fous le titre 
Grundliche einleitung zur chirursie, 1737, in-8°. 
On trouve encore de cet Auteur la duffertation fui 


vante, 
De pulfu cordis. Altdof. 1738. 
Rasre Raft  Chriftian-Frid, }, 


De utero. Regiomont 1731 ,in-4°. 
Il y a quelques bonnes obfervations fur les vaifs 
feax de la matrice, 
Meza  Meza ( Daniel de), Médecin de Leide. 
Difs. de umarou. Leide , 1731, in-4% 
Scuwenxe . Schwenke ( Martin Guillaume }). 
De operatione inguinali, Leide , 1731 ,in-4°. 
Vonk ( Mathias Lambert ): 
De ingeflorum affimilatione in chylum. Leide, 1731: 
R:curex. Richter (Erneft-Eufeb ), a publié, pour la Méde- 
cine du barreau , un ouvrage intitulé, 
Digeffa medica feu decifiones medico forenfes. Lipf. 
5731, in-4°. | 
C'eft un recueil de quatre-vingt-dix obfervations 
médico lésales , dans lefquelles l'Auteur rapporte les 
jugemens rendus dans diverfes Facultés , fur - tout 
dans celle de Leipfick. 
barapys,  Paradys ( David), difciple d'Albinus, 
e oculorum fabrica, Leide , 1731. 
y parle, d’après Albinus fon maître, de la mem: 
brane médullaire du corps vitré,. 
£wzerx,  Kaigth( Thomas), | 
Vindication of a late effay on the tranfmnutation of 
blood. Lond. 1731, in8°. 
Cet Auteur traite du fang , & regarde les glo-. 
bules comme des véficules d'air, recouvertes d'une: 
croute vifqueule fournie par le chyle, IL prétendl 


Von. 
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que la couleur rouge dépend du foufre joint à l'al- 
kali, & cela, parceque le fang blanchit lorfqu'on 
le mêle avec un acide. Les aliments, felon lui, ne 
fe diflolvent dans l'eftomac , que parcequ'ils font 
chargés d'un acide qui en unit les molécules , le- 
quel venant à s'en dégager , les molecules font 
féparées les unes des autres. 
On catholicus. Lond, 1749 , in-8°, 


Se] 


XVIII. Siece 
3. 


KNIGTHo 


On y lit quelques remarques fur les propriétés du 


lithontriprique de Mlle. Stephens. Knigth dit qu’on 
doit attribuer fes bons effets au feu qui eft con- 
tenu dans la chaux qui entre dans la compofition de 
ce médicament, 

Denys (Jacques), natif de Leyde, fut d’abord 
Chirurgien d'un des vaifleaux de Hollande. De re- 
tour dans fa patrie, il y fuivit les célebres Profef- 
feurs de Médecine , principalement Raw avec lequel 
il s'occupa beaucoup de l'opération de la taille : 
fouvent il panfoit les calculeux que Raw avoit tail- 
lés ; & il tailloit lui-même lorfque Raw étoit fur- 
chargé d’occupations. Elevé par un fi grand maitre, 
Denys hérita de fa haute réputation! Dès que Raw 
fut mort , il devint le lithotomifte le plus exercé de 
la Hollande. 11 cultiva l’art des accouchements avec 
célébrité , & par ces deux occupations il s’acquit 
de richeffes immenfes. 

Obfervationes chirurgica de calculo renum , vefice , 
urethre lithotomia , & vefica punélura, Lugd: Bataw. 
1731,1n-8°. 

C’eft un des meilleurs ouvrages Latins fur la litho- 
tomie. Denys y expofe les fignes du calcul avec la 
plus grande fagacité. Il décrit les variétés qu’on ob- 
ferve à la veihe & à l’uretre, Il parle d’un calcul qui 
étoit incrufté de poils : décrit la méthode de la taille 
au haut appareil ; mais il la trouve infuffifante dans 
plufieurs cas. Il préfere la methode de Raw à toutes 
les autres , &il fe félicite d’être le feul qui la con- 
noïffe. Si on l’en croit, il l'a toujours pratiquée avec 
fuccés , principalement parcèqu’il connoïifloit les 


fignes qui indiquent ou contre indiquent la préfence 


du calcul : il ne veut pas qu'on entreprenne l'opé- 


DENYS: 
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— ration de la taille, lorfque les pierres font trop 
ÆVIL Sec. orofles, trop petites , qu'elles ont des afpérités, où 
Le ; 3 2 
2735. qu’elles font adhérentes. Denys a fait dépeindre dans 
Denvs. CCt ouvrage environ cinquante calculs des plus fin- 
guliers, & le trois- quarts dont il fe fervoit pour 
percer la veflie, dans les cas d'ifchurie :il yena 
un qui a trois ouvertures latérales. 

Verhandelingen over het ampt der vroemeeflers en | 

* wroedyrouwen met aanmerkingen der felven konff ra- 
kende. Leid. 1733 , 1n-4°. 

Le témoignage que M. de Haller rend de cet 
ouvrage, eft des plus avantageux. La plus faine pra- 
rique en fait la bafe , & la théorie en eft entierement | 
bannie. On ytrouve une hiftoire fuivie des moles, 
des accouchements monftrueux. L’Auteur indique les 
moyens qu'il a fuivis pour arrêter les hémorrhagies & 
dela matrice. Il expofe la manœuvre qu'il aemployée # 
dans les différentes efpeces d’accouchements que fa 
grande pratique lui a fournie. M. de Haïler la trouve 
plus facile à mettre en exécution que celle de La=« 
motte, excepté que Denys fe fervoit d’un lacq pour: 
extraire par Les pieds les enfans foibles. I perçoit avec} 
Je doigr la crête de l'enfant mort lorfqu'il vouloit Fex-# 
traire. 

Eusosr Hunoni (H. V.), Médecin de Leyde. 

Difp. de ortu , progreffu , & occafu hominis. Leide 

1731. | | 
KossxAaxx,  Kornmann (Jacques-Michel). 

Hochfinorhiger unterricht von der geburt des menf= 
chen. Erfurt. 1731, 1n-8°. | | 

M. de Haller dit que cet Auteur y traite des 
accouchements. 

Earwsivs  Hahnius (Jean-Gcofroi ) , Doéteur en Médecine L] 

2 donné à la fuite de fon traité des fievres une! 
diflertation, qui a pour titre. | 

Dif. de aëris infpirati in pulmones’ efféitu, Lipfik 
1731104 | 

Ïl admet l'introduétion de Fair dans le fang par! 

cette voie, & releve plulieurs propofñtions de Keil fur! 

lation du cœur. 2 

me hot Nebel ( Guillaume Bernard }, Médecin d'Hcidek 


trécor 
pét ge. 


Le 
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© De partu tredecimeftri legitimo. Heidelberg, 1737, << 
in 4°. KVIIL Sicc. 

De lerhalitate vulneris pericardit, ibid. 1739 , 735 
in- 4°. 

Bergen ( Charles Augufte de ), celébre Profefleur 
de Médecine dans l'Univerfité de Francfort. 

Diff. de nefvo intercoftali. Francof, 1731. | 

Cette chefe qui mérite l'artention des Anatomif- 
tes , eft divifée en trois parties. Dans la premiere 
l'Auteur donne , d'après les Ecrivains, une defcrip- 
tion très étendue du nerf intercoftal ; il ditavecraifon 
qu'Euftache eft un des premiers qui en ait parlé. 
Dans la feconde partie Bergen ajoute fes propres 
recherches ; il prétend que le nerf intercoftal eft pro- 
duit par des rameaux que lui fourniffent les nerfs in- 
tervertébraux , & que la branche nerveufe qui fe 
joint à la fixieme paire monte au lieu de defcen- 
dre , comme quelques-uns l'ont dit. Bergen obferve 
que le nerf intercoftal ne communique pas toujours 
avec la cinquieme paire. Il décrit les plexus thora- 
chiques & abdominaux très au long , & avec plus 
d'exaitude qu’on n’avoit fait avant lui , de forte que 
a chèfe mérite des éloges à l’Auteur. Dans la troi- 
fieme partie Bergen recherche les ufages des nerfs, 
& ce qu'il dit fur la fympathie eft nouveau & 
utile. | 

De membrana cellulofa, Francof. 1732. 

Bergen prouve que c’eft à tort qu’on confond fous 
e noi de membrane adipeufe tout le tiflu cellu- 
Jaire , qui eft formé de divers filaments , lefquels 
s'infinuent dans les interftices des fibres. Bergen fair 
voir que le tiflu cellulaire a fon fiege dans toutes les 
parties du corps , & indique les endroits ou il fe 
trouve en plus grande quantité que dans d’autres, ce 
Qui rend {a thèfe recommendable, 
_ Programma ad demonffrationes anatomicas in corpo- 
re feminino incohandas , &c. Francof. 1734. 

Icon nova vencriculorum cerebré. Francof. 1334. 

Bergen y a fait dépeindre l’hypocampus & les trois 
cornes du ventricule droit ou gauche, & a fait re- 
marquer que les fillons tran{yerfes qu'on voir fur 
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Program. de pia matre. Norimbers. 1736 , in-4°. 

Il regarde l’arachnoïde comme une véritable mem 
brane , & il trouve dans la pie-mere la ftruéture du 
tiflu cellulaire : fuivant Bergen l’arachnoïde recou- 
vre fimplement le cerveau , & la pie-mere s'enfon- 
ce dans fes propres circonvolutions. On obferve fa- 
cilement l’arachnoïde , comme ledit Bergen, à la 
bafe du cerveau fur le pont de Varole, & fur la 
queue de la moëlle allongée. 

Dif. de coalitu vifcerum. Francof. 1736 , in-4°. 

Cette thèfe à été foutenue par Chriftian Louis 
Weffei. 

Program, de dificultatibus controverfiarum anatomi- 
carum. Francof. 1737. 

Cet Auteur y recherche par quelle force le cœur 
poule le fang dans fes vaiffeaux , & indique plufieurs 
effets concernant le mouvement du cœur, 

Difp. de refpiratione vifcerum. Francof. 1738. Refp. 
Joh. Reiïnhardo. 

Program. de nervis quibufdam cranii ad novem pa- 
ria haëenus non relatis. Francof. 138 

Cet Auteur dit avoir vu un petit nerf fortant de 
Fos pierreux : Peculiari foramine ex anreriori facie 
proceffus petrofi ,ex adverfo foraminis nervi acouffici, 
non divifum , fed unicum egredi , clarè deprehendebam. 
Ce nerf, fuivant Bergen, étoic de la grofleur du 
nerf de laquatrieme paire, & fe jotgnoit avec la bran- 
che ophralmique de Willis. Ce nerf, dit Bergen , n'eft 
point un être de raifon ; je l'ai vu, je laitouché , & 
je l'ai démontré à plufieurs curieux. Il foupçonne 
que ce nerf pourroit être Ie même que celui dont 
a parlé Simoncelli. Bergen dit avoir trouvé deux 
autres petits nerfs qu’il indique feulement, ne les 
ayant pas fuivis d’aflez près pour en donner une def. 
cription détaillée. 

Diff. inaug. de fyflematibus organicorum & me- 
chanicorum. Francof, 1740 ,in-4°. Refp. Chriff, Alex. 
Wylokinfhi. 

De judicio medico ex fanguine per venæ feëlionem 
miflo, Francof, 1740 , in-4°, 
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Ge Médecin détermine la grofleur & le poids fpé- 
<cifique des globules du fans. 

Methodus cranit offa difluedi , & machine hunc 
än finem conftruite per figuras ligno incifas delineario. 
Francof. 1741, in 4°. 

Bergen dit que lorfqu’on veut démonter une tête, 
on doit choifir celle d'un fujet de quatorze à vingr 
‘ans ; dans celles des enfants les futures ne font point 
formées , & dans celle des vieillards les futures font 
fi ftriétement jointes, qu’on ne peut en féparer les 
os : Bergen entre dans quelques détails fur la ftruétu- 
re des os du crâne, qui méritent d’être confultés. 

_ Specimen in augurale de conceptione fœcunda. Fran 
Of. 1742 in 4°. 

__ Pentas obfervationum anatomico - phyfiologicarum. 
Francof. 1743 , in-4°. 

La premiere traite des mufcles du corps humain , 
 & l’Auteur s'érend principalement fur le palmaire & 
fur l’iliaque. Dans la feconde , Bergen recherche le 
vrai ficge du goût, qu’il place à la racine de la lan= 
gue. Dans la troificme & quatrieme, 11 y eft quef- 
tion d’une maladie du poumon, & dans la cinquie- 
meil décrit les différences du cœur du fœtus de 
celui de l’aduite. 

De fpina wentofa. Francof. 1746 , in-4°. 

 Dermaculis in oculo , ibid. 1747 , in-4°. 

__ Il prétend contre l'opinion de Pitcarne , que Îes 

corps opaques qui nâgent dans l'humeur aqueufe 
produifent leur image fur la rétine, & il avance que 

les rayons vifuels fe réuniffent par cette membrane, 

Elementa phyfiologia juxta feleliora experimenta. 
 Genev. 1749 ,1n-8°. 

C’eft un précis de phyfologie que l’Auteur a com- 
poli dans le goût des inftitutions de Boerhaave, 
qu’il fuit prefque par-tout ; se a ajouté des remat- 

ques particulieres fur la rate, fur les fécrétions, far 
les nerfs, &c. &c. 

Menfuram & proportionem membrorum corporis hu 
mani non admittere rigorem mathematicum. Francofs 
750, 1n-4°,. 

On trouvera dans le Commerce Littéraire du Nu- 

remberg, wa grand nombre d'obfervarions de Mé- 
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decine , qu‘ appartiennent à Bergen, & parmi lef= 
quelics on en ht plufieurs Chirurgicales ; mais que 
nous ne rapportons point pour plus grande briéveté. 

Anatomes experiméntalis | part 1 S 2, 175$ & 
1758. .1n-3". x 

La plupart des d:fferrations que Betgen a compo- 
fées , le trouvent recueillies dans la favante colleétion 
des thèfes anatomiques, publiée par M Haller. 

Guenaulr { Antoine Nicolas ), Doéteur Régent de 
la Faculié d: Médecine de Paris | 

An a facili perfpirat'one , vita lorgror ? Parts 1731: 
Ref. J. Bapr. Lud. Chomel. affirmative. 

An leuxcophlegmatice leves fcarificatr nes , 170. 

Lehoc ( Louis Pierre) , Docteur Régent de la Fa 
culte de Médecine de Paris , mort en 17638. 

Ân omnes aximantium motus ab aëre? Paris 1731 
affrmarivè. 

An oculi punëlio cataraëlam pracaveat ? 1742 ; 
afirmative. 

Riviere ( Raymond de la Riviere), Docteur Ré- 
gent de la Facuité de Médecine de Paris, 

An fuccus laëleus fœtus alimentum ? Paris 1731 
afirmativè. 

An inflammationi , pro varia fede refolutio, vel fup: 
puratio potior , 1742 , afhrmative. 

Guifard ( Pierre }, Do@eur en Médecine de Ja Fa= 
culté de Montpellier , naquit à la Salle dans les Ce- 
vennes, Divcèf d'Alais, & remplit plufieurs années 
l'emploi de Vic: Profefleur dans la Chaire de M. 
Marcot , Profeffeur en Médecine de Montpellier, où 
M. Guifart mourut en 1-47. 

Quefliones meaico chirurgice duodecim pro cath: dra 
regia vacante. Monfpel. 1711, Parts 1747 , & traduit 
en François, ibid. avec le Tiaité des plaies. 

. On y trouve plufieurs quefiions anatomiques & 
Chirurgicales ; l’Auteur traite dan: la premiere de 
la faufle groilefle ou de Ha mole, Dans la cinquie- 
me , il recommande dincier Îes gencives pour 
faciliter lirruption des dents. Dans la feprieme quef- 
tion , il foutient quon peut guérir radicalement 
l'achérome , le ftéatome & le méliceris , en emportant 

Fa 
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la tumeur ou en la diféquant. Dans la huitieme ;il 
établit qu’il faut appliquer le cautere actuel au cancer 
ulcéré. | 

Pratique de Chirurgie, ou Hiffoire des plaies en gé= 
néral & en particulier. Avignon 173$ , in-11, Paris 
1742, 1747 ,in-12, 2 vol. 

Guifard fimplifie le traitement des plaies : il re- 
commande, à l'imitation de Céfar Magati , de ne les 
panfer que rarement, & il prouve que c’eft un abus 
de recourir aux tentes ; cependant il traité fort au 
Jong des futures, & il recommande l’enchevillée Jor[: 
qu'il eft queftion de tenir rapprochés les bords d'u- 
ne plaie, tandis: qu’il blâme la foture du pelletiers 
Guifard compte peu fur l’ufage des farcotiques : » ne 
» fortons point, dit-il, de la Chirurgie, & conful- 
# tons ceux qui favent réduire les chofes à leur jufte 
» valeur: s'ils font de bonne foi ils conviendront 
# tous, que la digeftion des matieres crues & des 


_æ bouts des vaiffeaux contus , la fuppuration , la ré- 


2 ap des chairs ; la cicatrice , la production 


» du cal, & la réunion des os , font autant de mer- 


> villes au-deffus de Part, & dont nous avons toute 


D l'obligation a la feule nature ». 


Après avoir parlé des plaies en général, Guifard 
indique le traitement de chacune d'elles en particu= 
her , & il appuye ce qu'il avance, fur l'obfervation. 
Il y en a une très curieufe [ur une gangrene fixée par 
le quinquina pris intérieurement, qui lui à été com- 
muniquée par M. Bordeujurque, Docteur en Médeci= 
ne de l'Univerfité de Montpellier , pour lors réfidant à 
Pau en Béarn, Ce Médecin dit avoir prefcrit avec 
fuccès l'ufage intérieur du quinquina ; il 4 vu des 
chaïrs bläiéhäcres molles & baveules, acquérir une 


bonne confiftance & une rougeur convenable, 


On lit dans louvrage de Guifard des remarques 
trés intéreflantes fur la gangrene féche , & fur la 
gangrene humide , car l’Aunteur ne les confond pas 3 
une obfervation fur une loupe monftrueufe extirpée 
avec fuccès ; une autre obfervarion fur une exfolia= 
tion de la tunique interne de la veflie, & l'Auteur y 
a expofé la maniere de faire l'opération de l’empieme. 
Il prétend que l'os qui a été découvert du périofte 

Tome F. 
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s'exfolie toujours , & que lorfque les fymptomes 
indiquent l'opération du trépan , il ne faut point 
craindre d'ouvrir la dure-mere ; 1l trouve dans les 
caux de Barege un puiflant fecours contre les ulceres 
qui fuppurent trop. Guifard y a ajouté un Traité fur 
les plaies d'armes à feu ; il regarde la contufion com- 
me le principal fymptome à combattre, & recom- 
mande l'ufage des fcarifications pour donner iflue 
au fang épanché, &c. &c. 

Cantwel { André ) , Docteur Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris , de la Société Royale de Lon- 
des, mort le 11 Juillet 1764, étoit de la Comté de 
Tippererary en Irlande. Il eft l’Auteur de plufieursou- 
vragces de Médecine ; les fuivants font de notre objet. 

Dur nk ions fur les fécrétions , 1731,1m-12. 

Nouvelles expériences fur le reméde de Mademoïfelle 


Scephens. Paris 1742 ,in-12. 
M. Cantwel n’y donne qu'une traduétion de l'ou- 
vrage de Hales fur celichontriprique , qu'il a jointe 


à celle qu'il a publiée de l'Erat de la Médecine de 


Chfron. 

An calculo vefica fcalpellum femper neceffarium ? 
Paris , 1742, negative. 

M, Cantwel foutint cette thèfe fous la Préfidence 
de M. Poufle; il a pour objet de démontrer l'efficacité 
du reméde de Mademoifelle Stephens. Il y rapporte 
plufieurs expériences que M. Morand a faites pour 


‘s'affurer de la validité de ce reméde. 


An micoc:fimi vita motus vere mechanieus ? 1749 , 
affirmativè, ire, {5h24 

Lettres fur le Traité des maladies de l'uretre : de 
Darañ. Paris 1749 ,1m-7241 | 253381 

On‘ytrouve une hiftoire des Auteurs qui ont fait 
ufage des bougies, & quelques remarques: fur les 
excroïfances charnues du canal, dont notré Auteur 
dit s'être afluré par l'obfetvation. Cantwel prétend 

offéder le fecret de faire dés bougies femblables à 

celles de M. Daran. visdo : 

M. Cantwel eft Auteur de plufieurs obfervations 
inférées dans les Tranfaëtions Fhilofophiques. 

Sur une grande tumeur glanduleufe fiuée dans le bafs 


Jin s 1737, n°. 4464 | 
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Sur une paralyfie extraordinaire des paupieres , 
2738, n°. 449. 

Defcriprion d'un enfant monfirueux ; 1739 , n°, 
Es j; ch 

Agricola (Jean Guillaume) , celébre Praticien de 
Ratisbonne , eft l’Auteur à ce que croit M. de Haller 
d’un ouvrage qui a paru fous Îe titre : 

Spagiriche chirurgie. Schnecberg. 1731 , in- 89. 
1742 ,in-8°, | 

On trouve plufeurs obfervations d'Anatomie ou 


de Chirurgie inférées dans le Commerce Littéraire 
d'Allemagne. 
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Sur la direttion du feng par le canal artériel dans le 


fœtus. Commerc. Norimb. 1735; Hebd, 4. $, 2. 

Ce Médecin décrit une valvule qu'il croit avoir 
trouvée à l'ouverture du canal artériel dans l'aorte 
defcendante , & qu'il dir être formée de quatre pa- 
rois , dont deux font difpofées de maniere qu'elles 
empêchent l'extrémité du canal de fe fermer avant la 
naiflance , les deux autres s'oppofent à ce que la val- 
vule s'éloigne de l'ouverture de ce canal. | 

Sur un péricarde adhérent au cœur , ibid. Hebd, 8. 

Sur Le fiege de la cataraëte , ibid. Hebd. 18. 

Cet Auteur dit avoir difféqué les deux yeux cata- 
ractés d'une même perfonne. Dans l’un dont la ca- 
taraëte toit regardée comme mûte , le cryftallin 
opaque n'étoit aucunement adhérent à fa capfule, & 
fut abattu fans pcine ; il fallut beaucoup d'efforts 


pour abattre celui de l’autre œil , & dans l'opération. 


l'iris fut tiraillé de côté & d'autre; il s’en détacha 
même , avant qu'on eüt pà le déplacer, une portion 
de cette humeur noire, qui, felon Acricola, en- 
duit la partie poftérieure. La capfule du cryftallin 
étoit tranfparente dans l'un & dans l’autre œil. Dans 
celui dont la’ cataracte étoit mûre , il y avoit par- 
tout entre le cryftallin cataracté & fa capfule, une 
iatiere femblable à du pus; le cryftallin fe divifoit 
par écailles 3 la matiere purulenre & le cryftain def 
féché éroienc l'ane & l'autre plus péfants que l'eau ; 
mais la capfale du cryftallin y furnageoit. 
Sur un nouveau lithoncriptique, Heb, 17. 
E ij 
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Il s'agit d’une pierre qu’on trouva dans un certain 
poiffon d'Italie, & que l’Auteur regarde comme un 
vrai lithontriptique. 

Bafter ( Jean ) , Médecin de Leide , de l’Académie 
des Curieux de la Nature. 

Diff. de offeogenia. Leid. 1731,in-4°. & dans la 
Colleétion de thefes d’Anat. de M. de Halier. 

Cette diflertation eft pleine d’obfervations curieu- 
fes & utiles fur le développement des os ; il paroît 
que l’Auteur a fait ufage des travaux d’Albinus. On 
trouve dans le recueil des Ephémérides d'Allemagne 
un mémoire de Bafter, fur la nature des cheveux, 
dont, felon lui , quelques-uns tirent leur origne de la 
peau, & d’autres du tiflu cellulaire. 

Natuurlyke uytfpanningen x. Stuk. Haarlem, 1759, 
&cc. &cc. êtc. 

Short (Thomas), Docteur en Médecine, & de la 
Société Royale, a communiqué à cette Compagnie 
une obfervation. 

Sur un abcès extraordinaire au foie. Tranfa&. Phil. 
ÉSuT,N. 426 

Le malade , quelque tems avant de mourir , rendit 
du pus par haut & par bas. À l'ouverture du cadavre, 
ce Médecin vit le canal cholédoque & hépatique 
rempli de pus, ce qui prouve que la matiere puru- 
lente rendue pat le malade découloit dans l'inteftin 
duodenum par le canal cholédoque. 

On trouve de cet Auteur dans les Effais de Médeci« 
ne d'Edimbourg , une obfervation : 

Sur une obffruëfion entiere de la valyule du colon , 
Tom. 1v. pag. 557. 

Leprotti ( Antoine ), premier Médecin du Pape 
Clément XII , & Membre de l’Académie de Bologne, 
eft l’Auteur de plufieurs mémoires inférés dans les ou- 
vrages de cette favante Société. On en trouve , Tom, 
premier 1731, un fur les vaiffeaux laétés de l’homme, 
qu'il a communiqué avec Galeatius, & dans lequel 
ces Auteurs prétendent que les vaifleaux laétés ont 
la même ftructure des vaiffleaux lymphatiques ; ils 
n'ont point vu de vaifleaux laétés aboutir à l'efto- 
mac, ni aux gros inteftins. 
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Sur un anévrifme de l'artere bronchique, Mémoire , “emmmmmms 


Tome premier, pag 345. 

Ce mémoire eft très curieux , on y trouve quelques 
remarques fur le trou de Rivinus dans la membra- 
ne du tympan, que Leprotti a vu; & fur la valvule 
du colon, que l’Auteur compare aux valvules conni- 
ventes desinteftins , &c. 

IH a communiqué à la même Société, des expérien- 
ces qui prouvent que l’eau contenue dans les inteftins 
grèéles, pouvoit pénétrer les vaifleaux la@és , Tom. 2, 
1745. 

Piftorini, Nanni & Leprotti , travaillerent de con- 
cert à ces expériences. Ils ouvrirent le bas-ventre 
à un chien vivant, & après avoir fait une petite ou- 
verture à l'inteftin duodenum , ils injecterent dans 
fa cavité une liqueur colorée tantôt avec de l'encre, 
tantôt avec du fafran ; ils comptimoient lésérement 
les inteftins gréles , afin d'empêcher la liqueur in- 
jectée de couler des inteftins grêles dans les gros in- 
teftins , & ils voyoient les vaiffeaux laétés fe gonfler 
par le liquide qui les pénétroit; ce liquide étoit clair, 


tran{parent : en un mot, entierement dépouillé de la 


païtie colorante, 

Leprotti donne dans cet excellent mémoire fes rez 
marques fur des glandes qu'il dit avoir découvertes 
dans l’inteftin duodenum de l'homme , femblables à 
celles qu'il avoit vues autrefois dans l’eftomac du 
coq. 

Galeatius ( Dominique Gufinan) , celébre Profef- 
feur de Médecine de Bologne , & de l’Inftitut de cette 
Ville, a compofé différents mémoires inférés dans 
le Recueil de cette Académie. On trouve dans le pre- 
mier volume ( 1731.) la defcription dés parties de 
la génération d'une femme morte au fecond mois de 
fa groffefle , dans les ovaires de laquelle il trouva de 
grofles véficules qu’il prend pour des œufs , dans lef= 
qu'elles il dit avoir découvert le corps jaune. 

Sur les calculs biliaires & cyfliques ,| Tom, premier 
Pa8: 354. 

La véficule du fiel en contenoit un grand nom- 
bre , & on en voyoit plufieurs entre fes propres la- 
mes, Galcatius penfe que ces derniers avoient leur 
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fiege dans les glandes, dont il croit la véficule du 
fiel pourvue. L’Auteur fait d’aflez bonnes remarques 
fur la formation de ces calculs , &c. 

Galeatius a joint au même volume fa defcription 
de la membrane villeufe , dans laquelle il a décou- 
vert un nombre prodigieux de trous dont il a don- 
né trois figures fort intéreffantes ; il y fait aufli quel- 
ques remarques judicieufes fur les glandes de Peyer 
& de Brunner. 

Sur les voies de communication entre la véficule du 
fel& le foie. Comment. pag. 133, opus pag. 331, 
Tome, part. 1. 

Cet Auteur fe plaint de l'application que les Ana- 
tomiftes ont faite de leurs obfervations fur le bœuf 
au corps de l’homme. Il nie qu’il exifte dans le foie 
humain des canaux hépatico-cyftiques , ou cyfto-hé- 
patiques, comme on le voit dans le foie du bœuf ; il 
penfe que la bile découle dans la véficule du fel 
des glandes qu’il croitavoir vues dans fes parois, &c. 
Ce mémoire me plait plus par l'ordre avec Icquel 
les matieres font préfentées, que par les faits qu’il 
contient, 

Sur la tunique charnue des voies alimentaires. Com- 
ment. 136 , Tome 2, part, 1. 

Galeatius divife les voies alimentaires en trois 
clafles , l'œfophage , le ventricule & les inteftins : 
l'œfophage eft pourvu de deux plans mufculeux de 
fibres , l'extérieur eft formé de fibres mufculeufes 
longitudinales , & l’interne de fibres circulaires ; les 
inteftins font pourvus de deux couches mufculeu- 
fes , dont les fibres ont la même direction. Il n’en 
ft pas de même du ventricule. Galeatius dit y avoir 
apperçu trois plans de fibres, principalement à la 
petite courbure, Le premier plan eft formé de fibres 
qui s'étendent en droite ligne du cardia au pilore, 
ou qui s'infinuent fur la face antérieure & poftérieure 
de ce vifcere , en fe prolongeant jufqu'au grand 
bord. Le fecond plan eft compofé de fibres circu- 
Jaires , & le troifieme de fibres longitudinales pareil- 
les au plan le plus extérieur, En admettant une telle 
ftrudture, dit Galeatius , on voit la caufe qui a di- 
vifé les Anatomiltes ; principalement Willis & Win. 
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low’; le premier prétendoir que les fibres exter- 
nes étoient circulaires 3 le fecond qu'elles étoient RVHT, Siecs 
longitudinales : c'eft que tous deux, n'admettant 1731 
que deux plans de fibres , devoient tomber en con- Gazsarius, 
tradition. Galeatius obferve, & avec raifon, que les 

fibres mufculeufes qui forment trois paquets diftinéts 

féparés [ur le colon , fe difperfent en s'épanouiflant 

fur l’inteftin re&tum. 

Nanni ( Pierre), de l'Inftitut de Bologne. NANNI, 

… Sur La ffruëture, la divifion & les ufages des glan- 
des. Tome premier , 1731. 

Il dit avoir trouvé des véficules de la groffeur 
d'une féve , ou du moins de la groffeur d’un pois 
dans le foie & dans le pancréas ; c’eft ce qui lui fait 
adopter l'opinion de Malpighi fur la ftruêture des 
glandes. Nanni ne veut pas qu’on les divife en glan- 
des conglobées & en conglomérées, parcequ'il trou- 
ve fa même rudure dans les unes & dans les autres. 

Stancari ( Jean Antoine ). 

Sur La ftruëture de la dure-mere. Mém, de Pinftitut 
de Bologne , Tom. premier 1731. 

Ce Médecin adopte l'opinion de Pacchioni, & tà- 
che de répondre aux critiques que Rideley & Fanton 
ont faites de cet ouvrage. Stancari reconnoît dans la 
dure-mere La ftruéture du mufcle, mais n’eft pas du 
même avis que Pacchioni fur le nombre, la pofition, 
& les ufages des prétendus tendons de la dure-mere. 

 Molinelli ( Pierre Paul } , Docteur en Philofophie \{6:1nertre 

& Médecine , Profeffeur en Médecine & en Chirurgie 
dans l’Univerfité de Bologne , de l’Académie de cette 
Ville, premier Chirurgien de l'Hôpital Sainte Marie 
de Vie, & Aflocié étranger de l’Académie Royale de 
Chirurgie de Paris, s'eft acquis une réputation dés 
plus brillantes par fes profondes connoïflances en 
Chirurgie. Il a laiflé un fils Doëteur en Médecine , 
qui s'eft déja diflingué par fon goût exquis pour 
l'Anatomie ; M. Molinelli eft Auteur de plufieurs Mé- 
moires qu’il a communiqués à l’Inftitut de Bologne, 
dont il étoit un fi digne Membre. Il eft mort Le 15 Oc- 
tobre 1764 , âgé de 62 ans : voyez fon Oraifon Funé- 
bre , par le Pere Roberti Jéfuite. 

Expériences Anatomiques , Tome ue 173% 
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_———  Molinelli s’eft convaincu qu'en piquant la dure: 
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mere d’un chien vivant , on occafionnoit des con- 
vulfions dans tous fes membres ; il ‘a emporté le 


Moirnere. lobe gauche du cerveau à un chien qui a tomibé dans 


l'inftant fur le côté droit , il l’a relevé; mais le 
chien eft tombé à plufieurs reprifes fur le même cô- 
té 3 certe expérience fournit une nouvelle preuve à 
l'opinion de ceux qui prétendent que les nerfs du côté 
droit du cerveau fe diftribuent aux parties gauches du 
corps. Molinelli donne dans le même ouvrage l’hif- 
toire d'une ouverture d’un fujet mort d'apoplexie , 
dont la pie-mere étoit remplie de corps gangliofor- 
mess. 

Sur une femme morte à la fuite de longs & fréquents 
vomiflements. ibid. pag. 157. 

Molinelli ouvrit fon cadavre , & trouva le ventri- 
éule plus bas qu’il n'a coutume d’être, les glandes du 
duodenum gonfiées , & les vaiffleaux ladtés remplis 
d’un liquide jaunâtre , en tout femblable à de la bile : 
Molinelli ne révoque pas même en doute que ce ne 
füt de la véritable bile, & fait à ce fujer quelques re 
marques fur la jauniffe, 

Sur l'extraëtion d'une maffe fongueufe remplie de pier. 
res , qui rempliffoit l'inteflin reëlum , ibid. 

Molinelli fait dans ce mémoire d'excellentes re- 
marques fur les abcès an foie par contre-coup, & 
prouve d’après l'obfervation , qu'ils ont plutôt leur 
liege vers la concavité gue vers la convexité du vifce- 
re ; que les abces au foie ne font pas toujours la fuite 
des coups ou plaies à la tête, & que des coups à 
d'autres parties très éloignées y donnent lieu fréquem= 
ment. Ces obfervations renverfent bien des fyftémes 
qu'on hazarde tous les jours dans cette Capitale. 

Sur la fiffule lacrymale |, Tome 2. , 

Molinelli y attaque avec éloquence & avec la plus 
grande réferve , les principes de Jean Louis Petit, 
expofés dans le volume de l’Académie des Sciences, 
année 1734 3 il prouve d'abord que les voies lacry- 
males font fujettes à plufieurs variétés, dont quel- 
ques-unes détruifent entierement la comparaifon que 
M. Petit a voulu établir des voies lacrymales avec un 
fyphon, | 
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M, Molinelli penfe qu’il eft très rare de voir cou- 
ler du pus par les voies iacrymales, foit par haut, 
foit par bas, fans qu'il n’y ait callofité au fac ; il dé- 1757 
termine le lieu ou 1l faut faire l'incifion , & il a cou- Morinezce 
pé le prétendu tendon des paupieres , fans qu'il foit 

furvenu d’éraillement, &c. L'Académie de Chirurgie, 

attachée comme elle devoit l'être à la mémoire de 

M. Petit, crut devoir examiner la queftion , & ju- 

ger fi la difpute que M. Molinelli lui intentoit étoit 

fondée ou non, M. Bordenave , Commiflaire nommé 

par cette Société , a favamment examiné le pour 

& le contre , & a conclu » que M. Molinelli n’a pas 
» attaqué la doctrine de M. Petit ; mais qu'il paroït 
» avoit voulu perfectionner fa méthode, & y ajou- 
» ter plutôt que la détruire». 

Sur un anévrifme du bras furvenu à la fuite d'une 
piquure de l’artere brachiale , Tome 1 , pag. 1. & im- 
primé féparément en latin , Bologne 174$; in-4°. 

Molinelli dit avoir lié plufieurs fois le nerf mé- 
dian avec l’artere brachiale , fans qu'il foit furvenu 
d'accident fàicheux ; il recommande de lier l’artere 
au-deflus & au. deffous du fac anévrifinal , &c. 

Sur la blefflure du tendon d'Achille, ibid. pag. 189. 

M. Molinelli prouve par diverfes obfervations, que 
la future au tendon d’Achille rompu , peut être 
avantag çufe pour en faciliter la réunion. 

Sur Les effets qu'on obferve en liant ou en coupant les 
nerfs d'un animal vivant , ibid. Tome 3, 1755. 

Les chiens vivants fur lefquels Molinelli à tenté 
ces expériences ont perdu la voix , ou du moins 
leur voix eft devenue fi foible qu’à peine on pou- 
voit les entendre ; leurs yeux fe Pne couverts d’une 
efpece de nuage qui en diminuoit la tranfparence : 
& en faifant la lisature Molinelli a vu le nerf fe 
gonfler par deflus ; mais il a fait voir que ce gonfle- 
ment dependoit de la Iymphe qui fe répandoit dans le 
tiflu cellulaire du nerf, ou entre la gaine extérieure 
 & les fibres nerveufes. Ce mémoire cit intéreflant & 

par les expériences qu’il contient, & par l’expoñtion 
que l’Auteur donne des nerfs. 

Outre l'ouvrage fur l’anévrifme du bras, M. Mos 
linelli à publié une petite differtation , où il joue l’u- 
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XVI, sec, (age de démontrer en public fur le cadavre les opéra- 
tions Chirurgicales. | 
173Le Prosramm ad publicam Chirurgicarum operationume 

in cadaveribus oflenfionem. Bonon. 1742. 

Albertini ( François Hypolite) , eft l'Auteut d’un 
mémoite inféré dans le Recueil de l’Inftitut de Bolo- 
gne , Tome premier 1731,pag. :82. 

Sur les vices de La refpiration , provenant d'une alté… 
ration du cœur @ des hypocondres. 

Albertini traite des dilatations & des palpitations 
du cœur , d’une maniere folide , favante & nouvelle. 
Anowyms Anonyme L’Anatomie univerfe le de toutes les par- 

ties du co:ps humain , repréfentée en figures , &c. par 
M. *#%. Paris 1731 ,in-fol, 

Ce n’eft qu’un recueil de vingt-fept figures tirées de 
Véfale ; l’Auteur y a joint l'explication des objets 
qu'il fait repréfenter , fans y rien ajouté qui iui foit 
particulier. 
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FER REIN 


Era ( Antoine }, célebre Médecin, & un des 
plus grands Anatomiftes de ce fiecle, Doéteur en Mé- 
décine de la Faculté de Montpellier & de Paris, an- 
cien Médecin des Armées du Roi, Confeiller du 
Roi, Leëteur & Profeffeur de Médecine au College 
Royal , Profefieur d'Anatomie & de Chirurgie au 
Jardin du Roi, de l’Académie Royale des Sciences, 
des Curieux de la Nature, de celle d'Erfort, & 
honoraire de celle d'Auxerre, naquit à Frefpech en 
Agenois , le 25 octobre 1693, d'Antoine Ferrein, 
bourgeois, & de Françoife Delprat, qui l’éleve- 
rent avec beaucoup de foin, d'abord fous leurs 
yeux, & l’envoyerent enfuite à Agen, où il étudia, 
fous les Jéfuites, les humanités avec diftinction. 
Il y fit fon cours de philofophie en 1708 & en 
1709 , & foutint avec honneur des thefes de philo- 
fophie. M. Ferrein revint dans la maifon pater- 
nelle après fon cours de philofophie ; & s’y oc- 
Cupa , pendant près de quatre ans, à l'étude de la 
Géométrie. [1 alla à Cahors en 1713. Comme il 
étoit incertain fur l’état qu’il devoit embrafler, il 
y fuivit les Profeffeurs de Théologie, de Droit & 
de Médecine, fans perdre de vue l'étude des Ma- 
thématiques, pour laquelle il fe fentoir un goût 
décidé, Il trouvoit un plaifir infini à lire les ouvra- 
ges de Borelli ; & comme pour les entendre , il faut 
avoir des connoiffances d'Anatomie , il prit du goût 
Pour cette fcience. Il m'a dit, plus d’une fois, que 
ne pouvant fe procurer dés cadavres humains, 1Ë 
avoit auvert plufieurs animaux vivants, pour les 
difléquer enfuite. Ce penchant décidé pour l’Ana- 
tomie le détermina à embrafler la Médecine, mal- 
gté les oppoñtions de fon pere, qui le deftinoit à 
létude du Droir. 


M, Ferrein fe rendit à Montpellier, en 1715; 
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=——— avec quelques lettres de recommendation pour fe 
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1732, 


FERREIN», 


célebre Vieuflens, qu'il connoifloit déja de répu-= 
tation. M. Ferrein ne perdit aucune occafion de 
converfer avec lui; & il aflifta plufieurs fois aux 
diffeétions que cet Anatomifte, déja caflé par la 
vicillefle & par fes grands travaux, faifoit chez 
lui ou à l'hôpital Saint-Eloy , dont 1l étoit depuis 
longtemps le Médecin. C'eft en fuivant M. Vieuf- 
fens, qu'il connut M. Deïdier fon gendre, maisil 
ne put jamais s'attacher à lui par rapport au peu 
de folidité de fa doûtrine. Il avoit une idée bien 
différente de celle de M. Vieuffens : il mettoit par 
écrit tout ce qu’il lui entendoit dire, & deflinoit 
jufqu'aux pieces d'anatomie qu’il avoit dans fon ca- 
binet, M. Ferrein jouit peu de ces avantages. Il 
perdit M. Vicuflens deux ans après fon arrivée à 
Montpellier. Il fut reçu bachelier le 28 feptembre 
1716, & alla à Marfeille avec un de fes oncles 
maternels , Cficier de dragons. M. Ferrein profita 
de fon féjour à Marfeille pour y fuivre les hôpi- 
taux. Il demanda aux Adminiftrateurs la permiffion 
d'ouvrir les fujets dont il avoit fuivi la maladie, 
Non feulement on oétroya fa demande, mais encore 
on le pria de faire un cours d'anatomie & de chirur- 
gie auquel aflifterent les Médecins & les Chirur- 
giens de la ville. M. Ferrein revint à Montpellier 
en 1728, & reçut le 27 Septembre 1728 le bonnet 
de Docteur des mains de M. Chicoineau , Chancelier 
de l'Univerfité , enfuite premier Médecin du Roi. 
Peu de temps après fon doctorat, M. Ferrein fut 
chargé de remplir la place de Profeffeur , vacante 
par l’ablence de M. Aftruc. 

C’eft en 1732, qu’une chaire de Profeffeur étant 
venue à vaquer par {a démiflion qu'en fit M. Dei- 
dier, M. Ferrein fe préfenta au coucours avec plu- 
fieurs autres prétendants, parmi lefquels étoient 
M. Fizes. M. Ferrein fe diftingua par les favantes 
thefes qu'il foutint ; il fit voir que le cœur fe ra- 
courcifloit dans la fyftole : & il propofa une nou 
velle méthode d'opérer la catara@e, que des Ocu- 
liftes du premier rang ont adoptée, Les Profefleurs 
en Médecine, vrais juges de cette difpute , connu 
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tent facilement la fupériorité de M. Ferrein fur 
fes autres compétiteurs, aufli le nommerent - ils 
d'une voix unanime le premier des trois fujets qu'ils 
devoient préfenter au Roi: mais la Cour en ayant 
Jugé autrement , la chaire fut accordée à M. Fizes. 
M. Ferrein fut fi fenfible à cette préférence , qu'il 
quitta auflitôt Montpellier pour fe rendre À Paris. 
À peine fut-il arrivé, que le Cardinal de Fleury 
defira le voir, Ce Miniftre Jui dit, pour le confo- 
ler, que s'il n’avoit pas été nommé à [a chaire 
dont il s’étoit rendu digne par la fupériorité qu'il 
avoit montrée dans la difpute fur fes concurrents, 
c'eft que ce choix avoit été déterminé par des rai- 
fons particulieres & de convenance. Il l'affura qu'il 
le recommanderoit à M. Chicoineau ; premier Mé. 
decin du Roi. Dans le même temps ,;, M, Chauve- 
lin, Garde des Sceaux de France, lui fit dire que 
s'il avoit deflein de retourner à Montpellier , on 
érigeroit en {a faveur une nouvelle chaire. 

Quoique cette offre flattât baucoup M. Ferrein , il 
crut devoir la refufer. Il avoit déja connu la ca- 
pitale, & il croyoit avec raifon y trouver de plus 
grands avantages qu’à Montpellier, Il commença à 
faire chez lui un cours d'anatomie, qui fut fi fui- 
vi, qu'on quittoit les cours publics pour aller l’en- 
tendre, M. Ferrein partit bientôt pour l'Italie, où 
on l'envoya en qualité de Médecin en chef des 
hôpitaux de notre armée, Il étoit de retour à Pa- 
ris en 1735, d'où il alla dans le Vexin François 
ou la fuette faifoit de grands ravages ; & il y eut le 
fuecès le plus heureux. 

M. Ferrein fe préfenta à la Faculté de Médecine 
de Paris en 1736, & fut admis au doétorat le 27 
octobre 1738. En 1741, M. Ferrein fat reçu à l’Aca- 
démie des Sciences en qualité d'Adjoint. Il fuccéda, 
En 1742, à M. Andry, Profefleur de Médecine au 


Rennes D 
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College Royal: &, en 1758 , il fut nommé à la : 


place de Profeffeur d’Anatomie & de Chirurgie va- 
cante par la démiflion de M. Winflov. Ces cours 
publics ne l'empéchoient point de faire des cours 
particuliers fur toutes les parties de la Médecine; & 
il a fourni à l’Europe un fi grand nombre de Mé- 
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XVI Siec JECINS , que les plus brillantes places & pre(que 

hd toutes les chaixes font occupées par fes difciples. 

# M, Ferrein mettoit un ordre admirable dans fes le 

Ferre. çons : il épuiloit un fujet fans jamais le perdre de 

vue, & fa théorie étoit fondée fur la pratique des 

plus grands Médecins, & fur la fienne propre, qu'il 

a faite à Paris avec éclat. Sa réputation lui attiroit 

tous les jours des confultations des pays les plus 

éloignés. Cependant il ne fut point à l'abri de la cri- 

tique; fes mémoires lui attirerent plufieurs cenfu- 

res dont il a triomphé. Je l'ai connu les quatre 

dernieres années de fa vie : il voulut bien me rece- 

voir en qualité d'ami, enfuite en qualité de fon 

facceffeur à {a chaire au College Royal. Il eft mort 

le 28 février 1769 , âgé de foixante-feize ans , à la 

fuite d'anc attaque d’'apoplexie, & a été regretté de 

tous ceux qui l'ont connu. Il eft l’auteur de plufieurs 

thefes & mémoires qui ont mérité une approbation 
générale. | 

Queftiones medice duodecim, pro Cathedr4 Regiä 
yacante. Monfpel. 1732. 

L'auteur y traite de douze fujets différents, dont 
quelques-uns font nouveaux, & tous font favam- 
ment difcutés. M. Ferrein y confidere le mouve- 
ment du cœur ; il prétend qu'il fe raccourcit pen- 
dant la fyftole , mais que fa pointe fe releve en 
s'approchant du fternum & que toute fa mafle 
fe conrourne ; & afligne la caufe du mouvement 
d'élévarion & de contorfion: M. Ferrein donne dans 
fes thefes une fuccinte idée du fyftême de la voix, 
qu'il a expofé, dans la fuite , dans un mémoire de 
l'Académie des Sciences imprimé en 1741, & dont 
je rendrai compte en parlant de fes travaux acadé- 
iques. Ce Médecin y établit deux efpeces de fra- | 
bifme; l’une provenant de la paralyfie ou de la 
convulfon -des mufcles de l'œil, admife des auteurs ; 
& l'autre, d'un déplacement, ou d’une pofition vis 
cieufe du cryftallia. IH doit arriver de ce défaut » ce 
# que l'on voit ,enceffet, quand les yeux fe tournent 
» volontairement & d'une facon contraire, que l'un 
# regarde en bas tandis que l’autre fe fixe en haut, 
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% lobjet paroît double. II eft poflible , dans cette 
_» maladie, que quelquefois l’objet paroifle fimple , XVI. Siec. 
» parceque le globe fe remuant en toat fens > PEUT 732. 
> {€ placer dans la fituation de l’autre, 

# Que le vice du cryftallin ne foit pas corrigés 

# Ceux qui en feront attaqués verront toute leur 
» vie les objets doubles. Il y a des exemples que 
® l'habitude à tourner un œil far un objet, ou à 
» l'y fixer, a produit cette maladie : Gailendi, Fo- 
* reflus confirment cette vérité par plufeurs obfer- 
» Vations qu’ils rapportent. 
. .» Suppofons que ce vice vienne de naiflance = 
» celui qui en eft attaqué parviendra, par l'habi. 
æ tude à remettre le globe de l'œil malade dans la 
» pofition où il recoive les faifceaux Jumineux, 
> comme Faatre: l’objet fera apperçu fimple. Mais 
» ce défaut fe corrigera par.un autre, par le ftra- 
33 bifime. 

M. Ferrein donne une nouvelle méthode de faire 
l'opération de la catara@e. I] dit que la plus {ure 
façon de guérir & d'opérer la cataracte cryftalline, 
fera d'ouvrir cette capfule , en dirigeant fon aiguille 
de devant, en arriere, près du corps vitré, de forte 
qu'on l'ouvre à fa partie inférieure, le ctyftallin 
Séchappera fans peine & tombera dans le COIPS Vi= 
tré, Par cette méthode, on opérera facilement, & on 
préviendra plufieurs fancites accidents qui accom= 
pagnent cette opération: M. Ferrein veut‘qu'on di- 
rige l'aiguille, de forte qu'on n'offenfe point la tu 
nique qui regarde la face antérieure de la lentille 
cryftalline., Par ce moyen , les parties de la catarac- 
te, molles ou laiteufes, ne paileront pas dans la 
chambre antérieure, & on Évitera des inconvéniens 
ou embarras qui fe rencontrent fouvent dans l'ope- 
lation , &c. | 
- M, Ferrein eft l’auteur d’une bonne thefe d’Ana- 
tomie quia éré foutenue {ous fa préfidence dans les 
Ecoles de la Faculté de Médecine de Paris, 

An pulmontm aétio mechanica in expiratione ? Pa 
ns , 1738, & fe trouve dans ia colle@ion des thefes 
de M, Haller, 
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Cet Anatomifte dit que les poumons n’agiffent ; 
XVII. Sicc, que d’une maniere purement méchanique. Il a ou- 
1732. vert plufieurs animaux vivants, & il s'eft convain- 
“FERREIN. CU qu'en faifant à la poitrine une ouverture d'une 
certaine étendue, on voyoit les poumons dans un 
repos parfait, au lieu qu'ils paroifloient fe mouvoir 
lorfque, pour l'examiner, on ne faifoit qu'une pe- 
tite ouverture à la poitrine. : 
M. Ferrein eft l'auteur de plufieurs mémoires 
inférés dans ceux de l’Académie Royale des Scien- 


ces. | 
Sur La ffruiture du foie, & fur fes vaifleaux , Hift. 
1733. 

Ce Médecin prétend que les grains ou lobules du 
foie décrits par Malpighi, ont deux fubftances dif- 
férentes ; une extérieure qu'il nomme corticale, & 
l'autre intérieure qu'il appelle médullaire. Les con- 
duits hépatiques traverfent , fuivant lui, la fubftan- 
ce corticale pour fe rendre dans la fubftance médul- 
laire formée des extrémités pulpeufes. M. Ferrein 
admet deux fortes de rameaux dans ia veine-porte; 
les artériels qui portent le fang au foie, & les ver- 
neux qui reçoivent le fang de l’artere mate 
pour Ie porter dans la veine-porte. Ce Médecin fait 

uelques remarques fur les vaifleaux lymphatiques 
du foie ; il dit que les injeétions colorées pouflées 
dans le tronc des conduits hépatiques , donnent la 
facilité de les obferver. IL a démontré les vaifleaux 
lymphatiques du poumon, & a admis des efpaces 
interlobulaires ; il admet un reflux de la bile du 
canal cholidoque dans les canaux cyftiques & hépa- 
tiques, 

En 17:38, il donna la defcription des vaiffeaux 
lymphatiques de l’uvée, & les démontra remplis 
d'une ‘férofité tranfparente ; ils paroiiloient. en 
grand nombre difpofés comme des rayons ferpen- 
tants qui alloient de la circonférence de l’uvée à 
celle de l'iris, & fe fubdivifoient comme des vaif- 
feaux fanguins. M. Ferrein admet des vaifleaux 
lymphariques artériels, & des vaifleaux lymphatiques 
veineux , &C, 
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. Obfervations fur de nouvelles arteres & veines Lym- 
Phatiques. M. 1741. XVIII. SiéCe 
M. Ferrein expofe d’abord dans ce mémoire deux 1732. 
Opinions; favoir, fi les vaifleaux lymphatiques 
prennent leur origine des vaifleaux fanguins, ou 
s'ils ont des troncs particuliers. M. Ferrein rappor- 
te les raifons pour & contre ; enfin, il adopte le 
fyftême dans lequel l'on regarde les vaiffeaux lym= 
phatiques comme la continuation des vaifleaux.fan- 
guins. Il le prouve de plufieurs manieres, 3°. par 
la vue, 2°, par l'injeétion , qu'il voit couler des 
vaiflcaux fanguins dans les vaifleaux lymphatiques, 
&c. Il fuir les ramifications , & les voit s’anafto- 
mofer enfemble, & former un plussros tronc qui 
s'abbouche dans une artere ou dans une veine; ce 
qui lui fait établir deux fortes de vaifleaux, fa- 
voir les arteres & veines lymphatiques, &c. Ila 
fur-tout découvert ces vaifleaux fur la face anté… 
rieure de l’uvée. » Il faut, dit M. Ferrein, pour. 
» bien Îes appercevoir, des yeux bleux ou bieuà- 
» tres. On féparera la portion antérieure du refte 
» du globe pour mettre l'iris à découvert ; alors 
» on n'aura qu'à regarder avec un verre lenticu- 
«> laire l’uvée, par dehors, au grand jour , &c. 
x leurs troncs extrémement déliés & nombreux 
# partent du grand cercle ou de la circonférence 
» de l’uvée , d’où ils vont vers le petit cercle : après 
# demi-ligne de chemin , ils fe divifent en un 
» nombre prodigieux de ramifications, &c. &c. 
M. Ferrein allegue diverfes preuves pour établir 
J'exiftence des arteres & des veines lymphatiques, 
& 1l s'en approprie la découverte. Je crois cependant 
en avoir trouvé des traces dans les ouvrages pofthu- 
mes de Vicuflens , dont M. Ferrein avoit fuivi long- 
temps les leçons. Voyez ce qui a été dit à l’article 

de ce célcbre Anatomifte. 

C'eft dans ce même mémoire que M. Ferrein 
dit avoir découvert, entre la fclérorique & la cho- 
roïde, un corps annulaire très diftinét & très aifé 
à féparer de ces deux membranes, Suivant M. Fer- 
rein, il eft formé d'une fubftance grisâtre , & il 
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qnémmmme Cercle de l'uvée ; il le nomme l'anneau de là cho: 
XVIIT. Siec. roïde : cet anneau étoit déja connu , comme nous 
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Favons dit précédemment. 

De la formation de la voix de l'homme. M. 1341. 

L'organe de la voix, fuivant M. Ferrein , eft un 
inftrument à cordes & à vent. L'air qui vient des 
poumons & qui pañle pat la glotte, y fait l'office 
d'un aiïcher fur les fibres tendineufes de fes bords. 
M. Fetrein les compare aux cordes d’an violon ou 
d'une baffle de viole, & les nomme cordes vocales 
ou rubans de la glotte; le ton qu’elles rendent eft 
proportionné à leurs différentes vibrations. Elles 
produifent un fon aigu lorfque les vibrations font 
fréquentes, & un fon grave lorfqu’elles font peu 
nombreufes dans un temps donné ; & ces vibra- 
tions font relatives à la tenfion , à la ténuité, & 


à la brieveté des cordes vocales. Ainfi M. Ferreiu 


trouve dans l’organe de la voix toutes les proprié- 
tés des cordes l'onores. Il dit que la comparailon 
que l'on en fait avec une flûte cft vicieufe , parce- 
que le ton eft le même, quoique l’ouvertute chan- 
ge, ce qui devroit être le contraire, Pour prouvet 
ce qu'il avoit avancé, M. Fetrein prit une trachée- 
artcre , détachée du cadavre, avec fon larynx 3 il 
foufoir dans la trachée-artere, tenant en même 
temps les rubans de la glotte plus ou moins ban- 
dés, & l'on entendoit la voix humaine ou animalé 
haufler où baïffer de ton ; cependant les différen- 
tes voix changeoient peu de nature & elles étoient 
très feconnoïflables dans ces expériences, car on 
diftinguoit le mugiffement d’un taureau & le cri 
d'un chien. M. Ferrein a fait plus, il a fait voir 
que les rubans tendineux de la glotte fonnent com- 
me Îles cordes fonores &c., &c. L'Hiftorien de l’Aca« 
démie des Sciences fait un extrait très avantageux 
de ce mémoire, mais tous les Auteurs n’ont pasété 
du méme avis. Voyez l’article AvICENNE. 

En 1743, M. Ferrein fit à l’Académie une ob. 
fervation qu’il tenoit de M. Cuvillers, Médecin de 
l'hopital de Niort. 

Sur une douzieme vertébre du dos d'un homme fra 
caffée par le bout d'üne lame d'épée qui s'y cafla, Le 
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fajet vécut encore quelque temps, & on trouva à 


l'ouverture du corps la moëlle épiniere traverfée par XVIIL. Siecs 


Yo / lé 


le bout de l'épée, &c. | 

Sur Les mouvements de la machoïre inférieure. M. 
1744 ,1n-4°. 

Avant que d'entrer en matiere, M. Ferrein don. 
ne une fuccinte defcription de la mâchoire inférieure, 
1! dir qu'elle eft divifée dans l'enfant en deux païties 
par le moyen d'un repli du périofte qui en fépare les 
deux pieces , il fait appercevoir que ce repli eff ads 
hérent au périofte en dedans & en dehors, & que cé 
n'eit nullement un cartilage, M. Férrein dit qu’il n’en 
exifte qu'un feul qui foit deftiné à la jonétion des 
pieces ofleufes du crâne ; il eft placé entre l'os fphé- 
noïde & l'os occipital : il décrit quatre troufleaux li- 
gamenteux qui fortifient la capfule articulaire de la 
mâchoire inférieure. Après avoir traité de ces points 
anatomiques , il examine quatre mouvements de la 
machoire inférieure : [avoir , le mouvement en avant, 
le mouvement en arriere , & les mouvements laté… 
Taux : ils ne fe font pas, fuivant M. Ferrein , de la 
même maniere que lé croyoient les Anatomiftes , qui 
penfoient que les condyles fe mouvoient dans une 
ligne horizontale : au contraire, M.Ferrein après avoir 
démontré l'impoffibilité des mouvements en arriere, 
femarque que lorfqu'on coritourne la mâchoire , par 
exemple, du côté droit, en même-terns le condyle 
oas fe porte en avant, & que par la la mâchoire 

écrit une partie du cercle, dont le centre du mou- 
vement eft dans le condyle droit, vers lequel le refte 
de la mâchoire fe tourne. On peut s’affurer de ce que 
M. Ferrein avance, par la vue & par le taét , & la 
itruéture même de la partie démontre la vérité de fon 
Opinion, 

Our le mouvernent des deux mächoires. M. 1544. 

Ce Mémoire eft divifé en deux parties , dans la 
Premiere M. Ferrein traite des mouvemens de la à 
choire {upérieure ; & dans la feconde il recherche 
quels font les mufcles qui les produifent. Il pofe cé 
puncipe de méchanique, que fi deux poids font at- 
tachés chacun aux extrémités d’une corde - & fi cette 
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corde vient à fe contraétér , elle tire les deux poids 
l'an vers l'autre en leut faifanc parcourir des efpaces 
réciproques à leurs maffes : que fi la mafle de l'un eft>: 
triple ou double de Ia maffe de l'autre , elle parcourra 
des efpaces fous-triples, ou fous-doubles. M. Ferrein 
applique ce principe aux différentes articulations. 

Mais comme le principe qu’il pofe comme évident, 

n'eft rien moins que tel, les conféquences qu'il en 

déduit , tombent, pour ainfi dire ; d’elles-mêmes. IL 

croit que la portion antérieure du digaftrique fert 

{eule a l'abbaifflement de la mâchoire inférieure, & 

que par fa portion poftérieure , 1l peut foulever la 

tête conjointement avec Le ftylo-hyoïdien. Si on l'en 
croit il y a quatre geni-hyoïdiens , deux fupérieurs, 

& deux inférieurs , & il n'exclud pas pour cela les 

mylo-hyoïdiens. M. Ferrein croit que les mufcles 

picrigoydiens externes peuvent par leur contraétion 
porter la mâchoire en avant, & par-là faciliter l’ou- 
verture de la bouche. 

Sur la ffruiture des vifceresnominés glanduleux, & par- 
ciculierement fur celle des reins & du foie, M, 1749. 
M. Ferrein fait un expolé du fyfteme de Ruyfch & 

de celui de Malpighi fur les glandes : il croit que les 

véficules que Littre penfoit avoir découvertes dans 
les reins , avoient déterminé Boerhaave à réunir ces 
deux fyftêmes. Mais M. Ferrein les combat , il ne 
penfe pas qu'on puifle les combiner, parceque l’on dé- 
couvre dans le foie & dans les reins une ftru@ure dif 
férente de celle que Malpighi , Ruyfch & Boerhaave 

Ïcur ont attribuée ; M. Ferrein prétend q'ie ces. vif- 

ceres font un aflemblage merveilleux de tuyaux 

blancs cylindriques différemment repliés , qu'il dé- 

montre fenfiblement dans les reins , dans le foie , 

dans les capfules attrabilaires , & dans plufieurs au- 

cresparties. M. Ferrein croit que la fubitance corti- 
cale des reins eit compofée de vaiffeaux diférem- 
ment entortillés , & que la fubftance médullaire eft 
formée de vaifleaux rayonnés. En difféquant des reins 
humains , M Ferrein a découvert des prolongements 
de la fubftance méduliaire , qui pénetrent la cortica- 
le, & qui font reçus dans autant d'enfoncements, 
qu'il nomme loges corticales. 
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“M. Ferrein dit que les points blanchätres qu’on NUIT Sie. 


apperçoit dans Îles reins lorfqu'on en a partagé la 
52 / » » © v- 
fabftance , font formés par l’aflemblage d'une inf 


nité de tuyaux blancs cylindriques , & que les interf- 
© © = +pnree. qui les féparent , contiennent aufli de 


A 


CES MÊMES TUVAUX , mis vw moindre nombre, & 
il croit qu’ils forment la fubftance corticale, qu'ils 
fe replient & fe groupent er mille manicres , inais 
qu'ils ne forment par leur aflemblage rien qui ait l’ap- 
parence de glandes : ces vaifleaux, fuivant lui , font 
tous de même groffeur & fans aucune divifion sut 
diamettre égale un brin de cotton non HIER GC 11e 
font fouvent accompagnés de varffeaux fanguins en- 
core plus déliés, & qui fe perdent dans les parois 
des vaifleaux corticaux. | 

L'intervalle qui refte entre tous ces tuyaux corti- 
caux , eft deftiné à loger les arteres & les veines , & 
M. Ferrein dit y avoir difcerné une fubftance géla- 
tineufe qu'il rewarde comme le vrai parenchyme des 
Anciens. [Il a découvert une pareille fubftance géla- 
tineufe dans l'uvée & dans le tefticule : elle ère 
fuivant lui , à foutenir les vaifleaux blancs qui 
compofent ces parties, M. Ferrein prétend que la 
longueur des vaiffleaux blancs qu'il a découverts eft 
immenfe , & qu'un efpace d’une ligne quarée peut en 
contenir au moins deux mille cinq cents, & il ajoute 
que fi l’on affembloit bout à bout tous les tuyaux 
blancs qui compofent la fubftance corticale d’un rein 
‘humain, ils fourniroient une iongueur de foixante 
mille pieds , ou de dix mille toifes, ou enfin de cinq 
lieues, 

M. Ferrein a découvert dans la fubftance corticale 
du rein , des vaifleaux blancs différemment entortil- 
lés , dont il donne une defcription auffi détaillée que 
celle des vaifleaux corticaux ; il décrit auffi ceux qu'il 
croit avoir découverts dans le foie & dans les capfules 
atrabilaires , &c. 

Memoire fur l'inflammation des vifceres du bas ven- 
tre. M. 1766. 

M. Ferrein foutient que l’inflammation au foie eft 
une maladie plus commune qu'on ne penfe , & il eft 
farpris qu'on ait refufé. de la fenfibilité à ce vifcere, 
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Con U: je à x < « 4 
XVIIL Siec 1 s savant moderne , dit.il, à qui la Médecine doit 
cel | prétend que le foie eitinfenfible , d'après 

17,2. des expériences faites fur des animaux vivans. Mais 
FERREIN, TOUL Médecin pourra fe convaincre qu’il eft très fujet à 
= " - 

la douieur , qu'il en éprouve fouvenr de ---"17" *anS 

qu’on puifle les attribuer {oit aux ligaments, foit aux 


autres parties des environs. M. Ferrein prefcrit des 
regles fur l'art de rârer les vifceres du bas ventre, 
dont je crois qu’on peut tirer de sr à 

Le {yfteme de Ia voix de M. Ferrein fut vivement 
cenfuré par M. Bertin & fes partifans, il parut d'a 
bord :: ” | 

Lettre au D * #%, fur le nouveau fyfléme de la voix. 
CA La Haye , 1745. 1n-8°: 

L'Auteur ( M. Bertin) trouve le fyftême de M. 
Dodart bien plus vraifemblable que celui de M Fer- 
rein La plusgrande , la plus petite ouverture de la 

lotte décide de la variété des fons, & la tenfion des 
LAPS de la glotte peur favorifer cette variété. Re- 
préfentez-vous , dir l'Auteur, pour en venir au ff 
tême de M. Ferrein, une caifle de tambour , que le 

archémin qui en couvre la cavité foit fendu , que la 
ST foit le diametre de la caifle , que dans toute l'é- 
tendue des deux bords de la fente le parchemin fe re 

lie, que ces deux bords repliés foient rendus , qu'ilé 
defcendent dans la caiffe, & qu’en defcendant ils s'é- 
cartent l’un de l’autre : tel eft l'organe de la voix, 
dit le même Auteur; le larinx eft la caïfle, la fente 
qui eftau milieu eft la glotte... On ne peut donc pas 
dire que ce font deux rubans , où deux vraies cordes, 
L'Auteur décrir les puiffances qui augmentent ordi- 
pairement la tenfion de la giotte ; il prétend que les 
bords de la glotte ne peuvent réfonner comme celles 
d’une corde à violon : 1°. parcequ'elles ne font pas 
affez tendues: 2°. qu'elles font mouillées : 3°. que 
les cordes ne font fonores que lorfqu'elles font libres, 
une corde de violon aflujettie à des fils tendus qui 
partent de chacun de fes points, ne donnera jamais 
aucun fon : or les bords de la glotte ne font pas li- 
bres, cene font que deux plis ou deux bouts d’une 
membrane tendue , ils font donc incapables des vi- 
brations qui produifent les fons dans les inftruments 
à corde... Repréfentez-vous le fafcia-lata , telic cft 
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fa membrane de la glotte : or un pli du fafcia-lata , == 
peur-il produire des fons comme une corde à violon,  *VFI- Siecs 

Cet Auteur allegue d’autres raifons plus folides 17320 
contre le fyftêéme de M. Ferrein. La glotte , ditil, 
des oifeaux qui parlent, confirment tous ces raifon- 
nemens, elle eft compofée de deux portions de ca- 
quilles cylindriques qui fe joignent l’une à lautre 
dans la direction du grand axe : la fub{tance de cette 
coquille eft offeufe : ce ne font point fes vibrations 
qui forment les fons , c’eft la collifion de l'air qui fe 
brie fur les bords de l'ouverture formée par Les deux 
portions &c. Si j'ofois , dit-il, parler des vents qui ne 
fortent pas par la bouche , {à & pourquoi wen.parle- 
vai-je pas ? la philofophie ignore cette délicatelle qui 
dédaigne certains objets, ou qui en rougit) ; f j'o- 
fois donc, parler de ces vents, je dirois qu'un aaneau 
diverfement reflerré fuftit aufli pour former une pro- 
digieule variété de tons plus ou moins aigus. Ce fait 
cit artefté par le témoignage d'un Auteur de l’antis 
auité (Saint Auguftin) plusgrand , fans doute qu’A- 
riflote, que Galien , & que Boece , &c. L 

Peu de tems après La publication de l'ouvrage ( de 
M. Bertin) contre le fÿftême de la voix de M, Eer- 
rein, M. Montagnar foutinr une thèfe : An wvox hu 
mana à fonoris fidibus pleéttro.paeumatico oriatur? dans 
laquelle iMoutient l'afirmative. M. Burlon de La Bufs 
baquerie en rendit un compte très défavantageux dans 
{es jugémens fur quelques ouvrages nouveaux ; ayant 
déja parlé en faveur de l'ouvrage de l’anonime con- 
tre M. Ferrein, M, Montagnat fenfible à la critique 
pub! a. 

Lettre à -M, l Abbé de F. ( Fontaines ) par M. 
Mortagnat: Paris , 174$ in-8°. 

Eclairciflemens en foriné de lettre à M. Bertin fur l@& 
découverte que M. Ferrein a faite du méchanifme de la 
voix de l'homme, par M. Montagnat. Paris , 1746 , 
in-8. | ob 

M. Montagnat commente les preuves fur lefquelles 
M. Ferrein avoit appuyé fon fyftême ,,&tache de dé 
cruire les obiettions de l'anonime. Il prétendque l’opi- 
nion de M. Ferren reçoit un nouveau dégréd’évidence. 

-ce par les objections même qu'on lui fait + les Aus 
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teurs des grandes découvertes ont eu des contradics 
tions ; Montagnat fe flatte de pouvoir faire réuf- 
fir quand bon lui femblera les expériences fur lef- 
quelles M. Ferrein fonde les principes de fon me- 
moire , & qu'on dit ne lui avoir jamais réufli. M. 
Montagnat ne fauroit trouver dans Sainr Auguftin 
Fhiftoire de cet homme qui rendoit par le derriere 
des fons articulés , &c. &c. 

Enthoufiafte des découvertes de M. Ferrein, M, 
Montagnat s’eft cru en droit de répondre à l'accufa- 
tion que M. Bertin avoit faite à M. Ferrein, d’avoir 
puilé dans les ouvrages de fes prédécefleurs , la def 
cription des vaifleaux lymphatiques du poumon qu'il 
s'eft appropriée : cette réponfe a paru fous le titre de: 

Lettre à M. Bertin au fujet d'un nouveau genre de 
vaifleaux découverts dans le corps humain , &c. par 
M, Montagnat. Paris , 1746 ,in-8°. 

M. Montagnat compare la defcription des vaif- 
feaux vermiculaires de J’uvée, donnée par M. Fer- 
rein à celle de Hovius , & il trouve celle de M. Fer- 
rein incomparablement meilleure. M. Montagnat eût 
rendu vraifemblablement un autre témoignage des 
travaux de M. Ferrein fur les vaifleaux blancs de 
l'uvée s’il eut connu le Traité de Vieuflens intitulé : 
Expériences & Réflexions fur la fructure & l'ufage des 
vifceres , où les vaifleaux de l’uvée que M. Ferrein 
croit avoir nouvellement découverts , fe trouvent 
amplement décrits. M: Bertin eût pû trouver dans l'a- 
natoimie du cerveau par Willis la defcription des vaif- 
feaux lymphatiques des poumons qu'il à incontefta. 
blement connus & décrits, L 

La difpute de M. Bertin avec M. Ferrein avoit 
fixé l'attention du public, & peu de joursaprès que 
Montagnat eüt publié la léttre que j'annonce , il 
lut dans /e Journæel des Savans du mois de Fé- 
vrier 1742 , l'extrait d’un livre anglois où l'on. trou- 
ve les portraits de Bayle & de Gadedsden. M. Ferrein 
cft comparé à ce dernier. Le public croit M. Senac 
l'auteur de ce portrait. 

M. Montagnat répondit : 

Supplement à la lettre précédente fur les lymphari. 
ques de M. Ferrein, 
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11 compare la découverte des vaifleaux lymphati- =———— 
ques à celle du nouveau monde par Colomb , ily a AVE Fès 
a , dit-il , deux cents cinquante quatre ans, qu'on con- 1732: 
noifloit feulement ce qu’on appelle l’ancien monde, 
on en avoit cependant imaginé un nouveau : Chrifto- 
phe Colomb l’a vu, l’a fai connoître. Peut-on de- 
mander à qui en appartient la découverte ? cela ne 
fauroit faire une queftion ; les droits de Chriftophe 
Colomb ne font point équivoques , il en eft de mé- 
me de ceux de M. Ferrein au fujet des arteres lympha- 
tiques, . . . Cc pañlage prouve jufqu’a quel point 
les Ecoliers deviennent enthoufiaftes des préjugés de 
leurs Maïtres. 

Enfin, Bertin fe crut obligé de répondre aux dif- 
férens écrits de Montagnat, ou qui ont paru fous fon 
nom , il garda cependant l’anonime , mais le public 
y reconnu.t 

Lettres fur le nouveau fyfléme de la voix , & fur les 
arteres lymphatiques. 1748. 

Ces lettres font adreffées à M. Guns, Profeffeur 
d'Anatomie à Leipfck , & contiennent une amere 
critique des ouvrages de M. Ferrein, 

Kelderman (R. }), 

Difp. de pulmonis humani fabrica ac ufu primarto. 
Ulirajeët. 1732. 

Brukmann(:F. E. ). BRUKMANNs 

Befchreibung einer Seltfamen miffgeburt. Wolfenburtel, 
1732 jin<8°. 

- L'Auteur y donne la defcription d’un fœtus monf- 
trueux: 19! * | 

Crawfurd ( Jean }. 

The cafes of impotence and vireinity difcuff d. Lond. 
1732 ,1n-8°, 

Groff (‘Antoine Charles }. GROSSe 

Verum univerfa medicine pr'ncipium in firuilura me= 
Chanica partium reperiundum, Hall. 1732, in-49, 

Gianelhi (Charles )} , Médecin Italien. GIANELLI, 
. Saggio di medicina teorico-pratica, Wenet, 1732, 
in-8°. 


On y trouve de très bonnes remarques fur l’hiftoi- 
re de l'Anatomie moderne. 
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œ—— Cannetri ( François ), 
XVIII. Siec. La machina umana. Veron. 173%; in-89, 
1932 C'eft une phyfologie écrite en vers , & dont quel 
Cannerrs, QUES Connoifleurs font grand cas, | 
Stock ( Jean Chriftian ) , Profeffeur de Médecine à 
Srier. Jene. 
Difp. de cadaveribus fenguifugis , &e Jena 1712. 
I y réfute plufeurs préjugés répandus dans {on 
pays fur la diffeétion des cadavres, 
SMITH, Stith ( G.), , 
Inflitutiones chirurgice or principles of Jurgery. 
Lond, 1732 ,in-8°. 
Suivant M. de Haller., c'eft plutôt un Précis de 
Pharmacie où de matiere médicale, qu’un Précis de 
Chirurgie ; l'Auteur y a range les matieres felon l'or 
dre des médicaments, &c. 
Weepex, Wireden (Otto Juft). 
Anvetfung zur Chirurgifchen praxi in welcher die 
Wunden abgehandelt werden neëff einem anhang vor 
den eivenfchaften eines rechtfchaffenen chirurgi. Ha- 
HOV. 1732 , 1n-8°, 
Kurtzer unterriche von chirurgifchen feldkaften. Ha- 
. nOV. 1743 ,in-8°. | 
" Éansaur.  Garfaut (François À, de), ancien Capitaine des 
Haras du Roi, &c. 
Anatomie générale du cheval , traduit de l'Anglois. 
Paris 1732 ,in-4°. 1937 in.4°, 
M. de Haller croit que c’eft la traduction de l'ous 
vrage de Snape. + 
Uviaoonn.  Uylhoorn ( Henri) , Démonftrateur en Chirurgie 
à Amfterdam, 
Noodig dentbeeld van fpina bifida aan H. À. 
Titfing. Amff. 1332 ,in-8°, 
I décrit le fpina bifida , & ilen déduit. la caufe de 
la forte flexion de l’épine du fœtus lorfqu'il fe ren- 
verfe dans la matrice, ou qu'il fait la culebute ; il 
défend l'incifion , & recommande la cure palliative, 
Uylhoorn fait dans cet ouvrage quelques remar- 
ques critiques fur les Ecoles de Chirurgie d'Amiter- 
dam : elles déplurent à Titfing , Doyen du Collé- 
pe & il répondit à Uylhoorn dans un livre inti- 
culé : 
Hecliundige verhandeling over de tezennantuur/yte 
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Jplytine der rugfäfre de cet ouvrage à l'article T1T- 
| J'atteit peu favorable à Uylhoorn, aufli celui-ci 
Jui répondit-il. 

Tweede vertoog over de fpina bifida tot tegenant 

voordaan , À, T. Amfterd. 17:3,1n-8°. 

Cet Auteur accufe Titfing d'ignorance & de ti- 
midité à faire les opérations de Chirurgie ; il ne 
penfe point que le fpina bifida puifle être la fuice 
de l'imagination de la mere, au contraire il fou- 
tient de nouveau que cette maladie eft la fuite d’une 
violente flexion de l'épine du fœtus dans le ventre 
de la merc, & 1! prétend que la même caufe peut 
donner lieu à la paralyfie des extrémités inférieures, 
Suivant M. de Haller, Uylhoorn pouffe fon extrava- 
gance jufqu’à dire que la Chirurgie eft plus a icienne 
que la Médecine ; il obferve que Uylhooën avoir été 
élevé à Paris. | 

Uylhoorn eft l'Auteur d'une traduétion Hollan- 
doife des Inftitucs de Chirurgie de Heifter , dontJ. D. 
Schlichtieng a fait un éloge complet : elle a été iime 
primée à Aimfterdam en 1741, in-4°. 

Aueerbach ( J. Maurice }. 

. - Difp. de pracidentia ani. Érfurt. 1732. 

Cette diflertation n’eft pas mauvaife , l'Auteur y 
donne de bons préceptes fur la cure de la chüte de 
Janus. 

Struvius ( Burch. Gottfr ). 

De partu frppofito, & cuflodia feminarum illuffrium. 
dent. 3712 in-49. 

L'avis de cet Auteur eft affez fingulier, je doute 
qu'il trouve des partifans. 

… Birrius ( Antoine }. 

Specimen 1 & 2. de requifitis in demonftratione ana- 
tomica. Bafil. 1932. 

Ce font des obfervations critiques fur divers ob- 
jets ; l'Auteur y traite de la ftruéture de la langue , 
&c. &c 

Pouffe ( Louis Marie }, fils, Docteur Régent de Îa 
Faculté de Médecine de Paris , & Cenfeur Royal. 

An ab exquifita bilis fecretione , perfeëta digefio ? 
Paris 1732. affrmat, Refp, Joh, de Dicfi, 
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& ancien Doyen de la Faculté dé ancien Profeffeur 
fa patrie , premier Médecin des Armées dr. ge Pans, 
lemagne & en Italie, mort en 17:8. Hi 

Ucrum in triplici corporis cavirate , diverfus fangut- 
nis motus ? Paris 17321, afhirmat, i 

An folvendis pertinacibus fanguinis in cerebro con- 
geffiontbus , jugularis vena feétio ? 1734, afhrmat. 

An et'am in chirurgicis , natura medicatricis effca- 
ciam agnofcat medicina militaris? 1750, affirimat. 

An in curanda ani fflula, ferro prafient cauflica ? 
1752, affirmat. | 

Quaflionum medicarum , que in fcholis Parifints 
agitata funt , feries chronologica. Parifiis 1752; in-4°, 
1763 an-4°, 

Cet ouvrage forme un recueil des titres des thè- 
fes qui ont été foutenues dans les Ecoles de Ja Fa- 
culté de Médecine de Paris , depuis 1639 jufqu'en 
1763 ; on y en trouve un nombre confidérable d’A- 
natomie & de Chirurgie : je m'en fuis fervi avec 
avantage dans cet ouvrage. M. Baron l'a publié 
pour fervir à l’Hiftoire de la Faculté de Médecine de 
Paris , dont il a été un digne membre. 

Fontaine ( Achille François), de Beauvais, Doc- 
teur Régent de la Faculté de Médecine de Paris. 

An a folivé digeftio ? Paris 1732, aff. 

An alvi diuturno fluori vomitus? 1733, afhrmat. 
Refp. Henr, F. Bourdelin. 

An pofi gravem , ab iéu vel cafu , capitis percuffio- 
nem , non juvante etiam iteratä terebratione , dura mE-+ 
ninx incifione aperienda © 1750, afhrmat. 

uelmaltz (Samuel Théodore } , Profefleur ordi- 
naire de Phyfologie, & Affeffeur de la Faculté de 
Médécine de Léipfick , a publié quelques differtations 
& programmes d'anatomie, 
/ De venis abforbentibus: Lipf. 1732, in-4°. 

De pinguedinis fede naturali, Lipf. 1738. 

De infigni anatomes in fuperiores Facultates in fret 
xu , ibid, 1741. | 

De adjuventis fanguinis ad cor regrefu , ibid, 
1741: 
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! Programm. de ferotino teflium defcenfu COTUMQUE TT sic. 
retractione , 1bid. 1746. Riot 
. 1732. 
Quelimaltz prouve par fes obfervations & par cel- 
les de divers Ecrivains , qu'on a fouvent pris pour QUELMALTZ 
des bubons une tumeur à l’aîne formée par le tef- 
ticule arrèté aux anneaux. Cet Auteur obferve que 
les tefticules font placés dans le bas-ventre du fœtus. 
De incremento fœtus, Lipf. 1748. 
De liene ,ibid, 1748, in 4°, 
Il regarde la rate comme formée de diverfes cellu- 
les, dans lefquelles il croit que le fang s'épanche ; & 
il penfe que les parois des cellules fe contractent, & 
broient le fang qu’elles contiennent. 
Condamine ( Charles Marie de la ), Chevalier de Conramins. 
Saint Lazare, de l'Académie Francçoife & des Scien- 
ces de Paris, des Académies Royales de Londres, 
Berlin, Petersbourg, &c. &c. né à Parisen 1701, com- 
muniqua en 1732 à l’Académie des Sciences en ren- 
dant compte de {on voyage au Levant , l'obfervarion 
d'un monftre, mais qui neft point nouvelle, puifque 
On en trouve plufieurs exemples dans les Auteurs. 
M. de la Condamine eft Auteur de plufieurs mé- 
moires & obfervations [ur l’inoculation , mais dont 
je ne parlerai pas métant point de mon objet, 
Belchier (Jean) , Chirurgien de la Société Royale BEicHiER: 
de Londres. 
Obfervation finguliere d'une femme morte à trente. 
trois ans d'une hydropifie d'ovaire | après avoir Jouffert 
la ponétion cinquante-fepr fois. Tranfa&t, Phil. LCR 
A. 423. 
À l'ouverture du cadavre on remarqua, parmi plu 
fieurs altérations, l'ovaire gauche rempli d'hydatides, 
& fi volumineux qu'il poufloit les vifceres du bas- 
ventre en haut , & élevoit le diaphragme jufques 
Vers le milieu de la poitrine. 
Defcriprion des os d'animaux teints en rouge par les 
feuls aliments , 1736 ,n°. 442. 
Belchier invité à dîner chez un Teinturier, s'ap- 
perçut que les os d’un cochon étoient colorés en rou- 
ge 5 il en demanda la raifon , & on lui apprit qu'on 
avoit fait bouillir des étoffes teintes en rouge par la 
garance, avec du fon qui a la propricté de rendre la 
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éme couleur un peu moins foncée, & que ce fon avoit éré 


donné au cochon à plufieurs reprifes. Belchier pour 
s’aflurer fi la garance avoit donnné la teinture aux 
os, crut devoir faire de nouvelles expériences. 

Nouveau mémoire fur les os des animaux teints er 
rouge par les feuls aliments ; ibid. n°, 443. 

Il nourrit an coq de pâtée faite avec de la garan- 
ce, & il trouva fes os teints en rouge. Voyez l’article 
DuHAMEL. 

Obféervation au fijet d'un homme qui eût le bras & 
l'épaule emportés par un moulin ; 1738, n°. 449. 

Cette obfervation eft finguliere ; en ce que l’hé« 
morrhagie füt peu confidérable , & s'arrêta d’elle- 
niême, 

Klcin ( Jacques Théodore), Secrétaire de Ja ville 
de Dantzick , & de la Société Royale de Londres, en- 
voya à cette Compagnie le deffei de la plica poloni- 
ca , dont avoit parlé Vater dans les T'ranfaët. Phil, 
n°. 417. & celui d'une tumeur monftraenfe de Fœil. 

Defcription & figure d'un cs pariétal de grandeur gi= 
gantefque , avec la folution du probléme , de la maniere 
de déterminer la fhature d’un Géant par les regles du 
deffein , ibid, 1742, n°.466, | 

Amyäand ( Claude), Ecuyer, de la Société Royale 
de Londres , Chirurgien du Roi , eft Auteur de quel: 
ques mémoires inférés dans les Tranfaétions Phi- 
lofophiques. 

Trois cas de Médecine ; 1732 , n°. 422 

t*. D'un enfant né avec les inteftins hors du 
ventre. 

2°, De la caufe extraordinaite d’une fuppreflion 
d’utinc arrivée à une femme ( par la compreflion 
que la matrice pleine de fang faifoit fur la veflie ). 

3°. D'un reflerrement au milieu de l’eftomac d’une 
fille , lequel divifoit ce vifcere en deux poches. 

Obfervation du trou ovale du cœur , trouvé ouvert 
dans un adulte , 173$ ,n° 439. 

Obfervation d'une defcente inguinale, & d'une épin- 
gle renfermée dans l'appendice du cœcuim , © incrufféé 
de pierre. 1736,n° 443. 

Amyand y fait quelques remarques fur kes pierres 
qui fe forment dans les inteftins. 


ÈT DE LA CHiRURCier, 83 


Obfervation d'un EnSOrBEment des conduits de La bi- us 
de, & d'une Juppuration de La véficule du fel, dont XVII. Siec, 


21 eff forti en vinge cinq jours plus de dix huis pintes 
de matiere bilieufe fans aucune alrération fenfible des 
foréions de l'économie animale : 1738 , n°. 440. 

La véficule formoit un grand fac capable de con- 
temr trois chopines de liqueur ; es parois da canal 
hépatique étoient collés enfemble ; ce qui formoit 
une efpece de ligamenr, Amyarnd conclut que la bile 
avoit découlé dans la véficule du fel par les hé- 
patico-cyitiques 5 cette obfervation ct curieufe , & 
Stuart qui en a fenti Le prix l'a crue digne de fes re- 
Marques, 

Hifioire d'ux bubonocele , & de l'opération faite pour 
la guérifon de cette tumeur , 1738, n°. 4ço 

Obférvation [ur une fraëure de l'os du bras caufée par 
la feule force des muféles ; n°, 47$. 

On trouve dans les Tranfaëions Philofophiques de 
la même année (1732) l'expofé d'une maladie fin. 
gulicre de la peau ; elle droit très épaille, calleu- 
1e, infenfible, ne faignoït point, & fe révénéroit 
tous les ans ; elle étroit prefque toute couverte de 
poils 

Robinfon ( Bryan) , Médecin Irlandois , ct l’Au- 
teur de plufieurs ouvrages de Phyfiologie. 

Trearife on animal æconomy, Dublin 1332, in.8°, 
1738 , 2 vol | 
* La premicre partie de cet Ouvrage concerne Îes 
Mouvements des liquides dans les vaifleaux. Robin- 
fon propofe pour fondement , que Ja viceffe du lui: 
de eft toujours à rat{on compofée de ja raifon fous 
doublée de la force motrice » & inverfe de la raifon 
fous- doublée des longeurs & des diametres ; il dé. 
duit de-là la théorie des révulñons, Pour donner plus 
de preuves à [on opinion , 1 a fair diverfes eXpérien- 
ces dans des machines hydrauliques , & il en à dé 
férminé le réfulrat : après avoir établi des principes à 
aide du calcul , il les tamene à l'expérience qui les 
confirme ; mais ces calculs & ces épreuves faites 
AVEC un grand appareil , n'ajoutent, dit M. de Se: 
Mac, à ce qu’on lavoit, qu’une vérité à laquelle ont 
Davoir pas donné aflez d'atrencion 5 c'eft que la difs 
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férente longueur des tuyaux varie l’aétion des fluides 
qu'ils contiennent. Cependant Robinfon ne détermi- 
ne pas exactement en quelle raifon les diverfes lon- 
gueurs diminuent la vitefle des liqueurs. Robinfon 
ait quelques remarques fur la variété du pouls ; 1} 
prétend que lorfqu'un canal eft obftrué , le fluide cir- 
cule plus vite dans les autres, & que la viteffe du 
liquide eft plus grande dans un vaifleau étroit que 
dans un large. On voit par l'extrait que M. de Senac 
donne de cet ouvrage, que Se Pas a établi des 
principes vrais , mais qu'il en a déduit de faufles 
conféquences : prefque toutes les regles que Robin- 
fon établit, dic M. de Senac , ont un défaut général ; 
les fluides qui coulent dans les vaifleaux du corps ani- 
mé fuivent, felon Robinfon , les loix auxquelles ils 
font aflujettis dans des tuyaux folides : c’eft la bafe 
de tout l’ouvrage, qui par conféquent n’eft appuyé 
que fur un fondement ruineux. 

Dans une autre partie, Robinfon traite fort au long 
des nerfs ; 1l croit que le fluide nerveux eft de La natu- 
re de l’æther, Il a fait quelques remarques fur les f6- 
crétions. 

Morgan peu fatisfait des principes que Robinfon 
établifloit dans cet ouvrage , fe crut obligé de les 
attaquer, Il les a taxés de réveries femblables à celles 
de Robinfon-Crufoë : Robinfon lui répondit dans la 
derniere édition de fon Treatife on animal œconomy.. 

On food and difcharges of human body. Lond, 
1748 ,in-8°. en François , 1749, 1n-12. | 

Robinfon tâche d'établir une proportion entre la 
quantité des aliments & celle des marieres des ex- 
crétions. Il a vu l'urine diminuer en quantité , lorf- 
que la tranfpiration étoit augmentée , &c,. &c. en 
fuite La proportion d’une partie du corps avec le 
tout ; ainfi il compare le volume & le poids du pou- 
mon , de larate, du foie, &c. à la mafle totale du 
corps. 1l dit s'être convaincu que le foie des animaux 
étoit d'autant plus grand que l'animal étoit foible & 
lent ; il croit que les enfants ont le cœur plus gros 

ue les adultes , &c. 
Helvetius ( Arnoudr ). 
Korte ontleedkunde van het geheel menfchelyk lig= 
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Raam. Amffi, 1732, in-8°, édit. 2. M. de Haller croit ——— 


que Ja premiere édition eft de 1726. " 

Cet ouvrage forme un précis d'Anatomie , par de- 
mandes & par réponfes ; les defcriptions que l’Auteur 
donne des parties font claires, & mifes à la portée 
des Etudiants, 

Grève (George). * 

Difp. de fecretione bilis. Edimb, 173%. 

Meyfeld ( J. Geofroi), Médecin d'Aitorf. 

_ Æiflorta partus difficilis ex fpaflica firitura uteri 
czrca placentam. Aldorf. 1332. | 

Pozzi ( Jofeph) , Profefleur de l'Univerfité, & de 
lnftituc de Bologne , étoit fils de Jacques Pozzi, & 
a publié : 

Commerciolum epiflolicum D. Petro Paulo Molinel. 
lio , Chirurgo clarifimo , & , quod minùs in Chirurso 
Jpeëtari folet , fériptort elegantifimo. Bonon, 1732. 

Cet Auteur traite de divers objets d’Anatomie & 
de Phyfologie , & donne une nouvelle defcription 
des poils, dont il croit avoir découvert la véritable 
ftruéture ; mais en les fuppofant creux de l’une à 
l'autre extrémité, I] ne me paroît pas plus exa@ dans 
fa defcription des ongles , qu'il dit venir des ten- 
dons ; & il foutient un paradoxe , lorfqu’il avance 
que la capfule de Gliffon eft mufculeufe , & qu’elle 
peut fe contraéter, On n’adoptera pas non plus les 
ufages qu'il attribue au chymus ; fuivant lui , il eft 
pourvu de fibres mufculeufes & de beaucoup de cavi- 
tés , & il fait à l'égard du chyle le même office que le 
cœur à l'égard du fang. Pozzi admet, après Cowper, 
une communication du thymus avec le canal thora- 
chique , moyennant quelques vaiffeaux lymphati- 
ques ; parle des glandes bronchiques , & adopte l'o- 
pinion de Molinerti fur l’ufage des reins fuccentu- 
riaux. Il croit que dans le fœtus l'urine fe dépofe dans 
les cavités de ces glandes ; mais c’eft fans fonde 
ment, On doit faire plus de cas des expériences qu’il à 
faites pour prouver la régénération de l'humeur 
aqueufe, Pozzi s’eft afluré que les oifeaux avoient , 
proportion gardée à la mañle de leur corps, un plus 

gros cerveau que Jes autres animaux, 
Tome V, . © 
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Divoux ( Jean Pierre) , Médecin de Strasbourg, 

Difp. de hernia veficæ urinarir. Argent. 1732. 

Elle conrient d'excellentes obfervations. 

De praciputs oculorum affeitibus, Argent. 1734 j 
à te AU 

Herelius ( Jean Frédéric), premier Médecin de Nu- 
remberg , & Profefleur en Médecine dans l'Univerfité 
de Hales de Magdebourg. 

Difp. de primario ufu porum in corpore humano, 
Altdorf 1732,1n-4°. 

Animadyerfiones in emmenologiam Freindianam, 
L'CURSEETEUST SR 

Cet ouvrage eft une traduction de celui de le 
Tellier. 

. Khind{(J. Guillaume). 

Inflitutiones chirurgice oder kurze jedoch grundliche 
anleitung zur Wundargney. Augfpurg. 1732 ,1n-12. 

Glandbach ( Corneille) , Médecin de Leyde, a 
publié une aflez bonne diflertation. 

Inffrumenta in partu , non nifi in fumma neceffitate , 
in auxilium vocanda effe, Leide 1732. 

L'Auteur s’éleve contre l’afage des crochets, & con- 
tre tous les inftruments; mais loue Le biftouri caché 

our l'extraction de la tête. 

Nichols ( François) , Doéteur en Médecine, Lec- 
teur d'Anatomie à Oxfort , & de la Société Royale 
de Londres. 

Compendiumt anatomicum œconomicumt, Lond. 1733, 
ins4°.1736 ,in-4°, 

On n’y lit aucune nouvelle defcription , l'Auteur 
s’y montre plus curieux d'explications que de faits. 
Il prétend que le ventricule droit du cœur & le ven- 
tricule gauche , fe contractent alternativement : cette 
opinion qui cft contraire à celle de tous les Méde- 
eins a été vitorieufement attaquée dans les Eflais 
d'Edimbourg. Nichols attribue aux mufcles pyrami- 
daux du bas-ventre , un ufage bien fingulier ; 1l pen- 
fe que ces mufcles par leur contraétion abaïffent lou. 
faque ou le Hgament fupérieur de la veflie, & par- 
Ja permettent à ce vifcere de fe contraéter libre- 
ment, Parfons a propolé une explication à-peu-près 
pareille, Bien loin de regarder la corde du tamboux' 
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tomme ligamenteufe, ou comme un nerf, ainff que —#ûss 
l'avoient fait plufieurs Anatomiftes | Nichols l’a ton XVII. 5iees 
fidérée comme un mufcle qui, par fa contraction 2 1335. 
pouvoit donner 3 la membrane un degré de tenfion con- 
venable, Cet Anatomifte prétend, que les finus vulgai- 
rement connus fous le nom de fphénoïdaux , appar- 
tiennent à los éthmoïde, Nichols a donné une bon. 
ne defcription de l'os pälatin, dé l'os éthmoïde & 
de fes cellules : il a décrit avec beaucoup d'exaditude 
la pofition du cœur, 

De anima medica. Lond. 17ç0 , In-4°. 

. Nicnols eft l’Auteur de plufieurs obfervations , Où 
mémoires inférés dans les Tränfaétions Philofophs. 

Obfervations [ur Les anévrifines en général ,& ei 
particulier fur l'anévrifme de l'acrte ; 1728, n°; 402, 

emarques fur un traité de M. Helyerius | dans 
lequel ce Médecin foutient que le Jang dans les pou. 
mons n'eff point raréfé, & qu'il n'augmente point de 
volume ; mais qu'au contraire il y eff rafraichi & con 
denfé , 1729, n°. 410. 

Sur un polype de la figure d'une branche de La veine 
pulmonaire, crathé par un affhmatique ; 1731, n° 
#19. | | 
Nichols fait dans ce mémoire des rèmiarques criti- 
ques contre l’obfervation de Tulpius, dans laquelle 
on lit, qu'un homme après une perte de fang confi- 
dérable , rendit par l'expeétoration deux branches de 
la veine pulmonaire, Nichols croit qu'il s’eft trompé 
en prenant un polype du poumon pour une veine pul- 

Monaire ; Cowper à parlé dans les Tranfadions 
Philofophiques (n°. 2306 ) d’un polype qui occu- 

poit la veine pulmonäire d’un jeune fujèt, &c. | 
. Parrot (Wolfgang George ), de Fraricfort-fur- FARR@®] 
Mein , Médecin de Strasbourg. 

Diff. inaug. fijlens uceri molarn. Argent , 1733, 

. Othm ( Jean Auüguftin j , Médecin & Chirur- OH 
gien , qui a long-tems fuivi les Arrnces de Hongrie , 
a publié : 

Expediter feld-chirurgus, part, 1 & 2, Drefd, 1733; 
h-8°. 735,1in 8°. 

Il eft queftion dans ect ouvrage de différentes 
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plaies d'armes à feu que l’Auteur décrit, & dont il 
expofe le traitement. Ochm faifoit un trop grand 
ufage des topiques , & négligeoir les incifions nécef- 
faires dans ces fortes de plaies , &c. 

Scholl ( Frédéric Salomon ) , Médecin de Bäle. 

De origine , nutritione , incremento , decremento ho 
minis. Bafil, 1733 , in-4°. 

Chapman ( Edmond) Chirurgien Anglois, eft Au- 
teur d'un bon ouvrage fur Îles accouchements , inti-= 
titulé ; 

An effay on the improvement of midwifry. À Lond, 
1733,1in 8°.1735, in-8°.1759 ,in-8°. & en Alle- 
mand , à Coppenhague 1747, in-8°. maïs très mal tra- 
duit fuivant M. Haller. 

Chapman , fuivant l'extrait qu'on donne de fon 
ouvrage dans les Effais de Médecine d'Edimbourg , 
s'éleve vivement contre l’ufage du crochet dans l'ac- 
coucheiment , & ne veut pas qu’on s’en ferve à moins 
qu’on ait des preuves certaines de la mort de l'enfant. 
11 blâme la forme du tire-tête qu'il a vu employer 
par les autres : felon lui , le rémede le plus efhicace 
pour les vuidanges , eft de couvrir le corps de la ma- 
lade avec des linges trempés dans l'oxycrat ; de Îles 
changer à mefure qu'ils s’échauffent, & de lui don- 
ner pour boiflon, des liqueurs aigres & rafraîchif- 
fantes. Chapman failoit peu d'attention à l'obliquité 
de la matrice , & avoit coutume d'extraire le placen- 
ta immédiatement après La fortie de l’enfant. Il crai- 
gnoit que la nature ne für trop foible par elle-même, 
pour en opérer l'expulfion : Chapman eit encore l'Au- 
teur de l'ouvrage fuivant : 

Reply to Douglaff fhort account of the flate of midwi. 


fry at London , ibid. 1737 ,in-8®. 


Seilius ( Geofroi }. 
 Deteredine marina. Ulerajeët, 173 3, in-4°. 
Delfenbach ( J. Adam ). 
Kuryzer begrif der anatomie. Nuremb, 1733, in-fol. 
Refpinger (J. Henri), a publié une trés bonne 
difiertation 
De vulnerum lethalitate. Bafil, 1333 , in-4°. 
Cour { P. de la ) , Médecin de Leyde. 
De naturali catamentorum fluxu. Leid, 1733 ,in-4°, 
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Atbuthnot (Jean), Do@eur en M édecine. nes 

Effay concerning the effeéts of air in human body , XVHI: Siccs 
1733 ,in-89, & craduit en François par M, Boyer de 1733. 
Pebrandier, Paris 1742, in- ‘2. & en Italien , Naples à run 
1753 ,1n-4°, par Antoine Félix, qui l’a inféré dans 
fes Commentaires, | 

L'Auteut confidere l'ahion de Pair {ur le cotps, d’u- 
ne maniere aufli curieufe qu'utile ; mais l'analyfe de 
fon ouvrage concerne plus l’hiftoire de la phyfique 
que celle de l’Anatomie. 

Tropanegger ( Chriftian Gottlieb) , Phyficien de TRo?anEe- 
Drefde. . io 
 … Decifiones medico-forenfes , svorinnen deffen elgene 
_ und unterfchiedlicher faculiaten urtheï'e fonderlich de 
dethalitate vulnerum , &c. Drefd. 1733 ,'inc4; 

On y trouve plufieurs queltions médico - légales, 
dont M. de Haller fait peu de cas, & on y lit l'hi(- 
toire d’une hémorrhagie funefte, à laquelle on a 
donné lieu , pour n'avoir pas lié le cordon ombilical. 

Boott{ Pierre ). 

De inteffinis tenuibus. Leid. 1733 ,in-4°. 

Il en indique la vraie polition, | FE 

Borbftaetter ( J. Frid). . BORBSTAET- 

De circulatione fanguinis in fetu, Regiomont. 1 733. TER: 

Keck ( Ægidius Erato) , Médecin de Tubing., 


Boorr. 


| KECKe 
foutint pour fon Doctorat fous la Préfidence de Zeller 
une Diflertation qui a pour titre : 
De eitropio. Tubing. 1733. : 
L'Auteur donne les moyens pour remédier au ren- 
verfement des paupicres , du dedans en dehors ; il y 
rapporte quelques cures qu'il a vu faire à Mauchart 
fon maîrre, 
Bernard { H. }. BERNARD. 


De co quo differt curcutus fangurnes fœtus ab illo 
hominis nati, Leid. 1733 in-go. 

Franken ( J. H ). | FRANKEN. 
Vier hoofd handgreepen der helkonft. Am, 1333, | 
-1n-4°, 


Fetzer (J. Thomas }, FETZER. 
De rnorfu canis rabidi Landskut, 1 
Wilpert ( George Fridéric ). NVILPERTe 


G iij 


édit à hétipdiméitéde oncles Zu: AN) SR) NS Sté dé à à L. — À 
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De neceflitate utilitateque anatomia , pathologia in 


XVIIL. Siec. focienda medicina. Leid. 1733 ,in-4°. 


1733: 
PASSAVANT. 


H£&RMANN. 


LANGRISH. 


Paffavant { Daniel }, Docteur en Médecine de l'U- 
niverfité de Bâle. 

De infenfibili tranfpiratione Sanéloriana. Ba/jil 
1733 ,1n-4°. 

: Cet Auteur fait d'affez bonnes remarques fur l'in- 
halation des membranes, 3 4 

Differt. de motu cordis. Bafil 1748. 

11 évalue La force du cœur , & la regarde comme. 
très foible , refpectivement à la force que Borelli Jui 
attribue : il reconnoît dans le fang une efpece d'ai- 
guillon , qui agiffant furla furface interne des venuri- 
cules , en follicite la contraétion , &c. 

Hermann (J. Jerême). 

Sammlung aufer le‘ener refponforum uber merkwur- 


-dige und dubicfe cafus. Jene 1733, in-4°. 
+ “Langrish ( Browne), Chirurgien Anglois. 


New effay on mufcular motion, founded on expe- 
riments and Newtoniam Philofophy.:Lond, 1733, 
in-8°. Tu (0 Fysa 

L'Auteur y explique le mouvement mufculaire , 
en admettant des efprits de la nature de f’æther, qui, 
félon lui, augmente la force contraëtile des élé- 

ments de la fibre mufculeufe, &c. &c. Langrish a 
éprouvé qu'en liant lartere aorte, on occafionnoit 
une paralyfe des extrémités inférieures de l'animal 
fur lequel on tentoit cette expérience. 710 
= Modern theory of phyfik Lond 17:8,1in-8°. 

Langrish indique dans des tables particulieres les 
différentes proportions de la férofité, & de la partie 
folide du fang , & des degrés de cohéfion des glo- 
bules rouges qui conftituent la partie folide, les 

roportions de divers principes qu'on retire du fang 
par le moyen de lanalyfe chymique ; il s'étend aufii 
fur ceux qu'on retire de l'urine des perionnes ma- 
lades. L'Auteur blâme l'ufage de route faignée déri- 
vatoire, & recommande celui de la faignée révulfi- 
ye : il prétend que la chaleur réfide dans le fang ; & 
tâche de déterminer le nombre des pulfations dans 
les différentes circonftances de la vie 1 


BYDE LA CHIRURGIE. CL: 
… Phyfical experiments upon brutes. Lond. 1745 , in 
8°.; & en François en 1749,1n-8°, 

Croonian le&lures où mufcular motion, 1717. | 1733° 

Il nie que le fang puifle par fa préfene déter- Lancrisi. 
miner le cœur à fe mouvoir, & foupçonne qu'il y 
a des-fibres dilatatrices des ventricules, &c. Du refte 
il a obfervé piufeurs particularités intéreffantes à 
l'hiftoire de la circulation ; & il rend fon ouvrage re- 
commandable par un nombre confidérable de faits 
auf curieux qu'utiles , &c. 

D: CM.) | k 

Spiramiïna or refpiration revived. Lond, 1732,1in-8°. 

Non - feulement l'auteur foutient l’exiftence de 
J'air thorachique; mais encore il entreprend de dé- 
crire les voies par lefquelles il s'échappe des poumons 
dans la poitrine. | 
Pin (Pierre du }, Chirurgien & Apothicaire d'En- Pie 
chuyfe. 

Vermakelykheden omtrent de vryheit der heelkonft. 

1733, in-89. 

Cet Auteur s’éleve contre l'opinion de Vinkius, qui 
avoit écrit que ceux qui traitent les maladies par le 
fecours de la main, font les valets des Médecins. Du 
Pin croit trouver des preuves du contraire dans l'hif- 
toire même de la Médecine 

Barfeknecht ( Otton Cafimir) , Docteur Régent de parrixe 
+ Ja Faculté de Médecine de Paris. NECHT. 

An omne vivens ex ovo? Paris 1733. afirm. Refp, 
Jac Fr. Vandermonñde, 

Malouin ( Paul Jacques) , de Caen , Médecin ordi- 
naire de la Reine , de | Académie Royale des Scien- 
ges , de la Société Royale de Londres, Profefleur en 
Médeci:ie au Collège Royal, Docteur Régent de la 
Faculté de Médecine de Paris, & Cenfeur Royal. 

An in réaëtionis adionifque æqualitate, æœconomia 
animals 2 Paris 1733 , affir. Refp of. de Jufheu. 

An hernie inguinali cum adhaefione , fubligaculum 
nocet ? 1742. afhr Refp. Gevigland. 

Behrens ( Daniel. Gottlieb. Sigifmond ) , Docteur 
en Médecine. 

De vulnere cerebri non femper & abfolute lethal. 
Francof. 17334 
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11 prouve par une obfervation finguliere ce qu'il 
annonce dans le titre. 
Hartmann ( George Volcmar ). 
Brutum ex homine. Erfurt. 1733 ,in-4°. 
Segner ( J. A.) , Profeffeur de Médecine à Gottin= 
uc. 
De aëtione inteftini coli. Jena , 1733 , in-4°. 
De fenfibus in genere. Gotting. 1742. 
Segner a donné en 1747 une édition de la Phyfiolo- 
ie de Nieuwentyt, a Haquelle il a joint fes remar- 
ques fur le mouvement mufculaire, une figure du 
diaphragme , & une defcripuion particuliere Ges vei- 


nes , &c. &tc. 


May( Jean Chriftophe) , Démonftrateur d’Anato= 
mic de Strasbourg , a communiqué dans le Commer- 
ce Lirter, Norimb. 1733 , l'obfervation d’une perfonne 
a qui on avoit abattu deux cataraétes ; il trouva le 
cryftallin opaque déplacé , dans l’œil dont cette 
perfonne avoit vu après l'opération ; mais il ne put 
appercevoir dans l'autre qu'une membrane opaque 
qu'il prit pour la capfule du cryftallin, qu’on avoit 
abattu avant la maturité de la cataracte. 

Porterfieid ( Guillaume) Aggregé au College Royal 
des Médecins d'Édimbourg , eft l’auteur de plufieurs 
Mémoires inférés dans le Recueil de la fociété de cette 
ville, 

Démonfiration de la force qu'ont les os pour réfifier 
aux agens qui tendent à les rompre tranfverfalement. 
Effais d'Edimbourg , Tome premier 1733 , & traduits 
en françois, par M. Demours. Paris , 1740, Tome 
premier page 134. 

Ce Médecin entreprend de prouver mathématique 
ment que la force des os, foit qu'ils foient folides, 
éu qu'ils foient creux, c’eft a-dire, la force qu'ils 
ont pour réfifter aux agens qui tendent à les’ rompre 
tranfverfalement , eft comme l'aire de leurs feétions 
tranfverfales multipliée par la diftance dé {on centre 
de gravité , au centre de révolution , ou continue 
Porterfield , de l'appui fur lequel on fuppofe que l'os 
doit être rompu. | | 

Effai fur le mouvement des yeux. Tome 3. édit, fran- 
çoile , p. 196. 
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Porterfield dit dans ce Mémoire, & avec raifon, oi e 
qu'il n’y a aëcune desuffation ni interfetion des nerfs be.‘ 
optiques , qu'à la vérité l’union que ces nerfs con- 
tractent eft fi ferrée, que leur fubftance en paroitcon-  PORTER- 
fondue , maisil ya plufeurs obfervations qui prou- "*"?" 
‘Vent que ces nerfs ne font que s'entretoucher. 

Cet Anatomifte obferve que l’entrée du nerf opti- 

ue dans l'ail , n’eft pas directement oppofée à la 
pupille ; 1l avoue que Îles objets font vus dans la di- 
rection des lignes tirées perpendiculairement aux 
points de la rétine où s’en fait la repréfentation. Por- 
terfeld croit que les jugemens que rous portons fur 
la fituation , & fur la diftance des objets, ne font 
aucunement dépendants de la coutume & de l'expé- 
rience, mais d’une loi premiere innée & immuable 
à laquelle notre ame a été affujettie dans l’inftanc de 
fon union au corps. Porterfield détruit l’erreut de 
Molinetti au fujet de fon mufcle trochléateur , & 
détruit quelques préjugés adoptés par plufeurs Ecri- 
Valns. ? 

Effai fur le mouvement des yeux , partie IT, ibid, 
RUN prirs2 

Cet habile Phyficien recherche par quelle mécha- 
nique l'œil s'accommode aux objets d’une égale dif. 
tance ; 1] en trouve la principale caufe dans la plus 
ou moins grande dilatation de l’uvée, il ne penfe pas 
que les mufcles obliques, ou même les mufcles droits, 
puiflent par leur contraétion comprimer le globe la- 
teralement, & lui donner par cette compreflion une 
figure oblongue, afin d'augmenter la figure de l’axe 
de l'œil, Porterfield penfe que le fang fe dépouille en 
parcourant les vaifleaux de la lame interne de la cho- 
roïde , détruite par fa partie colorante , laquelle lui 
donne , felon cet auteur, la couleur noirâtre que 
nous lui appercevons. Cet Anatomifte ajoute qu’il 
eft plus que vraifemblable , que la cornée & les tu- 
meurs de l'œil confervent leur tranfparence , parce- 
que le fang deftiné à leur nourriture, s'eft dépouillé 
en paflant par l'uvée & la choroïde de toutes les par- 
ties opaques & noires qui pourroient à la fin les ter- 
nir , ou diminuer leur tranfparence : c'eft peut-être , 
ajoute-t-il, une des raifons pourquoi les animaux 
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vi, sec, qui voyent le mieux, tels que les aigles, & les autres 
oifeaux de proie , ont la pupille fort noire, &c. 
"718. Gibfon ( Jofeph) Chirurgien à Leith , Membre 
Gissox. de la Société des Chirurgiens - Apothicaires d'Edim- 
bourg , & Pémonftrateur pour les accouchemens, 
E fai fur la nutrition du fxtus, Eflais de Med. d'E- 
dimbourg , art XIII, T. 1. &c. 
Cet Auteur tâche de prouver que la liqueur de 
Famnios , dans laquelle nagent Les fœtus des animaux 
vivipares , fert aux mêmes ufages que le blanc de 
Pœuf dans ceux qui font ovipates, & que les uns & 
les autres reçoivent leur nourriture par la bouche. 
Dilatation extraordinaire de la véficule du fel, & 
hydropifie enkiftée. ibid. art, XXX. T. 1. 
Elle furvint à la fuite d'une contufion à l'hypocen. 
dre droit , & on s’aflura par f’ouverture du cadavre 
que la véficule du fiel contenoit environ deux pintes 
de bile, mefure d’Ecofle , ou huit livres : La véficule 
étoit divifée en plufieurs cellules , &c. | 
ÆaïDER.  Calder ( Jacques } Chirurgien à Glafgow , eft l'au- 
teur de quelques obfervations communiquées à la 
Société d'Edimbourg. | 
Deux obfervations fur des enfans nés avec des con: 
formations contre nature des intefiins. Eflais d'Edim- 
bourg ,'E. 1. 1733, art. XIV. 
Obfervation fur une évacuation périodique des menfe 
trues , par un ulcere à la cheville du pied, T. 3. art, 
XXIX. 
Kewmroy. Kennedy (Jean) Chirurgien-Apothicaire à Edim- 
bourg. 
Sur une plaïe au col. Effais d'Edimbourg. T. 1. art. 
XV. 
Il eft queftion d’une plaie d'arme à feu qui donna 
lieu à des fymptômes très finguliers. 
Stedman (Jean) Chirurgien à Kinroff, 
Obfervatron fur un os confidérable tiré de la partié 
inférieure de l'æfophage. Eflais d'Edimbourg, T. 
REC ITe: QE À | 
Ce Chirurgien fe fervit pour extraire le corps étrans 
ger , d'unelongue verge d'un acier flexible, dont les 
extrémites étoient recourbées & terminées par un petit 
bouton, | D 


SEEDMAN. 
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-. Paton ( Pierre ) Médecin à Glafgow. 


tr | 


Obfervation fur une tumeur à La mamelle, d’un carac- VU. Siec. 


tere particulier, ibid. T. 1, art, XVII. 
 Cerre tumeur étoitenkiftée, & le kifte fe détacha, 
pour ainfi dire , de lui mème. x | 
_ Douglas ( Jacques) Chirurgien Anglois. 
OBfervation fur des vers fortis d'une ulcere dans l’ai- 
#e. Effais d'Edimbourse, T. 1.art. XIX, | 
_ Jamiefon ( Jacques) Chirurgien à Kelfo, 
Objervation fur une mortification des inteffins dans 
ane hernie, ibid. T. 1. art, XX. ; 
”_ La plus grande partie des matieres fécales fe vui- 
doit par un ulcere fitué dans l'aine ; mais Jamiefon 
traita le malade fi méthodiquement, qu'il le guérit 
£utierement en peu de tems ER LE “FU 
… Obfervation fur une portion du cerveau poujlée par les 
efforts d'une toux violente, hors du crâne , à travers d'u- 
ne cicatrice d'une plaie à la tête, d'où l'on avoit en- 
levé une piece d'os confidérable. ibid, T. 2. art. XIE 
_ Extravafion confidérable de fang à la fuite de l'opê- 
ration de l'hydrocele, ibid. T. 2. art, XIV. / 
… Oëfervation fur une grande tumeur fléatomateufe qui 
accompagnoit l'œfophase au travers de la poitrine , & 
defcendoir jufque dans le bas ventre. T. 3. att. XX VI. 
 Objervation fur un enfant qui n'avoit point d'anus , 
ou d'inteflin reëtum. ibid. T.4.p. 567 3: 
Hifloire d'un empyceme extraordinaire, TN. P. 40. 
Une tumeur extérieure indiquoit la colleétion du 


1733. 
PATON. 


Doucrass 


JAM1IESON. 


pus, l'auteur l'ouvrit, évacua la matiere purulente 


à plufeurs reprifes, &c & enfin guéritla malade. 
Obfervation fur l'amputation & La régénération du 
gland de La verge, T. $.p 566. 
* Douglas ( Jean ) Chirurgien d'Edimbours. 
Obfervations fur des pierres trouvées dans les reins 
avec des remarques fur l'operation de la néphrotomie, 
Eflais d'Edimbourg Tr. 1733, art. XX 
_ Douglas, perfuadé qu'un de fes malades étoit mort 
à la fuire d'une pierre au rein , rélolur de pratiquer 
fur fon cadavre l'opération de la néphrotomie , mais 
il rencontra tant d’obftacles , qu’il ne put jamais en 
venir à bout. » Les difficultés, dit-il, qui fe ren- 
# contrçat dans cette opération , viennent, ce me 


Douczas, 
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» femble de l’épaiffleur des tégumens communs &. 
» des mufcles , épaifleur qui dans ce fujet éroit d’en- 
» viron trois pouces & demi. Lorfque le péritoine 
» fut découvert , j'obfervai que le colon étoit placé 
» entre lui & la furface convexe du rein , après que 
» j'eus écarté cetinteftin , il fe préfenta un gros nerf 
» qui pafloit précifément fur l'endroit des reins où 
» il auroit fallu faire lincifion , & la plaie étoit déja 
æ fi profonde , qu'il me parut impraticable de pé- 
» nétrer à travers la fubftance du rein jufques dans 
» le baffinet «, Douglas fut obligé de changer de 
méthode pour chercher la pierre ; il fit l'ouverture 
du cadavre à la méthode accoutumée , & après avoir 
découvert le rein , 11 en tira plufieurs pierres ; il 
s’affura par [a de la caufe de la mort de fon malade, 
& il apprit que l'opération de la néphrotomie, étoit 
beaucoup plus difficile que les Auteurs, fur-tout 
Dominique Marchettis , l'avorent avancé. 
Obfervation [ur un abcès dans Le cervelet accompa- 
gné de rupture du finus latéral, TT, $.p.11.art. LIN. 
Obfervation fur une tumeur anomale de la jambe, 


traité fans Juccis. Eflais d'Edimbourg. T. 1, art, 


LAING» 


ANONYME, 


BARRY. 


XXII. 

Laing ( David) Chirurgien à Jedburgh. 

Obfervation fur une grande partie du tibia , enlevée 
& réparée par le cal, ibid, T, 1. art. XXIIL, 

Anonyme. Etudiant en Chirurgie & en Pharmacie 
a Edimbourg. 

Remarques fur la politeffe & fur le profond favorr de 
M.GarEeNGEoT , lefquelles fervent d'infeription à ba 
mémoire du D. FreiND, ibid, T.1. art, XXIV. avec 
cette épigraphe. 


Inops porentem dum vult imitari , perit. Phedre. 


C’eft une critique très vive & fondée à plufieurs 
égards , des ouvrages de Garengeot, & fur-tout de ce 


qu'il a écrit contre le célebre Freind, digne de tout autre 


traitement de la part d'un homme tel que Garengeot, 
Barry ( Edoward ) Médecin à Cork en Irlande. 
Obfervat’on fur un ulcere des poumons , qui avoit 


| 
| 


percé le diaphragme, @ qui s'étendoit jufques dans le 


foie. Effais d'Edimbourg. T. 1, 1733. art. XXVI, 
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Sur une veflie devenue fquirrheufe. ibid, T. 1. art. 


XXI XVIII, Sieée 


. Sur les bons effets des caufliques, T. 4. art. IL. 

Sur des urines fanguinolentes caufées par un ver dans 
favele. T.s.p. 11. art. LXXIL. 

Waugk ( Gilbert) Médecin à Kirkleathem dans le 
Comte d'York. 

OSfervation fur une tumeur fituée dans l'œfophage 
produite par une caufe extraordinaire, ibid, T. 1. art, 
XX VII. 

Hydropifie de poitrine furvenue à la fuite d'une plaie 
trop tôt fermée. T. 2. att. XXII. 


Lowis (Robert ) Membre du College des Médecins 


d'Edimbourg. 

Obfervation fur un dégoût , fur une atrophie caufée 
par le déplacement de l'eflomac. ibid. T, 1, art. XXX, 

Le fujet mourut | Lowis en fit l'ouverture & en 
donna une hiftoire très fuivie & très curieufe. 

. Drummond ( Jean ) l'aîné , ancien Préfident du 
College des Médecins d’Edimbourg. 

Objérvation fur une paralyfie des extrémités infé= 
fleures , accompagnée de mortification, T. 1. article 
XXX VI. 

Medalon ( M ) Médecin confultant des armées du 
Roi, Médecin de l'Hôpital de la Charité de Verfail- 
les, eft l'Auteur d'un Mémoire qui a remporté le 
prix de 1733 , propolé par l'Académie Royale de 
Chirurgie. 

Pourquoi certaines tumeurs doivent être extirpées , & 
d'autres fimplement ouvertes ; dans l’une & l'autre de 
ces opérations , quels font les cas où Le cautere eff pré 
férable à l'inffrument tranchant , & Les raïfons de pré- 
férence ? 

L'Auteur recommande l’ufage du cauftique dans 
pluficurs efpeces de tumeurs enkiftées , & celui de 
Pinftrument tranchant lorfque la tumeur tient en 
quelque maniere du carcinome. 

Collin (M) Chirurgien Major de Phalsbourg , pu- 
bla dans le Mercure du mois de Juin 1733, une lettre 
dans laquelle il entreprend de juftifier MM. Mery, 
Arnaud , & Thibaut, contre l’accufation mal fon- 
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SV SL dée de M. Garengeor , fur ce qu’ils fe fervoient de 
tentes dans le traitement des plaies du bas ventre 3 il 
ailure au contraire que ces Chirurgiens en négli- 
pre geoient totalement l'ufage , parcequ'ils en connoif- 
foient l'abus. 
Œunwzrus.  Gunzius ( Juftus Godefroi } premier Médecin & 
Confeiller du Roi de Pologne , Profefleur public & 
extraordinaire d'Anatomie & de Chirurgie dans l'U- 
niverfité de Leipfick , Correfpondant de l’Académie 
des Sciences dé Paris, Membre dé celles de Rouen & 
de Suede , étudia longtemps à Paris fous MM. Hu- 
nauld & Ferrein. Il fit aufli quelques cours d’Anato- 
mie fous M. Bertin , avec qui il étoit lié d'amitié, 
L'Anatomie & la Chirurgie lui font redevables de 
plufieurs bons ouvrages : Gunzius eft mort vers l'an 

ARE 

De mammarum fabrica , & laë&tis fecretione. Lipfe 
1754, 0-4. 

Gunzius admet ; à l’imitation de Bertin , l’anafto= 
mofe des arteres mammaires avec les arteres épigaf- 
rriques Il apprécie les travaux des plus célebres Ana 
tomiftes , qui fe font occuppés de la ftruéture des 
mamelles , &il paroit qu’il joignoit au talent d’ob= 
frver une vaite & profonde érudition, 

In Hipocratis librum de diffeitione. Eipf. 1738 
in-4°. 
_ L'Auteur démontre, de la maniere la plus claire & 
ja plus favante , que plufieurs découvertes qui pafs 
fent aujourd'hui pour nouvelles , remontent à 

: Hippocrate. Il fait voir que ce pere de la Médecine 
2 connu les anfractuofités de l'os echmoïde , prefqué 
auffi bien que M. Winflow , qu'il a connu le tubere 
eule que Lower croyoit avoir découvert dans l'oreil 
Jette droite, & Gunzius donne à cette découverte le 
prix qu'elle mérite ; il fait diverfes remarques fur 
les différences de la veine cave de l'homme & de 14 
veine cave des animaux quadrupedes , il a donné une 
houvelle defcription de la veine ombilicale , mais 
ëlle a beaucoup de rapport à celle que Bertin a dons 
hée à l'Académie des Sciences ; cependant cette difs 
fertation eft digue des plus grands éloges. | 
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De derivatione puris ex peëlore in bronchia. Lipf. 
1738 , in-4°. 

Gunzius indique la pofition des vifceres de la poi- 
trine , il croit que la trachée artere , en pénétrant la 
poitrine, eft plus inclinée à droite qu’à gauche , il s’eft 
apperçu de l'inégalité des bronches, la droite eft , 
felon lui plus courbée que la gauche ; la plevre n’eft 
point percée par les canaux aériferes , mais elle fe re. 
plie de maniere qu’il n’y a aucun trou, Je ne connois 
point d'Auteur qui ait mieux décritque lui la fituation 
du médiaftin , 1l a fait quelques obfervations fur la 
eine azigos , & fur les arteres & veines bronchi- 
ques , dont il trouve la defcriprion dans les plus an- 
ciens Auteurs. | 

Programma de refpirariqne. Lipf. 1439 , in-4°, 

Les poumons ne jouiflent point d'un mouvement 
propre , & ceux qu'il a ne font point oppolés à ceux 
de la poitrine Gunzius n’ajoute point foi aux Cxpé— 
tiences de Bremon, Houfton & Hamberger : il in- 
dique la caufe qui peut les avoir induits en erreur. 

De calculum curandi viis quas Chirurgi Galli repe- 
ferunc liber unus, Lipf. 1348 , in-2°, 

 L'Auteur ÿ examine la méthode de Foubert, Ga- 
fengeot , Perchet, Ledran & le Car, rapportant leurs 
inconvéniens & leurs avantages ; 1] donne la préfé- 
fence à celle de le Cat , quoiqu'il y faffe plufeurs 
corrections. Gunzius accufe Garengeot de plagiar, 
compare {a méthode à celle de Rau, Mery, & 
Chefelden , & il dit qu'il a pris les infirumens de l’un 
& le manuel de l’autre, Ia fait quelques remarques 
&natomiques fur la poftion & la ttruure des pat- 
ties qu'on incife dans les différentes méthodes , &c. 
Cet ouvrage donna lieu aux diflertations fuivantes. 

. Recenfo cricica fiarum epiflolarum , quarum altera 
à Chirurgico anonyino ; altera & COGHLANO , fuper 
Pulberti calculum fecandi rationem , gallice fcripte funr. 
Lipf. 1745 , in-4°. 

De commodo parturentéum fitu. Lipf. 1942, in-8e. 

/Guvzius prétend qu'on doit donner à la femme 
une fituation relative à la poñition de l'enfant & de 
là matrice, & à la cenformation du baflin : les 1c= 
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marques anatomiques qu'il fait à cet égard, m'ont 
paru crès intéreflantes. 

De arteria maxillari interna. Lipf. 1743 ,in-4°. 

L'Autcur dédie cette diflertation à M. Bertin , come 
me tenant de lui la plupart des faits qu’il y expole ; 
la carotide interne lui atoujours paru plus petite que 
la carotide externe , il a décrit deux petites arteres 
qui {e diftribuent dans le mufcle mafletter, l’artere 
palatine & fpheno-mauillaire , les rameaux de l'ar- 
tere fous-orbitaire qui parviennent aux dents , l’artere 
oprique , &c. 

Objérvationum Anatomico-Chirurgicarum de herntis 
libellus. Lipf. 1744 , in-4°. 

Ce traité des hernies eft fort étendu , l’Auteur rap- 
porte eh peu de mots & avec choix ce qui étoit épars 
dans différents volumes ; il donne une nouvelle def- 
cription de l'anneau & du ligament de Fallope, il 
préfere le nom de fciffure à celui d’anneau , & 1] pré- 
tend contre l'opinion de Morgagni & de quelques 
autres Anatomiftes, que le ligament de Fallope eft 
indépendant de l’aponevrofe des mufcles du bas ven- 
tre, & de l’aponevrofe du fafcia-lata, Le dartos lui 
parait un mufcle, & il décrit minutieufement le cre- 
mafter & les gaines cellulaires du péritoine ; il blâme 
Nuck & fes feétateurs d'avoir recommandé de dila- 
ter l'anneau au lieu de l'incifer : Fuerunt etiam qui an. 
nulum digito | vel idoneo quodam infirumento dilatare 
malebant , quam feétione diducere. Hi tamen non per- 
pendiffe videntur , fi vel digitus vel infrumentum inter 
annulum partefque devolutas debere tam laxum amplum- 
que annulum effe, ut fe illis, maxineque inteflinis in- 
us compellendis opponere plane non pojfit (a). On 
pourroit peut-être faire ufage de cette objeétion con- 
tre la méthode de M. le Blanc. Gunzius blâäme la mé- 
thode de lier l’epiploon pour en féparer une partie alté= 
rée , ilaime mieux l'incifion : tout au plus permet- 
troit-il , àla maniere de Celle, de pafler deux filsen 
croix entre la partie faine & la partie malade, ce qui 
vaut mieux fuivant notre auteur , que de faire une 
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Hgature complette : Gunzius a préfenté les hernics 
annulaires & celles de la veflie fous un nouveau 
jour , &c. | 
 Coffmentarta in lib, Hipocratis de tumoribus. Lipf. 
174$ , in-8°, 
| Parmi de favantes remarques hiftoriques, on trou 
ve la defcription des finus muqueux de la membrane 
Pituitaire , & quelques obfervations fur les glandes 
de Meibomius, & fur leurs canaux excréreurs sil a vu 
le fac lacrymal fuinter une rofée femblable à celle 
qui lubrefie [a furface intérieure des membranes ; il 
déduit quelques nerfs phreniques des ganglions femi 
lunaires , & parle d’après l'obfervation des cryptes des 
inteltins. 
De fanguinis motu per durioris cerebri membrane La 
nus obfervationes. Lipf. 1746, ee 

Gunzius fait une énumération fuivie des finus que 
les Anatomiftes ont obfervés ; cependant il prétend 
que c’eft à tort qu’ils ont admis dans tous des brides 
Hgamenteufes , il n’a pu les découvrir dans les petits 
fings ; ila fait quelques remarques fur les émiffaires 

de Santorini, Gunzius croyoit que les finus retar- 
doient la marche du fang , afin qu'il pût fe porter en 
plus grande abondance dans la fubftance corticale du 
cerveau, 

Difput. de flaphylomate. Lipf. 1748 ,in-4°. 
- Îconnoit fous le nom de ftaphylome la dilatation 
de la cornée tranfparente , felon lui l’uvée ne peut fe 
dépiacer, il a fait quelques remarques fur la ftruc- 
ture des parties | mais peu intéreffantes. 

Obférvationes circa hepar faite, Lipf. 1748, in-8e. 

I! donne une plus ample defcriprion des vaifleaux 
fanguins & lymphatiques du foie , profite des tra- 
vaux de M. Ferrein | mais le contredit à plufieurs 
égards : il admet des arteres & des veines lymphati- 
ques qu'il a fait dépeindre dans deux figures. 

De amaurofi , 1748. 

_ Ofervationes quedam de maxillæ articulo & motu; 
Lipf. 1748 , in-4°. 

Gunzius décrit le mouvement circulaire de la mA 
choire inférieure , prefque de la même maniere que 
M, Ferein, qu'il n'a point cité, La defsription qu'il 

Tome F. H 
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donne des mufcles & de l'articulation n’eft point mau+ 


vaife. 

Obférvationes de entero epiplocele , 1749. 

L'Auteur n'eft pas d'avis qu'on fafle la ligature de 
l’omentum. 

De cerebro , 1750, part. I. & IL. in-4°. 

Obfervationes circa lapillos glandule pinealis. Lipf. 
1754, in-4°. | 

Le titre fait l’analyfe de cette differtation , qui eft 
très favante ; l’Auteur y rapporte l’hiftoire de plu- 
fieurs ouvertures de cadavres , qui peut intéreffer la 

athologie médicinale. 
- Obfervationes ad oxanam maxillarem ac dentiurm 
ulcus, Lipl. 1753. in 4°. 

Cet Auteur obferve , que les finus maxillaires font 
fouvent attaqués d’abcès produits par la carie des 
dents ,ou qui fuccedent à l'inflammation de la mem- 
brane qui les tapifle. Pour donner iflue au pus qui 
croupit dans la cavité. Gunzius confeille , à la vérité, : 
après Henri Meibomiusd’arracher une des dents mo- 
laires , afin de lui pratiquer une iffue : on peut conful- 
ter fur cet objet ce qui a été dit à l'article HIGMORE. 

Obférvationes de utero & naturalibus feminarum. 
Lipf. 1753, in-4°. 

Bienloin de regarder toute obliquité de la ma- 
trice , comme un accident contre nature, Gunzius 
prétend qu'elle eft toujours inclinée du côté droit, 
par rapport à l'arc du colon; cet inteftin grofliflant 
par les matieres fécales qui s’y amañflent , poufle la 
matrice vers le côté droit. Dans les filles & dans les 
jeunes femmes, l'axe de la matrice eft oblique, au- 
lieu qu'il eft tranfverfal dans l'uterus des femmes 
qui ont fait plufieurs enfants , de forte dit Gunzius , 
que dans ce cas , le fond de la matrice répond à l’in- 
teftin retum & le col aux os pubis. Cette réflexion 
eft jufte , Gunzius décrit ici ce qu'on obferve lorf- 
qu'on étudie l'Anatomie des différens ages, Dans un 
des Mémoires adoptés par l'Académie Royale des 
Sciences , j'ai indiqué cette différence dans la pofition 
de la matrice. Gunzius a diftingué quelques variétés 
dans la figure de la marrice ; il dit avoir vu la face 
poftérieure de ce vifcere légerement concave , ce 
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qu'il attribue à.la preffion que l’inteftin rc@uim exer- 


ce fur lui, {1 a, parlé de la ligne lonçitudinale 
des lignes tranfverfes ou obliques qu'on obferve dans 
_ quelques matrices. Gunzius a porté plus loin fes re- 
cherches , il a connu les ligaments poftérieurs & in- 
férieurs de la matrice ; d’après Santorini , à la vérité : 
mais il en à donné une defcription beaucoup plus 
détaillée. Ce ne font, felon lui. que des replis du 
péritoine , & ces deux ligaments fe trouvent dans 
tous les fujets : il a cependant obfervé quelques va- 
 riérés : memini quidem , dit-il , aliquando duo fatis 
ligamenta , vel plicas vidiffe : guarum dextra mulium 
 elata , fixiffira contra depreffa erat ; fed is éo corpore 
Juperior uteri pars ad finifleriorem converfa fuit (a). 
Ces remarques ne font-elles pas les mêmes que celles 
que M. Peut fait dans (on Mémoire inféré dans le 
Recueil de l'Académie Royale des Sciences , année 
1766 , fur deux nouveaux ligaments de la matrice 2 
. Gunzius a perfeétionné Ja defcription que les Ana 
tomiftes donnoient des trompes de fallope , des ovai- 
tes , & du vagin, &c. & c'eft en réuniflant ces dif- 
férens objets, qu'il a rendu certe differcation extré- 
mement intéreflante. 
Praparata anatomica in liquore , ficca féeleta & offa 
Gunziana , Drefde , 1756, in-12. 
Ce Cabinet étoit compofé de plus de deux mille 
pieces. | 
. Obfervations Anatomiques | Tom. premier des Mé- 
Moires des Savans Etrangers, Académie des Sciences, 
Sas (Mathias), 
e partibus manducationi infervientibus. Harderovici, 
1734. in-4°. 
» D'Acofla ( Alvarès Telles) Médecin d'Utrecht. 
. Difp. de mafticatione, Ultrajeë, L7%4.,11n: 4°, 
Davids. ; 
De caleulis cyflicis & hepaticis. Leid. lpdiine40, 
Butler (R). 
, Efay on blood lettins fchewrine the advantages of 
Bleeding , particulary in the foot. Lond. 1334, in-8°, 
. J'adopte les principes de Sylva fur la faignée | &c. 
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———— par-là recommande avec lui la faignée au bras dans 

XVIII. Siec. jes maladies du bas ventre, & celles du pied contre les 
1734 maladies de la tête. | 

Girtarp,  Giffard (Guillaume) Chirurgien. | 

Cafes in midwifry , revifd and publifd by Edward 
Hody , D. Lond, 1734 ,1in-8°, 

Il eft queftion d'une femme , qui pour gagner de 
l'argent , feignoit d'accoucher de lapins: mais Gif- 
fard fe récrie contre cette impoñture : il rapporte plu- 
fieurs obfervations qui prouvent qu'il faifoit un fré- 
quent ufage du forceps qu'il favoit extraire , ou fuf 
pendre à propos la fortie du placenta , pour arrêter 
une hémorragie. Giffart a remarqué que orifice de 
la matrice embrafloit quelquefois fi fortement la 
tête du fœtus, qu’il ne pouvoit la tirer avec fon inf- 
trument , qu'après avoir dilaté avec les doigts l'an- 
neau formé par le col de la maurice. Giffart faifoit 
toujours fortir hors de la matrice tous les caillots de 
fang qui occafionnent des douleurs & des pertes lorf- 
qu’on les y laifle. Il parle d’un fœtus trouvé dans la 
trompe , & d’une mole véficulaire occafionnée par la 
rétention du placenta dans la matrice. 

Defcription d'une fubflance offeuje trouvée dans la 
cavité de La poitrine. Tranfat. phil. 1726 , n°.395. 

Hanriey. Hartley (David) Doéteur en Médecine, & cé 
_Jebre Médecin d'Angleterre, 

A view of the prefent evidence for and againf Mrs, 
Stephens, Medicine containing 1$$ cafes, with fome 
experiments and obfervations. Lond. 1734, (a) 1739, 
in-8°. & traduit en françois par M. Bremond. Re- 
cueil des expériences fur la pierre , & en particulier fur. 
Le remede de Mlle Stephens. Paris, 1740 ,in-13. 

Supplement ofthe vieuw of the prefent evidence , & 
traduit dans le T.1f du Recueil des expériences fur la 
pierre. 

Epiftolice differtationes de lithontriptico à J. S, nu- 

“À per invento. Led, 1741, in-8°, Bail, 1742, in-8°. 

M. Hartley préconife dans fes ouvrages les effets 
dulithontriptique de Mlle, Stephens ; cette Demoi- 
felle le vendoit depuis quelque tems , lorfque M. 


(a) Eflais de Médecine d'Edimbourg. 
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Hartley entreprit d'écrire en fa faveur, & fon ré- 
moignage ne concourut pas peu à dérerminer le Par- 
lement d'Angleterre à afligner cinq mille livres fter- 
ling , (cent quatorze mille livres) pour publier fon 
remede ; elle ne put fe refufer à un pareil avantage : 
le principal ingrédient de ce remede , c’eft la chaux 
de coques d'œuf, &c. | 

Lobb ( Théophile) célébre Médecin Anglois, eft 
l'auteur de plufieurs bons ouvrages de Médecine : on 
trouve dans les fuivans plufieurs détails relatifs à NO 
tre hiftoire. 

… Rational methods of curing fevers , &e. Lond. 1734; 
in-8. 

Lobb y confidere les effets de [a faignée , qu'il dé- 
duit des expériences de Hales ; il dir qu'en tirant fix 
onces & deux gros de fang d’un homme pefant cent 
foixante livres, on peut diminuer les forces & l’ac- 
tion du cœur & des arteres d'environ un dixieme. En 
procédant ainfi , il examine le dégré d'afoiblifle- 
ment que produifent les faignées, jufqu’à l'évacua- 
tion de cinquante onces , qui fuivant Lobb diminuent 
les forces de fix feptiemes. Cet Auteur prétend que.la 
glande conglobée , eft formée d'un vaifleau tortueux 
qui tire fon origine des vaifleaux fanguins | & du- 
quel partent des vaifleaux lymphatiques, &c. 

À treatife on diffolvents of the flone, and on curing 
the flone and the gout by aliments. Lond, 1739, in-8°. 
Bafil. 1741, in-8°, & en François , Paris 1744, in- 
HZ. ; 
Lobb croit que le calcul eft formé d'une matiere 
alkaline, & regarde le fuc de limon , le fuc de por- 
reau injectés dans la veflie, comine les vrais diflol- 
vans du calcul ; fondé fur cette théorie , il blâme 
J'ufage du lithontriptique de Mile, Stephens. Il croit 
que la matiere de la goutte eft de la même nature 
que celle du calcul, & qu'il fufit‘pour prévenir cette 
maladie , ou pour la difliper , lorfqu’elle n’eft pas an- 
cienne , de faire un grand & longs ufage des ali- 
mens tirés de la clafle des végétaux , & d'éviter ceux 
que les animaux fourniffent. 

Ecms ( Jacques Van) Médecin de Leyde. 

Difp. de fomno. Leid, 1734. 
FH üj 
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Regnault ( Noël ) Jéfuite, né à Arras le; Sep 
XVIIL. Sicc. tembre 1683, mort le 14 Mai 1762. 
1734. Origine ancienne de la Phyfique nouvelle. Paris s 
17343 ihctr. givols ii 21 jp» 1450 | 
Ce Phyfcien renouvelle la difpute au fujet de la 
découverte de la circulation du fang 3 1l prétend 
qu'Harvée l’avoit apprife de Fabrice d'Aquapendente, 
ui la tenoit de Sarpi. Le P. Regnault [uit l’exem- 
ple de plufieurs Ecrivains du dernier fiecle, qui ont 
râché d'enlever l'honneur de certe découverte à l'im- 
mortel Harvée. Il cire des paflages d'Hippocrate, de 
Platon, & de Sencque dans lefquels il croit voir la 
circulation établie ; il rapporte le fentiment de plu- 
fieurs Auteurs, qui penfent que les Chinois connoif- 
{ent la circulation du fang depuis plus de quatre mille 
ans ; mais il pafle fous filence les endroits contradic- 
toires à la circulation qui fe trouvent dans les mêmes 
ouvrages qu'il cite. 
Scuaar, *”Schaaf ( Jean-Henri }, Doéteur de Médecine. 
De‘organo taëus, Duisburg. 1734 , in-4°. 
Il décrit les papilles dé la peau diaprès les obfer- 
wations d’'Albinus, 
SCHAAF. Schaaf { Antoine Guillaume). 
Difp. de fabrica & ufu lienis. Duisbure. 1734. 
Roserrus.  Rofettus ( Jofeph Thomas) , Profefleur en Méde- 
cine. | 


REGNAULT, 


Syflema novum mechanico Hippocraticum de morbis 


fuiaorum & folidorum. Venet. 1734, in-fol. 
Cet ouvrage n’eft pas bien intéreffant , l’Auteur l’a 
compofé de divers paflages , qu'il a extwarts d'Hip- 


pocrate ; & l’on fair que .ce Prince de la Médecine, 


n’excelloit pas dans les explications : l’obfervation 

étoit fon genre principal, & c'eft par-là qu'il s’eft 

rendu recommandable, Rofetus prétend que les efprits 

ont formés dans le poumon, d'air, de foufre & de 
| fer, &c. &c. 

Kcoz£tor.  Klockhof { Corncille Albert) , célébre Médecin de 
Leyde, connu par plufieurs ouvrages de Médecine- 
pratique, eft l’Autcur d'une bonne chefe qui a pour 

ste : L 
Difp. de atmofphera efficacia in corpus humanum, 
Leid, 1734: ‘ : 


Fr 


SET DELA CHIRURGIE. To? 
Kirftenius ( Jean Jacques) , Profeffeur en Médeci- 


fe dans l'Univerfité d’Altorf. À XVIII. Siece 
Difp. de phyfiologia ortu & progref[u. Atldorf. 17934, 1734 
än-4°, | KIRSTENIUS 


De nutritionis impedimentis , ibid. 1742. 
… Hecker ( Jean Jules) Agorégéau Collége de Mé- Hecxer. 
decine de Halles. 
Betrachtung des menfchlichen korpers nach der ana 
zomie und phyfiologie. Hal. 1734, in-8°. 
C'eft un précis de phyfiologie médicinale , auquel 
lAuteur a joint plufieurs obfervations. 
Kronauer (J. Henri), Médecin de Bâle, eft Aue KronAuEr.: 
teur d'une aflez bonne differtation , qui a pour titre : 
De tumore genitalium poft partum fanguineo. Bafil, 
4734,1n-4°, 
Atkins (Jean ), Chirurgien. 
The navy furgeon. Lond. 1734, in-8°. 1742 ,in-8°. 
Mongin ( Jean Baptifte) , Médecin du Roi, Doc- Moxcin. 
teur Régent de la Faculté de Médecine de Paris. 
Difertation [ur la pétrification d’un épiploon. Paris 
1734 ,in-12. 
Hollings (Jean) , Médecin Anglois. HOLLINGS, 
Status nature hurnane expofitus 1n oratione coram % 


medicis Londinenfibus in die fefio D. Lucæ, Lord. 


ATKINS, 


1734. | 
Heinrich ( André Erhard }. HEINRICH, 
Phœnomena cordis. Erfurt. 1734, in-4°. 
Hancke ( Daniel Abraham). HANCKES 


Vom aderlaffen undkalten und wwarmem badern, 
Lipf. 1734 ,in-8°, 


Zengvardini(J.), Chirurgie. ZENGVAR® 
Gences en heclkondige aanmerkingen, Amflerd, 1734 ,°%N1- 
in-8°, » 


M. de Haller donne à cet Auteur l’épithete de 
Chirurgien ignorant , & il l’accufe de dédzigner les 
Médecins. Quoique Zengvardini ait donné des mar- 
ques de l'ignorance la plus crafle ; il n’a point craint 
de confciller d'ouvrir le fpina bifida , &c. &c. 

Beckhoven de Wind (J. Vand ), Médecin de Ley- BEEXHOvEn. 

de. 

De ureteribus & wefica urinaria, Leide 1734. 
H iv 
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Duban( Claude ). | 
XVIIL Siece  JJée des principes de la Chirurgie , avec un traité dé 
1734. la faignée. Drefd. 1734, in-8°. 
DUBAN. Buchwald (François de}, Anatomifte Danois , a 
ublié : 
BUCHWALD.  L)ifp. de graviditate tempus excedente. Hafnia 1734. 

Thef. decad. de mufculo Ruyfchit in utert fundo 
ibid. 1741. 

Il y foutient l'opinion de Ruyfch, contre celle de 
Leporinus, quoiqu'il avoue n’avoif pas toujours ai- 
fément diftingué les fibres mufculeufes Buchwald 
remarque que le placenta n'eft pas toujours adhérent 
au fond de la matrice, & qu'il ne fort quelquefois 
qu’un an après l'accouchement. 

Hifloria gemelli coaliti , fcholiis illuftrata. Hafnis 
1743, in-4°. 

Bose, Bofe ( G. M. ). 
= Rana anatome in vacuo mortue. Lipf. 1734. 
De hypothefi font Perraltiana. Lipf. 1734. 
THoMsox.  Thomfon ( George}, Médecin à Maïdftone. 
… Ofthe four fenfes. Lond. 1734,1n-42. 

The art of diffeéting Human Bodies tranflated from 
Lyfer s culter anatomicus. Lond. 1740 ,in-4®. | 

Anatomy of Human Bodies. Lond. 1734 , in-8°. 

Voyez ce que nous avons dit de cet ouvrage à l'ar- 
ticle GORGE THOMPSON en 1670 , auquel nous 
l'avons attribué fans fondement d’après Tarin. 

George Thomfon , dont il eft ici queftion , a com- 
muniqué à la Société d'Edimbourg. 

Obfervation fur des dents furnuméraires , Eflais de 
Médecine d'Edimbourg , T. $ , pag. 279. 

Cet Auteur a décrit & fait dépeindre deux dents 
trouvées dans les apophyfes palatines des os maxil- 
laires d’un adulte. 

Jones. Jones ( Royger ) , Médecin de Leyde, 

De motus mufcularis eaufa. Leid. 1735, in-4°. & 
dans Ja Collection des thèfes de M. Haller. 

Cette differtation eft bien faite, & contient de longs 
détails fur les mufcles , &c. 

LUTZEN, Lutzen (J. N.). 
De abortu, Uleur, 1735 ,in-4 


» 
LEZ 


8° 


ET DE LA CHIRURGIE, : ÏIo9 
+ Hartranff (J. Valentin), Médecin de Leipfñck. 

Difr. de non differenda fecundinarum adhærentium 
extraëtione. Lipf. 1735. 

Ce Médecin, & Les partifans de cette cruelle mé- 
thode, ne craignent point de recominander l'extraction 
du placenta ,immédiatement après l’acconchement, 
pour fi fort qu’il adhére à la matrice. 

Tralles ( Balthafar Louis), célébre Médecin de 
Breflau , eft l’Auteur de plufieurs ouvrages de Méde- 
cine : on trouve dans les fuivants des remarques rela= 
tives à notre Hiftoire. 

De vena jugulari frequentiùs fecanda, Uratiflav. 
173$, In-4°. | 

L’Auteur trouve dans la faignée à la jugulaire , le 


plus puiflant de tous les fecours contre la plupart des 


maladies de tête , & principalement celles des yeux. 
De machina & anima humana prorfus à fe invicem 


 difliniis. Urariflav. 1749 , 1n-8®. 


Tralles répond à l’Auteur du Traité de l'Homme 
Machine , & réfute victorieufement la plupart de fes 
propofitions impies : il prouve que l’ame cft diffé- 
rente du corps, & que la penfée eft indépendante 
des affections extérieures. 

Tettrode ( Nicolas ). 

Diff. de fluxu menjftruo. Leïd. 1735 ,in-4° 

Huwe ( Jean). 

Anderwys der vrouwen aangaante het kinderbaren. 
Haarlem 1735 , in-8°. 

L'Auteur , fuivant M. de Haller, y donne un pré- 
cis de l’art des accouchements. 

Poll ( Henri Van de). 

De partibus que olfaëtui inferviunt. Leid, 173$, 
in-4°. ‘@ 

Forbiger ( Samuel ). 


” { 
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173$° 


HARTRAS 
NF 


Trarreef 


TETTRODE 


HUWES 


Porc: 


FORBIGERX 


Vernunftiger medicus in der phyfiologie, Lipf. 1735, 


Queye ( Jérôme) , Docteur en Médecine de l'Uni- 
verfité de Montpellier. 

De fyncope & caufis eam producentibus. Monfpel. 
1735, & dans le T, 7, de la collection des thefes de 
M. Haller, 
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XVIII, Sie, L'Auteur y fait diverfes remarques fur la figure 8 


a pofition du cœur des animaux, qu’il compare à 
“75% celui de l'homme; il a obfervé que le cœur s'allonge 
“Quevs. pendant qu'il fe contracte , & M. de Haller l’a en 
effet obfervé fur le cœur de l'anguille, mais non dans 
le cœur de plufeurs autres animaux. 
Fonrexer. Fontenettes ( Charles), Médecin de Poitiers, a 
TES. publié : 
Difertation [ur uue fille de Grenoble , qui, depuis 
quatre ans ne boir ni ne mange , 1737 , in-4°. | 
Derscr, Deifch ( Marc Paul ), Médecin de Halles. : 
Difp. de fplene canibus excifo. Hall. 1735. 
L’Auteur foutint cette thèfe fous la Préfidence de 
Jean Henri Schulze, & 1l aflure avoir extrait la rate 
à plufieurs chiens , qui ont furvécu à l'opération, 
Yaemez,  Jhemel(j. Chat) , Docteur en Médecine. 
* Difp. de abfceffu reftium venereo. Jen. 1735. 

Anatornifch nachricht von einem mit blut angefulten 
Jack in dem unterleibe, Chemniz. 1740. 

Hebammenkunft. Lipf. 1747, in-8°. 

C'eft un traité d'accoucheiments rempli de bonnes 
obfervations , qui font le fruit de la pratique des ac- 
couchements que Themel failoit avec célébrité : on 

PE" tend qu’il fuivoit de très près la méthode de La- 
prétend qu oit de prè 
motte , du moins eft-il für qu'il fe fervoit rarement 
d'inftruments. 
Reicmarr, Reichart (J. Martin), Médecin de Strasbourg, 

Dif. de utero gravide una cum fœtu vulnerato. 
Argent. 1735. 

On y trouve une obfervation très intéreffante fur 

Æ une plaie de l'utérus, caufée par une arme à feu , qui 
dégénéra en fiftule , mais qui nec point de fuite fa- 
cheufe , ni pour la mere, ni pour l'enfant, La thèfe 

L eft écrite avec beaucoup dé clarté & de méthode, 
Winezen. Winkler (Henri). 

Anleitung zu aller chirurgifchen willenfchaft v 1. 
flucke, Berlin 1735 , jufqu'en 1738 ,in-8°, 

C'’eft une collection de thèfes & de petites differ- 
tations , de Platner, Stahl , Wedel, Burgmann, Wal- 
cher , Schacher : Nous avons rendu compte de la plus 
part , en parlant de leurs Auteurs, 


L 


ET DE LA CHIRURGIE. xTt 
int (PDA SP 
«® Difp. de‘hépate, Leidæ 1735 , in-4°.. 

Storch (Jean), difciple de Stahl , & fectateur zélé 
de fa doctrine , eft L'Auteur de différents ouvrages de 
Médecine. te à gs: à 

Vonden foldaten krankleiten. Eifenach 1735 ,1n-8°. 

Cet ouvrage renferme plufieurs détails chirurgi- 
caux, fur les maladies des Soldats, 

Unterricht vor hebammen. Gotha 1746 , in-8°. 

-: Cet ouvrage traite des maladies des femmes, & 
l'Auteur y a parlé affez au long des accouchements , 
qu'il pratiquoit lui-même avec fuccès. R 
*" Weiberkrankheiten vierter thiel. Gotha 1747,17$50, 
i1n-8°. de 

Storch y rapporte pluficurs obfervations intéref. 
fantes fur les moles, furle fpina bifida , & fur les 
avortements. Il s'étend fur plufeurs caufes qui ont 
rendu l'accouchement difficile , recherche les vrais 
fignes dela mort du fœtus, rapporte l'hiftoire fa 
cheufe d'une opération Céfarienne. 

Abkandlung von kinder krankheïten- Eifefenack. 
2750 ; in-89, | 

On y dit des obfervations fur le bec de lievre, fim- 
ple & double : l’Auteur y parle d'une perfonne qui 
avoit deux langues ; il traite de l'oblitération de l’a- 
nus & de la vulve , & du fpina bifida , &c. 

Viffcher, Médecin‘de:Leyde ; & difciple d’Albinus 

Diff. de chalepoiefi. Leid. 173$ , in-4. 
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1735° 
. ViNK. 


STORCHe 


VisscHERS 


‘Suivant'cet Auteur yiles vaifleaux biliaires commu. 


niquent immédiatement avec les rameaux de la veine- 
orte, & non avec ceux-de lartere hépatique. 
5} Worfwyck(R.}: Médecin de Leyde. 

De pinguedine foluta & in maf[am fanguineam ad. 
-miffa, Lerd. 173$ ,1n-4°. 

Worfwyck prétend que dans les longues abftinen- 
ces, la graifle rentre dans les voies de la circula- 
tion , & qu’elle fupplée pendant quelque-tems au dé- 
- faut d'aliments. 

Noodtwyk ( Guillaume ) , Médecin de Leyde. 

-: De natura humana, Leide 1735 ,in-4°. & impri- 
mé avec l'ouvrage de Solano de Luques. 


NWorswsCRe 
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Hifloria utert gravidi, Leid. 1743 , in 4% 

Noortwyk décrir les divers développements du 

173$. fœtus, regarde la membrane allantoïde dans l'hom- 
Noonrwyx. HE , Comme un être de raifon : elle n’exifte , fuivant 

lui, que dans les animaux ; mais il admet la fuperfæ. 
tation , & la communication réciproque des vaifleaux 
du placenta avec ceux de la matrice, qu'il dit avoir 
apperçu, &c. &c. 

Esurscmmip  Kaltfchmid (Charles François}, Profeffeur en Mé- 
decine dans l'Univerfité d'Iene, eft l’Auteur de plu- 
fieurs ouvrages de Chirurgie. 

Difp. de vulnere hepatis curato, Jen. 173 $: 

Hamberger a écrit contre cette chèfe un ouvrage 
qu’ a paru fous le nom d’ A/erophile. 

Antwort fchreiben daruber. Jen. 1735 ,in-8° 

Kaltfchmid lui répondit : 

Antwort auf À. Smachfchrift. Cahle 1736. 

Peu fatisfait de cette réponfe, Hamberger publia : 

Ünterricht vor D. KArTSCHMIEDEN wie er feine 
difputatio de vulnere hepatis befler hatte defendieren 
follen. Jens 1736 ,in-8°. 

Enfin Kaltfchmid abandonna [a difpute , & s’oc- 
cupa à d’autres ouvrages plus effentiels, dont le pu- 
blic a fait beaucoup de cas. 

Ernendati inffrumenti chirurgici trocar fchema cum cu. 
ratione virgints hydropicä, Jen, 1738 , in-8°. | 

Difp. de diffinilione inter fetum animatum & inani- 
matum. Jen& 1747 ;in4% 5. ot: 

Programm. de oculo ulcere cancrofo lahorante, felici. 
ter extérpato , ibid, 1749. 

Difp. de otalgia , ibid 1749 ,in-4°. 5154 
Æmeuriter  Thicuiller ( Louis Jean le ), Docteur Regent de la 

Faculté de Médecine de Paris. : o 
An dubio hepatis in ubfteffu , pratermittenda inci. 
dendï loct perforatio ? Paris 1735, affirm. 

LeRoy. : Le Roy de Saint Aignan ( Nicolas), Doéteur Ré- 

gent de la Faculté de Paris, 
An vulneribus ex catapultis globulos plumbeos relin- 
quere aliquando praftat ? Paris 1735, affirm. 

VASSEÉ, Vañlé ( David ), Doéteur Régent de la même Fa- 

MC 
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An hemorrhagia ex dentiumi convulfione , chirugé à 


curiä lethalis ? Paris 1733 , afhirm. 


culté de Médecine de Paris. 

An canceri mammaruin feëtio ? Paris 1735, affirm. 

Gafnier (Thomas René), Docteur Régent. 

An in artuum excifione , tutius à ligaturé , quam ab 
alia compreffionis fpecie , fiftitur fanguis ? Paris 1735, 
affirm. 

Daval( Antoine Jean) , de Paris, Docteur Régent 
de la Faculté de Médecine de cette Ville, 

An qualis nutritio , talis fecretio ? Paris73s, 
afirm. 

An in omni partu , operatio chirurgica ? 1742. Refp. 
Fr, Dav. Hériffant. 


XVIII. Siege 
Seron ( André Jofeph ), Docteur Régent de la Fa- 


173$ 
SERONe 


GASNIÉR« 


Davax 


Bourdelin ( Henri François } |, Docteur Régent de Bournez1# 


la Faculté de Médecine de Paris. 
An variis fecernendis humoribus , varius fanguinis 
motus ? Paris 173$ , afh:m. Refp. Car. Payen. 
Juffieu ( Jofeph de ), de Lyon, de l'Académie 


Royale des Sciences, Doëteur Régent de la Faculté 


de Médecine de Paris. 

An fœtui fanguis maternus alimento ? Paris 1735, 
negat. 

An a ligaturä , polypi nartum tutiorratio? 19ç0, 
afhrm. Refp. Car. Auguft. Vandermonde. 

Dieft (Jean de) , Docteur Régent. 

An fui fanguinis folus opifex fœtus ? Paris 1735, 
afirm. | 

An raro hemorrhagiis adftringentia ? 1742, afhrm. 

Num in plagis abdominis , vulnerato inteflino pellio- 
num futura ? 17ç0 , afirm. 
 Bellot ( Louis François \, Docteur Régent de Ia 
Faculté de Médecine de Paris, Profefleur en Médeci- 
ne au Collége Royal. 4 

An attenuando fanguint motus arteriarum ? Paris 
173$, afhirim. 

An in diuturnioribus evacuationibus raro adffringen- 
tia ? 1742, afhrm. 


Zampollo ( M.) , Chirurgien da Duc de Guaf- 
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Obfervation [ur un.calcul heureufement extrait-de le 


veffre d’une fille par l'opération de La taille , dans l'axe, 


duquel il trouva une épingle. Voyez Hift. de l'Acad. des 
Sciences 1735. 


Faudacq ( Charles François) , Chirurgien de Na- 


mur , éleve de MM. Perit & Morand , a publié : 
: Réflexions fur les plaies , ou méthode de procéder à 
leur curation. Paris 1735, in-12. 1736 , in-12. 

Faudacq adopte les principes de Magati & de Bel- 
lofte, fur le traitement des plaies en général; & :1l 
croit qu'on peut s’en fervir dans le traitement des 
plaies d'armes à feu, ce qu'il expofe plus au long 
dans un ouvrage qu'il a publié fur cette matiere. Fau- 
dacq rapporte plufeurs obfervations intéreflantes qui 
Jui appartiennent , ou qui lui ont été communiquées 

ar MM. Petit & Morand fes maîtres. On en lit une 
fur une hemorrhagie mortelle furvenue à lextraction 
d’une dent. Ce Chirurgien croit avec raifon que la 
cicatrice eft plutôt l'ouvrage de la nature que celui 
de l’art; cependant il veut qu'on l’aide avec des ali- 
ments tirés plutôt des végétaux que du regne animal. 

Nouveau traité de plaies d'armes à feu , avec des re- 
marques & des obfervations. Namur 1746 ,in-8°. 

Dawkes (T. ). 

The midwife rightly infruled or the way which 
mromen fhould take to acquire the knowledge of midwi- 
fry. Lond. 1736 ,in-8°. 

Cet Auteur eft entré dans les plus petits détails, 
fur la manœuvre des accouchements , 1l faifoit ufage 
du tire tête d'Aman , & s'eft rangé du parti de Deven- 
ter, contre Chapman. 

Villers ( Serv. Auguftin}) , Médecin de Louvain. 

Phyfiologia & hygiene. Lovanii 1736 , in-4°. 

C’eft un précis de Médecine , dans lequel l’Auteur 
donne plufieurs détails de Phyfologie. L’Auteur v’a 
fait que compiler ce qu’avoient dit les Auteurs qui 
l'avoient précédé ; il fuit l'opinion de M. Sylva fe 
la révulfion , &c. 

Formelinius ( Antoine }). 

Commentario fopra il capitolo xr1r, del J. Andrea 


a Croce ( delle ulceri con cart d'offe ), Venez 1736. 
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: Bouhier (Jean), Préfident à Mortier dans le Par = 
lement de Dijon, & l’un des quarante de l’Académie XVTT- Siss. 
Françoile , &c. &cc. je 173%e 
Traité de la diffolurion du mariage | pour caufe d'im. 
puiffance. Luxembours 1334 ,in-8°. 
. Ce livre répond, & par le ftyle, & par les faits 
qu'il contient, à la haute réputation de {on Auteur. 1736. 
Nesbith ( Robert) célebre Anatomifte Anglois ,eft Ness:irs, 
l'auteur d’un très bon ouvrage fur l'oftéologie , in 
titulé : : 
. Human ofleogeny explained in two leëlures , Be. 
Lond. 1736 ,in-8°. & en Allemand, A/enburg , L7S3n 
in-8°. ré 
L'Auteur remarque en premier lieu , felon l'extrait 
qu'en donnent les Editeurs des Effais de Médecine 
d'Edimbourg , que plufieurs os font formés entre des 
membranes , fans qu’ils aient la moindre : apparence 
de cartilage. Il en agit cependant de fi bonne foi à 
l'égard de ceux qui {ont d’un fentiment différent de 
fien , qu’il convient que quelques-unes des parties 
qu'il appelle des membranes , font fi femblables aux 
cartilages , que des Anatomiftes du premier ordre, 
tel que Kerckringius , les regardent pofitivement 
comme tels, &il dit(a) qu'on trouve la plupart de 
ces os (qui font formés dans des membranes ) fi me- 
nus ou fi petits , & fi tendres, même lorfque leur of. 
fification eft fort avancée, qu'une fubftance carti. 
lagineufe de même volume , n’auroit guere plus de 
folidité que les membran:s entre lefquelles ces os font 
formés, | | | 
Nesbith en fuppofant que les fauteurs de l'opinion 
commune ne connoiflent rien touchant la circulation 
des liqueurs dans les cartilages , foit avant , oit dans 
leur offification | & qu'ils croient par conféquent 
qu'il n’y a d’autres parties folides qui concourent à la. 
formation desos , que celles qui étoient précédem=. 
ment dans les cartilages , Les réfure (a) {ur ce que la 
mafle de la partie ne diminue pas beaucoup en s’of- 
fifant , quoique la mafle & Îc poids des parties des 
* 


BOUHIER, 


(a) Pag. 39. 
{b) Pag. 30. 
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—— animaux dépendent indubitablement beaucoup plus 
ÆVIIL Sie de Jeurs parties fluides, que de leurs parties folides 3 
1736 & fur ce que les os quand on les brule, laiflent une 
Nessitu. plus grande quantité de terre que les cartilages. 
| Les cartilages font fouvent plus durs & les os plus 
mous que d'ordinaire, mais Nesbith (a) n’a jamais 
rencontré aucune partie ou fibre qui tint le milieu 
& entre l'os & le cartilage ; d'ou il conclud que celle 
de ces deux fubftances qui eft la plus molle , ne de 
vient pas par dégrés la plus dure. 

Pour répondre à l'expérience de ceux qui difent que 
les os reviennent dans l'état de cartilage en les fai- 
fant tremper deans le vinaigre ; Nesbith dit que fi on 
haïfle mie les os aflez longtems dans le vinaigre, 
& qu'on change la liqueur , on peut les réduire en 
une fubftance fpongieufe , qui cft fort différente de 
celle des cartilages. 

Le fentiment de Nesbith au fujet de l’offification , 
eft (a ) qu'il y a dans le fang , ou dans une liqueur 
qui s'en fépare , un fuc oflifiant , qui eit compofé 
de parties qui ne font pas fenfibles : que (c) toutes les 
fois que la nature fe propofe de faire une offification 
entre des membranes, ou dans un cartilage , elle dé 
termine (par quelque caufe De ce foit ) une plus 
grande quantité de fluides diftendant tellement les 
vaifleaux qui étoient auparavant invifibles | qu'ils 
deviennent en état de recevoir les globules rouges 
du fang , & qu'on remarque toujours aux environs 
des parties où l’oflification commence à fe faire, Dans 
ce fang (d ) on peut, dit-il, fentir fous la pointe du 
fcalpel les grains offeux qui (e) ont été formés 
par l'attraétion & l’adhérence des parties du fuc offi- 
fiant arrêté avec les fluides grofliers dans le commen 
cement des vailleaux deftinés à recevoir le fuperfilu 
des liqueurs. » Le fang étant propre à former de 
» fines membranes, les parties membraneufes d’un 


(a) Pag. 25. 
(b) Pag. 27. 
(c) Pag. 17, 2£4 
(d) Pag. 18. 
(e) Pag 284 
os Q5 
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®.0S, qui font les fonétions de glu pour retenir en- rene eg 
» femble ces grains offeux & les fibres » fuppofé XVII. Siec 
>» qu'il s'en trouve quelqu’une qui ne tire pas fon 1736. 
# Origine des parois dés vaifleaux , font p'oduites Pat  Nessirx, 
# voie de cohéfion autour des particules créracées 
# d'une portion du fluide, dans lefquels elles font en- 
s gendrées & contenues «, Ainfi (a) les membranes 
Ou les cartilages font le réfervoir dans lequel les par 
ticules offeufes font dépofées & jettées, mais (8) 
fans qu'il y ait aucun mélange des particules ofleufes 
& cartilagineufes, ni aucune continuation des fibres 
d'une fubftance avec celles de l'autre | comme on le 
Voit, dit-il, évidemment dans les cartilages qui 
contiennent des os, & qui s’en féparent. quand on 
les tient longtemps en macérarion dans l'eau com- 
munc, Cela arrive dès que les vaiffeaux qui pañlent 
de la {ubftance des uns dans celle des autres, font 
divifés, & cette féparation eft autant où même plus 
facile que celle du gland & de fon calice. On vit 
quelque chofe de fi uni & de fi poli aux farfaces par 
lefquelles l'os & le cartilage fe touchoient , qu'il cft 
évident qu'il n’y a point d'union ni de mélange des 
fibres de ces deux fubftances, A 
Tandis que les os environnés de cartilages croif- 
fent (a) , ceux-ci font diftendus ; & cette diftenfion * 
jointe à la compreffion qu'ils doivent fouffrir, & à 
Fobftacle que trouvent à y couler les différents flui- 
des & la matiere nourriciere , les fait décroître au 
point qu’on peut dire Qu'ils difparoiffent entierement. 
MM. de Haller & Bertin citent Nesbich comme ayan£ 
nié l'exiftence du périofte interne ... & ayant vi 
des particules terreufes dans les vaifleaux fanguins 
des os. | 
Winter (Fredéric) Profeffeur en Médecine dans WF INTER. 
JUniverfité de Leide , a publié une excellente difler… 
tation , intitulée : 
Difertatio inauguralis de motu mufcülorum. Leid, 
1736, 1n-40, & dans le Tome III du Recucil des 
thèfes anatom. de M, Haller, 


| (à) Pag. 10 , 38. 
(b) Pag. 21, 
(c) Pag. 34 , 35 | ) 
Tome V, | À 
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Cette thèfe mérite des éloges à fon Auteur, qui # 
traite le mouvement mufeulaire avec autant d'ordre 
& de clarté que de favoir ; il fuppofe une cavité cy- 
lindrique dans la plus petite fibre. L'explication qu'il 
propofe fait la bafé du fyftême de M. Haller , & 
Winter releve plufieurs fautes de calcul dés plus cé 
lébres Phyfologiftes Mathématiciens , &c. 

De certitudine in Medicina praëtica. Franeker, 1746. 
in-fol. 

IL reconnoit l'irritabilité dans la fibre, & c’eft à fa 
faveur qu'il explique les différents mouvemens , &cs 

Ces deux chèfes qui font fort bonnes nous font dé- 
fier que l'Auteur fafle part au public de fes travaux 
fut les autres parties de la Médecine qu'il exerce 
avec beaucoup de célébrité. 

Cavan, 

Difp. de Anatomie praftantia , utilitate, definitio= 
ne , hiftoria. Gryphiswald, 1736. 

Beleing (J. Frideric) Médecin d'Altdorf, eft l’Au= 
ceur d'une differtation qui contient d’aflez bonnes re- 
marques chirurgicales. { 

Meditationes fuper uterum in partu ruptum. Altdorf. 
17,6. 

La iemme qui fait le fujet de cette obfervation, 
mourut à la faire de l'accident, cé qui fit connoître 
& “onftater la maladie. L'enfant étoit pañlé en partie 
dan :c ventre par l'ouverture faite à la matrice. L’Au- 
teur donne des préceptes à obferver dans les cas où 
on a à craindre la rupture de la matrice : cetté differ- 
tation eft curieufe & intéreflante. 

à Kuhn ( Frederic Guillaume) , Médecin de Konig{- 

erg, 

Pars I. Serutinii fenfus auditus. Regiom. 1736,in-4° 

Merins turottlieb }, Médecin d'Erfort. 

Difp de conftruendo feelero, Erfurt. 1736 , in-4°. 

Nelfon (J) Dnéteur en Médecine de l'Univerfité 
de Leyde, 

Difp. derenibus & fecretionibus. Lerd, 1736: 

Queifen (F.E ) 
ce mufeulorum ffruitura & ufu, Hardervic, 1736 à 
in-4°, 
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. Anonime, Traité du bon chyle pour La produëtion du RAP DRASS qu 
Tang. Paris, 1936, in-12. 2 vol. AVI. Siec, 
… L'Auteur réhabilite plufieurs patâdoxes oubliés de 1736 
fon tems, il trouve dans le fuc gaftrique un acide & 
des fels volatils auxquels il attribue de grands faces ; 
la bile ne lui paroit pas fervir à Ja digeftion, & elle 
fermente en {e mêlant au fuc pancréatique, Les efprirs 
animaux font , felon lui ; des fels volatils : ha graifle 
tranfude des inteftins , &c. On y trouve une obfer. 
Vation d'un épanchement du chyle dans la poitrine, 
produite par une rupture du canal thorachique , & 
celle d'un vomiffement occafionné par un {quirrhe 
du pancréas. | 

Glafus (Chriftian-Philippe) Médecin de Vienne,  GLassivs, 
mérite une place honorable dans cette hiftoire par 
l'ouvrage fuivant. 

De circuitu fanguinis, rationalis Medicine funda- 
mento. Hals , 1736, 1740 ,in-4°, 

C'eft un des bons ouvrages que nous ayons fur la 
circulation. Glaflius à été guidé par Caflebohm dans 
£es recherches fur Île cœur, & il a fouvent pris Lan- 
cifi pour modele. Quoi qu'il en foit il regarde le cœur 
comme un compolé de quatre mufcles creux, dont 
deux forment les ventricules , & les autres Les oreil 
etes. Cependant Glaffius avoue , qu'il n’a apperçu 
cette ftrudure , que dans le cœur des animaux, & 
non dans celui de l’homime. Il à divifé le riffu du 
Cœur en trois rangs principaux de fibres, dont il a 
donné une fort ample defcription , que je ne rappor- 
tcrai point pour plus grande brieveté, M. de Senac 
trouve que Glafius à décrit avec beaucoup de clarté 
la face interne des ventricules, Glaffius remarque que 
les colonnes font entre les valvules , que chacunë 
envoie des filets à deux de ces valvules que d'éft 
pour cela qu'il ya ordinairement trois piliers dans 
le ventricule droit, & qu'il n’y en a que deux dans 
le ventricule gauche , &c. 1 

‘Glaflius comprend ‘dans un fens étendu fous Je 
terme d’oreillette , les appendices & les facs , &il re. 
garde les orcillertes comme un compofé de deux ca- 
vités : il fait quelques remarques fur la ftruéture des 
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mn Oreillettes , mais qu’on ne doit point adopter fars uni 
XVII, Siec. ultérieur examen. 

Cet Anatomifte prétend que la ftraéture des val- 

ce vules du cœur eft rendineufe & mufculeufe , & ïl 

* admet des fibres tranfverfes & des fibres qui s’éten- 
dent des oreillettes au bord des valvules , ce qui eft 
contraire à l'obfervation. 

Il croyoit à l'allongement du cœur dans le tems 
de la fiftole, & il a fuivi Lancifi de très près dans 
RL endroits. Le ftyle de cet ouvrage eft mé- 
thodique & éloquent : Glaflius eft encore l'auteur 
d’une differtation. 

De inflammatione offium. Hall. 1737. 

Sault (Pierre de) , célébre Médecin de Bordeaux. 

Difertations fur La pierre des reins & de la veffie, 
avec une réponfe aux critiques de M. Affruc. Paris, 
1936, In-12. 

Cet Auteur affure que les eaux chaudes & fulphu- 
reufes de Bareges , font propres à difloudre la pierre 
de la veflie, fi on en boit pendant longtemps , & en 
grande quantité, ou fion les injeéte dans la velle, 
&c. Les autres ouvrages de M. Sault ne font point de 
notre objet. 
$ormir.  Bochmer (Philippe-Adolphe ) célebre Profeffeur 

d'Anatomie & de Chirurgie dans l'Univerfité de Halle 
de Magdebourg , Membre de l’Académie Royale de 
Chirurgie de Paris, a compofé plufieurs ouvrages qui 
lui ont mérité les éloges des plus célebres Anato- 
miftes. | 

De pracavenda polyporum generatione. Halle. 1736. 
1n-4°. 

L'Auteur foutient qu’il exifte une partie fibreufe 
dans le fang, & c’eft dans elle qu'il trouve une des 
gaufes qui produifent le polype. 

Situs uteri gravidi, fœtufque ac fede placenta in utero, 
Halle. 1736, in-4°. & fe trouve dans la collect, 
des Thèfes de M. Haller , Tom. 5: 

Il prouve que la fituation du fœtus eft fouvent 
jouable , quoique la pofition de luterus foit oblique. 
Bochmer avance que le fœtus peut être dans une po- 
fition oblique , quoique celle de la matrice foit fen« 
fiblement naturelle ; il indique le lieu de la matrice 
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où l'on a trouvé Le plus fréquemment le placenta ad- 


LA » 
érent , & ceux où on l’a trouvé par état contre na- 


ture. - 


De quatuor & quinque ramis ex arcu arteria magne 
&c. afcendentibus. Halle. 1741, in-4°, 

Bochmer y traite de deux variétés de l'aorte , dans 
Pune il vit fortir féparément les deux arteres caro- 
tides , & les deux fous-clavieres 3 & l’artere verte- 
brale, & l’artere mammaire, tirer leur origine de la 
feconde aorte dont il eft queftion. 

De duitibus mammarum laéiferis, Halle. ETAT ÿ 
in-4°, &c. 

I prouve que les vaifleaux laétés font , & plus 
nombreux & plus gros qu'on n'avoit cru avant lui, 
que leurs rameaux fe réuniflent en des troncs parti- 
culiers, & il donne une defcription détaillée des uns 
& des autres. Il y à joint une figure aflez intéref- 
fanre, | 

De neceffüria faniculi umbilicalis vi vaforum flruc= 
turæ in nuper natis deligatione, Halla. 1745. 

Bochmer rapporte plufieurs obfervations fâcheufes 
qui prouvent la néceffité de lier le cordon ombilical , 
& le danger que l'on court de s'en abftenir. Il fou- 
tient que le fang eft dardé par les veines ombilicales, 
& décrit Le tiflu cellulaire du cordon ; l’Auteur y joint 
une longue defcriprion du canal ombilical | qu’on 
. pourra confulter avec fuccès. 

De bronchiis & vafis bronchialibus. Halle. 1748. 


Parmi plufieurs objets intéreffants | on y trouve. 


une defcription circonftanciée & une figure de la veine 
bronchique, 
Inflitutiones offeologica. Halle. 17ç1.in-8°. 
L’Aureur y donne un précis d'oftéologie qui a été 
accueilli des meilleurs Anatomiftes ; les os de la face. 


ÿ font fupérieurement décrits , & principalement les 


finus. 


Obfervationum anatomicarum fafciculus 1 & IL, H als, 


1752, 1766. in-fol. 
Bochmer y traite des faits les plus intéreffants & 
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d'une manière favante & digne de fa haute répu= 


tation. je 
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SVuL, Sicc, . We Confluxu trium cavarum in dextro alveo, 176 #3 
in-4°. ( 
1736. Anatomia ovi humani fecundati difformis trimef- 

Borumer. 2 40rtu elapfi. 1763. in-49. 

JÈg Il en examine les divers développemens mieux 
qu'on n'avoit fait avant lui: & en général les ou- 
vrages de Bochmer méritent l'accueil le plus favora- 
ble, parcequ'’ils contiennent beaucoup d'obfervations, 

° & font remplis d'érudition. 

RigHTERe Richter ( George Gotlicb }., Profefeur de Méde- 
cine dans l'Univerfité de Gottingue. 

De morte fine morbo. Gotting. 1736. in-4°. 
L’Auteur y donne l’hiftoire d’ane mort occafonée 
paï la congélation des vaifleaux. 
Eripereus  Fridericus ( Gorlieb ). 
De monftro humano rariffimo. Lipf. 1736. in-4°. 
Vaussar».  Vauflard ( G.) Chirurgien. 
L'Opérateur des pauvres. Paris , 1736. in-8°, FAL= 


CONET, On trouve une édition de cet ouvrage de, 


1626: 
L'Auteur donneun précis de Chirurgie médicinale 
qui eft fort imparfait. | 
HAZ0N. Hazon ( Jacques-Albert), Doéteur-Regent de la 
| Faculté de Médecine de Paris, | 
An uteri inflammationi poff partum, vena feélio à bra- 
chio? Paris, 1736. aflrm. 


An in calculo renum & vefice , pro natura calculi ,. 


atate © temperamento aÿrotantis | remedium alkalino- 
Japonaceum anglicum ? 1742, affirm Refp. Pet. Jo- 
feph. Macquer. 


An tutior faciliorque cognité | detur anevrifinatis 


chirurpica curatio, 1 759: 


firmative, 


Bourzanr.  Boulland (Touflaint-Gilbert) , de Bourges, Doc- 


teur-Regent de la Faculté de Médecine de Paris. 

An turundarum intromiffio , peétoris vvulneribus no- 
xiu. Paris, 1726. afirm. 

An fajcia infantibus , lorica puellis ? 1763. negat. 
Refp. Macquart. 


Dyzux. Dupuy ( Gafpard Cochon ), Profeffeur d'Anatomie: 


t 


M. Thierry, Auteur de cette thèfe, y foutient l'af. 


ee Am me 
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& Rochefort , Doéteur-Regent de la Faculté de Mé- 
decine de Paris. 

An , poff gravem , ab ictu vel cafu , capitis percuf- 

Sonem non juvante etiam iterata terebratione , dura 
meninx incifione aperienda ? Paris, 1736. afhrm. 

Gigot (Henri), Docteur-Regent, 

Utrum ani fiftula ferro ,tutibs quam caufhcis , aut 
digatura curetur ? Paris , 1736. afir. 

Payen (Charles), Docteur-Regent de la Faculté 
de Médecine de Paris. 

Eftne eadem in offibus que in aliis partibus rutritionis 
ratio ? Paris, 1736. afür. 

Vacher (M. ) Maître en Chirurgie de Paris , Chi- 
rürgien Major Confultant des camps & armées duRoi, 
Démonftrateur en Anatomie, Correfpondant & Al- 
focié des Académies Royales des Sciences & de Chi- 
gurgie de Paris, exerça la Chirurgie à Befançon 
avec beaucoup de célébrité , & y mourut en 1760. 

Obfervation de Chirurgie [ur une efpece d'empyeme. 
au bas ventre. Paris, 1737 ,in-12. 

Cette opérarion fut faite à la fuite d'un épanche. 
ment de fang , & eut un heureux fuccès. M. Petit, 
fils, a fait ufage de cette obfervation dans fon Mé- 
moire fur les épanchements. 

Differtation fur le cancer des mamelles. Bruxelles, 
1740 , in-4°. 

L'opéftion eft le feul moyen curatifs M. Vacher 
avoue en hommeinftruit , qu'il ne connoît pas d’au- 
tre fpécifique, il expofe favamment les fignes qui 
l'indiquent ou qui la font profcrire , il permet de 
prendre une partie de la peau qui revêt la tumeur can- 
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céreufe lorfqu'on fait l'amputation d'un cancer be- 


nigne ou occulte , mais il veutqu'on ne laifle aucune 
partie de la peau qui recouvre la tumeur lorfque Île. 
cancer eft ulcéré, Cet ouvrage eft rempli d’obfer- 
Vation , & de bonnes expériences. 

Hifioire de Frere Jacques, Lithotomifle. Befançon 
1756. in-12. 

J'en ai fait ufage en donnant la vie de ce Moine. 
Lithotomifte. Ô 

Ce Chirurgien eft l'Auteur de pre obferva- 
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tions inférées dans les volumes de l’Académie des 
Sciences : il envoya en 1738 l’hiftoire d’un corps 
étranger introduit dans la trachée artere , qui produi- 
fit des accidents mortels. 

En 741, 1l donna celle d'une plaie finguliere de 
la macrice, 

En 1743, celle de quelques abcès au cerveau fur- 
venus à [a fuite d’un coup a La tête. at 

En 1746 , il envoya à l'Académie deux obferva- 
tions qui tendent à prouver que la réunion de ces 
fractures fe fait par l'offification du périofte. En diflé. 
quant la tête d'un fujer mort à un âge fort avancé, 
& qui avoit été autrefois trépané , il remarqua que le 
trou du trépan étoit entierement vuide dans toute l'é- 
paifleur de la table interne, qu'il ne paroifloit point 
de marque qu'il eut fuinté aucune matiere de fes 
bords ; cependant le trou de la table externe étoit 
rempli par une efpece de bouchon offeux qui faifoit 
une failhe réguliere. M Vacher s'aflura que ni l'une 
ni l'autre des lames du pariétal , n’avoit concouru à 
la formation du cal : il fit dans un fecond fujet la 
même obfervarion, 

M. Vacher envoya la même année à l'Académie un 
fœtus humain femelle d'environ trois mois >" {sas 
tête, & au lieu du bras droit il avoit quelque chofe 
qui reflembloit au bout de l’aîle d'un petit oifeau., 
le bras gauche étoit enveloppé dans la mé de fa 
longueur par la peau du tronc , &c. 

M. Varhes cft l'Auteur de quelques ob‘ervations 
inférées dans les Mémoires de l’Académie de Chirur- 
gie. Il yen a une fur l'opération du trépan appliqué 
fans fuccès à la fuite de violentes douleurs de tête. 
La perfonne étant morte , on trouva trois fungus 
naïiflants de [a fubftance corticale du cerveau & ad- 
hérents à la dure-mere , très épaifle en cet endroit 2 
quoique le crâne y fut très aminci, | 
… Oéfervation fur une hernie  inteffinale fuivie de pour 
riture, M.T. III. | 

IL fe forma naturellement une ouverture au bas 
ventre en forme d’anus, &c. É 
Ritler (Jean-Jacques ) , Médecin de Bâle, 
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De pofibilitate & impoffibilitate longe abflinentie à Ar er 
kibis. Bafil. 1737 , in-4°. | 
| On trouve de lui dans les Ephémerides desCurieux *757° 
de la Nature , la defcription d'un fœtus dont on RiTErR. 
voyoit les inteftins par le défaut des mufcles’ du bas 
ventre, Wod. VIT. | 
Schwartz (Jean-Michel), Médecin de Strasbourg, ScHwarrz. 
publia à fon Doorat. 
De membranarum & tunicarum corporis humant, Ar-= 
gent. 1737. 1n-4°. 
__ Il y a peu de remarques originales dans cette 
thèfe , mais Schwartz a fu ramañler ce que les Au- 
teurs ont dit de plus intéreflant ; il regarde la mem- 
brane qui revêt les poumons , comme une fuite de 
celle de la plevre , & blème Malpighi d'avoir réfuté 
l’exiftence de la membrane villeufe de l’eftomac. 
 Knolle ( Frederic), Médecin de Strasbourg , dé- Knorrw 
dia à Michel Schwart , fon confrere & fon ami. 
Artis.obffetricia hifforia. Argent. 1737, in-4°. 
Cette hiftoire eft très bien faite , & on y trouve une 
bibliographie courte , mais fort ifitéreffante fur l’art 
des accouchemens. 
Difp. de luxationibus artuim fuperiorum. Arsent. 
1738.in-49° y | 
On y trouve quelques détails fur les ligaments ar- 
ticulaires, &< ie 


Stone ( Sarah }). STONE. 
Compleat praitice of midwifry. Lond, 1737, in-8°. 
Bracken’s ( Henri }). | BRACKENS, 


The midwwifes’ campanion. Lond, 1737, in-8°. 
Kundmann ( J. Chrift ). 
riores nature & artis Breflau 1737 ,in fol. 

On y lit lhiftoire de plufieurs monftres, entre au- 
res celle d’un enfant fans tête & fans cœur. 

Koch (Chriftophe André). Kocx. 
. De proprietate folidorum ad fluida. Gorting. 1737) 
n-47. | 


KUNDMANNe 


Maffe ( Jacques de). MAFFE. 
De oculr conffruétione, Leid, 1737 , in-4°. 
Goldhammer (3), GOLDHAM:, 


. « . ° L . M Re 
Offénherziger W'eiber und kinderarzt mit einer he- ME 


atmen probe, Northaufen 1737 ; in-8°, 17950, in-8°. 
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=  Bendien ( Jofeph Moyfe ). 
PTE . De rentbus eorumque affedtibus. Trajet, 17373 

207 ln x 

Bexpiën.  Scherer ( Chriftian Arent ), de Magdebourg , Mé- 
decin de Strasbourg. | 

De calculis duëlus falivalis excretis. Argent. 1737 ÿ 
in-4°. 

Crezrius Crellius (J, Frédéric), Profeffeur en Médecine à 
Helmeftad. 

Obfervationes anatomice. Helmflad. 1737 , in-4°. 

De valyula Euftachii. Witreberga 1737. 

De motu cordis Lancifiano 3 ibid. 1739. 

De plandularum in cœcas & apertas divifione ; ibid. 
1741 ,in-4°. 

Crellius blame les Auteurs qui ont établi cette di- 
vifion, 

De caufis refpirationem vitalem cientibus. Helmflad. 
1743 ,1in-40, 

Il fuit l'opinion des Anciens fur le méchanifme 
de la refpiranion , & réfute plufieurs points du mé- 
moire que M. Breffiond a écrit fur cette matiere. 

De vifcerum nexubus infolitis. Helmftad 1743. 

De tumore capitis fungofo poft cariem cranii exorto ; 
ibid. 1743, & dans la collec. de thefes Chirurgicales 
de M. Haller, Tomer. 

Le cas qui fait le fujet de cette differtation , a été 
fuivi par Heifter que Crellius cite avec honneur. 

Programma ad feitionem puelle gibbofe ; 1745. 

De offibus fefamoideis , 1747. 

Pohlius ( Jean Chriftophe), Profeffeur en Méde- 
cine à Léipfick , eft l'Auteur de plufeurs differtations 
& programmes d'Anatomie & de Chirurgie fortin- 
tércflans. 

De abfceffu abdominali, Lipf. 1737. 

De proffatis calculo affeétis, ibid. 1337. 

De tumoribus cyflicis feliciter maleque curatis à 
1738. | 

De refpiratione fana & lefa , ibid, 1738. 

De farcocele 1739. 

De defeilu lienis & liene in genere , 1740. 

De fibra fenili , 1746, | 

Ces écrits font remplis de bonnes obfervations.; 


SCHERER. 


POHLIUS. 
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& annoncent un Médecin confommé dans la prati- 
gue de la Médecine. Pohlius a donné dans ié Journal 
de Léiplck 1736, la defcription d'une tumeur fon+ 3737. 
ueufe de la tête avec carie du crâne. 
Doorfchodt ( Henri) , Médecin de Leyde, Door 
Difp. de laëte. Leid. 1737, in-4°. & dans la Col- cHonr. 
Jection de thèfes de M. Haller , Fom. vit. 
L'Auteur y donne l'analyfe du lait d'après Gau- 
bius. 
_ Zinanni ( Jofeph ). 
Delle uova e de ni 
1n-4°. 
_ Kniphoff (J. Jerôme }). KNIPHOFF. 
De phyfiologia. Érfurt 1737. 
Geraudly ( Claude Jaquier ) , Chirurgien Dentifte, GERAUDITe 
Valet de Chambre de Monfeigneur le Duc d'Orléans, 
& privilégié du Roi , a publié: 
_ L'art de conferver les dents. Paris 1337 ; in-12. 
L'Auteur a divifé ce Traité en trois parties : 1l con- 
_fidere dans la premiere les dents dans leur état 
naturel, ellene m'a paru rien contenir de particulier : 
la feconde partie traite des maladies des dents, & 
on y trouve des remarques intéreffantes fur la carie 
des dents, & fur les abcès des gencives. Geraudly 
donne dans la troifieme partie les moyens de confer- 
ver les dents dans leur intégrité. ; 
Fevre ( Jean François le) , Médecin de Befancon , Frvas, 
Profefleur dans la Faculté de Médecine de cette Ville, i: 
Opera omnia. Vefuntione 1737 ,in-4°. 2 vol. 
L'Auteur y traite de plufieurs queftions phyfolo- 
giques , mais prefque toujours d'après les Auteurs 
qui l'ont précédé , encore a-t-il puifé dans de mau- 
vaifes fources ; il n’a pas craint de donner une figure 
du fel acide & du fel alkali :il trouve dans le premier 
la figure d'un rhombe, & dans l'autre celle d'une 
étoile. | 
Hebenftreit ( Jean Erneft) , célébre Profeffeur en  Hrsexg 
Médecine à Léipfhck , eft Auteur de plufieurs bonnes TREIT. 
differtations d'Anatomie que M. de Haller a jugées 
dignes d’être inférées dens fon recueil de thèfes. anat. 
Funiculi umbilicalis hurnant patholosia, Lipl 4747 
in-4°. Haller cofleét, CHA | 
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L'Auteur donne une très longue defcription dæ° 


cordon ombilical, & en indique les maladies ;til penfe 
que louraque eft creux , qu’il exifte dans l'homme 
comme dans les animaux une efpece de membrane 
allantoïde, &c. qu'il y a une communication reci- 
proque de la mere à l'enfant par les vaifleaux fan- 
guins : on y trouve quelques fgures & plufeurs que: 


- tions médico-légales, &c. 


De bafi calvarie, Lipf. 1738, in-4°. 

On y trouve des remarques fur les finus de [a 
dure-mere qu’Hebenftreit regarde comme des venules 
particuheres , & fur les adhérences de la dure-mere à 
la bafe du crâne, &c. L'Auteur a foin de joindre 
des obfervations pathologiques à la defcription de la 
partie, 

Programm. de pracipuis offfum incrementis , ibid. 

Hebenftreit prouve par diverfes obfervations , que 
le terme de l’offication n’eft pas le même dans tous 
les fujets ; il atrouvé dans un fujet de huit mois le 
fternum prefque entierement ofifé, tandis qu’on le 
croit cartilagineux dans la plus grande partie de fon 
étendue dans des fœtus de neuf mois. L’Auteur exa- 
mine aufli dans cette differtation la maniere dont 
s’oblirere la partie du crâne, connue fous le nom de 
fontanelle. 

De diploe ofium , ibid. 

L'Auteur indique avec quelque foin les endroits du 
crâne ou il fe trouve en grande quantité, ceux où il y 
enatrés peu, & ceux où on ne fauroit en découvrir, 
&c. 

De partium coalitu morbofo. Lipf. 1738 ,in-4°. 

Anatome hominis recens nati , 1bid. 1738. 

De methodo incidenaï cerebrum , ibid. 1739. 

Il y expofe une méthode de difféquer le cerveau. 
qu’il dit lui être propre. 

Program. ad anatomen corporis feminint & de arte- 
rarum corporis humani confiniis. Lipf. 1739 ,in-4°. 

Cet Anatomifte confidere ic1 les communications. 
réciproques de plufieurs arteres du corps humain, 
telles que la communication des arteres carotides, 
avec les arteres vertébrales , des arteres ftomachiques 
avec les arteres hépatiques , de la méfentérique fu 


| 
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périeure avec la méfentérique inférieure. 11 a vu l'ar. = 
tere cœliaque fourniffant la diaphragmatique , l'ar- *VHI: Sicce 
tere brachiale divifée beaucoup plus haut qu'on ne 1737 
l'obferve ordinairement , &c. & plufieurs autres va- Hrsens- 
riétés qui méritent d’être indiquées. De 

De ufu partium carmen , Lipf. 1739, in-8°. 

De vaginis vaforum , ibid. 1740 , in-4°, 

Ce célébre Anatomifte prouve que les vaiffeaux 
Ont tous une gaine particuliere, qui eft toute fout- 
nie par le tiflu cellulaire, par les membranes telles 
que la chaque , la plevre & le péritoine. 

De rredici fecantis religione, Lipf. 1741. 

De pulfu inaquali , ibid, 1741, in-4°.. 

De flexu arteriarum , ibid. 1741, in-4°, 

Hebenftreit décrit dans ce prograrnme les diffé 
rents contours des arteres avec quelqu'exaétitude , 
principalement ceux des arteres carotides & verté: 
brales. 

De vermibus anatomicorum adminifiris. Lipf. 1341, 
an-4°, 

I y parle de plufieurs préparations Anatomiques 
que les vers feuls ont faites. 

De vafis fanguiferis oculi, Lipf: 1342 , in-4°. 

.… L'énumération qu'Hebenftreit donne des vaiffeaux 
fanguins de l’œit eft fort étendue , mais il s’eft fur- 
_pañlé dans la defcription des arteres fournies par la 
garotide interne. 

De mediaflino poffico , ibid. 1743 , in-42, 

L’Auteur décrit mieux qu'on n’avoit fait avant lui 
Je vuide triangulaire poftérieur du médiaftin , & 

il indique a vraie poftion des parties qui y font 
logées. 

De corpore deli&ii ex medici culp& incerto. Lipf. 
1743, In-4°. 

De oculo lacrymante , 1743 , in-4°, 

De capitonibus laborio/o partu nafcentibus , 1743 ; 
Ân-4°, 

L'Auteur y détaille les principales maladies qui 
augmentent le volume de la tête des fœtus, & ren- 
dent par-la leur fortie difficile. 

De venis communicantibus, Lipf: 1744 ,in-4°. 

Hebenftreit y décrit les anaftomolfes mutuciles 
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XVIIL, Sec, je. a & il en fait un fort long dénoimbrea 
ment. 


*787° De officio medicï forenfis , 1748. 


in-8° 
BarriscH:  Bartifch. | 
Le calore corporis humant. Leïd, 1537. 


Anthropologia forenfrs. Lipf. 1751 ; in-8°. 1753 3 


PiPEREAU.  Dipereau (Louis Jacques) , de Rouen , Doéteu 


Régent de la Faculté de Médecine de Paris. 
Effne folus nervorum fuccus alibilis ? Paris 1737, 
affirmat Refp. Ant. Ferret. PS 
re Matt ( Gafpard Antoine Van), Médecin de Bäle, 
foutiat pour fon Doétorat une differtation qui a pou 
titre : 
. De mediaflino & ejus morbis. Bafil. 1736 , in-4°. 
L'Auteur y donne une aflez bonne defcription di 


médiaftin , & indique les maladies auxquelles il efE | 


A 
expofé. 


Hoov Hody ( Edouard } , Docteur en Médecine de la So! 


cité Royale de Londres. 


Defcripcion d’une fubffance offeufe confidérable trou | 


vée dans la matrice, Tran{a@. Phil. n°. 440. 


ANOKYMFe Anonyme. Obfervation fur une rupture de l’intef- | 


tin ileum , caufée par une contufion fans plaie aux | 


téguments ; tirée d’une lettre adrefflée au DocteuË 
Rutty. T'ranfait. Phil, 1737. 


Armsrrore  Armitrong (J.), Docteur en Médecine de Lon= | 


dres. 


E [fai [ur La pénétration dés remédes appliqués exté- | 


rieurement. Eflais d'Edimbourg. Tom. 2, art. 1V, 
Macçisz Macgill(J.), Chirurgien a Edimbourg. 


Hifloire d’une opération de l'anevrifme au bras, ibid 


Tom. 23 SÉCXN. 
bases.  Paifley (J.) , Chirurgien à Glafgow. 
Offfication de la dure-mere & autres difpofitions con= 
tre nature. Effais d'Edimbourg, Toi. 2 , art. xx1. 
Obfervation fur une gangrene guérie par le moycr 
du quinquina , ibid. Tom.3, art. vi. 
Sur une hydrocephale; accompagnée de Jymptomes re- 
fnarquables , ibid. Tom. 3 , art. xxt11. | 
Le malade mourut, & l’Auteur l’ouvrit , & trouv# 
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Parmi plufieurs altérations du cerveau , le plexus cho. ———s 
toide rempli de glandes. | res 
Obfervation fur une extravafion de [ang coagulé fur 1737 
da matrice , & fur l'épaiffeur de ce vifcere après un ac- 

couchement laborieux , ibid, Tom. 4, pag. $ 50. 

Paifiey attribue l’excès d'épaifleur qu’on a quel- 
quefois obfervé dans les parois de 14 matrice à du 
fang épanché au-dehors | au-dedäns , ou entre les 
propres fibres de la matrice. 

Objfervations faites a l'ouverture du cadavre d’une 
perfonne attaquée de la pierre ; ibid. Tom.6 , pag. 
371. 

Il trouva une pierre enkiftée dans la vefie , &c, 

- Obfervation fur une hydropifie ; & [ur de grandes vé- 
ficules dans l'ovaire ibid. Tom vi. pag. 392. 

Pringle (F. ). ancien Préfident du Collége des Mé. PkRinezé, 
decins d'Edimbours. 

Obfervation fur une tumeur dans l'æfophage , la- 
guelle empéchort prefqu'entierement la déglutition , ibid. 

M'OmM. 2, art XXKIV: | 

C'étoit une excroiflance dure & glanduleufe qui 
Sétendoit depuis le milieu de l’œfophage jufqu'à 
l'orifice fupérieur de l'eftomac, & qui remplifloic 
tellement la cavité du canal, qu’on pouvoit à peiné 
pouffer un ftilet dans l’eftomac. Pringle trouve une 
des caufes principales de cette altération dans les li. 
queurs fpiritueufes dont le fujct avoir fait un ufage 
immodéré. ; 

Suppreffion d'urine, caufée par une paralyfie de la 
Pelé siDid: Tom, 2, art: RXXIT, 

Evacution par le nombril des eaux d'uñe hydropifie , 

Om, 3 , art XX VIIT. 

Goolden (Samuel ) , Chirurgien à Bridgnorth dans  Goorbewe 
le Comté de Shrop. 

Gangrene arrêtée par le moyen du quinquina. Effais 
d'Edimbourg , Tom.3,art.v. 

Mouwat ( Jacques), Chirurgien à Langholin. 

Sur un enfant né avec un vice des parties de la géné. 
ration @ des voies urinairés , ibid, Tom. 3 , att, 
X1V. 

Hydrocephale confidérable, ibid, Tom. 3, art, xx11. 
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me Butner ( Alex.), Chirurgien à Edimbourg. 
XVI Sie Defcriprion d’un tire- tête, LOM: 3 AE: EX) 
1737e L'Auteur dit en devoir la connoiflance à a M. Dufé! 
Burner. Chirurgien de Paris. 
. Willifon ( André), Médecin à Dundée. 


+ 


Ep 7 Obfervation fur une plaie faite par un fer chaud qui | 
pénéeroit dans le baffin. Effais d’ Edimbourg. Tom. 4. 


ait. 17, PaS. 336. 
Cette oblervation curieufe à plufieurs égards, nous 


paroît mériter d'être confultée, 

Brown ( André), Chirurgien. 

Obfervation fur une prer'e “de la vefle formée autour 
d'une aiguille, ibid. Tom. 4, pag. 56c. 

Gemmil ( Jean), Chirurgien à a Sri vine, . 
GEMMIL)  Offeryarion fur ur ovaire fécondé., & fur des côtes” 
& des vertebres furnuméraires. Effais de Médecine d’ E+ 
dimbourg , Tom. $ , art, Xxx111. 

Ce Chirurgien prend pour un ovaire fécondé , un: 
oyaire rempli d'hydatides ; le fquelette de la femme 
far laquelle il a fait cette obfervation , avoit qua- 


BROWN. 


torze vertebres dorfales ; & vingt-fix côtes; cet Au» 


teur obmet d'indiquer Le nombre des vertebres cervi= 
cales & lombaires de ce fujet. - 

Sur une tumeur extracrdinaire qui empéchoit l'accou=\ 
chement., ibid. Tom. $ , art. XXX VII. 

La tumeur dont il eft queftion étoit formée d’un. 
amas d'hydatides, & adhérent au périnée du fœtus, 
elle empéchoit par fon volume la fortie de l'enfant. 

BURTON. Burton ( Jean ) , Médecin à York. 

Obfervation fur un enfant monffrueux , ibid. Tom. 

Alt, XXIVS 

PaTcH.! Patch { Jean }S Chirurgien 2 à Exeter. 
Sur l'évacuation d'une matiere laiteufe par une petite 
ouverture dans l'aine , ibid Tom. $ art, XxXvII1. 
Duxcan-  Duncan-Baine, Chirurgien à Pembroke. 
BAINE. Sur une frature du, cräne avec déperdition d'une 
partie de la fubflance du cerveau ( fans accident fa- 
cheux ). Tom. 4 ,art. XXIX. 
Cook£sLoY. Cookefloy ( Guillaume ) Le Chirurgien : à Créditon. 

Sur une portion confidérable du canal inteffinal £a | 

grénée dans une hernie , & ampuiée avec fuccès ; ibid 


Tom. s ; art, XXxXIV. 
9 c Cole] 
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. Cole (Jofiah), Chirurgien Accoucheur à Lon- = 
res. À XVIII. Siéce 
Cbfervations fur des noyaux de prunes & de ce. 1737: 
Yifes, fortis par l'ouverture d'un abcès au bas-ventre |  Coux. 
Tom. s,art. XXXV. | 
Stewart (Duncan), Chirurgien Irlandois, STEWARTA 
Sur une opération Céfarienne faite avec fuccès par 
‘une Sage-Femme ; Tom.$, art. XXXVITI.. | 
King ( Gabriel ) , Docteur en Médecine à Ormagh Krxe, 
en Irlande, UE MA EATS A | 
Obfervation fur un enfant tiré par une ouverture faite 
au bas.ventre, & fur une partie d'un autre qui eft forti 
par la voie des [elles , Tom. 3 , art. xxx1x. 
L'Editeur des Eflais de Médecine de la Société 
d'Edimbourg, croit que l’obfervation dont il eft ici 
. queftion, eft la même que celle que Stewart a com- 
inuniquée, 
Johnfton { Guillaame ) , Chirurgien à Dunfries. 
Obférvarion fur des tibia enlevés & régénérés , Tom, 
+ He | 
Sur une hydropifie afcite caufée par une tumeur atta. 
chée intérieuremeut au nombril , Tom. $, pag. 11.art. 
LXIII. | | 
Eccles ( Jean), Doéteur en Médecine. 
Obfervation fur une abflinence extraordinaire ; Tom. 
$ » PAS. 11 ,art. XLIIT, 
On peur joindre à cette obfervation celle de Tho- 
mas Steill , inférée dans le même volume. 
Crawford (Jacques ) , Profeffeur en Médecine dans Crawron»: 
FUniverfité d'Edimboutg 
Remarques pratiques fur la fympathie des parties du 
corps entr'elles , Tom. $ , pag. 11 , art. XLV. 
Il rapporte plufieurs obfervations curieufes de fym- 
pathie, qu’il explique par le trajet des nerfs. 
Toffach ( Guillaume) , Chirurgien à Alloa. TossACHe 
Sur un homme mort en apparence , & qu'on a fait re- 
venir en lut foufflant de l'air dans les poumons , Tom. 
$ ; PAS. 11. ait. LV. 
Cét homme avoit refpiré la fumée du charbon de 
terre, & ne donnoit aucune marque de vie , lorfque 
le Chirurgien s’avifa d'appliquer la bouche contre la 
fienne , pour {ouffler dans le poumon ; mais l'air re- 
Tome V, 
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fluant par les narines, ii fut obligé de les boucher # 
il faigna fon fujet , & au bout d'environ une heureil 
commença à donner des marques de vie, 

Alfton (Charles) , Profefleur de Botanique & de 
matiere Médicale en l’Univerfité d'Edimbourg. 

Sur une extravafion de [ang dans le péricarde, Tom. 
Se PO NATALIE. ire) | 

Murray (Partrick) , Chirurgien. 

Sur une tumeur extraordinaire du bas-ventre , & fur 
une hydropifie guërie , Tom. $, pag. 11 ,aft. LXII. 

On trouve dans les mêmes Efuis d'Edimbourg , des 
obfervations fur des ulceres, caufés par des drago- 
neaux , communiqués pat Robert Hutchefon , & 
Gcorges Forbes, Tom; $ , part. 11: art. zxxv. 

Stevenfon ( Jean ) , Aggrégé au Collége de Méde- 
cine d'Edimbourg. 


Effai fur La caufe de la chaleur animale, & fur quel. 


qnes-uns des effets du chaud & du froid Jur nos corps, 


Tom. part. 2; att.Ls 

Stevenfon entreprend de détruire Îe fyftème des Mé- 
chaniciens, fur la circulation & fur la chaleur ani- 
male ; il attaque principalement Boerhaave, & ce 
qu'ii dit eft marqué au coin du génie & du favoir. 
Il y a dans ce mémoire quelques réflexions qui fem- 
blent n'avoir qu’un rapport éloigné avec le principal 
fujet : telles font fes remarques fur la faignée, fur 
les bains, &c.; mais quand on Îe lit avec attention , 
on y trouve des vues nouvelles & intéreflantes. 

Stevenfon rapporte les opinions les plus accréditées 
fur la chaleur animale , & il démontre leur futilité. 


Il nie que la chaleur de notre corps foit une fuite de 


frottements qui fe paffent entre les arteres & Î< fang. 
La chaleur & le battement des arteres, dit-il, ne gar-. 


dent entr'eux aucune proportion réguliere : il eft quel- 
ques maladies qui font accompagnées. d’une grande 
chaleur & d’un pouls petit, & d’autres dont le pouls 
eft affez plein, & ou le froid eft très grand. Sre- 
venfon révoque en doute les expériences qu'on a fai- 
tes avec le thermometre, pour prouver que le faug 
arrériel eft plus chaud que le fang veineux ; mais il 
s'eft convaincu du contraire. Après avoir nié ou ren- 
du fufpects, Les faits qu’on croyoit évidents , Steven- 
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$ : : : n : mere 
fon attaque les raifons qu'on alléguoit pour les ex- ge Ca 
pliquer : au lieu de dire avec Bellini , que les arteres 
ont coniques ; on peut , dit cer Auteur, aflurer avec 1737 
raifon , que le fyftême artériel refflemble à un cylin= srevensoné 

dre qui fouffre de fréquentes divifions & fous-divi- 
ions, qui fe termine toujours en une infinité d’au- 
tres cylindres plus petits, qui tous enfemble ont plus 
de capacité que le tronc ou le cylindre qui les fournir, 

Autre railon , pour le moins aufli forte, que Ste- 
. venfon rapporte : on n’a jamais remarqué que la plus 
grande agitation d’une liqueur homogene, telle que 
l'eau ou l'huile , ait produit aucune chaleur, & nous 
n'avons pas de bonnes raifons d’en attendre de la 
fimple force du cœur , qui poufle le fang dans les ar- 
teres , & de la preflion des parois des arteres fur ce 
fluide. Stevenfon n’artribue aux vaifeaux que l’ufage 
de contenir les liqueurs, & il ne trouve dans leur 
aétion qu'un moyen fufhifant de le tranfporter d’un 
Heu à un autre, 

Ce Médecin détruit l'opinion de ceux qui préten« 
dent , que les poumons font la fource de la chaleur du 
corps humain : le fang , dit-il , eft plutôt rafraïchi 
qu'échauffé dans les poumons ; c’'eft ce qu'on peur 
inférer du foulagement que procure l’infpiration d’un 
air frais dans la plüpart des maladies inflammatoiz 
res, & principalement dans celles qui attaquent les 
poumons. Dans les fievres ardentes, dit ce Médecin ; 
j'ai plus d’une fois procuré un court foulagement , en 
ouvrant une fenêtre, &c. Stevenfon fe fonde fur plu- 
fieurs autres raifons, pour détruire l'opinion de ceux! 
qui croyent que le poumon eft le principal organe de 
Hichaleur, 

Il trouve dans le corps humain les principaux phé: 
nomenes que nous préfente la fermentation & la pu- 
tréfaction , & les réflexions qu'il fair à ce fujet mé- 
ritent d’être plus connues qu’elles ne le font , &c. 

Difdier ( François Michel }, né à Grenoble, de A: 
cadémie Royale de Chirurgie, & Profefleur d'Anato- 
mie dans l’Académie des Arts de Peinture & de Scul- 
pture de Saint Luc, &c,. 

Hifloire exatle des os , ou defcription complette de 
l'Ofléologie, Lyon 1737 » 1745 , 1759, ME e 

1] 
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Emmmm—— Ce n’eft qu'un fimple abrégé de l'Oftéologie de | 
XVII. Siec, 14, Winflow , & M. Difdier le fuit de fi près, qu'il 

1737. dit avec lui que les os maxillaires s’articulent avec 

Disnzer. l'os fphénoïde , &c. &c. Il a joint à l'expoftion des 

os fecs plufieurs articles inférés dans le Traité de l'Of- 

téologie fraîche de M. Winflow. 
e Traité des bandages | &c. Paris 1941 , 1754, 
in-12. | 

L'Auteut a compolé cet ouvrage en faveur des 
Etudiants en Chirurgie : il avertit lui-même qu’on y 
trouve très peu de nouveau , & que ce qu'il y a de 
meilleur eft extrait des Anciens 3 mais il n’a pas tou- 
jours puifé dans les bonnes fources , il eüt dû ren- 
dre fon Traité plus complet, ou ne point parler de 
plufieurs bandages qui ne font plus en ufage aujour- 
d'hui. | 

Sarcologie > ou Traité des parties molles, Paris 
1748 ,in-12. & fuiv. 

Les deux premiers ouvrages font une copie de 
quelques autres , mais celui-ci eft original à plufieurs 

oints : M, Difdier admet à peine les mufcles de 
Lite externe , décrits par les Anatomiftes les plus 
exacts, & attribue à l’épiglotte, des mufcles que les 
Anatomiftes les plus clairs voyans n'ont point vus, 
La defcription que M. Difdier donne des mufcles de 
la luerte, eft fi éloignée de la vérité, que M. de Haller 
n'a pas craint de dire de cet ouvrage , non qualis hoc 
feculo expettari polfet ; & en effet , ce livre eft de beau- 
coup inférieur à ceux qui ont paru dans ce dernier 
fiecler, ? 

Hifloire exaûte , ou defcription complette des os du 
corps humain ; nouvelle édit, Paris 1767, in-12. 
avec figures. 

Cette édition eft plus ample , mais ne me paroît 
pas plus exacte que les précédentes, par rapport aux 
defcriptions Anatomiques ; & je crois ( fauf un meil- 
leur avis), que les trente planches que l’Auteur y a 
ajoutées font très imparfaites , tant pour le deflein | 

ue pour la gravure. La feconde qui repréfente deux 
des de fœtus eft peu exacte : mais la vingt- | 
ünieme eft une des plus imparfaites : l’Auteur y a | 
voulu dépeindre le thorax , vu pardevant & par der- 


ÊT DE LA CHIRURGIE. 137 
ticre ; je crois qu'unedes meilleures planches de cet = 


ouvrage eft la vingt-cinquieme , qui n’eft pas encore 
de la derniere exactitude. 

Trier ( J. Wolfang ). 

De vita fœtus humant in utero. Francof, 1737 
in-4°, 

. Contadus ( François Charles ), 

De infpeitione cadaveris occift a folis medicis perac- 
£a , vitiofa nec fufficiente ad pœnam ordinariam. irro- 
gandam. Helmtad. 1737 ,in-4°. 

Banicres ( Jean}, Phyficien François. 

Traité phyjique de la lumiere & des couleurs, du fon 
© des différents tons. Paris 1737 , in-8°. 

L'Auteur s'étend fur la nature & les propriétés de 
la lumiere : il donne dans le Chapitre IE une defcrip« 
tion de l'œil, mais qui n’a rien d’original ; il y pro- 
met un Traité fur le fon, pour faire la fuite de celui 
de la lumiere ; mais j'ignore s’il a tenu parole. 

Butlner ( Chrift, Gott. ), Médecin de Konisberg. 

De vafis hamorrhoïdalibus. Regiom, 1737 ,in-4°. 

De peritoneo , ibid. 1738, in-4°. & dans le Tom. 
premier de la colleétion des thèfes d’Anatomie de M. 
de Haller, 

On trouve dans cette differtation des détails fort 
curieux fur la ftructure du péritoine. 

… Beweifs dafs ein Kind nut dem ans der bruft sewa- 
chfenen herzen leben konne. Konisberg. 1747, in-4°,1 

L'Auteur y donne , felon M.de Hailer , la def- 
pu d'un fœtus , dans lequel on voyoit le cœur à 
nud. 


Von einem kinde mit aufwarts liegendem herge 


1752, in4. 


Erorterung einer greykopfchteneinleibichtenfruchs. 


176$ ,in-4°, 

Je ne connois point cesouvrages, mais M. de Haller 
paroît en faire cas. 

Pafta ( André }, Médecin Italien. 

De motu fanguinis poff mortem & de polypo cordis 
in dubium revocato, Bergami 1737, in-4°. 

Il prend des concrétions fanguines pour de +rais 
polypes, & il recherche par quelle caufe le fang, 


après la mort , pafle des arceres dans les veines, où, 
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des gros troncs dans les ramifications , &c il penfe 
que ce mouvement eft l'effet de la gravité. 

Diftorfo medico-chirugico intorno al fuffo di fangue 
delle donne gravide. Bergam. 1748, 1n-8°. & 1751, 
in-8°, augmenté. Re 

On trouve dans cet ouvragédiverfes remarques in 
téreffantes au traitement des maladies des femmes en- 
ceintes : l’Auteur y prouve par des obfervations, que 
Fhémorrhagie de la matrice à laquelle elles font quel- 
quefois fujcttes, ne dépend pas toujours du décolle. 
ment du placenta ; mais d’une dilatation des propres 
vaifleaux dé la matrice. 

… Diferr. fopra i menffrui delle donne. Bergam. 1757 
in-8°. 

Brendelius (Jean Godefroi) , celébre Profefleur en 
Médecine à Gottingue , a publié: 

De valvula Euflachiana inter venam cavam inferio- 
rem dextramque cordis auriculam confcita Schediafr- 
nation, Witteberga 1738, & dans le Recueil de the- 
fes d'Anatomie , Tom. 2, de M. de Haller. 

Brendelius confeille pour découvrir cette valvule, 
d'élever le diaphragme & de regarder à travers la 
cavité de la veine cave coupée ; il affure qu'on voie 
pour lors la valvule dans fa pofition naturelle , &’ le 
trou ovale fous la corne gauche de cette valvule, 
Cependant en examinant la valvule fous ce point de 
vue, Brendelius ne vit pas le réfeau; il ne l'apper- 
cut que lorfqu'il eût plongé l'oreillette dans un vafe 
plein d’une eau clarre : méthode que M. Winflow a 
fuivie avec beaucoup d'avantage. On voit à la fin de 
cette diflertation le deflein ‘de la valvule , telle que 
Brendelius la trouva dans un fujet de foixante:fix 
ans. PAT | | 

De chyli ad fanguinem commeatu per venas mefarat- 
cas non émprobubeli, Gotting., 1738 , in-4°. 

- 1 fonde fes principaux arguments fur. l'anatomie 
comparée. | 

 Programm. 1 & z , de auditu in apice cochleæ. Got- 
ting. & fe trouve encore dans la collection de the. 
fes d'Anatomie , Tom. 4 , pag. 399. 

L'Auteur donne dansces deux programmes une 
nouvelle defcription du limaçon , & principalement 
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de Îa rampe. Brendelius parle de la communication 
qu'il y a à la pointe du limaçon entre ces deux de- XVII. Siec 
mi-canaux, &c. Il a fait dépeindre dans cinq figures 1738. 
les principaux objets de fa defcription. 
De Leewenhoeckit globulis 1 © 2, Gotting, 1747. 
Fabrica oculi in fetibus abortivis obfervata , ibid. 
1749 ,in-4°. aise 
Keffelring { Jean Henri) , Doeur en Médecine de Kesserrines 
l'Usiverfité de Hall. . sg 
Hifforia & examen methodi Foubertiane pro fetione 
calculi. Hale 1738. 
Keffelring expofe dans cette differtation , qui a 
précédé le mémoire de M. Foubeit , la méthode de 
ce Chirurgien, par laquelle on entre dans le corps 
même de la veflie, fans en endommager le col ni 
l'urétre. Après s'être étendu fur les avantages de 
cette méthode , il parle aufli des inconvénients qui 
en fontinféparables : Keffelring répond aux reproches 
w'on a faits à M. Foubert ; il ne veut pas cepen- 
+ qu'on regarde la méthode de M. Foubert com- 
me univerfelle ; c’eft, dit-il, aux Chirurgiens inf- 
truits à en faire l'application convenable, 
Rofen ( Nicolas )}, premier Médecin du Roi de Rosrx 
Suede. 
Compendium anatomicum eller befirifning om de de- 
lar af hela menninskans kropp. Stokholm. 1738, in-8°. 
Ce favant Auteur a joint à de très bonnes def- 
criptions Anatomiques, plufeurs importantes remar- 
ques de Phyfologie, ; 
Meflon ( Jean de), Médecin de Leye, MESsLOÿe 
Difp. de liene. Leide 1738. | 
Suivant cet Ecrivain, les cellules de la rate font 
formées par les vaifleaux veineux, | 
Manni ( Dominique Marie ). D. - 
Degli occhiali da nafo. Florent, 1738, in-8°. 
Manui y recherche quel eft PAuteur qui a décou- 
vert l’ufage des lunettes ; il cite Geraldus comme s’é: 
tant fervi de funettes pour lire les petits caracteres, 
& Alexandre de Spina à quiil attribue de grandes con. 
noiffances fur l’art déja découvert de faire des lus=r- 
tes ; enfin il en accorde la découverte à Salunus de 
Almats, 
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Mark ( P.C. Vander ). 

Difp. de oculorum fabrica. Duisburg. 1738. 
ve La même année (1738) parurent deux planches er. 
MARK. fuminées , repréfentant les vaifleaux de la dure-mere. 
& du périofte, par Lamiral, Peintre , imprimées à 
Arnflerdam en 1738. | 

Puzzolis ( Placide de }. 

De organo viforio differtationes. Anatomico-P hilo[o- 
phica. Rome 1738 , in-4°. 

VocEL. Vogel ( Zacharie ) , Chirurgien célébre de Lubec, 
| Abhandlung aller arten der bruche, Lipf. 17:38 , 
1746, & en Hollandoïs en 1743 ,in-8°. ; 

Jean Jérôme Wagner, qui en a été l'Editeur, dit 
dans la préface , qu’on doit réduire la hernie avec Ie 
fac, & on trouve dans l'ouvrage plufieurs intéreflan- 
tes obfervatians fur les hernies du trou ovale du va. 
gin, &c. 

Stuart ( Pierre}. 

New difcoveries in fursery. Lond, 1738 ,in-8°. 
Uncrsaur.  Ungebaur (Jean André }, Doéteur en Médecine de. 
l'Univerfité de Leipfck , foutint fous la Préfidence. 
d'Hebenftreit une diflertation qui a pour titre: 

Differtatio offeologica de dentitione fecunda junio- 
rum. Lipf. 1738 , in-42. & fe trouve dans le Re- 
cucil de thèfes d'Anatomie de M. Haller ,. Toin. 7. 

Cette thèfe mérite nos éloges à plufeurs égards, 
elle renferme une defcription des dents très-étendue, 
& nouvelle en quelques points, & l’Auteur y expofe 
leur développement fucceffif , à ne taifler prefque rien 
à défirer. 

Epiftola offeologica de offium trunct corporis humans 
epiphyfibus fero-offeis eorumdemque genefs. Lipf. 1739, 
An-4°. & fe trouve dans le Recueil cité , Tom. s. 

L'Auteur obferve avec raifon que les courbures des, 
os du fœtus ne font pas aufli apparentes que celles des 
os des adultes ; du refte il fuit Albinus dans plufñeurs 
points, 

Anonyme. Traité de la communication des maladies 
& des paflions. La Haye 1738, in-12. 

Cet ouvrage appartient plus à lhiftoire de la Mé- 
taphyfique qu'à l'hiftoire de l'anatomie : l'Auteur y 
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explique méchaniquement les principales afe@ions =" 
de l'ame, & il trouve dans la matiere, qu'il mo- XVII: Siec, 
difie a fon gré , la principale caufe de toutes nos fen- 1738. 
fations. 

Muys ( Wier Guillaume }, Profeffeur de Médecine MuYs 
& de Mathématiques dans l'Univerfité de Franeker, a 
publié un grand ouvrage fur la fibre mufculaire. 

Mufculorum artificiofa fabrica. Leid. 1738 , in-4°, 
"CEROART NN TA 

Muys joint à fes propres obfervations fur la {truc 
ture de la fibre , celle d’un nombre prodigieux d'Au- 
teurs qui en ont traité, Il établit trois clafles de 
fibres , celles du premier , du fecond , & du troifieme 
ordre , ou les grofles, les moyennes, & les petites 3 
ces trois genres de fibres , fuivant Muys, ne fe trou- 
vent pas dans tous les animaux : on n'apperçoit les 
deux derniers que dans les mufcles du lievre & de la 
brebis ; mais on les trouve tous trois daus les muf= 
cles de l’homme, & dans ceux des grands animaux. 
Outre les fibres. longitudinales Muys admet des fibres 
mufculeufes, tranfverfales & obliques. I1 fait quel- 
ques remarques fur le tiflu cellulaire, qui, felon lui, 
foufnit des gaînes à chacune des trois fibres. Il admet 
une cavité dans la derniere fibre , & pour fi fine qu'el. 
Je paroiffe , elle produit des rameaux collaréraux % 
comme un tronc d'arbre fournit des branches. Les f- 
bres du cœur lui paroiffent réticulaires, ainfi qu'à 
Ecewenhoeck dont il adopte les opinions en plus d'un 
endroit. 

Muys seft occupé a déterminer la vraie nature des 
liquides du corps des animaux; il a trouvé les globu- 
les rouges dans l'homme , & dans différents quadru- 
pedes, d’une égale grandeur, & pour le volume & 
pour la forme , qu'il croit elliptique. 

. On trouve dans cet ouvrage trois planches, que 
Muys a deffinées lui même. 

L'Auteur communiqua d’abord fes idées far la 
fruéture de {a fibre , dans le Journal Littéraire de la 
Haye 1714, enfuite dans les Tranfuéfions Philofophi- 
Ques 1714, n°, 339 ; dans le-Journal de Trévoux 
17153 dans le Journal des Savans 1718 ; & les cent 
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mms Vingt plemieres pages de l'édition de cet ouvrage qui 
XVIIL. Siec. n'a paru qu'en 1738, étoient déja imprimées en. 

1738. 1717. 

Gravez  Gravel (J. Philippe) , Médecin de Strasbourg. 

| De fuperfetatione. Arsent. 1738 , in-4°. & dans Îa 
collec, de thefes d’Anat. de M. Haller, Tom. 7. | 

Cette differtarion contient d’affez bonnes remar-+ 
ques fur la ftruéture des parties de la fermnime; l’Au- 
teur y a joint une figure, dans laquelle il à fait re- 
préfenter l'utérus prefque double, 

Luna ru, 7 PIBERUS: 

e mechanifini in corpore humano abfentia. Erfurt 
1738, in-4°. 

Cet Auteur prétend que les mufcles n’agiffent point 
méchaniquement fur les os, & il croit que les os font 
mus par le périofte & les ligaments ; opinion la plus 
abfarde qu'il foit pofhble d’avoir. 

Artedus ! Pierre). 

Ichthyologia pofthuma. Leide 1738, in-8°. 

C'eft un des meilleurs ouvrages qu’on ait publiés 
fut les poiffons ; on y trouve la defcription anato- 
mique de plufieurs , & ce qui en fait plus l'éloge, 
c’eft que Linneus en a été l'Editeur, 
wWizpeman.  Wiedemannin ( Barbe). 

SIN. Anveifung chrifilicher hebammen. Augfpurg 1738, 
in-8°, 

On y lit qu'il faut ouvrir les membranes des fœ« 
tus, & attacher fes pieds ; & on y trouve l’expofition 
d’un grand nombre de médicaments ; la defcription 
d’une cuiller pour tourner le fœtus, & de crochets 
pour déchirer les membranes : ces préceptes font ex- 
traits du Traité des accouchements de Juftine Sicg- 


ÉRTEDUS, 


mundin. 
wesrer-  Wefterhoff ( E. A. ), Médecin de Leyde, 
HOFr. Difp. de cadaveribus auétoritate publica luffrandis, 


Leide 1733: 
Revenuosr, Reverhoft (Corneille Van ;, Médecin de Leyde, 
Difp. de agilope. Leide 1738, in-4°. $ 
Horzixc,  Holling (Henri Daniel }). 
… Difp. de officio obfletricis in partu naturali , & cauto 
remediorum tilum promoventium ufu, Argent, 1738 3 
1 
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* Heifter ( Elie Frédéric), fils du célébre Laurent 
Heïfter , Profcfleur de Médecine à Helmftad , né en 
171$ à Altorf, & mort à Leyde le 11 Novembre 
1740 (a). On a de Iui la differtation fuivante : HE1STER, 
Difert. Chir. de nova brachit amputandi ratione, 
#reimflad 1738. | io 
_ Heifter y traite d'une amputation du bras proche 
de l'artere , dans laquelle il ne fe fervit point de 
tourniquet ; mais avant d'entreprendre l'opération il 
pratiqua la ligature de l'artereaxiflaire. 
… Schaarfchmid( Samuel) , célébre Médecin de Ber- A 
Ho , à publié un Journal fous le titre : MID. 
 Medicinifch chirurgifche nachrichten Net DE 
1738 & fuiv. 
On y trouve plufeurs queftions Chirurgicales : le 
Tom. IV. contient un Traité des plaies d'armes à 
feu ; on lit dans le cinquieme quelques remarques fur 
Ja carie du crâne ; on ÿ loue l'ufage des digeftifs dans 
le traitement des plaies d'armes à feu , & on y blime 
celui des fpiritueux. L'Auteur y examine les cas qui 
indiquent où qui contre indiquent l'adminiftration de 
l'émétique , & blâme M Ledran d'y avoir trop fré- 
quemment recouru. Il y a un Traité fur la méthode 
de tailler de Rau, fur l'ifchurie , fur les plaies de 
poitrine , &c. &c. ". 
Henkel ( Joachin Frédéric), fcélébre Médecin, &  Henxer, 
-Chirurgien Major des Gendarmes du Roi de Prufle ; 
de l’Académie Royale de Berlin, & de celle de Chi- 
rurgie de Paris, &c.' | 
De nonnullis fingularibus circa nervos opticos epiffo= 
la. Hall, 1738 & 1744. | 
L’Auteur dit devoir à M. Ferrein Îles principaux 
faits de cette thefe, tels, que fes nerfs ont d'autant 
plus de folidité qu'ils fe diftribuent à des parties éloi- 
gnées du cerveau : ainfi les nerfs accoufriques & op- 
tiques font mols , au lieu que ceux qui parviennent 
à des parties plus éloignées font beaucoup plus f6- 
Fdes ; mais certe théorie eft démenrie par plufieuts 
faits. M. Henkel regarde les nerfs optique comme un 


(a) On trouvera l’Eloge de ce Médecin dans le Commerce 
Æit, Nov. 174L: 
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compofé de vaifleaux médullaires , recouverts par des 
productions de la pie-mere ; il penfe qu'une certaine 
quantité d'eau contenue dans les grands ventricules 
du cerveau , peut occafionner une cécité, & que plu- 
fieurs furdités font occafionnées par de l’eau ramaf- 
fée dans le quatrieme ventricule, M. Henkel divife la 
rétine en deux membranes , l’une médullaite & l'au- 
tre cryftalline ; celle-ci entoure l'humeur vitrée juf- 
qu’à la circonférence du cryftailin ou elle fe divife en 
deux lames qui forment la capfule cryftalline ...... 
L'Auteur tâche de concilier l'opinion de ceux qui 
admettent un fluide dans les nerfs , & celle des Ana= 
tomiftes qui ne les regardent que comme des corps. 
élaftiques. 

Diff. de cataraëla cryflallina. Francof. ad Viad. 
1744, 1n-4°. 

L'Auteur y diftingue , d'après les principes de M. 
Ferrein , la cataracte provenant d’une opacité dans le 
cryflallin , de celle qui eft produite par l'opacité de la 
capfule cryftalline, &c. 

Samlungen medicinifcher und chirurgifcher anmerkun- 
gens 1,2: 354, $ & 6,7 & 8, jufqu’en 17645 
Berlin 1717 ,in-4°. & fuiv. 

On y trouve plufieurs remarques Chirurgicales , 
principalement fur les maladies desos, les luxations, 
les fractures , la carie , les hernies, la lithotomie 
fuivant la méthode de Ledran & de Chefelden, l'a- 
névrifme de l'aorte , l’hydrocéphale des fœtus qui 
rend l'accouchement diflicile , le fphacele de caufe in 
terne , le fpina bifhida , &ec, . 

Cet ouvrage a donné lieu à une vive critique, PU 
bliée par un anonyme. | 

Sendfchreiben an einen erfakren medicum , 1747 ; 
in-4°. 

M. Henkel a publié quelques autresouvrages en Al- 
Jemand , que je ne ferai qu'indiquer, ne les connoif- 
fant pas aflez particulierement pour en donnet un 
extrait : 

Introduétion à la perfe&ion des bandages de Chi- 
rurgie, Berlin 1756 , in-8°. 

Traité des fraëures & des luxations , avec urg 
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planche gravée qui repréfente une machine pour La ré us 
duilion de la luxation de l'humérus, Berlin 1759 , XVIII. Siec, 


in-8°. | | 1738. 

…  Traïté de l'art d'accoucher, Berlin 176 , in-8°, 
Zaunfliffer ( A, ) , Médecin de Leyde, Z'AUNSLiF« 
Hifloria pilorum in homine, Leïd, 1738. Fo 
Oortman ( André), Médecin d'Utrecht, OO0RTMANs 


Difp. de denttbus. Ultrajeit, 1738 ,in-49, 

Villars (Elie Col de) , Docteur Régent , & Doyen Vitians. 
en l’Univerfité de Médecine de Paris, ancien Profef- 
feur de Chirurgie en Langue Françoife , naquit en 
167$ à la Roche-Foucault, Province d'Angoumois. 
Il vint à Paris pour y élever un jeune homme de fa- 
mille , & reçut le bonnet de Doéteur en Médecine au 
mois de Novembre 1713. Il obtint quelques années 
après la charge de Médecin du Roi au Châtelet, qu'il 
occupa pendant l’efpace de dix-huit ans ; il fut en 
core Médecin de l'Hôtel- Dieu l'éfpace de douze 
ans , & pendant quelque-tems celui de l'Hôpital des 
Incurables. La Faculté de Médecine le nomma 
deux fois Profefleur de Chirurgie en Langue Francçoi- 
fe , &ilen remplit les fonétions avec éclat, M. Col 
de Villars obtint en 1740 lé Décanat de la Faculté, 
il y fut continué en 1742, & c’eft fous ce fecond Dé- 
canat que fut rebäti l'amphithéâtre des Ecoles, Il 
mourut le 26 Juin 1747. 

Cours de Chirurgie ditté aux Ecoles de Médecine, 
Moi. r & 2. Paris 1738 & 1762, in-12. Tom. 3, 
1746 , Tom. 4, 1747, in-12, & a été continué par 
M. Poiflonnier. 

Les cas qui indiquent ou contre indiquent les opé- 
fations Chirurgicales y font mieux expolés que le 
manuel qu'il convient de fuivre : M. Col de Viilars 
adopte de point en point ce que les Aureurs ont écrit 
fur les maticres qu'il traite, & fouvent même a-t-il 
puilé dans de mauvaifes fources. La phyfologie qui 
€ft à la tête de l'ouvrage traite des foufres, des aci- 
des, &c, contenus , fuivanr M. de Villars, dans nos 
humeurs, & il trouve dans les corps de grands & pe- 
tits tourbillons de cribles, &c. Ainfi ce Traité de 
Phyfologic eft indigne du ficcle qui l'a vu naître ; les 
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traités des tumeurs, des plaies & uiceres font reffie . 


phs de formules compofées des médicaments les 
moins employés aujourd'hui : FAuteur ne craint pas 
de recommander l’ufage de la farcocolle, &c. En un 
mot , s'il ya quelque bon préceptes dans cet oUVras 
ge, il eft noyé dans un torrent de paroles fuperflues. 

Les traités des luxations & des fra@tures font in 
comparablement meilleurs que ceux de l’'Auteur , & 
je ne crains pas de dire que Île difciple a furpañfé le 
maître, M. Poiflonier (4) a recueilli avec ordre les 
fairs les plus intéreffants fur les matieres qu'il a trai- 
tées ; il a écarté toutes les explications étrangeres à 
fon objet, dont M. Col de Villars faifoit trop de cas ; 
&c:. 810. ci 

Didionnaire François & Latin des termes de Méde- 
cine & de Chirurgie, Paris 1741, 1760 , In-12. | 

On ne connoît plus l'Auteur du premier ouvrage ; 
quant on le compare à celui-ci ; c'eftun des meilleurs 
Diétionnaires que nous ayons : M. Col de Villars a 
fa réunir en un petit volume les définitions les plus 
nombreufes & les plus exaétes de Îa Médecine :1l y 
donne l'étymologie du mot, & fouvent une fuccinéte 
defcription de la maladie. 


M. Col de Villars a publié plufeurs bonnes chefs, 


qui ont été fourenues dans la Faculté de Médecine ; 
les fuivantes font de notre objet. | 

An leucophlegmatia , leves fearificationes ? Paris 
1738 , affirmat. 

Num in refecandis artubus , carnis fegmina refervare 
fatius ? 1744, afhrm. | 

M. Col de Villars y loue la méthode de Verduin, 

Nollet (Jean- Antoine) , Diacre du Dioctfe da 
Noyon, Licencié en Théologie de la Faculté de Paris, 
Membre de l'Académie Royale des Sciences de Paris , 
de la Société Royale de Londres, de l'Inftitut de Bos 


(a) M. Pierre Pcifloniet , Confeiller d'Etat, Doûteur R£- 
gent de la Faculté de Médecine de Partis , Profefleur de MÉ6s 
decine au Collége Royal , Cenfeur Royal , Médecin Confultané 
du Roi, Infpeéteur & Direéteur général de la Médecine des 
Poits & des Colonies, des Académies Royales des Sciences de 
Paris, Pecersboury & Srockolm , &cc. 
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| Jogne, Maître de Phyfique des Enfans de France, era 
. Profefieur royal de Phyfique expérimentale au Colas nl. Pas 
de Navarre, & aux Écoles de l’Artillerie & du Ge- 1738. 
nie, a publié plufeurs ouvrages, qui lui ont mérité Noter, 
la réputation d’un des plus grands Phyficien de ce fiecle, | 
Programme, ou idée d'un cours de Phyfique expés 
rimentale. Paris, 17 39 , IN-12, 
. Leçons de Phyfique expérimentale. Paris 174 & 
fuiv. 6 vol. in-112. traduit en Allemand. Erfort. ; 
1753, in-8°. 6 vol. en Hollandois, Amflerdam , 
17$9 , in<12. Die 
L’Auteur y traite de plufieurs objets relatifs à l'hif 
toire des fens ; il dit avoir puifé dans le Traité 
de M. Lecar', les principales defcriptions anato. 
miques fur les oïganes des fens ; mais cet extrait j 
quoique trés-fuccmnt , eft fi bien fait, qu'on a en le 
hfant une idée parfaite de la chofe ; M. l'Abbé Noilct 
l'a rempli de plufieurs réflexions phyfiques qui en ren- 
dent la lecture très-agréable : il à emprunté quelques 
figures du tréfor anatomique de Ruyich, fur les or- 
ganes du tact, du gout & de l’odorat. M. l'Abbé 
Noller a profité de quelques belles figures de Du 
verney, fur les piéces de l'oreille ; il penfe que la 
fenfation du fon fe fair fur la rampe du limaçon ; 
celle de la vue fur Ja retine, & non fur la choroïde, & 
1} combine Le fyftéme de la voix par M. Dodart , avec 
celui de M. Ferrein. On trouve à l’article de l'air di- 
verfes remarques phyfiques, applicables à l’hiftoire 
de la refpiration ; & en traitant du fluide électrique , 
M. l'Abbé Nollet confidere fes principaux effets fur 
le corps des animaux , & principalement fur celui de 
l'homme. | 
Ce célébre Phyficien eft l’Auteur de plufieurs mée 
moires inférés parmi ceux de l’Académie des Sciences, 
& dans lefquels on trouve quelques détails d'anatomie, 
qui concernent la phyfique du corps des animaux, 
ou de celui de l’homme, 
Sur l'oure des poifflons , &c. M. 1743. 
M. l’Abbé Nollet prouve par les obfervations les 
plus décifives, que les poiflons entendent, ce qui 
établit les plus fortes COnjetures , que ces animaux 
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em font comme les autres, pourvus d’une où de deux oreil 


XVIII. Siec. 
2733. 


NOLLET. 


SMITH, 


ROBINUS:, 


JURINe 


HETLERe 


MAJAULT. 


les; M. Pierre Camper , Anatomifte Hollandois, d’uri 
favoir généralement reconnu , a donné en dernier Leu 
une differcation très. intéreffanre fur l’organe de l'ouie 
des poiffons , dont je rendrai compte en fon tems. 

Conjeëtures fur les caufes de l'éleétricité des corps » 

für quelques nouveaux phénomènes d'électricité M. 1746: 

On y lit que Mrs. l'Abbé Nollet, Morand & la 
Hire ont électrifé des corps avec fuccès ; M. l'Abbé 
Noller eft l’Auteur de plufieurs mémoires fur l'élec= 
tricité, qui fe trouvent dans le recueil de la même 
Académie , & dont nousne parlons point, parcequ’ils 
appartiennent plus à l’hiftoire de la phyfique, qu'à 
celle de l'anatomie. 

Eu 1754, M. l'Abbé Nollet, de retour de fon 
voyage d'Italie, communiqua à l’Académie des fcien- 
ces une hiftoire fuivie d’un éléphant qu'il avoit vu à 
Naples. 

Smith ( Robert). 

Compleat fyffeme of optiks. Londres, 1738 , avec 
des remarques de Jurin , & traduit en François par le 
P, Pezenas. Avignon 1767, in 4°. 

Outre les remarques de Jurin incorporées avec l'ou- 
vrage, on trouve à la fin un livre intitulé of diflinit 

wifion 3 l'Auteur croit que pour rendre raifon de di= 
vers effets de la vue, il faut admettre un fphiaéter 
propre par fa contraction à augmenter la convexité 
de la cornée. Il a fait diverfes obfervations fur la ré- 
frattion que les rayons vifuels fouffrent en traverfant 
la cornée. 

I] a paru contre cet ouvrage un écrit de Benjamin 
Robinuüs. 

Remarks on... fmiths fyffeme C. of optiks and on Ju 
rins Effai upon diflinét vifion. Lonares, 1739, in-8° 

Jurin y répondit par l'ouvrage fuivant. 

Reply ro Rosins remarks on the effay on diffincé 
vifion , &c. Londres ,1739 , in-8”. 

Hetler (Laurent-Theophile), Médecin de Kogs 
nisberg. 

Difp. de peritoneo. Regiom. 1739. 

Majault ( Michel Jofeph } , Doéteur Régent de là 
Faculté de Médecine de Paris, à | 

fl 


ÊT DE LA CHrRüReo:ït: 48 : 

"An mufculorum momentum à longitudine & difpo/s- LIRE, 

tone Ébrarum: Paris 1738 , afirmar. Refp. Guill, le se 
Monier, | io 
:Frike(M.).. | Lh 

ÆAppendix à la iraduition Anploife, faite par Bar. 

rouhby, du Traité de M. Affruc fur la fiflule à l'anus , 

1738. 


Frike , fuivant les Auteuts des Effais d'Edimbourg, 
ÿ propofe l’ufage d'un fyringotome de nouvelle for- 
me , pour tenir ouvertes les fiitules à l’anus qui mon- 
tent le long du reétum , & qui ne s'ouvrent pas dans 

‘da cavité de cet inteftin. Frike y donne la defcrip- 
tion de fon inftrument, & la maniere de s’en fervir. 

Kaau Boerhaave ( Abrabam ), Médecin de Leyde, Kaatée 
 Profeileur en Médecine dans l'Univerfité de Pererf- | 
bourg , Membre de l'Académie Impériale de cette 

Ville, & neveu du célébre Herman Boheraave, na- 
quit à la Haye en 1516, de Jacques Kaau, Docteur 
en Droit & en Médecine , & de Marguerite Boer- 
haave , fœur d'Herman Boerhaave, 11 fr fes premie- 
res études dans fa patrie, d'où il alla à Leyde en 
1733, où il embrafla le parti de la Médecine, & y 
fuivit Les leçons des célébres B. S. Albinus , Herman 

Oofterdyk Schacht, Adrien Van Royen, & Jérôme 

David Gaubius. En 1736 il arriva à Kaau un accis 

dent bien fingulier : il perdit l'ouie pendant la nuit, 

& le matin appellant fon domeftique, il fe mit dans 
unejétrange colere de ce qu’il ne lui répondoit pas; ce- 
pendant obfervantle mouvement des levres du domeftia 
que, ilcommença à douter de fa furdité : alors il frappa 
{ur une table, & n’entendant aucun fon il en fut 
convaincu : cette furdité l'a rendu très incommode 
dans la focicté. Cependant ce vice dans l'organe dé 

louie ne l’empêcha pas de devenir aufli favant qu'é- 

loquent Orateur. Il prononça lé 4 Septembre 1737 
un difcours, de gaudiis alchemiflarum , avec tant de 
fuccès , que les Curateurs de l'Univerfité de Leyde Jui 
firent battre une médaille très honorable à fa nés 
moire. Kaau fut admis au Doétorat en 1738; 1l jois 
gnit peüu de tems après à fon nom celui de Bocrhaa: 

Ye , qui l'avoir fouhaité de fon vivant, fe voyant 
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{ans enfant mâle. Kaau Boerhaave fut appellé en 
1740 à Petersbourg, en qualité de Médecin de la 
Cour de l'Empereur, Il obtint en 1743 la dignité de 
Confeiller d'Érat, & en 1748 celle de premier Mé- 
decin, qu'il conferva jufqu'à fa mort arrivée le 7 
Ofobre 1753, la Cour étant à Mofcou. Kaau 2 
publié quelques ouvrages qui lui ont acquis la répu= 
tation la plus brillante parmi les Phyfologiftes, 

Perfpiratio ditla Hippocrati per univerfum corpus 
anatomice illuffrata. Lugd-Batav 1738 , in-12. 

Käau Boerhaave a divifé ce Traité en trente-deux 
chapitres , dans lefquels il décrit d'abord les princi- 
pales parties de notre corps, & il en déduir enfuite 
les conféquences relauves à la pratique de la Méde- : 
cine ; prefque toutes les queftions que cet Anatomi{- 
te atraitées ,ont un air de nouveauté qui plait & 
qui inftruit. Il prouve qu'Hippocrate a eu une con- 
noiffance très étendue de la tranfpiration ; mais que 
Sanétorius en a mieux développé les effets. Suivant 
Kaau toutes les partiés de notre corps qui font pour- 
vues d'épiderme, tranfpirent ; & l’épiderme , felon 
lui,nefe trouve pas feulement fur la peau, mais 
tapiffe tous Les vifceres creux. 

Pour en micux décrire la nature , Kaau indique l'é- 
tat naturel & l'état malade ; les variétés relatives 
aux âges , aux fexes, & aux hommes qui vivent dans 
divers climats; & loin de déduire l'origine de l'épi- 
derme , foit des vaiflcaux où de la peau ; il dit que 
J'épiderme eft une partie indépendante des autres. La 
matiere de la tranfpiration , dit notre Auteur, décou- 
le immédiatement des extrémités artérielles. Il a in- 
jeété de l’éan dans le tiffu cellulaire, &c 1l la vue 
tranfuder à travers la peau du bras. Ruyfch & Albi- 
nus , qüe Kaau cite honorablement, avoient regardé 
les extrémités artérielles , comme les vrais organes 
excrétoireg de la matiere de la tranfpiration, 

C'eft en-traitant de l'épiderme , que notre Auteur 
avance, qu'elle re fe reproduit jamais far une cica- 
trice, &c I examine la ftruéture des poumons , & 
en décrit mieux qu'on n'avoit fait avant lui le tiffu 
cellulaire , & les vaifléaux lymphatiques qu'on ÿ 
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trouve. Îl à éprouvé qu’on poufloit feulement l'injec- ms 
tion des arteres dans les veines pulmonaires, lorf- XVIII. Siec. 
qu'on mettoit les poumons en dilatation par lefouf-  j;,,8, 
fle , & qu'on ne pouvoit faire pénétrer l'injection des 
atteres dans les veines pulmonaires , lorfau’elles 
étoient dans l’affaiflement, | 

Kaau eft parvenu , en injectant les arteres du base 
Ventre , à injecter les veines correfpondantes; comme 
auf il a pouflé la matiere de l'injection dans la cavi- 
té même de l’utérus , en injectant dans une de fes ar- 
teres , & l'expérience lui a réufli à l'égard de plufieurs 
autres vifceres. Je ne connois point d’Auteur qui ait 
mieux décrit les criptes, lacunes & follicules glandu- 
lcux des inteftins, Il a donné une nouvelle defcription 
des glandes falivaires, des poils, &c. La graifle tran- 
fude, fuivant Kaau, immédiatement des arteres dans 
le tiffu cellulaire ; elle n’eft point ftagnante , mais 
elle eft repompée par les veines, | 

On trouve dans le même ouvrage des détails cu 
rieux fur la ftru@ure des ongles , des vaifleaux lac- 
tés, lymphatiques , qu’il dit avoir le fecret de démon- 
trer dans toutes les parties du corps ; du cœur, dans 
lequel il nie qu'il exifte des fibres cranfverfales , ainft 
que dans les autres mufcles. Mais Kaau s'eft fur- 
paflé dans la defcription du tiflu cellulaire : les 
membranes felon lui en font formées , &c.Hena 
mieux développé la ftruéture qu’on n’avoit fait avant 
lui, & par-la en à connu les ufages & les maladies 
beaucoup mieux que les Médecins qui l'ont précédé... 
I a avancé que les rendons des mufcles étoient lu 
bréfiés d'une férofité analogue à la fynovie dont il 
parle fort au long, Il prétend que le périofte recouvre 
les capfules articulaires, & réunit les épiphyfes au 
corps de l'os, &c. &c. 

Kaau termine cet excellent ouvrage par de favan- 
tes remarques fur les parties primitives de notre 
corps, fur la conception, fur l’accroiflement & le 
décroiflement. 

Impetum faciens di&tlum Hippocrati per corpus con- 
Jentiens philolosicè & phyfiologicè illuftratum , &c. 
Leïde 174$ ,in-12°, 
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Kaau y traite de Paétion de l'ame fur le cotps , de 
lalgénération des animaux , & il admet pour l'expli« 
quer l'exiftence des animalcules, qui, fuivant lui, 
{e forment dans l'épidydime , & fe développent dans 
les canaux déférens & les véficules féminales. Il ex- 
plique le pouvoir de lame fur les arteres , à la fa- 
veur des petites anfes nerveufes qui les entourent, ë&c 
exnofe les phénomenes du fommeil , & les effets de 
l'opium , qu'il détaille en habile Phyfologiite ; & 
quelque tentative qu'il ait faire pour découvrir du 
mouvement dans la dure-mere , 1l n’a pu y réuflir, 
Kaau parie fort au long des mufcles & du mouve- 
ment mufculaire ; nie qu'il y ait des fibres tran{ver{a- 
les, & regarde la fibre comme un tiflu de véficules. 

Kaau a compolé plufieurs mémoires , qu'on trouve 
dans le nouveau recueil de l’Académie de Peters= 
bourg. 

Hifioire Anatomique d'une brebis ; qu'on regardoit 
fans raifon comme hermaphrodite, Comment, nOVI , 
Tom. premier, pag. 315: 

Obfervations Anatomiques , ibid. pag. 353: 

Elles font au nombre de cinq : la premiere con- 
cerne l'ouverture d'un homme trouvé mor: dans la 
neige ; la feconde , celle d’un épileptique ; la troific- 
me, d’un homme mort d'une fuppuration & d'une 
gangrene du cerveau 5 la quatrieme, fur les vices du 
péricarde, l'Auteur dit que ce vifcere ne manque 
jamais ; & le cinquieme , fur les adhérences extraor- 
dinaires. 

Sur un mufele extraordinaire du thorax , & fur quel 
ques autres trouvés dans quelques parties du Corps, 
Tom, 2 , pag. 257. 

J'ai trouvé des mufcles femblables à ceux dont 
parle ici Kaau Boerhaave , entr'autres des mufcles 
droits du bas-ventre prolongés jufqu'au haut de la 
poitrine. 

Differtation fur la cohéfion des folides dans le corps 
humain , ibid. Tom. 4 , pag. 343. 

On trouve parmi plufieurs détails fur l'objet énon- 
cé, des obfervations fur le tiflu cellulaire, & fur 
plufeurs autres parties, qui méritent d'être confuliées 
avec foin, 


CÉTDELA CHIRURGIE: r5$ 
Routh (Bernard), Jéfuite Irlandois , né le 11 
Février 165$ , a publié un ouvrage dans lequel on XVIII: Siec 
trouve quelques détails d'Anatomie, 173 8e 
Recherche fur la maniere d'inhumer les anciens | Rouru. 
1738, in-12. R 
Carpentier {Mylord Georges) , de la Société Roya- Lion 
le de Londres. TIER. 
Sur une bleffure par une balle de moufquet ; qui | 
reffa un an moins quelques jours auprès du gofier. Tranf, 
PHiL.172 8 10 440. 
Caumont ( M. le Marquis de) ,# communiqué à la €Eaumonr. 
Société Royale de Londres une obfervation. 
Sur une pierre extraordinaire tirée de la veffie après 
fa Mort , 1738, n°, 4ç0. j 
Cette pierre reflembloit à une plante par fes appen- 
dices. AE 
Fergufon ( M. I.). Fencyion 
Obfervation au fujet d'un homme à qui on a ex- 
tirpé une partie de la rate , Tranfa&, Philofophique, 
1735, D 41. 
Après une. plaie à l'hypocondre gauche une par- 
tie de la rate fort , il fe fait un étranglement qui 
en empêche la réduétion ; cette portion de la rate 
noircit, menace de fe putréfier , &c. enfin par le 
moyen de la ligature on coupe la partie extérieure de 
la rate, | 
Gregory ( Guillaume ) , Chirurgien Anglais , a GRECOR Ya 
eommuniqué à la Société Royale de Londres, : 
Obfervation fur une épingle tirée hors de la velie 
d'un enfant, Tranfa&. Phil. 1738, n°. 4ço. | 
Cette épingle fur trouvée dans la veflie d’un enfant 
venu à terme. 
Obfervation d'un fetus monfirueux , ibid, 1741, 
NTI E | ; 
Sharp ( Samuel}, célébre Chirurgien de Londres, sine. 
de l'Académie Royale de cette Ville, & de celle de 
Chirurgie de Paris , difciple de Chefelden , eft l'auteur 
de quelques ouvrages de Chirurgie très-eftimés. 
A treatife on the opérations of Jurgery a defcrip- 
tion and repréfentation of the inftruments , and an 1n- 
troduétion on the nature and treatment of wounds, abf- 
cefles and ulceres, Londres , 1739 ; 1740 , in-8°, 
Liüj : 
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& traduit en François par M. Jault. Paris, 1741 3 
in-8°: : 

Bien loin de fuivre fervilement les Auteurs, com- 
me ont fait tant d’autres , dont l'exemple a été conta- 
ieux, Sharp ne fuit que fon propre génie éclairé 
de l’obfervation ; on Île reconnoïît dans toutes les 
queftions qu'il traite , comme un Chirurgien des plus 
confommés. Trois malades attaqués d’hydroceles, 
ayant été en danger de perdre la vie à la fuite des 
grandes ouvertures à la tunique vaginale des tefti- 
cules qu'il avoit faites pour donner iflue à l’eau , 
Sharp fe croit en droit de blaämer l’ufage d’une pa- 
reille opération. Il a vu de facheux fymptomes fur- 


“venir dans un autre malade, après qu’on lui eut 


injecté une once d’efprit de vin par la picqure faite 
pour évacuer les eaux qui formoient l’hydrocele. 

Ce Chirurgien aflure que toutes les duretés qui 
fe formenr à la partie glanduleufe des tefticules, dé 
génerent ordinairement en fquirrhe , ce qui n'arrive 
pas aux tumeurs qui ont leur fiege dans l'épidydime ; 
l'obfervation lui a appris qu’il étoit peu avantageux, 
& très-fouvent nuifible , de pratiquer l'opération de 
l'empyeme pour évacuer du fang ou du pus; mais 
il l'approuve pour donner iffue aux eaux épanchées, 
& il prefcrit de faire cette opération entre la cinquieme 
& fixieme côte, à égale diftance des vertebres & du 
fternum. 

Dans le cas d’un coup au crane, Sharp recom- 
mande d'emporter toujoursune portion ovale des té- 
guments, afin de s’aflurer fi le crane eft fraëturé 3 
il préfere cette maniere de procéder à la méthode de 
faire une incifion cruciale; car, felon lui, s’il faut 
appliquer le trépan, on ne peut fe difpenfer de cou- 
per entiérement les téguments ; & fi cette opération 
n’eft pas néceflaire , ces téguments meurtris ne fer- 
vent qu'à rétenir une matiere purulente , qui ne tar- 
deroit pas à agir fur le crane. Sharp préfere la trephine 
au trépan, parceque celui-ci eft plus incommode ; 
& ce Chirurgien croit qu’il faut employer moins de 
force & de tems pour percer l’os avec une pareille 
couronne, qu'avec un autre qui feroit d’une forme 


ET DE LA CHIRURGIE ,-; 1$$ 

_ conique : il dit avoir extirpé des hémorthoides, de Îa 

même maniere que M. Chefelden décruifoit les amig- 

dales gonflées ; & l'on fait que ce Chirurgien re- 
couroit à la ligature, &c. 

Sharp ayant avancé que, l'opération de la taille 
avoit été défendue en France par un arrêt du Parle- 
ment , M. Morand lui ÉRRORGE pour l'affurer du 
contraire. 

Enquiry into the prefent. flate of jurgery. Londres, 
1750, in-8°. & craduit en François par À.F. Jaulkr. 

aris , 1751, in-12, & en Efpagnol par Vozquez. 
Madrid , ZA LA AN-A4Ei 

Cet ouvrage eft rempli de difertations intereffan- 

tes ; l'Auteur à y traite. fort au long des vraies &. des 


XVIII Siece 


SHARP 


faufles hernies ; il recommande dans lhydrocele |’ ne, 


fage des mouchetures, plutot que celui ee grandes 
Horse : & Sharp diftingue le farcocelle des tefti- 
cules , de celui quia fon fiege dans l'épidydime,, par- 
ceque "le premier cft :très dangereux , & que Pautre 
eft accompagné de fympromes, qui ne font prefque 
jamais afiez Fâcheux pour exiger la caftration. Sl harp 


tæ) 
faifoit un grand ufage des bougies contre les dificul- 


tés d'uriner ; 1h € compofoit lui-même de fon inven- 
tion. Il fuivoit la méthode de tailler de Chefetden, 
quant à la manœuvre ; mais il en avoit corrigé les 
jaftruments. . 

Manningham (Richard). 

Artis obfletricandi compendium. Londres ; 1739, 
in-8°. & en Anglois, fous le titre: Abftraët of mid= 
W'ifry. Londres , 1744, par Philip. Adolph. Bochmer, 
Hale , 1746 ; in-4. Lovani, LPS diet, 

Cet ouvrage eft très concis, & M. de Haller ap- 
prouve lAuteur d’avoir indiqué en peu de mots les 
conditions de l'accouchement naturel & non naturel ; 
‘d'avoir déterminé les différentes pofitions nvifibles 

dans la matrice, & les diverfes manœuvres propres 
à lui-donner une bonne -fituation. Manningham y 
expofe le traitement des maladies des femmes encein- 
tes &ides femmes en couche, & il propofe des pré- 
ceptes en forme d’ aphorifme. Philippe- Adolphe Boe- 
hmer , Profeffeur en Médecine à Halles, a joint 
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Em ) l'édition qu'il a donnée de cet ouvrage une favanté 
XVII. Siec. Giffertation , dans laquelle il nie que l'enfant fafle la 

1739. culebute dans la matrice, comme on a coutume dé 
Mannine- le dire ; il y a joint une diflertation fur un forceps, 
WAM, inventé par Chamberleyne , & corrigé par Chapman 
& Giffard : Bochmer dit s’en être fervi lui-même 
avec avantage ; il en recommande principalement 
l'ufage , lorfque la tête eft enclavée entre les os pu- 
bis : il y a joint une figure de cer inftrument , &c. 
Kennion ( Jean), Médecin de Leyde. 
De fu & ffruéturé renum. Leyde, 1739. 
GENT. Gent ( Jacques - Nicolas- Van) , Medecin de Gros 
ninge. | 
Difp. de organo taëlis. Groning. 1739. 
BRiTTEN.  Britten(G.), Docteur en Médecine de l'Univer- 
fité de Leyde. ; 
De hepautis fabricä & attione. Leyde , 1739. 
SULZER. Sulzer (3,7) 
De aeris abfque exhalationibus confiderati effeéti. 
bus in corpus humanum. Bafil, 1739, in-4°. 
Hezsnam,  Helfham (Richard), célébre Phyficien Anglois. 
Courfe of leëtures in natural philofophy publifehede 
by Bryan Robinfon. Londres, 1739 , 1n-8°. 
On y trouve des remarques intéreffantes fur les 
réflexions & les réfractions de la lumiere, fur l’ouie, 

&c. & cet Auteur donne la defcription d'un porte. 

voix de fon invention, &c. &c. | 
Porreraix. Portefaix ( Louis de), Médecin de Bâle. 

Difp de fingultu. Bafil , 1739. 
SNELLEN: Snellen ( Pierre }. 
De lethalitate vulnerum pericardir, Heidelbers : 

1739, 1n-49. | 

SHAW: Shaw (Guillaume) 
Differtations on the flone inthe bladder, Londres, 

1739 , in-4°, 

Carrcocon. Coerlogon ( Denis). | 
Treat on the fione and analyfis of Mrs. S, Mé- 
decine. Londres | 1739. 
eusezuue  Eubelhuber ( J. Chriftian ). 
BERe Begriff von Jein Seloft erkenntnufs, Regenfpuro, 1739: 
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Suivant M. de Haller, c'eft un Traité de phyfolo- 
gie & de pathologie. ae 

Hubert (Jean-Jacques }, célébre Anaromifte 
Doeur en Médecine de l’univerfité de Gotringue, 

De medulla& [pinali, Gott, 1739, in-4°. 

De medull@ fpinali, fpectatim de morbis ab ea pro- 
denntibus commentatio , ibid , 1741, in-4°. 

L’Auteur place parmi les nerfs vertébraux la der- 
nière paire cervicale; il décrit fix petits nerfs four- 
nis par la moëllé épiniere, lefquels pénetrenr par 
les trous poltérieurs de l'os factum, & fe diftribuenr 
au mufcle fefier. Hubert parle d’une production de la 
dure-mere , formant un repli dans le canai vertébral, 
qu'il nomme ligamentum denticulatum : on y rrouve 
trois figures, repréfentant la moëlle & Îcs nerfs qui 
en partent, qui me paroïflent être de quelque exac- 
titude. | ee Hé 

De hymené & vagine rugis. Gotting, 1742, in-4°. 

Huber admet l’exiftence de l'Hymen , en indique 
les différentes variérés, & en donne plufieurs figures 
que M. de Haller eftime peu. g 
De nervi intercoffalis origine. Gotting. 1744. 
M. Haller accufe Huber d’avoir fait réimprimer la 
plupart des faits qu’il a expofés dans la differtation du 
nerf intercoftal , & d’avoit donné une defcription im- 
parfaite du plexus pharyngien. 

De foraminis ovali, arteriofique canalis firuttura & 
HI. COTES, ATAS , Wide 
= L’Auteur traite dans cette diflertation des varié- 
tés fans nombre qu'on rencontre dans l'examen des 
cœurs de différens fujets. Huber a trouvé le trou ova- 
le ouvett dans plufieurs vicillards ; & dans les jeunes 
fujets il l'a vu fréquemment rond & non ovale : il 
penfe que le fang circule de l'oreillette droite dans 
l'oreillette gauche, & donne une defcription de la 
valvule d’Euftache , qui n’eft,, fuivant lui, nulle- 
ment percée ni frangée , comme pluficurs Auteurs 
l'ont avancé. LE Me 

De monfiris ; ibid, 17467 | 

Huber fait plufieuts remarques curieufes fur es 
vices de conformation de naïffance, par défaut ou 
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par excès 3 il rapporte plufeurs exemples frappans d- 
monftruofité dans l'homme , dans Îes animaux & 
dans les végétaux. 

De aere atque eleëtro œconomis animali famulanti- 
bus & imperantibus , cogitationes tumultuaria. Caflel. 

Obfervationes quadam anatomice , 1760, in-4°, 

Fromageot, Avocat à Dijon, mort en 1733, à 
l'âge de 19 ans. 

Confultation [ur le mariage pour caufe d'impuif- 
Jance, par Bouhier , 1739, in-12. 

Schufter ( Gottw). 

Genefis quadrimellorum , five hifforia rara mulieris 
duplices gemellos ententis.. Chemniz , 1739, in-4°. 

De aquê, five liquore pericardir , 1740, in-4°. 

Il a trouvé de l'eau dans le péricarde de plufieurs 
fujets, principalement dans ceux des enfants ; & on 
y lit la defcription des vaiffeaux la@tés, que l'Auteur 
dit avoir obfervés en faifant l'ouverture du corpsd’un 
jeune enfant. F7 | 

Lieberkunh (J. Nathanael ), célébre Anatomifte, 
Docteur en Médecine de l'Univerfité de Leyde , Mem- 
bre du College des Médecins & de l'Académie royale 
de Berlin , de l’Académie royale des curieux de la na- 
ture , de la Société royale de Londres ; naquit à Ber- 
fine $ Seprembre 1711, -& y mourut le 7 Décem- 
bre 1746, à l'age de 46 ans. 

Difp. de valyvula coli, Leyde. 1739 ,in-4°. 

L’Auteur rapporte le réfultar de différentes expé- 
riences , qui prouvent que la valvule du colon em- 


pêche naturellement les matieres contenues dans les ” 


gros inteftins , de refluer, dans les inteftins grêles 3 
Lieberkunh prétend que l’inteftin cœcum eft une fuite 
du développement du colon, 
_ Dif. de fabricä & aëtione villorum inteftinorum te- 
nuium homints. Leyde, 1744, in-4°. & dans les Mé- 
moires de Berlin. , “ % 

À l'exemple de M. Helvetius , Lieberkunh fubf- 
titue aux poils, dont on prétendoit que la tunique 
des inteftins grêles étoit hériffée | & pour cette rai- 
fon connue des Anatomiftes fous le nom de tunique 
yeloutée, des efpeces de papilles on de mamellons 
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 fpongieux , deftinés à recevoir le chyle poutiéodet 
mettre aux vaifleaux lactés, Il s’ouvre, felon Lie- XVIII. Siec, 
berkunh , un de ces vaifleaux dans chaque mamellon, 


- : 1739 
& 1l eft placé entre un artere , Une veine & un nerf. 
L’Auteur s’eft plus d’une fois convaincu de cette ire AS 


tute par l'injeétion, qu'il avoit l’art de poufler jufques 
dans les plus petits vaifleaux. 

Liebcrkunh eft l'Auteur de quelques Mémoires in- 
férés dans le recueil de l'Académie de Berlin. 

Defcription d'un microfcope anatomique, par le 
mm0yen duquel on peut affermir commodément & promp- 
lement des animaux en vie, les placer d'une maniere 
convenable ; & après avoir ouvert leurs COTPS | exami- 
ner à l'aide du microfcope Le contenu de quelques-unes 
de leurs parties. Mémoires de Berlin sd (OU. à. 

Cette machine eft fort ingénieufe , l'Auteur l'a fait 
repréfenter dans deux figures. 

Sur les moyens propres à découvrir la firuéture des 
vifceres ; ibid, 1749, tom. & | 

Cet Anatomifte communique la formule de la ma- 
tiere à injecter dont il fe fervoit , & donne la manicre 
de féparer les vaifleaux fins d'avec les gros : il nous 
apprend par quels moyens il confervoit les parties 
les plus fufcepubles de putréfaction. 

Cabinet anatomique , ou colle&tion des Préparations 
anatomiques de feu M, LirseRKkUNH. Année litté- 
JAITE , 1764 , tOM. II, Pag. 137. 

On voit par ce catalogue que Lieberkunh à pañlé 
une partie de fa vie à injecter les vaifleaux des dif_ 
férentes parties des corps des animaux ; fa colle@ion 
étoit compofée de plus de quatre cens piéces d’Anato- 
mie , elle a été expofée en vente pendant longtems ; 
mais je ne fais entre les mains de qui elle eft pañée, 

Ludwig { Chriftian Gotlieb) Profeffeur en Méde- Los 
cine dans l'Univerfité de Leipfick , de l'Académie des 
Sciences de Berlin, eft Auteur de plufieurs ouvrages 
qui lui ont acquis de la réputation. | 

Difp. de tunicis arteriarum. Lipf, 1730. 

Cette thefeseft très-intéreffante ; l’Auteur y prou= 
ve que la tunique , connue fous le nom impropre de 
tuniquetendineufe , n’eft formée que par du tiflu cellu- 
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faire. Ludwig décrit le double plan de fibres mufcus 
leufes qu’on trouve dans le concours d’un tronc & 
d'une branche arterielle, 11 s’eft convaincu par fes 
recherches multipliées, que les arteres du cerveau 
éroient comme toutes les arteres du corps humain, 
gourvues de fibres mufculeufes, & a prouvé par la 
que ce n'étoit que par préjugé que l’on a avancé que 
les arteres du cerveau n’ont point de fibres mufcu- 
Jeufes. 

De cuticula. Lipf. 1739 , in-4°. Et fe trouve dans 
la colle&ion destitres de M. Haller. Tom. 3. 

Ce Médecin prétend que l'épiderme eft formé des 
extrémités des vaiffeaux rapprochées par la compref- 
fon , il confidere képiderme dans l'état de maladie 
& dans l'érat de fanté. 

Decas quefhionum. Lipf. 1740 , in-4°. 

_ L'Auteur y traite de divers points intéreffans d'a- 
natomie & de chirurgie. 

De glandularum differentia. Eipf. 1742, 1n-49. 

Eudwig fépare , fuivant la méthode de M. Hailler , 
Jes glandes , fimples des glandes conglobées , que 
Bocrhaave avoit réunies {ous une feule efpece. 

Programm. De unguibus. Lipf. 1748 in-4°, 

Cet Anatomifte prétend queles ongles font formés 

les extrémités des nerfs & par des vaifleaux ap- 
pliqués les uns fur les autres. Il décrit les adhérences 
des ongles au périofte & au tendon. à 

De humore cutem inungente. Lipf. 1748. in-4°. 

M. de Haller place cette chefe parmi les bons 
écrits d'anatomie, Ludwig y avance que les poils ti- 
rent leur origine du tifflu cellulaire , & qu'ils font 
wmedtés par une liqueur buileufe qui découle d'un 
bulbe placé à leur racine. Ludwig n'admet que ces 
glandes dans la texture de la peau ; on trouvera dans 
ge même thefe des remarques intéreffantes fur la 
Bruëture du tiflu cellulaire. 

Fuffitutiones phifiologiæ. Lipf. 1752, in-8°. 

Ce n’eft qu'un abregé de phyfiologie, mais on y 
#rouve bien des vues nouvelles. L'Auteur y dit que 
la graifle découle immédiatement des arteres dans le 


D | 
tie cellulaire; que la circulation du fang dans les ex 
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trémités capillaires des vaifleaux {e fait en partie par 
la force de fuccion , &c, I me paroït qu'on doit XVATE Sec. 
faire quelque cas des remarques de Ludwig fut  y30. 
la ftruéture & fur la pofition des vaifleaux ducer- 
veau, se 
De cortice dentium. 1753. | 
Panegyrin medica, Berol, 1765 , in-4°. 
Il y recommande fur-tout l’étude de l'anatomie 
dont il confirme là néceflité par plufeurs exemples, 
De collo femoris ejujque fraétura : & anatome pu 
blica cadaveris feminini, Berol, 175$ , in-42. 
Ludwig y indique avec le plus d'exaétitude pof- 
fible les fignes cara@ériftiques de la facture du col 
du femur, & rend par-là fa differtation intéreffante. 
Obfervata in fectione cadaveris femine, cui offaeraie 
dita erant, 1757. 
De fitu partium imi ventris prater naturali. 175. 
De caufis fitus prater naturalis vifcerum abdominis, 
1759. 
De fallact judicio vulgi Juper vim imaginationis ma 
terne in fatu obfervatam. 1759, 
De membrana epicrania & in eam infertis. 1360. 
Anflitutiones chirurgica. Lipf. 1764 , in-8°. 
L'Auteur n’y donne qu’un extrait des leçons qu'il & 
faires fur cette matiere dans l'Umiverfité de Leipfic. 
penfe que cet ouvrage peut fervir à plufeurs égards 
de fupplément à la chirurgie de Platner auquel xl a 
fuccédé dans la Chaire de Profefleur. Ludwis eff 
perfuadé qu'un Médecin retire les plus grands avan 
tages des connoifflances chirurgicales. 


. Cette chirurgie eft divifée en deux parties , la pre- 
miere traite des maladies générales de chirurgie , 
parmi lefquelles il place l'hiftoire de linflammarion, 
des tumeurs , plaies , ulcéres , des maladies des os & 
des maladies cutanées, & ce qu'il dit fur ces mane- 
res, eft le fruit de fes Icétures , principalement des 
Mémoires de l’Académie de Chirurgie, dans lefqueis 
l'Auteur a puilé. Ludwig recommande l'ufage du 
kinkina contre le ramolliflement des os, &c. 

La feconde partie concerne les maladies en parti- 
culier, Ludwig y parle fort au long du contre-coup 
dans les os du crane. Il confeille l’ufage de la bron- 
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chotomie , & traite fort au long des hernies vraies & 
faufles Son traité des maladies des yeux, & celui des 
voyes urinaires méritent d’être confultés, &c. &c. 

Bertier (Jofeph Etienne ) , natif d’Aix en Proven- 
ce, Prêtre de l’'Oratoire , ancien Profeffeur de Phi- 
lofophie au Mans ,; Correfpondant de l’Académie 
Royale des Sciences, Membre de la Société Royale de 
Londres, 

Differtation fur cette queftion , f? l'air de La refpira. 
tion paîle dans le fang. Bordeaux 1739, in-12 , & 
dans les Mémoires de l’Académie de Bordeaux. 

Cette Differtation a remporté le prix , au juge- 
ment de l’Académie Royale des Belles- Lettres , Scien- 
ces & Arts de Bordeaux ; & l'Auteur y foutient dans 
autant de corollaires , qu’il établit fur plufieurs expé- 
riences curieufes, 

1°. Qu'une partie de l'air de chaque infpiration 
pafle en giobules dans les vafleatix fanguins , & fe 
mêle avec le fang. 

29, Que Ja caufe qui pouffe l'air extérieur dans les 
poumons & dans les vaiffeanx fanguins, pedant l'inf 
piration , cf l'élafticité de cet air , plus grande que 
celle de l'air mêlé avec le fang dans la veine pul- 
monaire , le cœur & les arteres, attendu que les deux 
ventricules du cœur ont pompé ces vaifleaux pendant 
l'expiration, & rendu l'air contenu dedans moins den- 
fe & élaftique que l'extérieur. | 

3°, Qu'une partie de l'air qui fort des poumons 
dans l'expiration, vient des vaifleaux fanguins, & 
s’eft féparé du fang avec lequel il étoit mélé. 

4°. Que la caufe qui fait fortir l’air mêlé dans le 
fang dans l'expiration , eft l’élafticité de cet air plus 
grande que celle de l'air extérieur , & que celle qui 
poufle l'air qui eft dans les poumons hors des pou- 
mons , eft l’affaiflement des poumons ; c’eft-à-dire le 
poids & l’élafticité de leurs véfcules. 

Ces propolfitions qui font énoncées avec beaucoup 
de détail, font accompagnées de corollaires intéref- 
fauts. L'Auteur réfute dans quelques-uns l’exiftence du 
fluide nerveux , mais il n’a pas toujours la raifon de 
fon parti. 

M. Berticr a traité des mêmes matieres dans le 
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Journal de Trévoux année 1 742, QUI AVOIENt ÉTÉ 1j "me 
Boureufement cenfurées dans le même Journal en XVIII Siee, 
1742, par un anonyme. 

Phyfique des corps animés. Paris AS NOT 

L'Auteur de la Phyfique des corps animés avance $ 
que la chaleur de l'air de la refpiration paflé dans les 
vaifleaux fanguins, le fang coulant dans les mufcles 
& dans fes vaifleaux ; le fac blanc & huileux qu’on 
Voit dans les nerfs font les reflorts & les roüages 
qui font jouer la machine animale. 

I y a dans l'animal deux fortes de mouvements ; 
les uns font involontaires , & les autres volontaires. 
Les premiers font la refpiration, le mouvement du 
fang , celui des autres liquides qui en eft la fuite, ce- 
Jui du cœur, celui du chyle non dépuré dans les in- 
teftins, & du chyle dépuré dans les veines latées , 
&c, Les mouvements volontaires font les mouvements 
des mufcles , autres que le cœur. 

L'Auteur entreprend de prouver d’aboïd , que la 
chaleur animale eft la caufe du mouvement de la 
refpiration, Il montre par un très grand nombre d’ex- 
périences , que la partie la plus fine de l'air de cha- 
que infpiration pañle frais & denfe dans les rameaux 
de la veine pulmonaire, & de-là dans le cœur & dans 
les autres vaifleaux fanguins ; qu'il fe mêle intime 
ment avec le fang en bulles imperceptibles ; qu'il s’y 
dilate , & occupe un plus grand efpace ; qu’il n'y peut 
occuper ce plus grand efpace en largeur, parcequ'il 
eft contenu par les vaiffeaux, ni à reculon à caufe de 
leurs foupapes ; qu’il eft donc forcé d'aller en avant, 
ce qu'il ne peut faire fans entraîner avec lui le fang 
avec lequel il eft intimement mélé. 

Il fait voir enfuite que cette chaleur & cette di- 
latation de l'air de la refpiration font à l'animal ce 
que le reflort d'acier eft à nos pendules. 1°, Ils font la 
caufe dela circulation du fang ; cela eft déja avancé. 
2°. Ils font la caufe de la dilatation involontaire des 
poumons, 3°, Ils font encore la caufe de la contrac- 
tion volontaire des mufcles : & le reflort des mufcles an- 
tagoniftes eft la caufe de la dilatation de ces premiers, 

Ces deux forces font le fang & le reffort comme celles 
_ de l'arc du Toutneur ; là tout comme ici ," dite MIE 
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mms teffort tire en fe débandant dans la dilatation, & Îe : 
XVI. Siec. fang retire & bande le reflort dans la contraëtion. Le 
LCR fang bande & contracte le mufcle étant dérourné de 
fon chemin des fibres artérielles dans les fibres vei- 

Benrren. soufes , & étant forcé de paffer dans les fibres motri- 
ces par des filamens nerveux lefquels tirent en fe can- 
tratant. 

L'Aureur dit enfuite que le nerf fert à la force 
taufculaire, non directement par fa propre force ; 
maïs indireétement par la force du fang , qu'il oblige 
de pafler dans les fibres motrices en lui fermant le 

des fibres artériclles dans les fibres nerveu- 
fes. La caufe qui fait contracter le nerf qui lui fait 
fermer ce paflage en le tirant eft le fuc nerveux qui le 
gonfle , & l’accourcir. ( Il faut voir là-deffus une let- 
te de l’Auteur , inférée dans Le Journal des Savans ; 
mois d'Avril 1756). Selon lui la petite force de ce 
fuc pouflé du cerveau dansle mufcle, eft fufhfante 

Ia fonction que le nerf fait ici. 

L’Aureur finitenfin par le mouvementdes fécrétions 3 
il démontre par une expérience , que celui du chy- 
Îc mon dépuré dans les inteftins de l’eftomac à l'anus, 
& du chyle dépuré des inteftins dans les veines iac- 
tées, m'eft pas l’effer du mouvement périftaltique, II 
a fait coudre des fenêtres de corne aux ventres de plu- 
feurs chiens à la place de leurs tégumens ; & il a eu 
tout le tems de voir, & de faire voir à plufieurs per- 
fommes , entr’autres au clair voyant M, de Réaumur , 
qu'il m'y a point eu de mouvement périfkaltique dans 
ces amimaux tout le cems qu’ils ont vécu. Il en a con- 
clu que ce mouvement que l’on voit dans les animaux 
qu'on difléque , qui commence environ un demi 

uert d'heure après leur mort, dans le même tems 
que les palpications des chairs coupées commencent 3 
que ce mouvement qui augmente ; COMHIC ces palpi- 
tations , pendant un demi-quart d’heurc, & diminue 
durant un demi-quart d’heare ; que ce mouvement eft 
bien différent en cela des mouvements naturels , tels 
que celui du cœur , lequel d’abord à l'ouverture de la 
poitrine cft crès violent, & qui va toujours en dimi- 
Auant ; que ce mouvement n’eft ni nature, mi con- 
tiau dans l'animal vivant, mais contre nature & paf= 

fager , 
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fager , & qu'il n'eft dans l’animal vivant que l'effet 
de Îa maladie, telle que le cholerz morbus, ou de quel- 
que drogue violente telle que l’'émétique, si 

Tous les mouvements de l'animal fe font donc , fui- 
Yant M. Bertier, fans ces efprits matériels & qu’il croit 
imaginaires : l'Auteur conclud de là, & fans trop 
de preuves direétes, qu'ils font, comme l'horreur du 
vuide , &c. des productions des cerveaux: vuides, 
qu'il faut renvoyer au moule d’où 1ls font fortis. . 

En 1751 le Pere Bertier apprit à l'Académie, qu'il 
n'avoit point obfervé le mouvement périftaltique des: 
inteftins dans plufieurs chiens vivans , qu’il avoit fou- 
mis à fes expériences. pol son 

On trouve de M. Bertier dans le Journal des Sa. 
Vans 1764 & 1766 deux lettres. É:R 

Sur la cauje des mouvements mufculares. 

Ce Phyfcien avance > qu'il y a dans les mufcles 
» même des forces toujours préfentes , très vifibles: 
» & très preffantes ; favoir, un reffort pour les dila« 
# ter ou allonger , & le [ang de leurs fibres artériel- 


O 
» les pour bander ce reflort, & que le nerf pourroie 


æ bien ne faire que déterminer ces deux forces, à 
» J'aétion, au gré de la volonté ». M. Bertier tâche 
de démontrer par l'expérience les principes qu'il éra- 
blit, ... Il foutient que le mufcle fe gonfle lorfqu'il 
fe contra@e , & fait, d'après M. Winflow , quelques 
remarques fur la ftruêture de la fibre mufculeute. 

Santenil ( Louis), Docteur Régenc de la Faculté 
de Médecine de Paris- 90 

Propriétés de la Médecine par rapport à la vie civile. 
Paris 1739 , in-8°. & auparavant dans une thefe 
intitulée : 

An chirurgus in arte fua médico certior? 1736, negat. 

L'Auteur qui y défend la prééminence de la Mé. 
. decine fur la Chirurgie, a rempli fon ouvrage d'a- 
necdotes honorables à la Faculté de Médecine de Pa. 
ris ; cependant M. de Haller le blâme d'y avoir avan 
cé que les Chirurgiens difféquoient mieux que les Mé. 
decins , à caufe de la dextérité de la main qu'ils 
avoient acquife par l'ufage : Quod caufs adverfam eff 
€ parum verum (a). | 

(a) Haller meth. ftud, pag. 790, 

Tome V. dE M 
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Bremond { François), naquit à Paris le 14 Septem- 
bre 1713, d'un Avocat de cette Ville; il fut reçu le 
18 Maïs 1739 en qualité d’Adjoint à l'Académie 
Royale des Sciences , & mourut en 1742. Il a traduit 
plufieurs volumes des Tranfa&ions Philofophiques , 


| & quelques-mémoires de Mademoifelle Stephens fur 


fon lithonttiptique ;'1l a donné à l'Académie des 
Sciences :1::.: 

Æxpériences fur La refpiration , M.1739. 

Ce Phyficien conclud de fes expériences , que l'air 
qui entre dans la poitrine par une plaie faite au tho- 
rax, n'empêche point la refpiration, & ne fait point 
affaifler le poumon. M. Bremond croit pofhible que le 
thorax & le poumon n’agiflent pas dans le même 
tems, & il regarde comme certain , que dans un état 
violent les poumons & le thorax peuvent agir féparé- 
ment-&en fens contraire. M. Houfton & Van Swic- 
ten avoient traité cette matiere ; mais M. Bremouné à 
été plus loin qu'eux. 
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is Nicolas ), Ecuyer, Doeur en Me. 
decine, Chirurgien en chef de l'Hôtel - Dieu de 
Rouen, Lichotomiite, penfionnaire de la même Vil- 
le, Profefleur-Démonftrareur Royal en Anaromie & 
Chirurgie, Correfpondant de l'Académie Royale des 
Sciences de Paris , Doyen des Aflociés regnicoles de 
celle de Chirurgie, Membre des Académies Royales 
de Londres, Madrid , Porto , Berlin, Lyon ; des Aca. 
démie Impériales des curieux de la nature , & de Pe- 
tersbourg , de l'Inftitut de Bologne , & Secretaire per- 
pétuel de l’Académie des Sciences de Rouen, naquit le 
6 Septembre 1700 à Blerancourt en Picardie de Clau- 
de Lecat, Chirurgien, & de Mademoifelle Merefle , 
fille du premier Chirurgien de la même Province, 
établi à Blerancourt. Il fit fes études , tant à Soiflons 
qu'à Paris, & les termina le 22 Juillet 1720, en fou 
tenant des thefes générales de philofophie ; 1l porta 
 l'habit Eccléfiaftique pendant dix ans ; il commença 
en 1714 à fe produire dans lé monde favant par 
divers ouvrages de phyfique; mais il changea tout 
d'un coup le fyfême de fes occupations. Ii prit le 
parti de la Médecine & y fit les progrès les plus ra 
piles. | 

En 1731, il obtiat au concours la furvivance de 
la place de Chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu de 
Rouen, maisil n’y fixa fon féjour qu’en 1333, & 
ce n'eit que l'année d'après qu'il y fut reçu Maître en 
Chirurgie. Il étoit déja Docteur en Médecine depuis 
deux ans, comme il nous Papprend lui-même dans 
fa téponfe aux objeétions contre fon fyftême fur le 
flux menftruel (a). Il commença la même année à 


(4) » Dès le titre de la piece du Médecin de Coutance >jai vu 
» qu’iléroit de mauvaife humeur , de ce qu'un Chirurgien de 
» Kouen s’avife d’être Doéteur en Médecine , de profefler depuis 
» plus de 30 ans la Phitiologie, & qui piseft, d'y avoir fais 
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remporter des prix dans différentes Académies ; if 
obtint tous ceux que l’Académie de Chirurgie pro- 
pofa depuis 1732 jufqu'en 1738 inclufivement , & 
comme il avoit pris pour devife u/quequo ; l'Acadé- 
mie lui retorqua cette devife dans la féance publique 
d'une maniere très honorable ; jufques à quand M. le 
Cat gagnera-t-il les prix qu'elle propofe ? … Les regles 
de l'équité, ajouta l'Académie , nous font preffentir la 
décifion, & hous engagent à le prier de ne plus entrer 
en lice ; c'efl un nouveau triomphe que l Académie eff 
obligée de lui décerner pour ne point décourager ceux qui 
rravaillent, Il eff tems qu'un concurrent auffi formidable 
fe repofe fur fes lauriers. L'Académie de Chirurgie 
lai accorda en 1739 une place d'aflocié, & l'empe- 
cha par-là de concourir aux prix; c'eft ce que M. Le- 
cat avoit entendu par la devife ufquequo.. 

M, Lecat refufa la même année un établiflement 
confidérable à Paris, qui lui étoit offert par M. de 
la Peyronie. Il fat reçu les années fuivantes en qua- 
lité de Membre des plus célebres Académies de l’Eu- 
rope, Une anecdote qui fait honneur à fa mémoire 
eft le furnom que lui donna l’Académie des Curicux 
de la nature qui eft dans l’ufage de donner une 
épithete à fes Aflociés ; elle l'appella Pliflonicus , le 
remporteur de prix. Depuis cette époque, jufqu’à celle 
de fa mort, M. Lecar a publié divers ouvrages {ur 
prefque toutes les matieres. Il a d'abord enfeigné en 
particulier & enfuice en public. Il obtint du Roi en 
1736, que fon école particuliere fût érigée en école 
5 par-ci, par la , quelques découvertes. Il commence donc par 
me priver du titre de Doéteur en dépit des diplomes des Uni- 
5 verficés, & me reftreinc à celui de Chirurgien. 11 fe latte fans 
» doute que ce dernier titre ainli ifolé autorifera un jeune Méde- 
5 cin à manquer à fon ancien, & à le traiter auifi durement qu'il 
» lui plaira. 

» J'éfpere qu’on trouvera ce procédé d'autant plus déplace , 
5 qu'étant Doéteur en Médecine , quelques années avant d’être 
55 Maître en Chirurgie , & ayant l'honneur d’êrre Eleve de l’U- 
5 niverfité de la Faculté de Paris. Il n’a tenu qu’à moi d'être fim- 
» ple Médecin, ou de Coutances, ou de toure autre Ville de 
» Hrance , à commencer par fa Capitale , fi je n’eufle cru quele 
» titre & les fonétions de premier Chirurgien d'un grand H6pi- 
» cal, ne m’euflent rendu plus recorimandable , en me rendant 
» plusutile ». Réponfe aux objeitions contre Le fyffème fur la cau- 
fe de l'évacuation périodique du exe. 
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publique , & il contribua à fes frais à la conftruc- Sn à 
tion de l’amphithéâtre. Le Roi lui accorda une Rois Pie rires 
fion après dix ans d'inftruction gratuite dans cette  1739- 
école. M. Lecat attira à Rouen un grand nombre LECAT. 
d'Etrangers, qu'il inftruifoit dans toutes les parties 
de la Clururgie , & principalement dans celle de a 
Lithotomie , qu'il a pratiquée avec fuccés. 

En 1762, M. Lecat obtint des Lettres de noblefle 
que le Parlement & la Chambre des Comptes ont 
enregiftrées gratis par une diftinétion particuliere, II 
eft mort à Rouen le 10 Août 1768, regretté de tons 
ceux qui l’avoient connu. Il avoit époulé en 1742, 
Marguerite Champoflin , fille d’un Marchand de 
Rouen, dont il ne lui eft refté qu'une fille que M. Le- 
£at a donnée en mariage à M. David, Chirurgien de 
Paris, qui s'eft rendu célebre par plufieurs bons ou- 
Nragesi 7. 

Difertation fur le diffolvant de La pierre , & en par- 
ticulier fur celui de Mademoifelle Stephens, Rouen, 
1739. IN-12°, | 

Cet Auteur rapporte les bons & les mauvais effets 
de plufieurs efpeces de Lithontriptiques, & il con 
#» clud d’après fes obfervations, » qu'il ne faut ni don- 
» ner une croyance imbécille à tout ce qu'on débite 
» fur les Lithontripriques, ni refnfer de croire des 
» faits avoués par des perfonnes dignes de foi ; il 
» eft des Lithontriptiques , mais il en eft bien moins 
» qu'on ne croit; & les meilleurs qu'on ait feront 
® toujours fujets à nous manquer fouvent de gae 
> rantie (4) », 

Traité des fens. Rouen 1741, in-8°. Arnflerdam, 
1744, 1n-8°. 1760 (db), & traduit en Anglois 1740. 

L’Auteur nous apprend, dans un Avertiflement placé 
à la tête de fon ouvrage, que c’eft un morceau dé- 

taché d'une Phyfologie qu'il fe propofoit de donner 
au public. Il a fait enforte de mettre à la portée 
des curieux ces explications Phyfologiques, 

M. Lecat examine d'abord l'organe du ta@. ll 
donne une nouvelle defcription de la peau, & admet 
dans fa flrudure des vaifleaux Jymphatiques donr 


(a) Pag. 28. 
4) Journal des Beaux Arts, Nove 1768. 
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l'exiftence me paroît du moins douteufe. I prouve 


XVIIL Siec. dans le Traité du goût, que la langue eft le princi- 
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pal, mais non pas l'unique organe de cette fenfation. 
Il penfe que les ramifications du nerf de la neu- 
viéme paire, dépouillées de leur premiere tunique , 
forment les mammellons de la langue , & que leur 
dépouille fortifie l'enveloppe de Îa langue, & con 
tribue auffi à la fenfation. A l’imitarion de M. Winf- 
low , il admet trois efpeces de mammellons en trai- 
tant de l'organe de l'odorar, Il fait des remarques fur 
Ja ftruéture de la membrane pituitaire de l'homme 
& des animaux , qu'on pourra confulter avec quel- 
qu'avantage ; cependant on doit lai reprocher d'avoir 
traité les glandes de la membrane pituitaire avec peu 
d'exactitude. Il a donné une defcription & des figures 
nouvelles des parties de l'oreille ; la figure du lima- 
con lui eft particuliere. M. Lecat s'eft afluré par Îa 
diffetion d'un finge , qu'il étoit pourvu des of- 
felets de l’ouie , quoiqu'on eût avancé le con- 
raire. Il regarde la lame fpirale du limaçon comme 
le vrai fiége de l’ouie. Il donne aufli la defcription 
& la figure d'un nouveau cornet acouftique. 

On trouve entre le Traité de l'ouie & celui de la 
vue, une planche repréfentant la bafe du cerveau, 
les nerfs & les vaiffeaux qui en partent , ou quis y 
diftribuent , laquelle me paroît faite avec foin, On y 
voit les ganglions olivaires de l'intercoftal , & les 
ganglions opthalmiques, les faifceaux des premie- 
res paires des nerfs cervicaux aflez bien repréfentés. 

M. Lecat s’eft beaucoup plus étendu fur l'organe 
de la vue, que fur les autres fens ; mais il faut 
avouer que bien loin d'avoir épuifé la matiere, il 
Ta obfcurcie de mille fitions & hypothefes infoute- 
nables : il a voulu mettre de l'efprit là où il n'eut 


‘fallu que l’obfervation. On pourra en juger par quel- 


ques lambeaux pris au hazard dans fon livre, » la 
»> tunique de la dure mere qui fuit le nerf optique, 
»# & qui concourt à {a formation, fe continue dans 
» le centre de l'orbite au milieu des mufcles lef- 
æ pace d'environ quinze lignes ; après quoi elle s'éa 
>» panouit ou fe bourfouffle en globe, à peu près com- 
33 é j ; F 

me le verre fondu & foufflé fe gonfle & fait une 


» 
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bouteille », Quelle comparaifon ! La dure me- 
fuivant M, Lecat , forme la premiere mem 


brane. La pie-merc fe divifant en deux lames , l’une 
s'applique exactement à la furface interne de là cor- 
née , & la feconde fait , dit-il , ce qu'on appelle la 
choroïde ou luvée, mais cette lame n’eft propre- 


>» 


22 


ment qu'un tiflu de vaiffleaux nerveux & liquo- 
reux qui fortent de la vraie lame... L'œil eft 
très évidemment l'extrémité du nerf optique épa- 
nouie , bourfoufflée en bouton creux & plein de 
liqueurs ; on fuit des yeux les vaifleaux liqueu- 
reux , qui des parois épanouies de la dure mere 
& de la pie meré où ils font entrelaflés , s’ou- 
vrent dans l’intérieur de cet organe ; le féul ca 
libre de ces vaifleaux y fait vifiblement la filtra- 
tion de la liqueur contenue, les parois & la ca- 
vité de cet organe n’en font que lés foutiens & 
les réfervoirs..…. | 
» On a prouvé dans le même endroït que l'inté- 
rieur des glandes eft le concouts des extrémités 
artériclles & nerveufés ; que dans ce concours 
le fluide animal s’unit à une partie volatile du 
fang artériel qui lui eft nécéllaire pour les fonc- 
tions. Cet alliage fe fait paï les houpes nerveu- 
fes & vafculaires ; ces houpes dans l'œil, font le 
velouté de la choroïde ; il eft donc très vraifem- 
blable que Pencre dont ce vélouté eft imbu , n’eft 
autre chofe que lés fouphres du fang répandus 
dans ce tiflu par les houpes artériellés ; & chargés 
du volatile qui s'allie avec lé fluide animal qui 
eft ver{é par les houpes nerveules ; ou fi vous vou- 
lez , cette encre eft comme la ie du fluide qui ré- 
fulte de Palliage des efprits avec le volatile du 
fang. Le fluide animal a quélque chofe qui tient 
de la nature mercurielle ; c’eft pourquoi nous 
l'avons appellé ci-devant mercure de vié : or le 
mercure intimement uni à des fouphres , forme 
une fubftance noire , un æthiops, comme cha- 
cun fait. Ainfi, il y a tout lieu dé croire que l'œil 
nous offre des veftiges fénfiblés de cet alliage pré- 
cieux, que nous wavions établi ci-dévant , qué 


par là néceflité dont il paroît tré dans prefqué 
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toutes’ les fonctions, fur-tout dans Le mouvement 
mufculaire, 

» Au refte, cette encre obfervée dans la choroï- 
de , n’eft pas particuliere à l'œil , elle fe trouve 
dans l’intérieur de prefque toutes les glandes. Elle 
eft vifible dans les glandes fur-renales , & c'eft 
a caufe de cette encre qu'on les appelle capfules 
atrabilaires ; elle eft encore vifible dans les glan- 
des bronchiques. C’eft cette même encre qu’on 
rend dans les vomifiemens noirs qui accoimpa- 
gnent ces maladies extrêmes que j'appelle des 
diflolutions convulfives du genre nerveux , parce- 
que la violence de la dépravation eft telle que 
l'intérieur des glandes de l’eftemac & des intef- 
tins eft dépouillé de cette encre ; ces vomiffemens 
noirs arrivent plus fouvent aux enfans, parce- 
que les extrémités nerveufes qui forment les glan- 
des , y font plus molles, plus ouvertes. Enfin, 
la couleur des Negres n’a pas une autre origine 
que cette encre , dont leurs houpes nerveufes cu- 
tanées ; très poreufcs, imbibent la fur-peau qui 
les couvre. 

» Le velouté de la choroïde imbu de l'encre dont 
on vient de parler , fait comme on a vu , la mem- 
brane interne de la choroïde ; la lame externe 
qui fouttent celle-ci, ft dans l'organe de la vue 
ce qu'eft le corps réticulaire dans l'organe du 
ta & dans celui du goût ; dans tous ces orga- 
nes, les vaifleaux & les nerfs avant de s’épa- 
nouir en houpes, fe dépouillent d’une paroi plus 
épaifle , & ce font ces dépouilles qui forment ce 
tiffu, qui dans l'œil fait la tunique extérieure de 
la choroïde ; les mammelons nerveux ainfi dé- 
pouillés en font plus délicats, plus fenfibles, & 
ce plancher fait de leurs dépouilles , fert de fou- 
tien aux houpes nerveufes & aux embouchures 
des vaifleaux qui apportent les liqueurs néceffai- 
res, tant pour les mammelons mêmes , que pour 
les humeurs tranfparentes contenues dans le globe, 
» Jufqu'a la choroïde, les vaifleaux font aflez 
amples pour laifler pafler avec la lymphe fpiri- 
tueufe les fouphres du fang , donc je viens de par- 
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“ler ; mais paflé cettermembrane , la fincfle..des, ==. 


» vaifleaux ne laiffe plus échapper qu'une limphe 
» extrêmement fubule , qui fotme & entretient les 
» humeurs de l'œil (a) ». 

Je ne rapporte cette defcription , que pour qu’on 
en fente le peu d’exaétiude ; je dirois le ridicule, ff 
je ne parlois d’un homme qui a joui d'une grande 
célébrité. Je pourrois rapporter un grand nombre 
d’autres paffages encore plus éloignés de la vraifem- 
blance ; pour prouver que M. Lecat a plus confulté 
fon imagination que la nature , que les vrais Anato- 
miftes ont toujours tâché de copier & non de devi- 
ner, ainfi que faifoit M. le Lecat. Il regarde la cho- 
roide comme l'organe immédiat de la vüe , mais 
ne foutient pas fon hyporhefe par de meilleures rai 
fons, que Mariotte l'avoit fait ; M. Haller dit de 
cet ouvrage , plurima propria habet , aut paradoxa (b). 

Remarques fur les Mémoires de l Académie Royale 
de Chirurgie, 174$ , in-12°. 

Recueil des pieces fur l'opération de la taille, 
premiere partie. Rouen, 1749 , in-8°. Seconde pare 
ie Îbid. 1362. Troifiéme partie, 1753 , in-8°, 

Ce Chirurgien y traite de la dilatation du corps 
de la veflie , qu’il croit préférable aux grandes inci- 
fions, & il répond à plufieurs Chirurgiens qui ont 
été d'un avis contraire. Tels font MM. Louis & 
Frere Côme , &c. &c. M. Lecat y décrit les inftru- 
ments qu'il a inventés pour produire le dégré de di 
Jatation qu'il juge néceffaire , &c. &c. & 1l en don- 
ne les figures avec celles de quelques autres infliu- 
ments inventés par MM. Louis , le Blanc , &c avec 


lefquels M, Lecat compare les fiens ; plufieurs des 


pieces contenues dans ce Recueil ont été imprimées 
féparément ou dans les Journaux. 

Difertation fur l'exiflence du fluide des nerfs , que 
a remporté le prix à Berlin en 1753. Berlin. 1965, 
1n-8°, 

L'exiftence du fluide nerveux à été admife des pre- 
miers Ecrivains de la Médecine, & établie fur des 
 faifons & des preuves plus folides, qu'elle ne left 


(a) Traité des fens. Rouen 1742 , pag. 379. & fuiv. 
(y Methodus flud, med, 
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dans la diflertation de M. Lecat. Il ÿ avance d’un 
ton affirmatif, que la fibre mufculaire eft un canal 
dont les parois font faites d’une infinité de fils 
liés entr'eux, & dont la cavité eft divifée en un 
grand nombre de cellules en lozanges , ou appro- 
chant de cette figure, &c. & non content d'avan- 
cer des faits, qu'il ne peut établir fur l'obfervation, 
il faic defliner ce que fon imagination lui repréfente 
comme s'il vouloit donner de la réalité à fes fiions. 
M. Lecat avance que l'efprit nerveux eft une por- 
tion de Pefprit vivifiant , qui a fa fource dans tous 
les fluides, dans tous les matériaux de l'Univers, 
& qui, felon lui, fe mauifefte plus fenfiblement 
dans les êties doués de quelque vie. Mais 4 ce 
fluide nerveux, l'Auteur lui affocie la lymphe ner- 
vale, qu'il combine, qu’il modifie à fa fanraifie, 
& fuivant fon caprice ; & l'on voit qu’il couroit après 
le merveilleux plutôt qu'après la vérité. Il eur été 
plus prudent à M. Lecat de ne point répondre à la 
queftion propolée par l'Académie de Berlin, ou mieux 
de prouver l’impoflibilité de la réfoudre , ou bien 
d'avouer fon ignorance, fatius eff ignorantiam fate- 
rt quarn fictis hypothefièus animum hallucinar: : Van- 
Swietten. 

Difertation [ur la fenfibilité de la dure-mere , de la 
pie-mere , des membranes , des ligamens, des ten- 
dons , &c. 

Sur l'infenfibiliié du cerveau , & fur l'irritabilité 
Hallerienne , & fe trouve à la fuite de l'ouvrage pré- 
cédent, 

M. Lecat établit par de bonnes obfervations 1a 
fenfbilité des meninges ; mais je ne fais fur quel 
fondement il avance que, » quand le nerf fe dé- 
» pouille de fes tuniques extérieures & groflieres 
» pour former quelqu'organe de fenfations , le tiffu 
» fpongicux reticulaire ( ou la partie pulpeufe 
» des nerfs (n'étant plus contraint, fe dilate, s’épa: 
> nouit & végete à la façon, & dans la forme des 
» bourgeons des arbres, c'eft ce que nous appel- 
» ons des mammelons nerveux ; on les nomme 
» des houpes quand ces bourgeons font très fins, 
» & raflemblés en nombre fufifant pour imiter nes 
» houppes à poudrer ; on les appelle des veloutés, 
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» quand rous ces petits points nerveux à côté les {V1 sice 
» uns des autres forment une efpece d'étoile, qui 
» approche de nos velours, &c.» M,.Lecaravance , ‘75? 
que Îles rendons ne s’implantent poiüt dans les OS, Le CATe 
mais qu'ils font une continuation du perioite. Je 
nc fisirois pas fi je rapportois toutes les propoñ- 
tions erronées qu'on trouve dans cet ouvrage. 

Traité fur la couleur de la peau humaine. Amfier- 
dam, 175$ ,in-8. 

Le corps muqueux eft, fuivant M. Lecar, le vé- 
rirable orwane de la couleur , il enveloppe les pa- 
pilles nerveufes, & il doit fon exiftence aux fucs 
qui en cranfudent ; voila donc, dit-il, que le fuc 
nerveux cft le principe de notre couleur blanche, 
parcequ’il eft naturellement blanc ÿ & comme le 
corps muqueux des Negres cit noir, & ce corps 
étant formé par le fuc des mammelons nerveux, 
l'efpece de ce fuc verfé par les houppes nerveufes 
de la peau a la même couleur ncire. La matiere co- 
lorante eft formée du fang porté aux houppes ner- 
veufes par des extrémicés artérielles, & du fluide 
nerveux , qui découle dans les papilles qui en font 
les appendices Les houppes nerveufes, dit M. Le- 
cat, les glandes, efpece particuliere de ces houp- 
pes , font comme des temples où fe fait cette efpece 
de mariage, cette union du fluide des nerfs, avec 
celui des lextrémités artérielles, M. Lecat com- 
pare cet amalgame à celui du mercure avec Îe 
fouffre ; c’eft ce qui fait qu'il l'appelle athiops. 
Cette explication eft ingénicufe ; mais n’eft fondée 
ni fur l'obfervation ni fur Pexpérience. M. Lecat dit 
qu'il n’eft pas toujours vrai que le cerveau foit divifé en 
deux fubftances ; l’une cendrée & l’autre blanche : le 
fœtus , l'enfant qui vient de naître, a ce vilcere d'une 
fcule couleur cendrée , rougeâtre ; les nerfs feuls , 
un peu la mœælle épiniere , fes corps pyramidaux de 
Willis font exceprés de cet uniforme, & fe diftin- 
guent fuivant lui par une couleur blanche : celle-ci 
ne commence gueres à s'établir ailleurs qu'a un an, 
elle eft générale à cinq ans. 

M. Lecat s’'eft convaincu par la difleétion du cer 
veau d’un Negre, qu'il avoit ung nuance de couleur 
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bleuâtre, tant dans La fubftance corticale , que dans 
la fubftance médullaire ou blanche , &c. &c. 

Nouveau fyflême fur La caufe de l'évacuation périodi. 
que. Amfierdam 176$ ,in-8®°. 

Toutes les femelles , de quelque efpece qu'elles 
{oient , font réglées, fuivane M. Lecar : il établit la 
caufe de l'évacuation menftruelle dans l’efprit fémi- 
nal fermenté, & préparé par les houppes nerveufes de 
l'utérus & de fes appartenances , qui occafionnent une 
efpece de phlogofe voluprueufe , & en quelque forte 
hémorrhoïdale des organes de la génération du fexe. 
C'eft d'après une telle théorie que M. Lecat prétend 
que l'action des remédes emmenagogues confifte à 
porter dans ces parties cette phlogofe propre à occa- 
fionner le fuintement du fang, ou l'évacuation menf- 
truclle, Suivant M. Lecat, l'efprit féminal jetté fur 
d’autres parties que fur l'utérus, y produit diverfes 
maladies ; il reconnoît cette efpece de métaftafe pour 
la caufe des maladies vaporeufes,'hypocondriaques, de 
la folie, &c. » N'eft-ce point à ce même efprit égaré 
» dans les diverfes parues du corps , que {ont dues 
» ces menftrues fi fingulieres rendues par les extré= 
# imités des doigts, par le nez, par les yeux même, 
» &c. Nous avons vu en 1761 un exemple bien frap- 
» pant de ces menftrues fingulieres, dans une Demoi- 
» {elle du Havre qui les rendur par l’oreille , puis par 
s les pores de la peau même ; d'abord par les pores 
» des téguments de la tête pendant quatre jours , en- 
» fuite par ceux du vifage , après cela par ceux de l'é- 
» paule, du bras, des cuifles ; mais le plus fouvene 
» du vifage. Ces écoulements éroient d'abord du fang 
> très pur , enfuite du fang mélé de férofités ». 

» N'eft-ce point un efprit analogue à celui-ci , qui 
» eft le principe des hémorrhagies critiques , par le 
» nez & par plufieurs autres parties du ue > D'où 
» vient, qu'après des tailles laborieufes fi. capables 
» d'affecter les efprits d’une modification extraordinai- 
» re, j'ai vu tranfuder des pores de la peau du 
» taillé , plufieurs jours après l'opération , des gout» 
» tes de fang en très grand nombre pour faire fur 
# un linge une tache de plus d’un pouce de diame- 
» tre? N'eft.ce pas à ce même principe qu'on pour- 
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# toit rapporter les fueurs de fang citées par des Au- =" 
» teurs fort graves ».. M, Lecar explique par [on *VIIT- Sie. 
fyftême plufeurs autres faits intéreflants, Il prétend 1739: 
que l'aorte inférieure des femmes, non-feulement Le Care 
n'eft pas plus grande à proportion que celle de l'home 

me ; mais encore que cette artere eft en moindre 

rapport avec l'aorte fupérieure dans la femme que 

dans l’homme, Il nie que le fang s’épanche dans les 

vélicules des poumons , quoiqu'ils ne refpirent pas , 

& que dans l'adulte il paffe aufli librement dans ces 

vailleaux dans le tems de l'infpiration , que dans celui. 

de l'expiration. É 

M. Bonté, Médecin diftingué de Coutance, peu 
fatisfait du fyftême de M. Lecat fur les menitrues 
des femmes, crut devoir propofer à l’Auteur quelques 
objections dans le Journal de Médecine 1764 3 mais 
M. Lecat lui à répondu d'une maniere aufli folide 
qu'elle puifle l'être en foutenant un pareil {yftême. 

Parailele de la taille latérale de M. Lecat, avec 
celle du Lithotome caché , fuivi de deux Differtations. 
1°. Sur l'adhérence des pierres à la veffie. 2°. Sur quel. 
ques nouveaux moyens de brifer la pierre &c. publié 
par Alexandre Pierre Nahuys. Amfferdam 1766 
in-8°, 

M. Lecat , comme on le voit au titre de l'ouvrage, 
ÿ compare fa méthode de tailler à celle du Frere 
Côme, & il ne plaide fa caufe que pour la tourner à 
fon avantage. 

Lettre fur les avantages de la réunion du titre de 
Doifeur en Médecine | avec celui de Maïtre un Chirur- 
gie. Rouen 1746 . in-8®. 

Traité des fenfations, & des pafions en général, & 
des fens en particulier. Paris 3767, in-12, 2 vol. & 
un volume de fupplément, contenant un traité de 
Pouic, qui a remporté le prix à F Académie de Tou- 
loufe en 1757. 

M. Lecat a puifé dans fes propres ouvrages, pour 
traiter les principales queftions qui font le fujet de 
celui-ci JF} entreprend d'expliquer la formation , la 
folidité , Ja foupleile & le reflort des fibres du corps 
humain : il Jeur trouve deux efpeces d'a@ions ; lune 
ft un reflort primitif, Pautre eft une coniraétion ou 
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reffort organique. M. Lecat diftingue en deux clafles 
les fluides de la machine ; les uns font puifés , partie 
dans les fluides de l'univers , comme l'air & la matie- 
re du feu ; partie dans ceux de l’animal même, com- 
me les parties falines volatiles de fes propres li- 
queurs ; c'eft des liqueurs de cette premiere clafle que 
les liquides reçoivent leur mouvement , & que les 
folides font maintenus dans la foupleffe qui leur eft 
néceffaire ; elle {ert d'aiguillon aux parties, mais cet 
aiguillon tend à les détruire, & en opere même la 
difiolution s'ils font abandonnés du principe de vie, 
& en proie à {a feule ation, M. Lecat croit devoir ap= 
peller ce fluide adtif& diflolvant , fuide cauftique, & 
fon antagonifte , fluide confervateur. La feconde claffe 
tire fa fource des fuides de l’univers ; elle compofe 
le fluide confervateur & le fluide moteur fenfitif. 
Que de noms particuliers ! Que d'explications fingu- 
licres ! De telles hypothèfes doivent plutôt obfcurcir 
qu'éclairer la Médecine, 

Cours abrégé d'Oftéolopie, Rouen 1767 ,in-8°. 

Ce traité et recommandable par l’ordre qui y ré- 
gne : M. Lecat y fait des remarques importantes fur 
la connexion des os ; il décrit les offelets de la face 
avec plus d’exaétitude qu'on n’avoit fait avant lui. 
Il a joint à fon ouvrage deux tables, dont lune 
préfente les articulations & les connexions des os, 
felon le fyftéme des anciens Anatomiftes , avec le 
rapport à celui des modernes, par M. Aurran , an- 
cien Chirurgien & Démonftrareur d'Anatomie à l'H6- 
p'tal Royal de Strasbourg , aujourd'hui Chirurgien 
Major d'un des Hôpitaux de Rouen; où1l exerce fon 
état avec diftinétion : l’autre eft une table figurée de 
la conrexion des os. 

M. Lecat eft l’Auteur de plufeurs differtations qu 
ont été couronnées par différentes Accadémies : voici 
celles qui fe trouvent dans le Recueil des piéces qui 
ont concouru pour le prix de l’Académie Royale de 
Chirurgie. 

Pourquoi certaines tumeurs doivent être extirpées , 
& d’autres fimplement ouvertes ; dans l'une & l'autre de 
ces opérations , quels font les cas où le cautere ef prés 
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férable à l'inflrument tranchant , & les raifons de pré- 
 férence ? 1733. Paris 1753 , in-4°, 

M. Lecat préfere en général l'ufage du cautere à 
celui de l’inftrument rranchant , & il prouve ce qu’il 
avance par l’obfervation & le raifonnement. | 

Quels font ; felon les différents cas , les avantages 

les inconvénients de l'ufage des tentes & autres di 
datans ? 1734, 

L’ufage des dilatans n’eft bon que Jorfqu’on veut 
favorifer la fortie d’un corps étranger , &c. ai 

Déterminer dans chaque genre de maladies Chirur- 
gicales, le cas où il convient de panfer fréquemment, & 
ceux où il convient de panfer rarement , 17; Fe 
- Suivant M. Lecat , » les cas où il faut fouvent re- 
» nouveller-le panfement qui contient les parties af 
» feétées dans un état convenable , doivent être ra- 
# res, puifqu'ils font contradictoires à l'indication 
» curative, capitale , & qu'on ne peut renouveller ce 
# panfement fans ceifer de contenir les parties, & 
æ rifquer de leur faire perdre cette fituation défirée. 
# Ce n’eft donc pas continue, M. Lecat, la mala- 
# die principale, ni le premier motif du panfement 
# contentif, qui peut déterminer à le lever fréquem- 
# Ment; mais quelques maladies fecandaires, quels 
>» ques fympromes preffants que le féjour de laps 
# pareil augmenteroit & rendroit funeftes », M, Le 
£at explique fort au long & avance avec exactitude 
ce qu'il n'énonce ici que fommairement ; mais:c’eft 


dans le mémoire même qu'il faut puifer d'ultérieures 


notions. 


* Déterminer le caraëtere diflinéhif des plaies faites par 


armes à feu , & Le traitement qui leur convient , 1738. 
La plaie faite par arme à feu eft, dit M. Lecat, 
gne divifion par attrition , & l’attrition eft {on carac- 
tre diftin@tif; & en général le traitement qui lui 
convient , lit-on plusbas, eft 1°. De débarraffer- & 
de défendre la partie de la préfence des corps ou ma< 
tieres nuifibles, s’il en eft, 2°, De procurer la fuppu- 
ration des parties attritées , contufes , obftruées , & par 


conféquent féqueftrées de celles qui font altérées ow 


mortihiécs, s’il s’en trouve, & la vivification dufef- 
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le cours régulier des efprits dans le genre nerveux, 
&c. M. Lecat détaille ces objets fort au long dans fon 
mémoire, ; - 

Si on doit amputer le carcinome des mammtelles , vul- 
gairement appellé cancer , 1739. | 

M. Lecar foutient favamment l'affirmative, & ik 
préfére l'inftrument tranchant au cautere, il veut que 
le Chirurgien fixe le corps de la mammelle avec une 
de fes mains , fans recourir aux tenettes Helvetiennes 
ou autres moyens aufli barbares, 

Tant de prix remportés par M. Lecat en peu d'an- 
nées , déterminerent l’Académie de Chirurgie, à le 
prier de ne plus entrer en lice , pour ne pas découra- 
ger ceux qui craindroient un cel courrent. | 

L'Hiftoire de l’Académie des Sciences contient di- 
verfes obfervations , dont M. le Cat eft l’Auteur. 

En 1737 il fit quelques remarques favorables à la 
méthode de tailler par l'appareil latéral, & en 1738 
il propofa de débrider feulement par une petite inci= 
fion le col de la veflie , & la proftate à côté du veru- 
montanum , afin d'ouvrir la voie à une douce dilata- 
tion ; ce qu'il dit avoir fait par divers inftruments de 
fon invention. | 

En 1739 M. le Cat envoya un mémoire dans lequel 
il entreprend de juftifier les anciens, fur l'origine 

w’ils ont attribuée aux membranes de l'œil ; ainfi il 
établit dans fon mémoire , que le nerf optique reçoit 
fa premiere tunique de la dure-mere , & que la fclé= 
rotique en cft une expanfon, La choroïde lui paroît 


une fuite de la pie-mere,..&c. Les raifons que M. 


Winflow avoit apportées contre l'opinion des an- 
ciens , font refté victoricufes après le mémoire de M. 
le Cat. | 

En :744 M. le Cat communiqua à l’Académie des 


Sciences l'hiftoire d’un enfant de quatre ans , qui 


avoit toutes Les proportions d'un enfant de fept ans. 
Nous avons encore de cet Auteur plafieurs mémoi- 
res inférés dans les Tranfaëtions Philofophiques. 


Lettre au fujec du trou ovale trouvé ouvert dans le. 


cœur 


ET DE LA CHiIRuRerr. 16? 
œur de quelques adultes, & fur La Pure du canal dè “= 
d'uretre , 1741, n°. 460. ART SES 

Ce Chirurgien dit avoir ouvertun très grand nom- 1739. 
bre de cadavres adultes mâles , fans trouver le trou 
Ovale ouvert en aucun d'eux , au lieu que de vingt 
femmes qu'il a examinées , fept fe font trouvées avoir 
encore le trou ovale ouvert. M. le Cat réduit à trois 
cfpeces les ouvertures du trou ovale » & il les a faic 

dépeindre dans dix-huit figures, mais qui font peu 
exactes, comme chaque Anatomifte pourra en juger, 

Les figures où l’on voit la courbure de Purethre , 

uoique plus exactes que les précédentes , ne font pas 
fans défauts | la courbure n’eft pas aufli grande 
dans l'état naturel , que M. Lecat l'a fait repré 
fenter. 

Obfervations fur des hydatides , avec des CONjEC» 
tures fur leur formation. Ibid. 1741, N°. 460. art. 12. 

Il prétend que les hydatides ne font autre chofe 
que des extrémités nerveufes ou des mammelons 
nerveux qui reçoivent dans leur tiffu fpongieux les 
extrémités des vaifleaux lymphatiques. : 

“Obférvation fur les fuites d'une done incomplette , 
& fur les fonétions des Intefins , expofées aux YEUX MË= 
me, Ibid. | 

L'inteftin.étoit ouvert vets l'aîne, & l'on voyoit 
une des deux extrémités, & M. Lecat appercut dans 
le fujet le mouvement vérmiculaire 1860: 

Defcription d'une machine pour panfer & traiter dés 
malades extrémement pefants , Qui ont quelques mala- 
dies chirurgicales au dos où à l'os Jacrum, Ibid. 
1743. N°. 468. 

Reütification de l'ambi d'Aippocrate pour La reauc. 
tion des luxations du bras avec l'épaule. Ibid, No, 469. 

Cette machine eft très ingénieule, & l'ufage m'en 
paroît avantagenx, | | | 

Remarque fur l'opération de La taille. Ibid, 1745, 
N°. 175. | 

M. le Cat y examine les méthodes de plufeurs 
Lithotomiftes , & en particulier celle de Rau, &c, 
& en Vient à fa méthode, dont il préconife les avan. 
tages d'après plufieurs obfervations. | 

Tome P. N 
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M. le Cat donne cette obfervation pour confir- 

mer ce qu'il avoit avancé dans le mémoire précé- 
ent, 

On trouve dans le Journal des Savans quelques 
mémoires de M. le Cat. 

‘ Lettre au fujet du lichotome caché , & de la tenette 

propre à cajfer une pierre dans La veffie. 1749. 

M. le Cat tâche de faire voir que ce lithotome ca- 
ché n'eft point un inftrament nouveau , & qu’on peut 
retirer de ceux dont on fe fert un avantage plus ma- 
nifefte. 

Sur la fituation du pierreux dans l'opération de la 
taille par le bas appareïl, &c. 1750. 

C'eft un mémoire que M. le Cat a lu à l'Académie 


des Sciences de Rouen, 
On trouve dans le Journal de la même année une 


_séponfe de M. le Cat à une critique que Meckel, 


Médecin célébre, avoit faire de la planche repréfen- 
tant la bafe du cerveau , que M. le Cat avoit inférée 
dans fon traité des fens. Cet Auteur fe juftifie de l’ac- 
cufation qu'on lui fait d'avoir defliné cette figure 
d'après fa propre imagination. 

Lettre fur l'ambi d'Hippocrate, perfedioné, 1767. 

M. le Cat dit que les correétions que M. He- 
mard , Médecin, prétend avoir faites (a) à l'ambi 
d'Hippocrate ne font point nouvelles, qu'il avoit 
déja donné la defcription de cette machine.dans les 
tranfactions philofophiques. 1742, in-4°. 69. 

M. le Cat a encore publié quelqués remarques fur 
la firuation du cœur, fur les capacités de fes oreil- 
lettes, de fes ventricules &.des gros vaifleaux , tant 
artcriels que veineux qui s'y abouchent, confiderés 
dans le fœtus & dans l'adulte. M, le Cat a travaillé 
fur la génération , & en particulier fur celle des 
montres , fur le ramoliffemenr des os , fur un enfant 
né fans cerveau ,avecdes conjeétures fur cette mon{- 


truofité & fur la vie dont cet enfant né avec le 


(4) Pag. 10. 
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rñème vice de configuration a joui malgré ce JUIT ee 
défaut, M. le Cat ‘a donné un mémoire fur la fej. VI: $iec, 
che, fur un enfant femelle à deux têtes , fur une 173. 
matrice double , fur. une groflefle de trois ans > À LE Car. 
fur une autre de vingt-fix mois ; {ur une fuperféta- è 
ton; fur un fœtus qui portoit une partie de fon 
cerveau & de fon cerveler dans une tumeur fituée à 
la partie poftérieure de la tête ; fur des jumeaux 
d'une parfaite reffemblance; fur un fœtus qui Mane 
quoit de plufieurs vifceres, & qui cependant a vécu 
les neuf mois du terme commun de Îa groflefle, & 
a pris un accroiffement à peu près égal à celui des 
autres enfans, &c. : 

M. le Cat a donné la defcription d'un enfant dou 
ble jufqu’à la région lombaire ; & fimple par le bass 
lun des deux né vivant, & l'autre mort ; il n'y 
avoit qu'un cœur au lieu de deux, M, le Cat eft en 
core l'auteur de la defcriprion d'un homme auromare , 
dans lequel on verra exécuter les principales fonéions 
de l'économie animale , La circulation , la refpiration , 
Éc. Au moyen duquel on peut déterminer Les effets mé- 
caniques de la faignée, & foumettre au joug de l'ex. 
périence plufieurs phénomenes catéreffans , qui n'en pa- 
roiffent pas fufcepribles, Cet ouvrage eft un article 
détaché de la troifieme partie du traité de la faignée 
qui avoit été annoncée dans les Journeaux de 1739. 
M. le Cat a publié une lettre fur un nouvel inftru_. 
menr pour l'opération de la catara@te , & une autre 
adreflée à M. de Bordeu fur le tiffu cellulaire , dans 
laquelle M. Lecat a avancé que le tiflu cellulaire ve- 
noit des nerfs, &c. &c. &c. 

C'eft par ces ouvrages que M, le Cat s'eft- acquis 
une réputation des plus brillantes & des plus éten- 
dues ; & il faut avouer que fi des fyftêmes font la 
bafe de quelques-uns, on trouve dans les autres dés 
obfervations aufli curieules qu'intéreffantes | que M. 
le Cata pris toute fa vie la peine de recueillir. 

Sauvages ( François Boiflier de } , Profeffeur SAUVAGES 
Royal de Médecine & de Botanique en l’'Univerfité 
de Montpellier , de la Société Royale des Sciences 
de cette Ville, de-celle de Londres >» d'Uplal , de 
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la phyfico-botanique de Florence , des Académies dé 
Berlin, de Suede , de Tofcane , des Curieux de la Na 
ture, de Bologne , naquit à Alaiïs le 12 Mai 1706, 
& alla en 1722 à Montpellier pour y prendre fes 
dégrés en Médecine où il fuivit les leçons de MM. 
Chicoyneau , Deidier, Aftruc, & Haguenot. Il fut 
reçu Docteur en 1726 , vint à Paris en 1730 : il 
fuivit les differens Profefleurs, & fréquenta les Bi- 
bliotheques avec une affiduité peu commune. Ïl ob- 
tint en 1734, la furvivance de la chaire de Médecine 
occupée par M. Marcot , & il en fut bientôt après le 
titulaire ; fon application à l'étude, fes vifites fré- 
quentes des Hôpitaux ne le détournerent point des 
devoirs du profefforat qu’il remplit avecun zele éton- 
nant, Ses ouvrages nous prouvent qu'il adoptoit le 
fyftême de Stahl touchant le pouvoir de l'ame fur le 
corps , & il étoit fi partifan des Mathématiques qu’il 
les a appliquées à prefque toutes les queftions qu'il a 
traitées dans Les écrits & dans fes leçons. Il fut char- 
gé en 1740 des démonftrations des plantes au Jardin 
du Roi. En 1752 il obtint le brevet de Profefleur 
Royal de Botanique , & il mourut en 1767 agé de 
foixante ans & neuf mois ; il a publié un nombre pro- 
digieux d'ouvrages & de thefes fur les différentes par- 
ties de la Médecine : voici ceux qui font de notre 
objet : 

Theoria febris. Monfpel. 1738 , & en François. Ge- 
neve 1744 ,1n-4°. 

Somni theoria , 1740 ,in-4°. 

De motuum vitalium caufä , 1741, in-4°. 

Inflammationis theoria , 1743 , in-12. 


Haæmaflatique , ou la flatique des animaux , trad. de 
Hales. Genev. 1744, in-4°. | 

Différtatio de vaforum capillarium corporis humans 
fuccu , 1747 , in-12. 

Différtation fur la nature & lu caufe de la rage, 
1749. | 

Differtation fur la cure de La paralyfie par l'éleitricté, 
1747. 

De hemiplegia , 1749, Refp. des Haïs. 

De generaïione , 1750, Refp. Craflous, 
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Confpeëtus phyfologicus , 1751, in-4°, 

ova pulfüs & circulations theoria , 1742, in-4°, 

Differtation de la maniere que les médicaments affec= 
tent certaines parties du corps humain. Bourdeaux 
17$2,1in-4°, 

Difertation fur la maniere dont l'air agit fur le corp$ 
humain , 1754 ,in-4°. 

Cette diflertation a été couronnée par l’Acr‘émie 
de Bordeaux , & a été traduite avec la précédente par 
Xavier Manetti. Florence 1754, in-4°. 

T'heoria tumorum , 1753 , in-4°. 

Embryologia , feu differtatio de fœtu , 1 753,in 4°. 
Refpond, Raïlin. 

Synophs morborum , 1753, in-4°. 

Recherches fur les loix du mouvement du Jang dans 
les vaifeaux | Mémoire de l’Academie de Berlin, 
année 175$. Tom. I. 

M. de Sauvages adopte la divifion des vaifleaux 
en 40 clafles, propofée par Keil , & il penfe avec lui 
que la fomme des branches vafculaires eft plus am- 
ple que celle de leurs troncs ; il croit que les glo- 
bules de fang ont la même groflcur dans tous les ani- 
maux , & que les diametres des vaiffeaux diminuent 
& que leurs circonvolutions augmentent dans les 
mufcles, parceque le fang doit y être attenué 3:& il eft 
vräifemblable, dit-il, que les dernieres artérioles des 
vifceres fur-tout des poumons , des reins, du mefen- 
tere , ne font pas , à beaucoup près, fi étroites que 
celles des membres, ou, ce qui revient au même, 
que la progreflion des ramifications ne parvient pas 
à un fi grand nombre de termes que celle des ex- 
trémités & des chairs mufculeufes ; auf, ajoute 
M. de Sauvages, l’ufage des vifceres n'eft pas tant 
de broyer & affiner le fang , que celui des chairs qui 
ont beaucoup plus de fermeté & d’appuis offeux bien 
plus folides, mais d'y faire d'autres changemens , 
tels que les fecretions qui ne demandent pas , fe- 
lon lu1, des forces méchaniques , comme en exige 
le broiement. Ce paffage prouve, qu'il y a plufieurs 
faits hazardés dans ce mémoire : les ramifications 
des vifceres font fenfiblement divifées a plus 
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grand nombre de ramifications fubalternes dans Îes 
vifceres que dans les extrémités... On trouve dans.ce 
1739 mémoirediverfesremarques fur la force du cœur & des 
vaifleaux que l’Auteur évalue , après Bernouilli , 
de la hauteur du jet du fang, &c. &c. 

De affrorum influxu in hominem , 1757 , n-4°. 

Theoria doloris, 1757 ,1n-4°. | 

De refpiratione difficili , 1757 ,1n-4°. 

Devifione , 1758 , in-4°. 

Medicina finenfis confpettus , 1759 , in-4°. 

Theoria convulfionis ; 1759 , in-4°. 

De amblyopia ,1760 ,1n-42. 

Diff. Med. oppofita argumentis celeberr. Eberhardi de 
anima imperio in cor. Avenione 1760 , in 4°. 

De animé redivivä , 1761 ,in-4°. 

De catharticis , 1762, in-4°. 

De prognofi medica ex necrologis eruenda , 1762. 

Nofologia medica fifens morborum claffes. Luga, 
1763,in-8°. $ vol. Amfkel, 1768, in-4°.21 vol. 

De wiribus vitalibus. Monfpel, 1764 ; in-4°. 

Zélé feétateur des ouvrages & des principes de Stah}, 
M. de Sauvages a fuivi de fi prés la théorie de ce 
célebre Médecin, que tous fes livres en font rem- 
plis. Par-tout l'ame commande au corps, nos fonc- 
tions ne s’exécutent que par elle... Elle fouffre pen- 
dant la maladie , & tâche de remédier aux défordres 
de la machine qu'elle dirige... aiofi la fiévre cit un 
effort dela nature fur la matiere qu’elle pouffe hors des 
vaiffeaux, qu’elle cuit ou qu’elle décompofe, &c, &c. 

M. de Sauvages tire le plus grand parti de cette théo- 
rie. Il la foumet quelquefois aux calculs d’algebre 
les plus rigoureux , & aux démonftrations de la plus 
fublime géométrie, C’eft un des Profeffeurs de Mont- 
pellier de ce fiecle , qui ait eu le plus de goût pour 
les inventions modernes. À peine a-t-on parlé du 
fluide électrique, qu'il a écrit que Îe fluide nerveux 
avoit une grande analogie avec lui 3 qu’on pouvoit 
tenter d'électrifer les membres paralytiques. IÏmet- 
toit en exécütion fes projets; quelque tems, quelque 
peine qu'ils lui coutaflent. Et s'il a été un des plus 
favans hommes de ce fiecle , il a été aufli un des plus 


rarement, 
XVIII. Siec.. 


SAUVAGES 


ET DE LA CHIRURCIE 187 
laborieux, Rien ne lui paroiffoit minutieux. ILa tra- 
vaillé fur l'extenfibilité des parties , & a déterminé 
avec autant de précifion que la matiere en étoit fuf- 
ceptible, jufqu’à quel point telle partie pouvoit être 
étendue avant que de fe rompre. M. de Sauvages a me- 
furé les différens vaifleaux pour en établir le vrai dia- 
metre, les angles de divifion…. Il regardoit avec Keil 
les vaiffeaux comme compofés de différens cylin- 
dres & non de cônes, comme les plus anciens Ana- 


tomiftes l’avoient fair... Il évaluoit la force du fang, 


par la hauteur du jet, méthode que le célebre Ber- 
nouilli avoit adoptée. Un éloge qu’on doit à M. de 
Sauvages, c’eft d'avoir donné aux Étudians , le goût 
des vraies définitions. Ce Médecin définifloit les 
fonctions d'après leurs effets , & les maladies d'après 
leurs fymptômes, & non d’après leurs caufes , qui 
nous font prefque toujours inconnues. 

M. de Sauvages à confeillé l’ufage du mercure 
contre les écrouelles & contre la rage. Il employoit 
la jufquiame & autres plantes afloupiffantes dans 
plufieurs cas , &c. Ces faits fonc épars dans les di- 
vers ouvrages , dont j'ai rapporté le titre, ne pou- 
vant faire l'extraic de chacun , leur nombre étant 
trop confidérable. 

La Nofologie forme une hiftoire des maladies des 
plus complettes & des plus méthodiques que nous 
ayons, M. de Sauvages a divifé les maladies en plu- 
fieurs claffes, comme ont fait les Botaniftes à l'é- 
gard des plañtes. La premiere traite particulierement 
des maladies chirurgicales , & on trouve dans les 
autres l’hiftoire de plufieurs affeions chirurgicales, 
qu'il n’a pu placer dans celle-ci, Le fixiéme ordre 
des maladies de la premiere clafe, concernant les 
déplacements , appartient à M. Pierre Cusson, Doc- 
teur en Médecine de la Faculté de Montpellier , de la 
Société Royale de cette Ville & de celle de Londres, 
& loin de déparer la Nofologie, cet article eft pour 
le moins aufli bien fait qu'aucun de ceux qui font 
. fortis de la plume de M. Sauvages. Cet ordre de ma- 
Jadies pafle chez les connoiffeurs pour un chef-d'œu. 
vre d’exaétitude, 

Les travaux de M, Cuffon méritent à tous égards 

Niv 
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nos éloges : les thèfes qu'il a compofées font très 
bonnes ; & les leçons particulieres qu'il donne fur tous 
les objets de la Médecine avec le plus grand fuccès, 
nous font défirer qu'il en fafle un jour de publiques. 

M. Cuffon a compofé ou a eu part aux hèRs {uivs 

De bradi fpermatifmo. 1761. 

De ifchuria. 

De tertiana. 

Tentamen de noxa animalium, 

De purpura. 


En 1739 il s'éleva, dans la Frife, une finguliere 
difpute entre Bernard Idema & Jean-Henri Croéfer, 
qui foutenoient que l'enfant commençoit à refpirer & 
à {e mouvoir , dès que fa têre étoit dans le vagin, 
& Roulof Roukema, Chirurgien , & Pierre Idema , 
Médecin , qui ne penfoient point que les poumons de 
l'enfant fe développent aufli vite , qu'il ne refpire 
point dans le vagin, ni dès qu’il eft forti entierement 
du ‘corps de fa mere 3 mais ils croyoient qu'il faut un 
__rtain tems pour que l'air pénetre les poumons. Les 
mêmes Auteurs difputoient s'il y a de l'air entre les 
poumons & le thorax, ou s'il y a du vuide ; la 
difpute, comme M. de Haller le remarque, com- 
mença par des raifons & finit par des injures. 

Idema ( Bernard }). 

Gedagten van het dryven en tinkendery Longe ; Leeu- 
W'arde, 1739 ,1n-4°. Ê 

Roukema ( Roulof). 

Natuurlyke ffellingen, Ybid. 1739 , in-4°. 

Idema ( Bernard ). j : 

Vervols der gedagten. Ibid, 

Croefers ( J. Henri). 

… Kor ontwerp van de eerfle inademing Groning.1740; 
1n-4°. 

Idema ( Pierre ). 

Aarnmerkingen on croeférs vertog. 1741 à In-4%e 

Crostéss (oi Et"): 

Nader berigt Groning, 1741, in-4°, 

Idema ( Bernard ). 

… Noodige tuffcheninfprat leenw aarpeu, 1741, in4°, 
© Barbaut ( Antoine François) , Profefleur & Dés 
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Monftrateur des Accouchements , & Chirurgien ordi- = 

naire du Roi au Châtelet. pins 
Splanchnologie , faivie de l'Angiologie & de la Në- 1739 

vrologie, Paris 1739 , 1n-12. BARBAUTS 
Principes de Chirurgie, ibid. in-12. 
Ce font des Eléments très bien faits, & que M. 

Barbaut a publiés en faveur des Etudiants, dont il di- 

rige les études avec fucces. | 
Ondéfireroit qu’il donnât au Public fes obfervations 

far l'art des accouhemens , qu’il pratique avec diftinc- 

tion. 


\ 


Fleifchman ( J. Frederic ). FLE ]SCHMAX 
De dura-martre, Altdorf. 1739 ,in-4°. . 
Kirkpatrik ( Jacques ). KtRKPA“ 


Naauwkeurig verhaal van het fucces der medicyne trie 
van. J. Srephens tegen de fleen in de blaas. Amfi. 
1739. 
Cet Auteur y vante les effets du remede de Mile. 
Stenphens. ie 
Belletefte (Jean Jacq. ) , Doéteur Regent de la Fa- Bervrrestsé 
‘culté de Médecine de Paris. 
An dura meninx habeat motum a fe. Paris 1739. 
An in abceffibus inteflinis , fuppuratio per vias urt- 
ne & fperanda & promovenda ? 1749, Affirm, 
Midy ( Jean), de Limoges, Docteur Régent. Mint; 
Confert-ne ventriculi motus, ad elaborationem chili ? 
2739. Affirm. Refp. Leand. Peaget. 
Ferret ( Laurent ) , Docteur de la Faculté de MÉ- prnrer:} 
decine de Paris. . 
An fenium a fibrarum rigiditate? 1739 , Afirm. 
Refp. Lud. Alex. Vieillard. 
_ Bouvart ( Michel-Philippe), célébre Médecin de pouvant 
a Faculté de Paris , de l'Académie Royale des Scien- 
ces, ancien Profeffeur de Médecine au Collége Royal 
de France , ancien Médecin de l'Hôpital de 1a Cha- 
rire, Bec. 
_* An offa innominata , in gravidis & parturientibus 
diducantur ? Paris, 17939. Affirm. Refp. Exup. Jo- 
feph Bertin. | | 
Conjultation fur une naiflance tardive pour fervir de 
réponfe : 1°, à deux écrits de M, le Bas, Chirure 
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gien de Paris 3 l’un intitulé queftion importante 3 
l'autre, nouvelles obfervations. 2°. À une confulta- 
tion de M. Bertin. 3°. À une autre de M. Peut, 
Médecin, &c. Paris 176$ ,in-8°, : 

Il regne dans cet ouvrage une genre de critique ini- 
mitable , & M. Bouvart y foutient qu'il n’y a point de 
grofleffe prolongée au-delà du terme de dix mois dix’ 
jouts. Il cite pour garant l'opinion des Auteursles plus 
inftruits & les plus dignes de foi, foit de Médecine, 
foit de Jurifprudence , & donne , par leur témoigna- 
ge , un nouveau degré de certitude à fon fentiment. 

Cet ouvrage a donné lieu à un écrit de M. Petit, 
dont je rendrai compte plus bas, il eft intitulé : 

Lettre à M. Bouvart , par M. Petit, Docteur Ré- 
gent de La Faculté de Médecine de Paris, &c. Gc. 

L'Auteur y foutient qu'il y a des naïflances tar- 
dives , & avec tant de chaleur , que de l’aveu même 
de fes propres amis, il fait à M. Bouvart des repro- 
ches peu fondés, 

M. Bouvart n'a pas cru devoir les fouffrir, aufl 
lui a-t-1l répondu dans une lettre quia fixé l'attention 
du public, 

Lett'es pour [ervir de réponfes à un écrit qui porte 
pour titre, lectre à M. Bouvart par M. Petit, &c, Pa- 
IS 1769. 

Avec cette Epigraphe: 


An , fi quis atro dente me petiverit s 
Iaulrus ut flebo puer ? 
Horat. Epod, vi. 


M. Bouvart aceufe M. Petit d’avoir mal foutenu 
fon fentiment fur les naiffances tardives, & par fes 
raifons que M. Bouvart entreprend de détruire par 
les fiennes , & par les autorités dont il dit que M. 
Petit a tronqué les paflages & qu'il tâche de reéti- 
fier en recourant aux originaux , & par fon ftile 
inintelligible dans plufieurs endroits, que M. Bou- 
vart corrige avec attention, M. Bouvart a pris la pei- 
ne de compofer un errata des plus exa@s de la lettre 
de M, Peut, & dont il Jui a fait préfent, 
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M. Bouvart expole daris les premieres pages de {a —— 
lettre les motifs de fa conduire à l'égard de M, Pe- XVI I. Siece . 
tir, Voici fes propres paroles, Lertre I, 1739 

» Qui pourra vous croire , Monfieur ; à la pa- gouvarts 
» ge 177 de votre écrit, vous avez , dites - vous, 

» comme fi vous étiez l’offenfé ; vu mes procédés 
» d'un œil froid & tranquille. C'eft de quoi ceux 
» qui l'ont lu ne doivent pas être perfuadés. Ilsont 
» dû voir au contraire que , du commencement à 
» la fin, il ne refpire que la colere & l'emporte- 
» ment, & qu'au défaut de raifons dont vous puif- 
» fiez me combattre, vous faites pleuvoir fur moi 
» une grêle d’injures. C'eft un cloaque qui regorge 
» d'immondices, & qui va toujours fe grofhflant 
» jufqu’à la fin. Au lieu de cours d’Anatomie, que 
» ne vous attachiez-vous , Monfieur , à faire un 
+ cours d'injures : avec les heureufes difpofitions que 
» vous montrez, vous cufliez formé les éleves les 
» plus diftingués que l’on püt trouver en ce genre. 
» Pouvez-vous nier que ce petit trait d'éloge ne 
» vous foit bien légitimement dû ? Et fufliez-vous 
» encore plus modefte que vous ne létes, vous 
» fieroit-il bien d'en rejetter le tribut 2 Les impu- 
» tacions d’impoliteffe , d'humeur, de mal-honnéteté , 
» de groffiereté , de tracafferie , de mépris des bien- 
» féances , d'indécence , d'injuffice , de malignité, de 
» «méchanceté , d'orgueil, d'arrogance , d'abfurd'té , 
» de menfonge , de fauffeté, d'impofture , de faux , de 
» vil intérét , &cc. &c. &c. dont vous me gratifiez 
» avec autant de libéralité que d’injuftice , font tou- 
» te la force & la finefle de votre diale&ique, & Ù 
» tiennent lieu d’ornemens à votre éloquence  Igno- 
5 rez-vous que l'on doit des égards à fes confreres, 
> du refpeét au public, qu'on s’en doit à foi-même? 
» & avez-vous oublié que dans cette difpute où 
» vous avez été l’agrefleur, vous m'avez gravement 
» offenfé , pendant que , dans ma réponfe à votre 
» confultation , il ne m'étoit pas échappé un feul 
» mot dont la décence ait à fouffrir dans un écrit 
» polémique > Il eft vrai que j'ai profité des fré- 
# quentes ocçafons que vous m'aviez données, & 


ra memes names, 
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de l'obligation indifpenfable où j'étois d'analyfer 
vos fophifmes , de dévoiler vos infidélités , de re- 
lever vos bévues, & de repoufler vos injures. 
Mais pouvois-je m'en difpenfer fans compromet- 
tre l'intérêt de ma caufe ou celui de ma réputa- 
tion > S1 j'ai quelquefois employé l'ironie, l'ai-je 
jamais fait que dans les occafions où une réfu- 
ration férieufe eut été de trop, & pouvoit donner 
du poids à des affertions hazardées de votre part » 
A la vüe de cette critique, fans confidérer que 
vous vous y étiez imprudemment expolé, vous 
n'avez plus écouté que le fentiment douloureux 
qu'elle vous caufoit, & vous vous êtes livré fans 
mefure à toutes l'impétuofité de votre pañlion. 
C'eft ainfi qu'un enfant qui court fans précaution, 
& fans porter fes regards vers les obftacles qui 
fe trouvent fur fon paflage, venant à fe heur- 
ter rudement contre un corps folide , lui impute 
la douleur cuifante qu’il ne doit qu'a fon étour- 
derie : il s’agite de dépit , trépigne , criaille , in- 
jurie; au rifque de fe faire encore plus de mal, 
va même jufqu’à frapper la caufe innocente de 
fon infortune. 

» Dans la multitude des reproches que vous me 
faites , fi celui de n'avoir mis aucun ordre dans 
ce que j'ai écrit n’eft pas le plus offenfant, je puis 
toujours affurer qu’il n’eft pas le moins injufte. 
Avez-vous pu ne pas fentir qu'ayant à répondre 
à votre confulration, j'ai dû m'aflervir en quel- 
que maniere à l’ordre, ou, pour mieux dire , au 
défordre qui y regne ; & qu'ainfi le coup que vous 
voulez me porter tombe , non pas fur moi, mais 
fur l'Auteur le plus défeétueux , que je n'ai fuivi 
qu’à regret , & fans pouvoir m'en difpenfer? Duf- 
fiez-vous encore y trouver à redire, il me faut 
céder aujourd’hui à la même néceflité , puifque je 
ne puis vous combattre avec fuccès qu’en vous 
fuivant pas à pas, & en vous ramenant fans 
cefle aux difficultés dont vous ne ceflez de vous 
écarter ».On peut juger du refte par ce lambeau. 

M. Bouvart démontra en 1744 , à l'Académie 
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des Sciences un inteftin humain où il y avoit un 
volvalus , appartenant à un fujet qui ne s'éroir XVII. sice. 


. A A 
plaint d'aucun fymptôme fâcheux. 

Il apprit la même année à cette Société qu'une 
femme qui ne pouvoit avaler depuis deux mois, 
avoit vécu pendant tout ce tems, à l’aide de lave- 
‘mens nourriflans. 

En 1748 , M. Bouvart communiqua une obfer- 
vation fur les bons effets du quinquina pris intée 
rieurement contre la gangrene feche,. 


DUHAMEI, 


Duhamel-Dumonceau ( Henri Louis }, célébre 
Phyficien, de l’Académie Royale des Sciences , Infpec- 
teur général de la Marine , &c. &c. a publié parmi un 
nombre prodigieux d'excellents mémoires qu’il a com- 
:muniqués à l’Académie Royale des Sciences, plufieurs 
obfervations qui intéreffent l'Hiftoire de l’Anaromie. 
Sur une racine qui à la faculté de teindre les os en rou. 
ge. M. 1739. 
C’eft en 1739 que M. Duhamel rendit compte à 
Académie de fes premieres expériences , fur les effets 
que la garence donnée aux animaux en forme d’ali- 
ment produit fur les os; il trouva d’abord tous les os 
des animaux qui s’étoient nourris de cette plante teints 
en rouge, le bec & les ongles des oifeaux ne l’é… 
toient point, Tous les os dans un même animal, 
& les mêmes os en différents animaux n’éroient pas 
du même rouge, les teintes alloient depuis un rouge 
pâle jufqu’au carmin le plus vif. Les os naturellement 
les plus durs font ceux qui fe colorentle mieux ; mais 
il n’y a que la partie qui s’endurcit pendant l'ufage 
de la garence qui acquiert cette couleur. M. Du- 
Bamel fait un rapport fidele de fes expériences, qui 
font très lumineufes & dignes du plus grand Phyfi- 
Gien. 

On pourra confulter un mémoire que cet Académi- 
cien à communiqué à la Société Royale des Sciences 
de Londres , année 1740 , n°, 457. 

Oëfervations fur la réunion des frattures des os ; pre. 
mier Mémoire 1741. : 


1739. 


DurAMES 


XVIII. Sicce 
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Ce favant Académicien prétend que le cal n'eft 
point formé par un épanchement de fuc ofleux qu'on 
fuppole gratuitement tranfuder ou de l'os même ou 
des parties voifines, mais par le périvfte, qui après 
avoir rempli les plaies des os ou s'être épaifli autour 
des bouts fracturés, prend enfuite la confiftance de 
cartilage & acquiert enfin la dureté des os : M. Du- 
hamel tire cette conclufion des expériences qu'il a 
faites fur les animaux de plufieurs efpeces , & per- 
fonne ne peut fe flatter d’avoir fait des expérisnces de 
Phyfique avec plus de circonfpection & de fagacité 
que lui. 

Les périoftes interne & externe venant à fe gonfler 
dans l'interftice des bouts fraéturés , forment une vi- 
role offeufe , qui n’eft fenfible que dans les os des ani- 
maux d'un certain âge : » j'ai Lié , dit M du Hamel, 
» dans cette intention plufeurs de ces os calleux que 


» MM. Vinflow , Morand & Hunauld, confer- 


x voient dans leurs cabinets , & j'ai plufieurs fois 


» trouvé une féparation {enfible entre les deux bouts 


» d'os rompus ; mais d’autres fois je n'ai pu apper- 
» cevoir cette féparation , &c. &c. ». Cet Obferva- 


teur s'eft convaincu que la virole:offeufe ou le cal fe 


formoit plutôt dans les os des jeunes fujets , que 


» LA n 4 
dans ceux des vicilles perfonnes , & il avertit que les 


“expériences qu'il a faites fur la réunion des arbres 


-rompus avoient beaucoup contribué à Jui faire pren- 


dre une jufte idée de la réunion des fratures : en. 
effet des fibres ligneufes bien endurcies ne contribuent 
pas plus à la réunion des plaies des arbres, que les 


“fibres offeufes à celle des os : l'écorce forme la virole 


ligneufe comme le périofte, ou une {ubftance placée 
entre le péricfte & l'os produit la virole offeufe , &c.: 

Objervation fur La réunion des fraütures des os, mê- 
me vol. 

M. du Hamel établit par d'ultérieures obferva= 
tions ce qu'il a avancé dans le mémoire précédent 
fur l'offification du périofte , & il pole divers prin- 
cipes fur les bandages dont on fe ferr pour aflu- 
jetcir les os fraéturés ; il prouve que le bandage trop 
ferré , empêche la formation du cal, & que ie ban- 
dage trop lâche permet au périofte de fe tuméfier 
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en s’élevant fur la furface externe de l'os at Med de, Emme 


fe tuméfier vers fon axe. 

Sur le développement & la crue des os des animaux : 
M. 1741. 

L'accroiffement des os, ou l’extenfion des parties qui 
les doivent former , fe fait en raifon contraire du pro= 
grès de lendurciflement, & comme le milieu des os 
eft plutôt offifié que fes extrémités, ce font les ex 
trémités qui fe développent à proportion plus que-le 
milieu des os , &c. &c. M. du Hamel p'ouve ces 
faits par les expériences les plus ingénieufes , & il 
établit de plus en plus par de nouvelles obfervations 
l'analogie des corps ofleux avec les corps ligneux, 
&C. &c. Ê 

Quatrieme mémoire fur lesos, M. 1743, 

Notre Phyficien rapporte de nouvelles preuves qui 
établiffent que les os ctoiflent en groffeur par l’addi- 
uon de couches offeufes qui tirent leur origine du pé- 
riofte , comme le corps lineux des arbres augmente 
en groffeur par l'addition des couches ligneufes qui fe 
forment dans l'écorce. | 

Cinquieme mémoire fur les os, M. ibid. 

M. du Hamel éclaircit par de nouvelles expérien- 
tes comment fe fait la crue des os fuivant leur lon= 
gucur ; 1l prouve que cet accroiflement s'opere par 
un méchanifme très approchant de celui qu'obferve 
la nature pour l'allongement du corps ligneux dans 
les bourgeons des arbres. 

Sixieme mémoire [ur Les os, ibid. 

L'Auteur concilie fon {yftême fur l'offification aux 
différentes obfervations que lui ont propofées d'habiles 
Anatomiftes , ou qu’il a trouvées dans les Auteurs : il 
rend raifon de la formation des plaques offeufes du 
tiflu réticulaire ou fpongieux , des cavités, des émi- 
nences , &c. 

Septieme mémoire fur les os , 1743. 

Il contient le détail d’une maladie finguliere, pen» 
dant laquelle une fille à perdu à différentes fois pref- 
que tout f'humérus, fans que fonbras fe fait rac- 
sourci, & fans qu’elle ait été eftropiée. , . 

EEfervation Anatomique, M. 1%43 
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Cet Académicien y donne la defcription de la tête 
d'un animal, appellé dans l'Inde Renard armé, 

Obférvations qui ont du rapport à l'accroiffement des 
cornes , @c. M 1751. 

Les travaux de M. du Hamel fur les os doivent 
être précieux à tous les Phyficiens : les critiques pu- 
bliéesicontre l'Auteur n’ont pu leur porter atteinte &c 
les rendre moins recommandables ; l’'obfervarion & 
l'expérience fait la baze des mémoires de M. Duha- 
mel , au lieu que la plupart de ceux qui les ont attaqués 
n'ont confulté que leurimagination , ou n'ont travaillé 
que fur des os fecs déja altérés par le tems, La dé- 
couverte de M. Duhamel eft politive, & perfonne 
ne peut la lui contefter ; Mizauld, Malpighi & Grew 
n’avoient pofé que des principes vagues , on peut mée 
me dire erronés 3 mais ceux que M. Duhamel établit 
font les plus approchans de la nature, & reçoivent un 
nouveau dégré d'évidence des obfervations de M. Fou- 
geroux, dont Je rendrai compte en fon tems, 

Bachetoni ( Jérôme Louis } , Médecin , a publié : 

Anatomie machine minifira, Œniponti 1749, in= 

© 

e 
On y trouve la defcription & la figure de quelques 
vaiffeaux defféchés , à limitation de celles de Leon- 


cenus. 
Anatomia theoricæ praticæ minifira. Nurembere. 


1740, 1n-4°. | 
Cet ouvrage , fuivant M, de Haller, ne forme 


qu'un précis très mauvais, 


2 


LASSONE, * 
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EMACS S''OPN'E, 


Laflone ( Jofeph Marie François de), un des plus 
célébres Médecins , Confeiller d'Etat, premier Mé- 
decin de la Reine , Membre de l'Académie Royale 


ere 
XVIII. Siec,: 
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LASsSOorRE, 


des Sciences , Docteur Régent de la Facalté de Mé- 


decine de Paris , Aggrégé honoraire du Collége Royal 
de Médecine de Nancy , né à Carpentras, dans le 
Comtat Venaïflin, le 3 Juillet 1717 , eft Auteur 
de plufieurs mémoires d'Anatomie , qui lui méri« 
tent une place diftinguée dans cette hiftoire, 

Solutio quaftionis chirurgice : An inflituenda cancri 
mammarum fettio ? Diflertation qui a remporté le 
prix de l'Académie Royale de Chirurgie en 1739, & 
qui fe trouve en Latin & en François dans le premier 
volume des Mémoires des prix. 

M. de Laflone étroit à peine âgé de vingt-un ans ; 
lorfqu'il remporta ce prix , & fon triomphe eft d'au 
tant plus grand , qu’il le partagea avec le célébre M, 
le Cat. Perfuadé qu'on ne peut exceller en Médecine 
que lorfqu’on a des connoiffances étendues en Chirut- 
gie, M de Laflone crut devoir s'occuper dans fa jeuneffe 
à l'étude & à la pratique de cet art : les progrès qu'il 
y fit ne font point équivoques. M. de Laflone com 
munique dans cette Diffeftation fes remarques fur la 
ftruéture des mammelles , & elles font le fruit de 
l'obfervation & de la lecture des meilleurs ouvrages 
d'Anatomie, Il établit différentes efpeces de: can- 
cer , & traite des caufes qui peuvent y donner lieu , 
avec autant de réferve que de favoir ; & après avoir 
indiqué les cas particuliers qui contre-indiquent l'ame 
putation, il confeille en général d'amputer le carci- 
nome de la mammelle , vulgairemernt nommé can- 
cer. | 

Ce célébre Médecina publié plufieurs mémoires ou 
obfervations inférées dans le Recueil de l'Académie 
des Sciences, Ti fi 

Sur une paralyfie accompagnée de circonftances fin 
gulieres. H, 1742. k 

On troüve dans la defcription de cetré maladie, 

Tome F. Ce EE à à 
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fervations, plufieurs remarques importantes de Vol- 
cherus Coicer, fur la dentition. M. de Laflone s'eft 
affaré qu’une fubftance cartilagineufe placée entre 
la racine de la dent & l'alvéole, forme une lame 
intermédiaire qui adhere à l'une & à l'autre, & qui 
lui paroît le moyen uniffant le plus capable de don- 
ner une grande folidité à certe efpece d'articulation, 
que les Anatomiftes ont appellée gomphofe. Il a ob- 
fervé des fragments de ce cartilage fur les dents nou- 
ellément arrachées , & il nous apprend qu'ils font 
fenfibles fur-tout à la partie de la racine la plus en- 
foncée dans l’alvéole : cette lame dont les Aparomif- 
tes n'ont point parlé, ne Jui paroîc autre chofe que 
le périofte épaifli par la compreflion ; mais il a ce- 
pendant une ftructure que l’Anatomie comparée lui 
a fair connoitre, & qu'il promet d'expofer dans une 
autre occafion. es 

:* Cet habile Anatormiite décrit la ftrudure des catti- 
lages articulaires ; il a imaginé deux moyens pour la 
développer, qu'il a employés lui-même avec avanta- 
ge. Le premier eft l'ébullition dans l’eau ; & le fecond 
Ne confifte qu'à faire calciner les extrémités ofleufes 
recouvertes du cartilage. On reconnoît après ces 
épreuves, que l'arcade où l'efpece de centre que for- 
me la portion cartilagineufe qui encroute l'os, n’eft 
qu'une multitude de petits filets adoffés & liés les uns 
aux autres, tous pérpendiculaires au plan de los, en 
un mot, continue M. de Laflone, parfaitement fem- 
blables par leur ftructure & par leur pofition, à la 
fabftance émaillée dés dents. Les fils cartilagineux 
font unis aux filéts offeux, ou du moins aux fibres 
du périofte ; cette obférvation eft curieufe , & en 
tout conforme à ce Que la nature offre à celui qui 
là confulte avec des‘yeux Phyficiens. Hunter qui 
avoir fenti l'importance de connoitre la ftruéture des 
éartilages articulaires”, avoit tenté divers moyens 
pour y réuflir , & on trouve le réfultat de fes ob- 
feryarions dans les TYanfaëtions Philofophiques , an- 
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fair ramollir ces parties par la coction ou l'ébullition mm 


dans l’eau, il a obfervé que les ligaments & les ten- XVII Sicc. 


dons fe divifoient en un nombre prodivieux dé fa- 
meaux, lefquels étoient continus avec les filers OL 
feux, dont eux-mêmes faifoient partie, &c. &c Ce 
mémoire eft rempli de remarques utiles , qui font une 
preuve du goût exquis que M. de Laflone a pour 
l'obfervation, | 
Hifioire Anatomique de la rate, Premier mémoire , 
1754. a. | 

Pour avoir une bonne defcription de ce vifcere, 


M. de Laflone crut qu'il devoit examiner les rates. de: 


divers animaux, & indiquer les différences qu'il au- 
roit obfervées : mérhode fage dont les plust@rands 
Anatomiftes ont reflenti l'utilité, mais que très peu 
ont fuivie, Suivant M. de Laflone , la tuniqué exté- 
rieure de la rare eft dans l'homme moins épaifle , 
& plus adhérente qu’elle n’eft dans le bœuf ; elle 
femble être formée de piufieurs lames , dont les unes 
font des produdtions des autres : elles femblent tou- 
tes adhérer à une feule lame , que M. de Laflone ap- 
pelle la véritable lame de la rate, & fur laquelle il 
a vu extérieurement des plans fibreux formant dés 
efpeces de lofanges , & intérieurement des filaments 
qui fe répandent dans la rate, & y forment une efpece 
de rézeau ; ils adhérent les uns aux autres ; &.leut 
ftruure n'eft point vafculaire , encore moins mul 
culeule , quoique Malpighi l'ait avancé. Il eft vrai- 
femblable., dit M, de Laflonc pour juftifier ce célé- 
bre Anatomifte , qu'il a appliqué à l'homme ce qu'il 
n'avoit obfervé que fur les animaux, M de Lafloné 
trouve dans [a vraie lame de là rate, & dans.les fila- 
ments qui en émanent , la ftructure ligamenteufe, 
Suivant ce judicieux obfervateur, les vaifleaux en 
entrant dans la rate de lhome forment plufieurs 
toncs , au lieu que dans les animaux ils font réunis 
en un feul: dans ceux-ci lartére fplénique eft re- 
couverte d'un prolongement de ja tunique extérieure 
de la rate, & fes parois font par conféquent plus 
épailles & plus fortes dans l'intérieur de ce vifcere , 
qu'eiles ne font ailleurs, fa, 
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fervations , plufieurs remarques importantes de Vof- 
cherus Coiter, fur la dentition. M. de Laflone s’eft 
affuré qu'une fubftance cartilagineufe placée entre 
la racine de la dent & l'alvéole, forme une lame 
intermédiaire qui adhere à l'une & à l'autre, & qui 
Jui paroît le moyen uniflant le plus capable de don- 
ner une grande {olidité à cette efpece d’articulation , 
que les Anatomiftes ont appellée gomphofe. I a ob- 
Hervé des fragments de ce cartilage fur les dents nou 
Yellément arrachées, & il nous apprend qu'ils font 
fenfibles fur-tout à la partie de la racine la plus en- 
foncée dans l’alvéole : cette lame dont les Anatomif- 
tes n'ont point parlé, ne lui paroït autre chofe que 
Je périofte épaifli par la compreffion ; mais il a ce- 
pendant une ftruéture que l’'Anaromie compaiée lui 
a fair connoître, & qu'il promet d'expofer dans une 
autre oécafion. 
* Cer’habile Anatomifte décrit la ftrudure des carti- 
Jages aïticulaires 3 il a imaginé deux moyens pour la 
développer, qu'il a employés lui-même avec avanta- 
ge. Le premier eft l'ébullition dans l’eau ; & le fecond 
ne confifte qu'à faire calciner les extrémités ofleufes 
recouvertes du cartilage. On reconnoît après ces 
épreuves, que l’arcade où l'efpece de centre que for- 
me la portion cartilagineufe qui encroute l'os, n’eft 
qu'une multitude de petits filets adoflés & liés les uns 
aux autres, tous pérpendiculaires au plan de l'os, en 
un mot, continue M. de Laflone, parfaitement fem-. 
blables par leur ftrudture & par leur pofition, à la 
fabltance émaillée «dés dents. Les fils cartilagineux 
“font unis aux filéts offeux, ou du moins aux fibres 
du périofte ; cette obfervation cit curieufe , & en 
tout conforme à ce Que la nature offre à celui qui 
là confulte avec des‘yeux Phyficiens. Hunter qui 
avoir fenti l'importance de connoître la ftrudture des 
cardlages articulaires”, avoit tenté divers moyens 
pour Yÿ réuflir , & on trouve le réfultat de fes ob- 
feryarions dans les TYanfaëtions Philofophiques , an= 
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fait ramollir ces parties par la coction ou l'ébullition mms 
dans l’eau, il a obfervé que les ligaments & les ten- XVI Siec.. 
dons fe divifoient en un nombre prodisieux dé fa= 1739. 
meaux, lefquels étoient conunus avec Îles filers Of Lassonr. 
feux, dont eux-mêmes faifoient partie, &c. &c Ce : | 
mémoire eft rempli de fémarques utiles, qui font une 
preuve du goût exquis que M. de Laflone à pour 
l'obfervation. | ii 
Hifioire Anatomique de La rate. Premier mémoire , 

1754. Le 

Pour avoit une bonne defcription de ce vifcere , 
M. de Laflone crut qu'il devoit examiner les rates. de 
divers animaux , & indiquer les différences qu'il au- 
roit obfervées : méthode fage dont les plustgrands 
Anatomiftes ont reflenti l'utilité, mais que très peu 
ont fuivie, Suivant M. de Laflone , la tunique exté- 
ricure de la race eft dans l'homme moins épaile 
& plus adhérente qu’elle n'eft dans le bœuf ; elle 
femble être formée de plufieurs lames, dont les unes 
font des productions des autres : elles femblent tou- 
tes adhérer à une feule lame, que M. de Laflone ap- 
pelle la véritable lame de la rate, & fur laquelle il 
a vu cxtéricurement des plans fibreux formant dés 
efpeces de lofanges ; & intérieurement des filaments 
qui fe répandent dans la rate, & y forment une éfpece 
de rézeau ; ils adhérent les uns aux autres s CU EUE 
ftruéture n'eft point vafculaire | encore moins mu 
culeufe , quoique Malpighi l'ait avancé. Il eft Vfai- 
femblable, dit M, de Laflone pour juftifier ce célé- 
bre Anatomifte, qu'il a appliqué à l'homme ce qu'il 
n'avoit obfervé que fur les animaux, M de Lafloné 
trouve dans la vraic lame de la rate, & dans les fila- 
ments qui en émanent , la ftruture ligamenreufe, 

Suivant ce judicieux obfervateur, les vaifleaux en 
entrant dans [a rate de Fhomie forment plufieurs 
troncs , au liéu que dans les animaux ils font réunis 
en un feul: dans ceux-ci lartére fplénique eft re- 
couverte d'un prolongement de ja tunique extérieure 
de la rate, & fes parois font par conféquent plus 
Épaifles & plus fortes dans l'intérieur de ce vifcere , 
qu'eiles ne font ailleurs, sé 
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LA veine au contraire s’amincit, & perd pour ainfi 
dire fa qualité de vaifleau , en fe dépouillant de plu- 
fieurs de fes uniques. On ne trouve au-dedans de la 
raté qu'une efpece de canal fingulier , qui fuit en 
partic le trajet des branches artérielles , parcequ’il fe 
divife en une infinité de rameaux. 

La ftructure de la rate eft différente lorfque les 
vaiffeaux qui la pénétrent forment plufieurs troncs 
en entrant ; les vaiffeaux artériels & veineux con- 
fervent pour lors dans leurs parois leur épaifleur pref- 
que naturelle, &c. &c. &c. 

Dans l’homme les vaifleaux artériels ni les vaif- 
feaux veineux ne font point engaînés dans le repli 
de la Pétibrate interne , ils ne font accompagnés , 
dit M. de Lafflone, que par une languette ou pro 
longement de l'épiploon. 
M. de Laffone reconnoît dans Îa rateun parenchy- 
me particulier & différent de celui qu'Erafftrate & 
fes Seétareurs ont admis ; ils croyoient que ce paren- 
chyme n'étoir que du fang caillé, mais M. de Laflone 
s'eft affuré du contraire par la lotion j car bien loin 
que la fubftance de la rate diminue comme cela 
devroit être, fi [on parenchyme n'étoit que du fang 
épanché & caillé, elle n'eft nullement diminuée par 
Ja lotion. 

L'opinion de Ruyfch qui croyoit la rate entiere- 
ment vafculeufe , n'eft pas plus foutenable : M. de 
Laflone dit qu’en faifant macérer long-tems la rate 
dans une certaine quantité d'eau, on voit de petits 
filaments qui furnägent, lefquels font autant d'indi- 
ces qu'uné partie de la fubftance propre a été dé 
tachée du tout par la macération. 

Plufieurs Anatomiftes ont révoqué en doute l’e- 
siffence des cellüles, mais M.de Laffone croit pou- 
voir les démontrer par le fouffle; car, 1°, en be 
flant on augmente le volume dela rate ; 29. en quel 
que endroit de la rate que l’on foule on parvient à la 

onfler. | 

C'eft par cette même expérience que M. de Laf- 
CE que les cellules commüniquent avec les 
ramifications veineufes : le vent , dit-il, s'échappe 
aifément par les veines lorfqu'on n'a pas eu foin de 
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les lier, & en pouffant de l'air dans la veine fple- 
nique l’on parvient à gonfler toute la rate, L'expé- 
tience ne réuflit pas de même lorfqu’on fouffle dans les 
arteres. 

Ce mémoire eft donc, comme on peut en juger 
par ce court extrait, très intéreflant , & par les ob- 
fervations qu’il contient, & par les raifonnements 
folides de l’Auteur. Il eft à fouhaiter qu'il veuille 
nous donner la fuite de fes travaux : on jugera de 
leur impottance par ceux dont je viens de rendre 
compte, &c. 

Recherches fur La ffrusture des arteres , M. 1766. 

Les remarques que M. de Lafone fait fur la truc 
ture des arteres font nouvelles, curieufes & utiles 
à plufieuts égards. M. dé Laffone après s'être cxplie 
qué fur ce qu'il entend par tunique des arteres ,/ac= 
corde à M. Monro que la premiere tunique nef for 
mée que du tiflu cellulaire, comme 1l la avancé 3 
mais ce tiflu cellulaire eft fi fn & fi délicat , & d'ail. 
leurs pourvu d'une fi grande quantité de nerfs & de 
vaifleaux fanguins , que M. de Laflone croit très né= 
ceffaire de le diftinguer d’avéc celui des autres parties 
du corps humain : ce tiffu celluleux eft humecté d'u 
ne certaine quantité de férofité, qui en lubréfie les 
filets & entretient la foùplefle qui leur eft nécef. 
faire pour le mouvement des arteres. 

La tunique , improprement appellée nerveufe pat 
quelques Anatomiftes , n’eft , fuivant M. dé Lañone, 
qu'un vrai tiffu cellulaire ; l'adhérence de cette tuni= 
que à la premiere , eft établie par une mulritude de 
filaments qui ne paroiffent à M. de Laffone que des 
produétions , ou plutôt les prolongements du tiflu 
réticulaire de la premiere tunique , lefquels pañlent 
à [a feconde, s'y perdent, s'identifient avec elle. 
M. de Laflone penfe avec quelques Anatorniftes, qu’il 
n'y a de glandes d'aucune efpece dans le tiffu liga- 
menteux de la premiere tunique dés afteres, ni fur 
Ja furface de la feconde ; ül Tui parôît vraifemblable 
qu'on à pris pour un affemblage de corpufcules glan- 
duleux des fragments fbreux en forie de petits points 
ou de points faillants, qui lorfqu'ils font dans leur 
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état d'intégrité paflent d'une tunique à J'autre, & 


érabliffent leur union intime & leur communication, 

M. de Laffone a trouvé de la différence entre le 
ciffa cellulaire des arteres de l'homme, & celui de 
la femme; cette premiere tunique des arteres dans 
le corps de la femme , quoique parcillement cellu- 
leufe , a pourtant encoïc un caractere diftinctif. 
Les dernieres couches , dit ce célébre Médecin , ou 
celles qui couvrent immédiatement la feconde tuni- 
que proprement dite du tuyau artériel , font d'un cifiu 
aufli lâche que les premieres ; par-tout on fouleve Jes 
filets, & on y trouve avec facilités les mailles fous Les 
cellules ; en général toute la tiffure en eft moins fer- 
rée:.c'eft, continue M. de Lafone, un lacis de filets 
membraneux, également. lâche dans toutes fes par- 
ties, 

M. de Laffone s’eft convaincu pat l'infpeétion réi- 
térée des arteres , qu’elles étoient pourvues de fibres 
mufculeufes circulaires, dont 1l donne une defcrip- 
tion très détaillée & très exacte ; elles forment la fe- 
conde tunique. M. de Laffone a obfervé qu'a la paroi 
interne du tronc artériel , à l'endroit où commence 
l'embouchure de quelque canal-collatéral , il y a des 
fibres chaïnues circulaires qui:circonfcrivent cette 
embouchure, & qui placées parmi les autres fibres 
charnues propres de la paroi du tronc , produifent 
une efpece de fphinéter dont il faut chercher la def- 
cription dans le mémoire même que j'analyle , &c. 
M. de-Laffone croit avoit obfervé des fibres mufcu- 
Ieufes longitudinales dans les arteres, &c. 

La troifieme tunique des arteres eft membraneufe ;, 
fuivant M. de Laflone, &elleeft, dit-il, tellement 
‘adhérente à la tunique mufculeufe , qu'il eft difficile 
de l'en féparer nettement. M. de Laflone foupçonne 

ue cette union cft établie par le moyen d'un tifflu 
cellulaire très fin : il a, trouvé de l’analogie entre 
cette tunique membraneufe & le périofte , & il établit 
le parallele fur les raifons les plus folides, & fur 
les obfervations les mieux conftatées. not 

M. de- Laflone a compofé plufieurs bonnes dif- 


fertations d'Anatomie & de Chirurgie, qui ont été 
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foutenues dans les Ecoles de la Faculté de Méde- 
cine, | 

Stare -ne poteff vifio abfque cryflallino ? Paris 
1743 , affirmat. Refp. Petr. Arcelin. 

M. de Haller a fait tant de cas de cette differtation 
qu'il l'a inférée dans fa favante collection des thèfes 
anatomiques. 

An in vulneribus profunde contufis incifiones cultro 
chirursico profunde inflituta neceffariam praparent aut 
promoveant fuppurationem ? 1343. 

An magni abceflus ferro , non cauteriis , aperiendi ? 
1762, afhrmat. Refp. Simon Vacher. 

Pierce ( Jérôme) , Chirurgien de Bath. 

Sur une tumeur extraordinaire au genou , & une am- 
putation de la jambe. Tranfaction Philofeph. 1739, 
n°. 4çi. 

Sherman {Bezalcel ), Chirurgien à Kelvedon, dans 
le Comté d’Effex. | 
Trois obférvations chirurgicales fingulieres, Tranfac- 
«ions Philofophiques, 1739 ,n°.433. 

L'Auteur veut prouver qu'il eft bon d’adminifter 
l'oftéocolle pour la produétion du cal ; mais on voit 
tous les jours guérir des fratures confidérables , fans 
le fecours de ce médicament, d’ailleurs nuifible, &c. 

Stack ( Thomas), Médecin Anglois. 

Obfervation au fujet d'une femme âgée de foixante & 
huit ans , qui a allaité deux de fes petits fils. Tranfa&. 
Philofoph. 1739 ,n°. 453. 

C’eft une vieille grand-mere à qui fa fille avoit 
laiflé le foin d'un enfant , fon nourriflon ; cette 
vicille pour l’amufer lui donne fon téton .... le lait 
lui furvint, & elle allaita enfuite un fecond enfant: 
cette femme n’étoit point accouchée depuis plus de 
‘vingt ans. 

Grecen ( Jean), Docteur en Médecine, 

Sur une fille de trois ans qui a refté un quart d'heure 
Jous l'eau fans fe noyer. Tranfa&. Philofoph. 17359, 
ni: 44. | 

Richa ( Charles ) , a publié dans les Opuft, Scien- 
21f. de 1739 , l'hiftoire d’un anévrifme. 

Deifch ( Jean André ), Médecin de Strasbourg, 
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De neceffaria in praternatural: partu inffrumentorune 
applicatione, Argent , 1740. 

L’Auteur examine fi l’écartement des os innomi- 
nés a lieu dans un accouchement laborieux : il cite 
les Auteurs qui ont écrit pour ou contre cet 
écartement ; il rapporte un exemple où il a vu ces 
os réellement écartés, &c. Il y blâme les-tire-têtes 
qu'ont décrit les Auteurs, & fait l'éloge de la mé- 
thode & des inftrumens de Fried. 

Hoaldy ( Benjamin }, Médecin Anglois, 

On the organs of refpiration. Lond. 1740 ,in-4°.7° 

Ce Médecin imitoit avec une machine qu'il avoit 
inventée , le méchanifme de la refpiration , & il ta- 
choit de prouver que dans l'état naturel il n’y avoit 
point d'air entre Le poumon & la plevre. 

Gorter ( David de ), Doéteur en Médecine, fils 
de Jean Gorter. 

Materies medica. Amfielod, 1740. Patavi, 1755, 
in-4°, 

L'Auteur y donne un précis de phyfologie, mais 
qui n’a prefque rien de particulier. 

Linder ( Jacques Van), Médecin d'Utrecht. 

De integumentis hominis communibus | Trajeiüti, 
1740. | 

Levin ( Abraham }. 

De vi imaginationis in vitam & fanitatem , Hall, 
1740. 

Edleber ( Jean Sebaftien ), Profefleur en Méde- 
cine à Wirsbourg. 

Diffèrt, de fanguinis circulatione majori , qua fit 
per arteriam aortam & venas cavas. Wirceburgi. 1740, 
in-4°, | 
Schmid ( Jean Henri), Médecin de Leipfic. | 

De tranfitu chyli ex ventriculo ad fanguinem, Lipf. | 
1740 , 1n-4°. 

Schmidt ( Jean Conrad ). 

De vulnere thoracis & pulmonis finifiri féliciter cu. 
rato. Bafil. 1740, in-4°. 

Kramer ( Jean-George Henri), premier Médecin 
des armées de l'Empereur , &c. 

Medicina caftrenfis chirurgica, Nuremberg. 1740 , 
in-8°, 
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Je vois par l'extrait de cetrouvrage contenu dans =. 
le Commerce Litréraire de Nuremberg , année 1710 res 
fommaire xx v1, que fon Auteur l’a accompa- 1740 
gné d'une fade théorie, & qu’il a négligé Iles pie KRAMBRS 
ccptes curatifs. 

Ce Médecin eft l’Auteur d’un grand nombre d’ob- 
fervations de Médecine, inferées dans le Commercium 
Norimb, Il y en a fur des lithontriptiques. Kramer 
dit que tous les enfans parvenus à l’âge de puberté 
entre douze & quatorze ans , fe plaignent d'une : 
forte de douleur au fein où il leur furvient de l’en- 
flure & de la démangeaifon ; il ajoute que les mam- 
melons & Îles aréoles s'enflamment & deviennent dou- 
loureux , & que quelquefois il y a des vaifleaux lai. 
teux qui s'entrouvrent & qui fuintent. Kramer rap- 
porte l’obfervation d’une perfonne qui avoit avalé 
une demi- once de fublimé corrofif, dont il eut, 
peu de tems après, la bouche, l'œfophage & l'ef- 
tomac fi fort endommagés, qu'il rendit beancoup de 
fang par haut & par bas. Kramer indique les moyens 
qu'on employa pour y remédier. 

Parfons ( Jacques } , Docteur en Médecine de la PARSONS 
Société Royale de Londres. 

A mechanical critical mquiry into the nature of 
hermaphrodites. Lord. 1740, in-8°. 

Les hermaphrodites dans l'efpece humaine pa. 
roiflent un être de raifon à Parfons. Il fait voir que 
ce vice de conformation ne peut exifter, & qu'un 
prolongement du clitoris en impole, Parfons donne 
dans une favante Préface les raifons qui ont pu in 
duire les Anatomiftes en erreur fur cer objet, &c. 

Defcription of the urinary bladder, Lond. 17412. 
in-8°. & traduit en François. Paris. 1743 | in-8°. 

& en Allemand. Nuremberg. 1754, in-8°. 

Parfons n’entreprit cet ouvrage que pour blâmer 
l'ufage du lithontriptique de Mlle. Stephens. I v 
donne une defcription étendue du mufcle connu 
fous le nom de desrufor urine , quin'eft, à ce qu'il 
préfume, que ce que M. Winflow appélle les fibres 
longitudinales externes. Parfons fait obferver que la 
poñition dé la veflic de la femme n’eft pas la intme 
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que celle de l'homme. Il adopte l'opinion de Rutty 
fur les ufages de l'ouraque, & on peut confulter ce 
que nous avons dit à ce fujet à l’article Rutry. Par- 
fons croit qu'à mefure que la matrice s'étend fupé- 
rieurement & s'éleve au-deffus du bord du bailin, 
la vellie diminue peu à peu de volume, & ne peut 
plus contenir une fi grande quantité d'urine. Il a 
donné une raifon affez plaufible de la formation des 
appendices qu'on obferve quelquefois , & qu'on a 
même pris pour des vellies particulicres. Il ne veut 
pas qu'on divife la veflie en col & en fonds, & il 
blème ceux qui, d'après Galien , la comparent à une 
bouteille. On trouve dans l'édition Angloife de cet 
ouvrage : 

Animadverfions on lithontriptic medicines. Lond, 
1741. 

Ce Médecin tâche de prouver que le reméde de 
Mlle, Stephens n’eft point nouveau, & que fonufage 
bien loin de produire de falutaires effers, en peut 
caufer de très finiftres ; il ne fauroit fe perfuader 
qu'ou puiffe prendre intérieurement fans danger une 
fi grande quantité d'alcali, qu’on le fait en ufant du 
lithontriptique. Ces alkalis produifent dans le corps 
des efpeces de fécules ou une matiere calcaire qui fe 
mélant avec l'urine, peut en impofer à l’Obferva- 
teur qui les prendra pour des parcelles de la pier- 
re contenue dans la veflie. 

Human phyfiognomy explair'd. Lond, 1746. in-4°. 

11 décrit les différens changemens que les paflions 
de l’ame caufent à la face, & notamment aux yeux; 
il prétend que les mufcles qu'on contracte plus fré- 
quemment acquierent un furcroit de groffeur & de 


force, ce qui augmente leur action & change les 


traits du vifage, &c. 

Croonian leëtures on mufcular motion , & fe trouve 
dans les Tranfactions Philofophiques, année 174$, 
1n-4°. 

Parfons prétend que la ftruéture de la fibre eft 
cellulaire , que le fluide nerveux qu'il croit être de 
Ja nature de l'air, fe ramaffant dans les cellules, les 
gonfle, IL regarde le ligament rond comme mufcu- 
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lux , trouvant des fibres circulaires & longitudinales EVENT SEUX 
dans les trompes, & il fe croiten droit d'admettre un "7" 7" 
mouvement périftaltique dans ces canaux ; il trouve 174% 
la fuperfætation impoflible, 
Obfervations on the analogy borwin the propagation 
of animals and that of vegetables. Lond. 1762. 
Grellius ( Jean Frederic ) , Profefleur en Méde+ Greztius. 
cine dans l’'Univerfité de Wittemberg. | 
Difp, de arteria coronaria cordis inflar offfs indurata. 
Wittemb, 1740, in-4°. | 
Faye ( George de la’) ;: célébre Profeffeur & Dé-  Fave. 
monftrateur Royal en Chirurgie, ancien Chirurgien 
des camps & armées du Roi, ancien Directeur de 
l'Académie Royale de Chirurgie, & Affocié de l'A: 
cadémie de Madrid & de celle de Rouen, s'eft ac. 
quisune des plus brillantes reputations , tant par les 
ouvrages qu'il a publiés , que par la pratique de la 
Chirurgie qu'il exerce avec le plus grand fuccès. 
Cours d'opérations de Chirurgie, par M. Dionis, 
&c. Revu & augmenté par M. la Faye. Paris 1740, 
in-89°, 1751, in-8°, 176$, in-8°. 1 vol. 
Le cours d'opérations de Chirurgie de Dionis ne 
fe foutenoit que par fon ancienne célébrité & les pro- 
grès de la Chirurgie moderne l’auroient bientôt con- 
damné à l'oubli ; comme tant d'autres ouvrages, 
M. de Ja Faye a cru devoir retrancher les princi- 
pales queftions , & y ajouter toutes les découvertes 
nouvelles | afin d'en augmenter l'utilité; & il a 
rempli fon objet. M. de la Faye à extraic des Auteurs 
les plus connus divers faits de Chirurgie intéreffans ; 
& {a grande pratique lui a fourni le refte qui n'eft 
pas dé moindre prix. Cet Editeur a perfetionné la 
pläpart des. articles , mais il s’eft principalement 
€tendu fur les plaies du bas:ventre , fur les hernies,, 
fur l'hydropifie, fur la taille, fur Pempyeme, fur 
l'opération du trepan , & far les ampurations , &c. 
&c. Je n'entreprendrai point de rapporter ce que 
ces rémarques contiennent d’original , parceque de 
tels détails me méneroient trop loin, 1l:me fafhe 
d'y renvoyer. 
+: Prencipes de. Chirürpie, Paris 1744, 17475 17573 
3761, 1012, Berlin 1758, in-12. 


PARSONS. 


210 HISTOIRE DEL ANATOMIE 


XVIIL, Siec, , M A été traduit en Allemand, & publié à Srras= 
bourg 1751,1763, par M. Suberling ; en Italien, 
3740 Wemife 1751 3 en Efpagnol , Madrid 1761; en Sue- 
Faxs. dois Srockolm 1763, par M. Schutzer, qui y a joint 

. des notes fort intéretlantes. 

Le nombre prodigieux d'éditions qu'à eu cet ou- 
vrage en fait mieux l'éloge que tout ce que j'en pour- 
rois dire ; l'Auteur a préfenté en peu de mots avec 
beaucoup de clarté & de méthode , les principes fon- 
damentaux de la Chirurgie; & donne un précis de 
phyfiologie & de pathologie, que les jeunes Chi- 
rurgiens feront fort fagement d'étudier. 

M. de la Faye eftl’Auteur de plufieurs Mémoires in- 
ferés dans ceux de l’Académie Royale de Chirurgie. 

Sur les becs de lievre venus de naifance , & accom- 
pagrés d'écartement des os de la voute du palais , où 
l'on expofe les moyens de corriger cette difformité. Mé- 
moire de l'Acad. Royal de Chirurgie; Tom. premier 
2743 ,in-49.1761,in-4°. &c. 

Ce célébre Chirurgien communique la méthode 

u'il a fuivie en traitant un double bec de lievre à Ta 
levte fupérieure, elle lui a réufli quoiqu'il ait em- 
ployé la future entortillée , &c. &c. 

* Nouvelle méthode pour faire l'opération de l'ampu- 
tation dans l'articulation du bras avec l'omoplate, 
ibid. Tom.2,1753 , PAS: 239: 

Elle eft curicufe, & a été pratiquée à l’Armée avec 
fuccès par de célébres Chirurgiens. 

Hiftoire de l'amputation à lambeau  fuivant la mé 
thode de Verauin & Sabourin , avec la defcription d'un 
mouvel inffrument pour cette opération ; ibid ‘Tom. 2. 

Defcription d'une machine propre à faciliter le tranf- 
port de ceux qui ont la jambe ou la cuiffe fratturée, & 
grès utile pour leur panfement , ibid. Tom. 2 , pag. 403. 

Mémoire pour fervir à perfeétionner la nouvelle mé- 
zhode d'opérer la cataratte , ibid. Tom.2,pag. 563. 

Ce Chirurgien fimplifie cette opération , tant pour 
Ja manœuvre que pour les inftruments de fon inven- 
tion , dont il recommande l’ufage. 

On trouve dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences deux obfervations de M, dela Faye, l’une fur 
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une palpitation da cœur , l’autre fur quelques muf. == 
cles furnumeraires qu’il rencontra dans le cadavre *VI!I- Sie. 
d'un homme. 1740. 

En 1754, M. de Ja Faye fit voir à l'Académie 
des Sciences un petit cochon monftrucux , fur lequel 
il obferva plufeurs particularités curieufes. 

Les ouvrages de M. de la Faye font remplis de faire 
bien vüs, bien circonftanciés , uules, & pour la 
plupart nouvellement obfervés. C'eft fur ces faits qu'il 
fonde fa théorie, & qu’il établit les principes d’une 
bonne pratique. | 
: Cloz CLoz, 

De refpiratione fetus in Italia. Helmftadt. 

L'Auteur , felon M. Haller, y réfute un Anato- 
mifte Italien, Peut-être eft-ce Mazzini, qui a écric 
fur la refpiration & fur la circulation du fang dans 
le fœtus, 

Bagicu ( Jacques ), Ecuyer , Membre de l’Acadée Bac: 
mic de Chirurgie, & Chirurgien Major de la Com- 
pagnie des Gendarmes de la Garde du Roi. 

Lertre de MX. Chirurgien de Province à M*. Chirur… 
g'en à Paris, au fujet de la remarque , pag. 140. 
de l'édition de Dionis , par M. de la Faye. Paris 1740. 

L'Auteur fe recrie contre M. la Faye de ce qu'il 
n'a point approuvé la méthode de tailler de M. Fou- 
berc Il y fair une vive critique de M. Morand, & 
une éloge outré de M. Garengeot. 

Letre fur le traité de la gangrene de M. Quefnay , 
© Jur Le traité des plaies d'armes à feu. Paris 17$0, 
ih-12°, 

Examen de plufieurs parties de la Chirurgie, d'après 
les faits qui peuvent y avoir rapport, Paris 17956, 
in-12. 2 vol, 

Ce n’eft pas tant par Îa nouvelle méthode d'ame 
puter les membres, propofée par M. Bagieu que ce 
livre eft recommandable , que par les remarques 
théoriques & pratiques de l’Auteur {ur ce genre d’o- 
pérations , & fur les maladies qui obligent d’y re- 
courir. On y lit plufieurs obfervations intéreflantes 
für des corps étrangers extraits de différentes parties 
des corps, & un examen analyrique des écrits que MM, 

Ravaron & Louis ont publiés fur l'ampuration,&c.é&c. 
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M. Bagieu propofa & mit ce problème en queftiont : 
à l’Académie de Chirurgie, 

S'il eff plus avantageux d'attendre que la nature [é- 
pare la portion fuillante de l'os , ou de La féparer par 
une féconde amputation. 11 foutint l'afrmative, & 
M. Louis ajoute que l'opération eft praticable,& qu'on 

a des preuves qu'elle a éré faite plufeurs fois avec fuc- 
cès. Voyez à ce fujer le Mémoire de M. Louis fur la 
faillie de l'os après l'amputation des membres. Tom, 2. 
pag. 278. 

Keck (Erneft Henri), Médecin de Strasbourg. 

De dolorum precipue ad partum caufis & curandi 
ratione, Arsent. 1740. 

Bolten (Joachim Frédéric}, Médecin de Halles. 

De gangliis generatim. Hall. 1740, In-4°. 

Cette differration eft curieufe & intéreflaute. 

On trouve dans le Commerce Littéraire d'Allema- 
&nc, plufeurs obfervations de ce Médecin fur l'Ana- 
tomie. 

Klug (3. Chriftian), Médecin de Strasbourg. 

Difp. de nervorum ufu & differentiâ. Argent. 1740. 

Knobloch {Michel Louis) , Médecin d’Erfort, 

Difp. de cancro mamma firiftre curato. Erfurt, 1740. 

Rareli (Pierre), Médecin de Leyde. 

Difp. de fabrica & ufu ventricul. Leid, 1740, in-4°. 

Larini (Jofeph) , Auteur Itaiien , a publié en 
cette Langue. 

Trattato fopra la qualità de’ denti, e il modo di ca- 
varoli, mantenergli , € fortificargli. Firenze, 3740 
in-4°, 

On y trouve des remarques peu intéreffantes {ur la 
dentition, {ur la ftruéture des dents, & principale- 
ment fur le nombre & la pofition de leurs racines. [l 
y donne Ja defcription & la figure des inftrumens les 
plus employés pour l'extraction & le traitement des 
dents, & en décrit quelques-uns qu'il dit lui appar- 
tenir. 

Tacconi ( Cajetan ), Doéteur en Médecine & Lec- 
teur public dans l'Univerfité de Bologne, & Profef- 
fear de Chirurgie dans l'Hôpiral de Ste Marie de la 
Mort. GET 

De varis quibufdam hepatis aliorumqüe vifcerum af 
| fettibus 
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feitibus obfervationes, Bononia 1740 , in-4°. ms 
On y trouve plufieurs obfervations intéreffantes ’ Fe 
fur les calculs biliaires . 1740. 


De nonnullis. cranit offfumque fraëluris, &c.. cum 
* Hifioria monftri. Bonon. 1761. | 1 
Tacconus a communiqué à l’Académie de Bolo- TACCONU, 
gne, deux obfervations , l’une fur.un abcéès au foie, 
-& l'autre fur une jaunifle, avec des remarques très 
intéreflantes fur les léfions obfervées à l'ouverture des 
cadavres, Tom.2,part. 1.  , | 
- H donne encore la defcription d'ane maladie gan- 
igréneufe épidémique, Tom. 4 pat. 24e | 
Albiaus ( Frédéric Bernhard ), Docteur en Méde…  ALPINUSY 
-cine de l'Univerfité de Leyde, Frere & Difciple du 
célebre Bernhard Siegfroi Albinus. énae 
Dijp. de deglutitione , Leid. 1740, in-4°, & fe trouve 
. dans la Colle. des Thef. de M. Haller , Tom... 
! L’Auteur y donne une defcription des parties fer- 
vant à la déglutition, utile à plufcurs égards : & dans 
‘les ufages qu'il leur attribue, il fuit de très près les 
- préceptes d’Albinus fon Frere, . 
Sattler (Charles Frédéric, Médecin d’Altdorf. SATTLERS 
De mechanifini in corpore humano wveritate. Alidorf 
| 1740. ‘ ; 
Hefle (TJ. Guillaume ), Médecin de Strasbourg. .  Hasss, 
De partu gemellorum. Argent, 1740. . 
Sanden (Chriftiau Betnhart Van ) ; Médecin de  SANDEN. 
Halles. | 
Descutis exterioris morbis, Hall. 1740. | 
L'Auteur s'étend fort au long fur l'objet qu'il an- 
- nonce : Il nie l’exiftence des veines abforbantes: 
Wintringham (Clifton), Médecin Anglois de la Winrrinss 
- Société Royale de Londres, | 453 Eine 
©: An experimental inquiry on fome parts of the animal 
-flruülure. Lond. 1740 , in-8°, 
Suivant l'extrait qu’on donne de cet Ouvrage dans 
les Effais de Médecine d'Edimbourg , l’Auteur exa- 
rmine la denfité; j'épaiffeur & la force des tuniques des 
"grofles arteres & des grofles veines, & les propriétés 
: des partiesde l'œil, : 
Pour découvrir la denfité des parties, iles pefe 
Tome V, Ra À P- Li 
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mem d’abord dans l'air, & enfuite dans l’eau , & leur pé- 
XVIII. Siec. fanteur fpécifique détermine leur denfité. 
1940. Pour connoître leur épaifleur , il les étend avec foin 
fur une furface polie, en coupe avec un inftrument 
fait exprès, une portion déterminée qu'il plonge dans 
Jeau ; & comme les corps plongés dans les fluides y 
occupent des efpaces égaux à Jeurmaffe,en comparant 
des males entr'elles, il a trouvé qu'une uantité d'eau 
äyant la même bafe, & égale d’ailleurs à la mafle de 
la partie qui y eft plongée, étoit précifément de ja 
même épaifleur que la partie auparavant inconnue. 
rie Pour déterminer la force des parties, il a mis une 
+ 4Ë quantité fuffifante de mercure dans un fyphondefer, 
qui avoit une libre communication avec une machine 
propre à condenfer. 
la introduit danse fyphon une jauge de verre, 
dont la hauteur étoit environ double de celle des 
jauges ordinaires : enfuite il a fortement attaché la 
partie dont il fe propofoit d'examiner la force, à un 
tuyau qui fortoit hors d'un fyphon , où il a poufié de 
Jair avec force, & a remarqué à quelle hauteur le 
mercure s'élevoit dans la jauge avant que la partie. 
qu'il avoit mife en expérience fe rompit. En compa- 
“yant la farface de la partie avec la hauteur du mer- 
cure ; il a trouvé la force néceflaire pour rompre une 
‘partie animale expofée à Lg otre 
Par les expériences qu'il a faites fur les arteres & 
les veines correfpondantes tirées d'un même fujet ou 
de différents animaux, il a trouvé que les tuniques 
des veines font environ un dix-neuvieme plus denfes 
que celles des arteres : que la denfité & l’épaifleur des 
vaifleaux font plus grandes dans les mâles que dans 
les femelles : que l’une & l’autre, je veux dire l’'épaif- 
{ur & la denfité, augmentent avec l'âge; mais que 
‘cette augmentation eft plus remarquable dans les ar- 
teres , dont les tuniques font pat conféquent plus for- 
ces, proportionnellement aux diametres des vaifleaux , 
que dans les jeunes fujers : que la force des vaiffeaux 
eft en raifon compofée de la denfité & de l’épaifleur 
de leurs tuniques : que les tuniques des arteres ne font 
pas d’une même épaifleur dans toute la circonférence 
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#a canal; mais que par-tout où il fe trouve une cour- ne 
bure, la portion convexe du canal eft plus épaiife XVIHIL. Siec, 


que la portion concave : que les cuniques des bran- 
ches des arteres, bien loin de devenir plus foibles à 


1740. 
WINTRINE y 


P'oportion qu'elles diminuent, font au contraire ma: 


plus fortes : que cette plus grande force eft à propor- 
tion plus confidérable dans quelques parties que dans 
d'autres, felon les différents ufages auxquels elles 
ont deftinées ; de maniere qu'il eft impoflible d’éta+ 
blir aucune regle générale pour les fecrétions » RE; 
en fuppofant une ftructure uniforme des vaifleaux : 
que la capacité des arteres dans les femelles eft plus 
grande par rapport aux veines , qu'elle ne l’eft dans 
les mâles : que l'épaiffeur des tuniques des différents 
arteres d’un même animal varie beaucoup : que la 
veine porte eft beaucoup plus forte à Proportion de 
ce qu'elle contient , que ne le font l'aorte & la veine 
cave, cu égard à Îcur capacité : que les veines des 
organes deftinées aux fécrétions, font plus amples 8 
ont des tuniques plus minces que les veines qui rap 
portent des autres parties, 

Il paroïr par ces fortes d'expériences que le péri= 
carde, & méme la pie mere, font des membranes 
beaucoup tplus fortes proportionnellement à leur 
épaiffeur , que ne l’eft l'aorte, 

La denfité de la lentille entiere du cryftallin (éparé 
de fon chaton, eft à celle de l’eau, comme 110€ 
eft à 1000. Après avoir Ôté l'écorce extérieure du cryf- 
tallin où la partie la plus molle , il a trouvé que la 
denfité du teftant étoit à celle de l’eau , Comme 1148 
eft à 1000. La denfité de la cap{ule du cryftallin étoic 
à celle de l'eau, comme 1046 eft à 1000 ; il en étoit 
à-peu-prés de même de la cornée. L'humeur vitrée 
Étoit comme 1024 à 1000. La force de la cornée eft à 
celle de la capfule du cryftallin , comme 7129 à 1000. 
En pelant du plomb dans l'eau & dans l'humeur vi- 
trée, il a trouvé l’adhérence des parties de l’eau entre- 
elles, comme 45 eft à l'unité. Dans un œil de bœuf, 
la cornée étroit épaiffe L de pouce, la capfule du 
cryftallin +=, & la rétine Fo | 

En mettant un œil de bœuf fur une planche hori. 
foutale, & plaçant des foies mobiles qu'il tenoic 
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rs éyenducs par le moyen de morceaux de plomb, de 
XVIIL Siec. ficon qu’elles formoient exaétement des tangentes de 

1740: la convexité de la cornée , tant vers les deux cantus 
winraine- qu'au fomimet; il a trouvé que la corde de Îa cornée 
HAM: étoit égale à 1 + 05 pouces : le finus verfe de cette 

corde} étoir o + 29. Après avoir enlevé la cornée, il 
a trouvé que la diftance de la: partie antérieure du 
ctyftallin au fommet de la convexité de la cornée, 
étoit de o: 3$ç de pouce : par une femblable expé- 
rience , il a trouvé que la corde du cryftallin étoit de 
o « 74 dé pouce ; le finus verfe de la convexité anté= 
rieur de 0189 , & le finus verfe de la convexité pof- 
rérieure de 0 - 266 de pouce. L’axe du cryftallin étoit 
de 0-47; de pouce, & l'axe de l'œil entier étoit 
de 2“31 de pouce. L’humeur vitrée ne céda point 
aux plus grands efforts qu'il put faire avec la ma- 
chine propre à condenfer. | 

En attachant des poids à des fils qu'il avoit placés 
en maniere de fphinéter au bord de la cornée , ila 
obfervé qu'il falloit deux onces , deux fcrüpules & 
neuf grains , pour faire avancer le fommet de la cor- 
née d'un vingtieme de pouce. 

En mettant une aiguille longue &c petite, entre le 
bord de l'uvée , & le cercle cilaire, ila trouvé qu’il 
falloit fix gros un fcrupule, &c quelquefo s un peu 

lus d’uñe once, pour féparer Piris du cercle ciliaie 3 
d'où il éonclur que l'iris, dont la circonférence étoit 
de trois pouces trois quarts :; pouvoit faire une ré- 
fiftance égale au moins à neufonces trois gros un fcru- 
pule , avant que de fe féparer du cercie ciliaire ; d’où 
il s'enfuit qu’il pourroit augmenter la convexité de la 
cornée : 24 ; 

: Si les arteres avoient été aufli folides que ces vei= 
nes , elles fe feroient oflifiées par la compreflion qu’el- 
les ont à fouffrir ; & c'eft pour cette raifon que le 
tronc de l'aorte n’eft pas aufli denfe que le font les 
branchés qui s'en féparent: . 

. La faignée eft nécelaire aux perfonnes agées , ainft 


qu'aux jeunes gens ; mais elle ne doit pas être aufh 
ample pour les premiers , que pour ceux-ci. 
Les vieillards devroient prendre moins de nourri 


ture que les jeunes gens; 
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_ Les maladies dépendent de relâchement dans les 

Femmes, & de roideur dans les hommes. 

Le foyer mobile de l'œil ne dépend d'aucun mou- 
vement du cryftallin , ni de la condenfation de l’hu. 
meur vitrée, mais du changement de figure du cryf- 
tallin & de la cornée , par le moyen de l'iris & du li- 
gament ciliaire, &c. &c. | 

An enquiry into the exiliry of the veffels of a human 
Body. Lond, 1743, in-8°. 

L'Auteur y confidere plutôt les fibres du corps que 

des vaifleaux, & y donne fon fyftême fur la nutrition, 
dans lequel il établit , que les Auides font en équilibre 
avec les folides, & dans lequel il nie que la nutri- 
tion dépende du fimple développement des vaiffeaux : 

Opinion propofée par Keil, & que pluficurs Phyfo- 

logiftes ont fuivie , & qu’ils fuivent encore. 

Pitfchel (Frederic Lebegott) Médecin de Leipfick. 

De axungia articulorum, Lipf. 1740 , in-4°,& dans 
. Ta collection de thèfes de M. de Haller Tom, 6. 

Cetre thèfe eft remarquable par la longue énuméra- 
tion que l'Auteur y fait des glandes fynoviales. Pitfchel 
y joint fes réflexions fur les ufages & les principales 
maladies de la liqueur articulaire, 

De hydrocephalo interno. Lipf. 1741. inc4°. 

Keil (Chrifiophe-Henri ). 

Compendiofis doch voll Kommenes Handächlein, 
Lipf. 1740, 1744 , 1747, &c. 

Suivant M. de Haller , Keil a compofé cet ouvrage 
en faveur des Commençans. 

Shwedberg ( Emanuel } eft auteur de l'ouvrage 
fuivant. 

Æconomia animalis , pars 1. Amiel, 1740, in-4°, 
Pars IT, 1747. 

, Cet ouvrage eft, de l’aveu même de M. de Haller, 
rempli de paradoxes ; l'Auteur prétend que le slo- 
bulc du faug eft formé d’un cube de fel marin , qui 
en fait labale, & auquel font implantés divers au- 
tres fels de foufre qui en achevent la figure fphéri- 
que. Shwedberg penfoit que le fang fe filtroit à cra- 
vers les colonnes charnues du cœur ; d’où il décou- 
doit dans l'aorte; & que le fang circuloit plus vite 
dans les petits vaiffeaux , que dansles gros , &c, 
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Petrioli ( Cajetani), Chirurgien de Rome, a pu- 
blié une édition des planches d'Euftache , dans la- 
quelle il a donné un précis de la vic de ce célebre 
Anatomifte Romain. 

Reflefioni anatomiche fulle note del Lancifi. Roma; 
1740. in fol. 

T'abule anatomice , à Petro Berretina Cortenfe , ad 
vivum delineatæ & expreffa. Roma , 1741. 1m fol. 

Ces planches ont été exécutées par Berretini , Ce+ 
Jebre Peintre de Cortone , & Petrioli y a ajouté plu- 
ficurs remarques anatomiques , qui lui appartiennent 
ou qui font extraites des ouvrages de Lancifi: voyez 
ce qui a été dir à l'article Ripa , Tom. Ill. p. 258. 

Petrioli a encore publié un difcours fur l'utilité de 
l'Anatomie. 

Apologia anatomica. Rome ; 1753. in-4°. 


AnOoNYME. Anonyme, Difertationes dua de febribus , & de 


ÉLEMYNG. 


fucco nerveo. Romæ , 1740. in-8°, 

L'Auteur prétend que Île cœur étant pourvu d'une 
très petite quantité de nerfs, quoiqu'il exécute des 
mouvemens fort grands & très multipliés, reçoit fon 
impulfion d'un autre agent que du fluide nerveux ; il 
fonde fon opinion fur divers calculs, & râche de 
prouver que le fluide nerveux ne peut être une caufe 
{uffifante & méchanique pour déterminer le cœur à 
pouffer par fa contraction réitérée unç grande mafle 
de fang dans toutes les parties du corps. 

Flemyng ( Milcolumb). 

Neuropathia. York , 1740 ,1n-8°. 

Syllabus of leétures on animal æconomy. Lond, 
1702: 

Of the nature of the nervous fluid. Lond. 1755, 
in-8°. 

Introduétion to phyfiology. Lond. 1759 ,in-8°. 

Je ne connois point ces Ouvrages , c'eft pourquoi 


je ne fais qu’en rapporter le titre. 


FATYN. 


QuE1r5CH. 


Patyn (Léonard), Médecin de Leyde, 

Difp. de omento. Lond. 1740, in-4°. 

Qüecitfch (Antoine-Philippe) , Médecin de Franc- 
fort. 


Anatomifche ñachricht von der Groffen Speifefafà 
rehre, Francfort , 1740 ; In-4°a 
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On trouve de cet Auteur plufeurs obfervations ana- NET eq 
tomiques dans les Aëtes de Francfort : il a été l'Edi- XVHT. Siec,} 


teur de quelques volumes, 

Martin ( Benjamin ). ) 

À Compendious fyfiem of optiks. Lond. 1740. 

Demours ( Pierre), Doéteur en Médecine, Méde= 
cin ordinaire Oculifte du Roi , de l'Académie Royale 
des Sciences, Cenfeur Royal, & ancien Démonftra- 
teur & Garde du Cabinet d'Hiftoire Naturelle du Jar 
din du Roi, & qui s’eft acquis dans le traitement des 
maladies des yeux, unedes plus brillantes réputations , 
né à Marfcille de Jean Antoine Demours, Apothi- 
caire de cette ville, commença fes premieres études 
à Avignon , & vint les achever à Paris , où fun pere 
étoit déja venu s'établir (a). 

Après avoir fini fa philofophie au Collége des qua- 
tre Nations , & fuivi quelque cours de Médecine , il 
retourna à Avignon où il acheva fes études en Mé- 
decine , & ou il reçut le bonet de Docteur au com- 
mencement de 1728. Il revint auflitôt à Paris pour 
S'y perfectionner dans l'état qu'il venoit d’embraf- 
fer, & il étoit fur le point de retourner à Avi- 
gnon lorfque M. Duverney ayant annoncé publique 
ment fur la fin de 1728 , qu'il fe propofoit de re- 
prendre fes travaux anatomiques , & qu'il avoit be- 
foin d'un éleve en écart de le feconder , M. Demours 
fe préfenta concurremment avec plufieurs autres jeu- 
ns Médecins & Chirurgiens, & fut préféré, C'eft ainf 
qu'il eut part aux travaux de ce grand Anatomiite 

pendant deux ans, qui furent les deux derniers de 
_ fa vie. 

M. Chirac, Intendant du Jardin du Rai , Lors de la 
mort de M. Duverney, arrivée en Septembre 1730, 
le nomma à la place de Démonftrateur & Garde du 
Cabinet d'Hiftoire Naturelle du Jardin du Roi, & 
l'engagea en même-temps à apprendre l’Anglois 


(a) M. Demours , pere, étoit venu À Paris dans l’efpérance 
d'y faire valoir plus utilement quelques remedes chymiques qui 
lui avoient fait une grande réputation dans la Province , & 
qu’il adiminiftra en effet avec fuccès à Louis XIV, dans fa der- 
niere maladie. 11 eft fait mention de ce fait dans le fiecle de 
Louis XIV de M, de Voltaire, | 
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pour fe mettre en état d'entretenir une correfponà : 


dance avec les Médecins de cetté nation, ce qui 
entroit dans le plan qu’il avoit formé pour l'éta- 
bliffement d'une Académie de Médecine à Paris, dans 
laquelle il lui deftinoit une place. 7 DR, 
M. Demours n’occupa celle de Démonftrateur & 
Gaïde du Cabinet du Jardin du Roi, que jufqu’a læ 
mort de M. Chirac, arrivée le 1 Mars 1732, & c’eft 
dans ce court efpace de temps qu'il eut occafion de 
faire deux obfervations intéreffantes d’Hiftoire Na- 
turelle , dont l’une concerne la fécondation de là 
Salamandre aquatique , fans contaét de la part du 
mâle, & qu'il a publiée à la fin du premier: volume 
de fa tradudtion des Effais & Obfervations de Mé- 
decine de la Société d'Edimbourg ; & l’autre contient 
un exemple d'accouchement , jufqu'alors inconnu 
parmi les animaux : c’eft celle du crapaud accou- 
cheur, qui eft inférée dans l'Hiftoire de l'Académie 
Royale des Sciences , année 1741. L F" 
La mort de M. Chirac dérangea les projets de M. 
Demours , & il ne vit d'autre parti à prendre que ce- 
Jui de retourner à Avignon. Il s'y difpofoit méme, 
lorfque M. Perit , le Médecin , de l’Académie des 
Sciences , lui propofa de l'aider dans fes recher= 
ches anatomiques , & lui confeilla de s’adonner 
au traitement des maladies des yeux , partie de la 
Médecine dont il s’'occupoit lui-même uniquement, 
& dans laauelle il s’étoit fair une réputation diftin- 
guée. M. Demours ne balança pas un inftant à ac- 
cepter des offres fi conformes à fon goût I y voyoit 
le double avantage de fe fortifier de plus en plus dans 
l'anatomie comparée , qui étoit Île principal objet 
dont s’occupoit M. Perit, & d'apprendre à connoitre 
&c à traiter les maladies des yeux , partie de la Mé- 
decine trop généralement abandonnée à des hom- 
mes fans principes. Il travailla deux ans avec ce ce- 
lebre Académicien ; pendant lefqueis 51 l'aida dans 
{es recherches anatomiques fur la carpe, fur l'œil du 
Coq d'inde, fur celui de Pefpece de Hibou appellé 
Ulula , {ur ceux de la Grenouille & de la Tortue, 
qui font le fujet de auatre Mémoires que M. Petit 
donna à l'Académieen1733, 172$, 1736 ; & 17375 
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&: dont M. Demouts a déflinés lés figures. 

M: Demours commença donc dès 1732 , à { li 
vrer férieufement à l'étude des maladies de l'œil , & 
S'attacha d'abord à examiner la ftrudture de cet or- 
gane Ses recherches l'ont conduit à plufieurs décou- 
vértes intéreflantes, car tout l'eft dans une matiere 
aufli importante que celle là. Nous allons rendre 
compte de fes travaux felon l’ordre dans lequel ils 
She para"; \ 

Effais & Obférvarions de Médecine de la Société 
d'Edimbours , traduits par M. Demours. Paris , 1740, 
& fuiv. in-:2, 8 vol, 

C'eft à la fin de cette favante colle&ion, qu'on 
trouve l’abfervation curieufe de M. Demours {ur la 
fécondation de la Salaimandre aquatique fans con- 
tact de la part du mâle, & plufieursobfervations fur 
les maladies des yeux , dont M. de Haller fait un 
très grand cas. C’eft M. Demours qui a deffiné & 
gravé la figure jointe à l'obfervation fur la mydriafe, 
qui repréfente une coupe du globe de l'œil , felon la 
diteétion de l'axe optique. RER 

Le prèmier Mémoire que M. Demours lut à l'Aca- 
démie en 1741, & dont on trouve un ample extrait 
dans l’Hiftoire de la même année, page 60 , a pour 
objet la ftruéture du corps vitré. Les Anatomiftes 
étoient partagés fur celle de ce corps; les Anciens 
avoient dit que l'humeur vitrée étoit une liqueur fem- 
blable au blanc de l'œuf, ou à du verre fondu, ren- 
fermée dans une membrane qu'ils ont nommée Hya- 
Joïde, D’autres ont prétendu qu'elle étoit un affem- 
blage de vaiffleaux de différens genres, extrêmement 
fins , & qui contenoient une liqueur limpide & tranf- 
parente ; c’eft le fentiment d'Hovius , que Bocrhaave 
paroît avoir adopté, Le célebre Riolan eft un des pre- 
Miers quinous a donné, quoique d’une maniere con- 
füfe , une idée plus vraifemblable de la ftru@ure de 
ce corps. Il dit ( Anthrop. lib. 4. cap. 4. } que la tu- 
nique Hyaloïde, jette dans toute la fubftance de la 
malle vitrée , quantité de prolongemens , & que cette 
‘humeur n’avoit une apparence de folidité , que pat- 
écqu'elle toit contenue dans Les intervalles des fibres 
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prolongées de la membrane hyaloïde , Icfquélleg 
étant déchirées, laifoient paroïtre cette humeur com 
me de l’eau. 

Le célebre Auteur de l'Expofition Anatomique, a 
ajoëté quelque chofe à l'idée de Riolan. Il dit : »la 
» tunique vitréc eft extéricurement compoféc de deux 
# James très collées enfemble. La lame interne jette 
» dans toute l’épaifleur de la mafle vitrée, quantité 
» d'allongemens cellulaires, & des cloifons entre- 


-» coupées d'une finefle fi extrême , qu'il n'y en a 


» aucune apparence dans l'état naturel , & que le 
# tout enfemble ne paroît que comme une mafle très 
» uniforme, & également tranfparente dans toute 
» fon épaifleur, On ne découvre cette ftructure cel- 
» lulaire , qu'en mettant le corps nouvellement dé- 
» taché dans quelque liqueur aigrelette & légere- 
» ment coagulante cc, 

Mais ce moyen eft infufifant pour faire connoître 
la ftructure du corps vitré , parceque tout le chan- 
gement qui lui arrive, eft de prendre un peu plus de 
coufiftance , & de perdre quelque chofe de fa dia- 
phanéité. Or ces changemens n'indiquent pas plus 
des cellules, que des vaiffeaux ou toute autre difpo- 
fition , & le cryftallin qui en éprouve de femblables, 
quand on le fait tremper dans une liqueur aigrelette , 
n'eft certainement pas cellulaire. D'ailleurs , Mot- 
gani qui a eu recours à ce moyen pour tâcher de 
pénétrer dans la ftruéture du corps vitré , n'ofe pas 
aflurer d'avoir vu par ce moyen aucune portion de la 
membrane hyaloïde , & convient qu'il eft infufh. 
fant pour en découvrir les cellules. Hac inquam , 
dit-il, qu viâ & ratione plane perfpici & anatomice 
demonftrari poffint , neminem qui doceat , legi, Ady, 
VI animad. 32. 

Enfin , M. Lieutaud dans fes Eflais anatomiques, 
dit en parlant du cryftallin , que » quelques recher- 
» ches qu'on eùt faites fur {a ftruéture , on pouvoit 
» dire qu’elle n'étoit pas mieux développée , que 
» celle du corps vitré ce, 

Le moyen dont M. Demours s’eft fervi pour s’affu- 
rer de la difpoficion cellulaire de ce corps , a été em= 
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ployé fi fouvent dans d’autres intentions, & il eft fi 
fimple , qu'il a raifon d’être furpris que cette décou- 
verte ait échappé à tous ceux qui l'ont mis en ufage 
avant lui. Il ne s'agit en effec que de faire geler un 
œil ; en Je coupant enfuite en deux portions égales, 
on le trouve gelé par petits glaçons qu'on féparera 
facilement les uns des autres , & dont la forme donne- 
race le des cellules ou ils étoient contenus. On y ren- 
contrera même des bulles d'air retenues par la mem- 
brance hyaloïde , dont l’épaifeur eft bien plus confi- 
dérable qu’on n’auroit ofé le croire, Voila un moyen 
sûr & facile de démonrrer anatomiquement la ftruc- 
ture du corps vitré, » & ce moyen étroit réfervé a un 
» Anatomifte qui a tant d'intérêt à connoître celle 
» de lœilce, Nous renvoyons pour Les dérails a l'Hif- 


toire de l’Académie Royale des Sciences , an. 17414 


5160. 
; Dans un fecond Mémoire qui fuivit de près ce- 
Jui-ci, M. Demours démontra anatomiquement que 
Ja cornée n'eft point une continuation de la fcléro- 
tique , comme on l’avoit cru jufqu’alors. 

Les différences fenfibles qu'il avoit remarquées en- 
tre ces deux membranes, le firent d'abord douter du 
fentiment généralement reçu fur ce fujet : & il fe 
confirma de plus en plus dans ce doute, lorfqu'il eût 
examiné la fclérorique des oifcaux , qui eft formée de 
lames offeufes, longues , étroites , difpofées les unes 
à côté des autres, felon la direction de l'axe du globe, 
& quand il eùt connu celle des gros poiflons , qui eft 
cartilagineufe, I] ne lui paroiïfloit aucunement vrai- 
femblable que la cornée qui eft membraneufe dans 
ceux ci, comme dans tous les autres animaux , füc 
hne continuation de ce cartilage, & dans ceux-là une 
production de ces lames offeufes. Il chercha par dif- 
férentes préparations à s’affurer du fait; & dans des 
yeux , foit d'hommes , foit de différens animaux qu’il 
avoit fait macérer longtemps dans de l'eau commune, 
& qu’il fufpendit enfuite dans de l'eau bouillante , il 
parvint à Eee ces deux membranes, c’eft-à-dire, la 
cornée d'avec la fclérotique, fans le fecours d'aucun 
inftrument tranchant, Il a obfervé qu'elles font unies 
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qué que le bifeau formé par la fclérotique à l'endroit 
de fon union avec la cornée, paroïfloit après cette 
préparation fous la forme d’une goutiere , effer qu’il 
attribue au racornifflement furvenu à ces parties par 
Pébullition. Dans ce Mémoire , il obferve aufli que la 
éornée r’eft point un fegment de fphére , comme on 
Je dit communément, mais qu'elle fait portion d’un 


fphéroïde un peu allongé , cequi eft, dit-il, une fuite … 


méchanique de la diipofition des mufcles droits , qui 
en comprimant l'œil felon fon axe , & letirant vers le 
fond de l'orbite, doivent faire avancer le milieu de 
Ja cornée en devant , & l’allonger un peu en ce fens. 
Le P. Scheiner Jéfuite, avoit déja dit, il y a long- 
temps, que la cornée faifoit portion d’un fphéroïde 
parabolique ou hyperbolique. 

Dans fon Mémoire far la ftru@ure du corps vitré, 
M. Demours avoit dit qu'il ignoroit fi les cellules , 
dont ce corps eft formé , communiquoient ou non 
entr'elles Uncefpece de hazard lui fit découvrir qu'il 
y avoit une communication d'une cellule avec l'autre, 
& il a fait plufieurs expériences qui le prouvent d'une 
maniere inconteftabie. Nous en rapporterons une 
feule qui ne laiffe aucun doute fur cette communica- 
tion. M. Demours tira d'un œil de bœuf le corps vi- 


Le 


tré , fansen détacher le cryftallin ni la rétine , ni mé- 


me la choroïde , & l'ayant percé très fuperfcielle- 
ment dans un endroit, il ie plongea dans de l’eau 


rendue acide par l'addition de quelques gouttes d'huile … 


de vitriol. Au bout de vingt-quatre heures ce corps 
vitré, qui fürement n’avoit été ouvert que dans un, 
feul endroit, avoit perdu environ un fixieme de fon 
poids ; & ce qui s'en étoit échappé , n'étant pas con- 
tenu dans une on deux cellules qui avoient été ou 
vertes, a dû être fourni par les cellules voifines, d'où 


il s'enfuit qu’elles communiquent entr'elles. Un fem-. 


blable corps vitré tiré avec les mêmes précautions 
dans fes enveloppes , & plongé fans avoir été ouvert, 


dans une liqueur aigrelette , n’y perd rien de fon. 


poids. 
Extrait d'une Differtation fur la méchanique des mous 
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pemens de la prunelle ; où l'on examine quelle eff la 


Bruéture & la maniere d'agir des fibres droites de l'uvée, AXE Siece 


Mem. des Sav. Etrangers, T. Il. sa 

Dans ce quatriéme Mémoire qui eft imprimé dans 
le fecond volume des Savans Etrangers, p. $86. M. 
Demours a avancé , que les fibres longitudinales. de 
luvée ne font pas des fibres charnues, comme on la- 
voit toujours cru, ms 

Pour le prouver , il remarque d’abord que la pru- 
nelle ne fe contrate jamais qu’à la préfence de la 
lumiere , & qu'elle eft dilatée dans l'obfcurité &c 
pendant le fommeil; que le premier de ces états , eft 
un état forcé , & le fecond un état naturel: il pofe 
enfuite pour principe, que la contraétion de la fibre 
motrice eft un état forcé, & que le relâchement en 
eft l’état naturel , &iltire de ce principe les corol- 
Jaires fuivans : favoir. 8 

1°. Que les mufcles étant principalement formés 
de fibres motrices, l'état forcé ou naturel d’un mufcle, 
dépend de l’érat forcé ou naturel des fibres motrices 
dont ce mufcle eft compofé. : sh: 

2°, Que les parties ne pouvant être mues que par 
le moyen des mufcles , l’état forcé ou naturel d’une 
partie dépend de l’état forcé ou naturel des mufcles 
de cette partie, Ces principes établis, voici comment 
il raifonne. 

Puifque la dilatation de la prunelle, ou ce quire- 
Vient au même, la contraction de l’uvée eft fon état 
naturel , 11 s'enfuit que cer état naturel ne fauroit dé. 
pendre de l’état forcé des fibres droites : car fi cela 
étoit , on-pourroit également dire que l’état naturel 
ou le repos dela jambe , dépend de l’état forcé ou de ia 
contraction des mufcles de la jambe, ce qui, dit-il, pré 
fenteroit une abfurdité | & eft entierement contraire 
aux loix les plus conftantes de l’économie animale, 

I! paroït en effet bien démontré , que la dilatation 
de la prunelle dépend de l’état naturel de l’uvée , puif- 
que c’eft celui ou elle fe trouve pendant le fommeil, 
Cet état naturel ne fauroit dépendre de l’état forcé des 
mufcles de l’uvée, c’eft-à-dire , de la contraction des 
äbres droites ou longitudinales : autrement, di 
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mm Borcili, de motu animalium , part. 2. prop. 6. cogeretuf 
AVI. Siec. joicur animal , ingenti & affiduo exercitio , fatigart de- 
140.  curfu totius vitæ , non ut opus utile animal perficeret ; 
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jrs. fed tantum ut confliélu continuo impediret ailionem muf- 


culorum : nempe laboraret ut nthil ageret, fed ut quie= 
tem: animalis induceret. : que ridicula & imprudens 
aétio abfurda prorsùs ac contrarta effe videtur artificio- 
fffme œconomia , qué antmalrs aétiones exercentur, 

La dilatation de la prunelle ne pouvant donc dé- 
pendre de la contraction d'aucune fibre mufculaire , 
il s'enfuit que celles de l'uvée ne le font pas. 

A cette raifon , qui eft de la plus grande force, 
M. Demours ajoute l'impoflibilité d’afhigner une caufe 
méchanique de la contraétion des fibres droites en 
les fuppofant chatnues, En effet, fi l'action de la lu- 
miere {ur l'organe immédiat de la vue , eftune caufe 
fufifante pour déterminer le fluide nerveux à couler 
dans les fibres circulaires de luvée pour les mettre en 
contraction , d'où s'enfuit le rétréciflement de la ‘u- 
nelle ; quelle fera celle qui déterminera ‘6e meme 
fluide à Le porter dans les fibres droites, pour les met- 
treen jeu, & leur faire opérer la dilatation de la 
prunelle? Dira-t-on que c'eft l'abfence de la luruiere 7 
Deux effets parfaitement femblables , tels que la con- 
traion de deux plans de fibres mufculaires ; peu- 
vent-ils dépendre l’un d’une caufe réelle , & l'autre 
de la ceffation de cette caufe > ou bien l'un peut-il dé- 
pendre de l’action de la lumiere , & l’autre de celle 
des ténebres > Une pareille opinion , dit-il, préfen- 
teroir une abfurdité ; il feroit donc impofhble d'afli- 

ner une caufe méchanique de la contraction des 

bres droites de l'uvée, en les fuppofant véritable- 
ment charnues ; nouvelle raifon d’afhrmer qu’elles ne 
Je font pas. 

Cependant comme la prunelle ne fauroit fe dilater 
pendant le fommeil, que par le racourciflement des 
fibres droites de l'uvée , il faut qu’elles forent des 
fibres à reffort , des fibres purement élaftiques , dont 
lation eit tout-à-fait indépendante de la caufe qui 
opere la contraction des fibres circulaires , & qui, 
uniquement foumifes à celle qui fair agir tous Îles 
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autres corps à reflort de la nature, n’ont befoin d’au- 
cun aëte particulier de la volonté, pour entrer en ac- 
tion ; dès que la caufe qui donne lieu à la contrac. 
tion des fibres circulaires de l’uvée, vient à cefler À 
les fibres droites fe racourciffent par leur propre ref. 
fort , & reviennent d'elles-mêmes dans leur état na 
turel , d'où dépend la dilatation de 1a prunelle, La 
Atruéture de ces fibres répond parfaitemene à l’idée 
de fibres élaftiques ; elles font en effet comme autant 
de tendons grêles , ronds , durs, liffes & blanchätres è 
ce qui n’eft pas ordinaire aux fibres charnues qui fonc 
molafles , rouges & applaties. 

M. Demours a obfervé une membrane particuliere 
-qui revêt la concavité de la cornée, Cette membrane 
dont il a donné la defcription & afligné les ufages 
dans une Lettre Anatomicu-polémique qu’il a adref- 
fée à M. Petit, Profefleur d'Anatomie au Jardin du 
Roi, & qui eit datée du 10 Mars 1767, eft, diril, 
tout-à-fait femblable à celle qui forme la partie an- 
térieure de la capfule du cryftallin, Elle fe roule fur 
elle-même, lorfqu’on l'a détachée, fe déchire d'une 
façon nette & en tous fens, & réfifte à la macération 
dans l’eau commune, Ces propriétés étant particu 
Jieres aux cartilages, il a revardé la membrane done 
il s’agit comme telle, & l’a défignée fous le nom de 
lame cartilagineufe de la cornée, Il a obfervé qu'elle 
“£e réfléchifloit fur la face antérieure de l’'uvée, où elle 
devenoit fi mince & fi facile à déchirer, qu'il n’étoit 
pas pofhbie de la fuivre auñli loin qu’elle paroît s'é- 
tendre ; car il conjeture avec beaucoup de vraifem 
blance, qu'elle fournit une enveloppe à toutes les 
Parties qui concourent à la formation de la chambre 
poitérieure de l'humeur aqueufe : c’eft ainfi qu’elle 
-forme dit-il, un fac capfulaire qui contient la féro- 
fité qui remplit les deux chambres, & ce fac étant 
d’une nature cartilagineufe , paroît évidemment def. 
tiné à mettre la cornée à l'abri des inconvénients de 
Ja macération que cette membrane qui en eft très 
fufceptible, auroit pu éprouver de la part de Ja féro- 
fité qui la baigne continuellement ; à empêcher que 
cette même férofité ne détache & n’entraine quel 
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ques-uns des atomes de la pouiliere noire qui tapifle 
Ja partie poftérieure de l'uvée,, & les procés ciliaires, 
ce qui auroit eu de très grands inconvéniens pour la 
Demours. vue ; & à forufier antérieurement la capfule du eryf- 
tallin. Tels font les ufages que M. Demoursafligne à 
la lame cartilagineufe de la cornée, & au fac:caplu- 
Jaire qu’elle forme. high bi 
M. Defcemet, Docteur Régent de la Faculté de 
Médecine de Paris, d’un mérite reconnu , a contefté 
cette découverte à M. Demours & l’a accufé de l'avoir 
“prife de la Thèfe qu'il a foutenue étant Bachelier aux 
: Écoles de Médecine, le 23 Février 1758, & dont 1l 
eft l'Auteur. C'eft dans fa Lettre inférée dans le Jour- 
nal de Médecine du mois d'Aval1769, qu'il-lui fait 
ce reproche. 4 
= Mais M. Demours s'en cft pleinement jufkifié dans 
fa réponfe inférée dans le même Journal au mois de 
Novembre fuivant, en prouvant que: la lame cartila- 
‘gineufe. de la cornée n'avait ancun rapport avec la 
.membrahe de l'humeur aqueufe de M. Defcemer. M. 
Demours cite Duddel comme ayant eu une.connoif- 
fance confufe de cette nouvelle membrane:, & ilrap- 
porte fes.propres paroles qui font intéreffantes : 1l dé- 
fie M. Defcemet de donner une démonftration plaufi- 
ble de cette prétendue membrane de l'humeur aqueu- 
fe, à laquelle il n’a ofé afligner aucun ufage.. M, De- | 
mours propofe la folurion du Probléme anaromiqite 
faivant:. % À. snsysb 4 
Déterminer l'ufaze d'unestroifieme chambre de. L'hu- 
meur aqueufe., qui fe trouve aux yeux de certains ant- 
MAUX,. + À | es Me tete Le 
Pour mieux faire fentir les différences qu'ily-aientre 
la capfale de l'humeur aqueufe de M Demours , telle" 
qu'il l'a décrite dans fa Lettre à M. Petit , &la mem- 
brane de l'humeur aqueufe de M. Defcemet,, telle 
qu’elle réfalte de la defcripuion qu'il en a donnée, tant 
dans fa Thèfe que dans fon Mémoire fur la choroïde 
imprimé. dans le cinquiéme Volume des Mémoire pré-\ 
fentés à. F Académie par des Savans érrangers , & pu-# 
blié en 1768, nous avons cru. néceffaire d’inférer icis 
les deux figures. que le premier a ajoütées à fa réponfe, 
| ÇCOIMINEN 
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æomme très propres à faire voir la différence Qu'il y mens 
a entre ces deux parties, XVIIE, Siec. 


1740» 


DEMOURS 


Hg 1 | Kg 


La fig. 1. défigne la capfule de l'humeur aqueufe dé 
M. Demours. | 

La fig. 2. la membrane de l'humeur aqueufe de 
M. Defcemer. y 

Cependant M, Demours affure n'avoir eu aucune 
connoiffance de la Thèfe de M. Defcemet : ce qui 
n'eft pas plus étonnant, qu'il ne left que celui-ci 
n'en ait eu aucune du Mémoire de M. Demours, dans 
lequel il à démontré anatomiquement que Îa cornée 
& la-fclérotique n’étoient pas une feule & même mem- 
brane, comme on l'avoit cru jufqu’à lui ; puifque M. 
Defcemet, faute d’avoir eu connoiffance de ce Mé… 
moire , a adopté le fentiment qui y eft combattu, M. 
Demours ajoûte que cette découverte eft confignée de= 
puis plus de 30 ans dans fes cahiers, ainfi que quel- 
ques particularités fur celle des païties de l’œil que 
M. Defcemet paroît avoir le plus examinée , & qu'il 
n'a point apperçue, M. Demours y parle d’une troi- 
fieme chambre de l'humeur aqueufe , qu'il dit avoir 
découverte dans certains animaux » & qui a donné 
lieu au Problême anatomique, dont il croit pouvoir 
lui propofer la folution, puifqu’il paroît s'être occu- 
pé de l'anatomie de l'œil, & qu'il faut cfpérer que M. 
Demours voudra bien réfoudre lui-même 

M. Demours à traduit en notre Langue plufieurs 
ouvrages écrits en Anglois ; tels que les Efuis & Ok. 
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fervations de Médecine de la Société d'Edimbourg. Ÿ 


vol. 
C'eft à la fin dur. Vol. de cette Colleion , que 
(e trouve fon obfervation fur la fécondation dela Sa- 
lamandre aquatique fans conta@ de la part du male ; 
& quelques obfervations fur les maladies des yeux. 
C'eft lui qui a defliné & gravé la figure jointe à l'ob- 
fervation fur la mydriafe qui repréfente une coupe très 
exacte du globe de l'œil, felon la direction de l'axe 
optique. 

Traité du polype infeîte , par M. H. Baker. Paris 
1744, 1in-12. 

Le Ventilateur de M. Hales. Paris 1744, in-12. 

Traité des plaies des armes à feu, de M. Ranby. 
Paris 1745 , in-12. 

Tranfactions Philofophiques de la Société Royale de 
Londres. Années 1737 & 38: Paris 1759 , in-4°. 
1739 & 40. Paris 1759, in-49. 1741 & 42. Paris 
1760 ,in-4°. 1743 à 44. Paris 1760, in-4°. 1745 
& 46. Paris 1761,1n-4°. 

Les années 1727 & 28, 1729 & 30; font en état 
d'être mifes fous prefle. 

Table Générale des matieres contenues dans L'Hif- 
toire & dans les Mémoires de l Academie Royale des 
Sciences , depuis l'année 1731 Ju qu'à l’année 1740 iri= 
clufivement , y Compris le Traité Phyfique & Hifiori- 
que de l'aurore boréale , par M. de Mairan , & celui de 
la Méridienne, par M. Caffini de Thury , publiée par 
ordre de l'Académie. Tom. v. Paris 1747; in-4°, Tom. 
VI. 1758, Tom. VI1.1768, in-4°. 

M. Demours donne la continuation des Tables gé- 
nérales de l'Hiftoire & des Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences , qui avoient été commencées par 
M Godin. Ila fuivi dans cet ouvrage un plan diffé- 
rent de celui de cet Académicien ; & pour rendre ces 
Tables plus utiles & en même temps inftructives , ila 
fait des extraits ou des fommaires des Mémoires qui 
en étoient fufcepuibles ; & on trouve dans ces fom- 
maires ce que le Mémoire contient de plus inté- 
reffant; & les faits, les axiomes, les vérités frap- 
pantes, les regles générales, les principes qui Sy 
trouvent font répétés dans le cours dela Table aux 
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“endroits que leur afligne l’ordre alphabétique. 

Lettre de &e , à M. Perit &c. , en réponfe à fa Criti- 
que d'un rapport fur une maladie de Poil furvenue apres 
'inoculation de La petite vérole, contenant de nouvelles 
oëfervations fur La flruéture de l'œil , © quelques remar- 
ques générales de pratique relatives aux maladies de cet 
organe. Paris 1767, in-8°. 

L'on trouve, de M, Derours , dans les Journaux 
des Savans & de Médecine , plufieurs autres Difierta. 
tons anatomiques, mais dont nous ne parierons pas 


Pour Be pas paler les bornes que nous nous fommes 
prefcrires, 


BE OR IN 


Bertin ( Euxpere-Jofeph ) , célébre Anatomifte de 
FAcadémie Royale des Sciences, Do@eur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris , Ancien premier Mé. 
decin du Prince des Valaquies & de Moldavie , lié à 
Trenlay , Diocèfe de Rennes, le 2S UM 12 a 
publié plufieurs Ouvrages , qui caractérifenc le plus 
Grand Anatomifte, 

An caufa motÂs alterni cordis multiplex ? Paris 
1741, & fe trouve dans la colle&tion des thèfes de 
M Haller. d 

M. Bertin y foutient favamment lPafirmative. 

An detur imaginationis materne in Jœtum aélio P 
1741 , Negat, "0 

Lettre fur le nouveau fyfléme de La voix. La Haye 
1745,in 8°, 

Voyez ce que nous avons dit fur cet ouvrage à l’ar. 
ticle FERREIN. 

Traire d'Offéologie, Paris 1 7$4,1n-12, 4 vol, 

C'eft un des meilleurs ouvrages que nous ayons {ur 
cette matiere : M. Bertin a examiné & décrit les os. 
fecs & les os frais avec beaucoup d’exaétitude & très 
en détail ; il regne dans cette Offtéologie un ordre 
peu commun , & elle eft patfaitement bien écrite, A 
la defcription particuliere de chaque piéce offeufe, 
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leur réunion , & je ne crois pas qu'on ait mieux dé 
crit le crâne , fes cavisés & éminences que l'a fair M. 
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Bertin. Il a découvert deux fous dans les racines des 
petites aîles du fphénoïde, des conduits creufés dans les 
os maxillaires fupérieuts , lefquels reçoivent quelques 
vaiffleaux fanguins & quelques nerfs des dents. La del- 
cription que M Bertin donne des finus de la face mé- 
rire d'être confultée 3 c'eft-la qu'il parle de fes cor- 
nets fphénoïdaux (a. Jl a dir que les os maxillaires 
n'étoient point articulés avec Île fphénoïde , que le 
trou du cräne connu fous le nom impropre de trot 
borgne, communiquoit avec la cavité des narines , 
& contenoit quelques veinules , &c. &cc. 
M Bertin a mieux décrit les courbures de l’épine, 
von n'avoit fait avant lui, & n’a point oublié d'in- 
Loue les canaux creufés dans Le corps des vertébres 
connus de Columbus , les conduits des os cylindri- 
ques & plats, &c ëc. Sa defcription des os du carpe 
& du métacarpe , du rarfe & du metatarfe, eft, fe- 
Jon moi, la plus exacte qu'on ait donnée jufqu'ici, 
&c..&c. &c: | 

L'Oftéologie fraiche n'eft pas traitée avec moins 
d'avantage : M. Bertin n’adopte point l'opinion nou- 
velle fur l’ofification , & il n'admet point de périofte 
interne d’après Ruyfch, Nesbith & M. de Haller Il 
prouve d'après l'obfervation , que les os pubis s'écaï- 
tent pendant l'accouchement , &c ëc. 

Confultation fur la légitimité des naiffances tardives. 
Paris 1764 , 19-8°. 

M. Bertin admet les naiffances précoces & tardi- 
yes ; il prétend que sily a des parts de fept mois, 
c'eft parce que le fœtus eft dans ce cas plus capable 
de fe développer en peu de tems , que la mere eft 
plus en érat de lui fournir une plus grande quantité de 
fucs nourriciers : de même il y a des meres & des fæ- 


(a) Ces cornets paroiflent avoir été connus de Schneider , 
voici ce quil dit : Circa illam oflcam apophylim , quæ vomeri 
aratri fimilitudine refpondet, quofdam cuniculos offeos fubeunt 
ad latera offis ethmoïdis , à quibus pervius et meatus narium » 
quibus mucus extrahi folet. Sed hi cuniculi ex tenuiffimis ofli- 
bus, partim latis, partim cavis & fphæricis , in quampluri- 
mis cranii à me obfervati & demonftrati : à nullo eorum qui 
oftcologiam traétarunt ; mihi fatis perfpicuè videntur defcripti , 
cum ramen non parüm ad excretionum illarum vias cognof- 


cendas faciant, De catharro. Lib. III. pag 433° 
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tus qui n’ont point ces difpofirions à un affez haut dé 
gré ; c'eft de-là qu'il arrive que les grofleffes font 
quelquefois prolongées , & les accouchements retar- 


dés jufqu’au onzieme mois, & méme au delà. M. 


Bertin , pour confirmer {on opinion , rapporte le fen- 
timent d'un grand nombre d’Auteurs qu'il croit Jui 
être favorables. Il a pris du Recueil d'Obfervations 
de Schenckius des armes pour oppoler à fes Adver- 
faires ; c'eft ce qui a fait dire à M Bouvart : » c’eft 
» dans ce digne magafin qu'ont puifé à pleines mains 
» nos trois Confultans adverfes (a), mais plus parti- 
»# culierement M. Bertin : d’une vingtaine où envi- 
» ron de fais ou d’autorités qu'il cite, il yen a dix 
» pris de fuite aux pages 639 & 6,0 de Schenkius, 
® fans que pour cela à. Bertin fafle honneur à cet 
* Auteur fecourable de fes pénibles recherches ». 

M. Bertin eft Auteur de plufieurs excellents Mémoi 
res qu'on trouve parmi ceux de l’Académie des Scien=- 
ces. 

En 1737 1! démontra à la même Académie l’anaf. 
tomofe des arteres épigaltriques & marmmaires, & des 
arteres intercoftales & lombaires. 

Mémoire pour fervir à l'hifloire des reins , M. 1744. 

M. Bertin dit : 1°. Que la fubftance corticale fe 
trouve dans l’intérieur du rein comme à l'extérieur À 
& qu'a cet égard les figures de Ruyfch font moins 
exactes que la premiere planche de {a table $s d'Euf- 
tache. 

2”. Que les gros prolongements intérieurs de [a 
fubftance corticale , {ont arrangés d’une facon diffé. 
rente de ceux dont parle M. Lire, & les établit 
comme une ftruture conftante. 

3°. Que Ia fubftance corticale. fuit autant de loges 
qu'il y a de différents prolongements de fubftance 
tubuleufe. 

4°. Que la fubftance corticale eft un affemblage 
de vaifleaux , tels que Ruyfch & Vieuflens les ont 
ares mais que cet affemblage n'exclut point les 
glandes. 


(a) MM. Bertin, Lebas & Petit, 
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ç°. Qu'elle eft aufli un aflemblage de glandes 


beaucoup plus orofles & plus nombreulfcs. 

«2, Que les arteres rénales ne forment point dans 
l'homme d’anaftomofes fenfibles, que lear fituation 
fert beaucoup à facilicer le pañlage de l'urine a tra- 
vers les tuyaux urinaires, & à continuer fon cours 
dans le baflinet. | 

7°, Que cette difpofition des vaifleaux peut, fe- 
Jon lui, être utile ou nuifible fuivant les embarras 
qui furviennent dans les uréteres & dans le baflinet , 
à l'occafion du gravier & des calculs. 

8°. Qu'il y a de grolles & de petites éminences 
dans la finuofité , dont les unes font les papilles, d’au- 
tres font les grofles éminences corticales , d’autres 
font. les petites éminences corticales de M. Littre, 
d'autres {ont les colonnes urinaires qui fe jettert dans 
les papilles qui répondent aux deux facs du rein. 

9°. Que la fubftance tubuleufe eft exaétement ren- 
fermée par la corticale & par fes prolongements ; 
qu'ellé eft compofée de tuyaux urinaires , dont les uns 
viennent des meches corticales , les autres des glan- 
des ; que ceux-ci font plus nombreux , & que puif- 
que les inrervalles blancs font des glandes entaflées 
les unes fur les autres, depuis les corps pyramidaux 
ju{qu'a la circonférence du rein : les tuyaux urinaires 
qui en fortent {ont de différente longueur & mélés 
avec les glandes ; de forte que quelques-uns s'avan- 
cent jufqu’à la circonférence , tandis que d'autres ne 
font pas plus longs que ceux qui viennent des me- 
ches. 

10°. Qu'on peut démontrer les vaifleaux lympha- 
tiques du rein fans injection , & fans foufler dans 
leur caviré ; que les nerfs des reins viennent de plu- 
feurs endroits de l'intercoftal ; que la huitieme paire 
contribuant à former le grand plexus cæliaque , four- 
nit aufli des nerfs aux reins. 

1°, Que le commencement du quinzieme fiecle 
eff l'époque des grandes découvertes fur la ftructure 
du rein, & c'eft aufli l'époque de la découverte de 
l'injection. 

12°, Qu'il y a dans les reins des papilles de diffé- 
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tentes figures; qu’il y en a de fimples, de ÉOpO. es 
fées ; que celles-ci répondent aux faces, celles-là à XVII. Siec. 


la grande convexité du rein. 
13°. Qu'il y a des tuyaux urinaires de deux efpeces 
fenfbles ; que ceux qui viennent des glandes font 


d’une grande fincfle & très nombreux ; que ceux qui 


font la continuation des autres, font d'un diametre 
beaucoup plus confidérable, 

14°. Que l'urine fe fépare par deux fortes d'orga- 
nes , les uns glanduleux & les autres vafculeux , &c. 

M Bertin fait enfuire la critique des {yftêmes pro- 
polés par Ruyfch & Malpighi, &c. Il regarde com- 
me chimérique ce que Maipighi dit fur la ftruêture 
des reins , il ne croit pas qu'ils foient compofés de 
petits corps ronds attachés aux arteres, comme: les 
pommes aux branches qui les produifent. 

Defcription de deux os inconnus , M, 1744. 

Ils font placés à la partie anté‘ieure & inférieure 
de los fphénoïde , à côté de l'éminence qu'on obfer- 
ve entre les bafes des apophyfes ptérigoïdes, M. Ber« 
tin les nomme corners fphénoïdaux , par rapport à 
leur ufage & à leur reflemblance âvec les autres cor- 
nets du nez: fuivanc lui ils n’exiftent point dans le 
fœtus , dans les vieillards ils font foudés avec l'os 
fphénoïde : leur développement , ajoute M. Bertin, 
fe fait dans le tems de celui des finus, & l'âge pen- 
dant lequel on les obferve le mieux , eft depuis qua- 
tre jufqu’à environ vingt ans. M. Bertin fe fatte d'a 
voir découvert le premier ces os, mais il me paroîc 
qu'ils ont été connus & décrits par Schneider, 

Sur la fruiture de l'eflomac du cheval , & fur les cau… 
fes qui empêchent cet animal de vomir. M. 1744. 

M. Bertin a découvert uneefpece de fphinéter placé 
à l'orifice fupérieur, & il dit que la valvule que M. 
Lamorier croit avoit trouvée à cet orifice, n’exifte 
point, M. Bertin décrit les fibres mufculeufes de ce 
vifcere avec beaucoup de foin. 

Sur les énervations des muftles droits. M. 1744, 

1! dit avec raifon, après Douglas & Albinus, que 
depuis environ deux travers de doigt au-deflous de 
l'ombilhc jufqu'aux os pubis, les mufcles droits ne 
font point renfermés dans les gaînes des petits obli- 
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ques. Cet Anatomifte indique les ufages des interfec- 
tions tendineufes des mufcles droits ; ce qu'il dit ef 
bon, mais fi conforme à l'opinion d'Arantius , que 
M. Bertin femble l'avoir fuivi littéralement. On peut 
voir ce que j'ai dit à ce fujer à l'article ARANTTUS. 

Sur La circulation du fluide des nerfs M.1759. 

L'Aureur penfe qu'il y a deux efpeces de nerfs, les 
uns conduifent le fluide nerveux du cerveau aux muf- 
cles, d'autres rapportent le fluide de l’un des mufcles 
au cerveau ; ainfi les premiers font la fonction d’ar- 
tere, & les autres rempliflent les ufages des veines : 
M. de Hailler, del’aveu même de M. Bertin , avoit 
popolé cette idée dans un endroit de fes Commen- 
taires {ur la Phyfologie de Boerhaave ; mais dans 
plufieurs autres, il eft revenu à l'ancienne opinion. 
M. Bertin la préfente fous un nouveau jour ë& avec 
Ja nr dont une pareille queftion puifle être 
fafcepcible, 

Sur le cours du fang dans le foie du fœtus. Premier 
Mémoire, M. 1760. | 

L'Auteur a pour objet de décrire les véritables 
routes que fuit le fang du fœtus depuis fon en- 
trée dans le foie jufqu'au cœur: quelle eft la direc- 
tion de fon mouvement & fes ufages ; quel eft le 
rapport entre la quantité du fang qui remonte du pla- 
centa_ dans ce vifcere, & celle du fang de la veine- 
porte. M. Bertin réhabilite pluficurs découvertes, 
pour ainfi dire perdues dans les ouvrages des An- 
ciens : il trouve dans ceux d'Euftache, d’Arantius, 
de Fabrice d’Aquapendenté, des remarques intéref- 
fances {ur la ftruure & la diftribution de la veine om- 
bilicale. M. Bertin établit dans neuf corollaires : 

1°. Que le tronc de la veine ombilicale produit lui 
feul le canal veineux & routes les branches veineufes 
placées dans la fiffuretranfverfe , & fur le milieu de 
la fciflure longitudinale du fôie du fœtus. 

2°. Que la branche droite de la veine ombilicale ne 
doit point être prife pour une branche de la veine- 
poie, comme plufieurs Anaromiftes le font. 

3°, Que le canal court, produit en partie par la 
veincombilicale, & en partie par la veine porte, forme 


un confluent ou canal de réunion, 


> 
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: 49, Que le canal veineux eft une branche de la 
veine ombilicale feulement, & n’a aucun rapport 
dans le fœtus humain avec la veine-porte, 

5”. Que fc grand tronc veineux, que M, Bertin dit 
être conftamment placé dans la fciflure tranfverfe du 
foie du fœtus , eft la veine ombilicale, : 

6°. Que toutes les veines que l’on obferve dans la 
fciffure tranfverfale du foie, & qui fe plongent dans la 
fubftance de ce vifcere, n’ont aucun rapport avec la 
veine porte, & ne naiflent point de cette veine. 

7°. Que les branches du confluent naillent de Ia 
veine porte, & de la veine ombilicale. 

8°, Que la veine porte fournit près du quart des 
vaifleaux veineux qui fe diftribuent à la maniere des 
arteres dans la fubftance da foie du fœtus. 

9°. M. Bertin avance que la veine porte ne forme 
point de finus dans le fœtus humain. Ces points font 
difcutés avec l'ordre, la précifion & le favoir dont un 
Anatomifte du premier rang puifle être capable. 

Deftription des plans mufcileux dont La tunique char- 
nue de l'efomac humain eff compofé, M.176r. 

Suivant M. Bertin , la tunique mulculeufe de 
leftomac eft compofée de trois plans de fibres 
placés les uns fur les autres. Les deux premiers étoient 
connus des Anatomiftes; M. Bertin en donne une 
nouvelle & bonne defcription ; il en a découvert 
fous le fecond plan un troifieme, qui forme une 
forte & large bande charnue, placée en maniere d’é- 
charpe fur la partie gauche de l'orifice fupérieur de 
leftomac ou du cardia, & dont les extrémités s’épa- 
nouiflent obliquement fur. les deux faces , marchent 
de gauche à droite , & deviennent tendineufes 
avant que d'arriver à la grande courbure. M. Bertin 
diftingue les fibres de cette écharpe en droites, 
en gauches & en moyennes , & en donne une am- 
ple defcription. Il avoir donné une idée de la def. 
cription qu'il communique aujoutd'hui , du troi- 
fieme plan mufculeux de l’eftomac, dans fon Mé. 
moire de “744, fur la ftructure de l’eftomacdu 
cheval, & M. de Haller l’a décrite, fuivant M. 
Bertin, dans fa Phyfologie publiée en 17$5E3 ainfi 
M. Bertin fe croit en droit de reclamer la découverte. 
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Cependant M, de Haller dit (a) avoir décrit le plan 
mufculeux dans fes Prima lînee Phyfiologie , 1747 , 
& dans fes Commentaires fur Boerhaave en :746. 

Sur La principale caufè du gonflement & du dégonfle- 
ment alternatif des veines jugulaires, de celles du vi- 
fage , des deux veines-caves & de leur fiuus ; différent 
de celui qui eff produit par la contrattion de l'orerllette 
droite du cœur. M. 1763. 

M. Bertin croit que la véritable caufe du mouve- 
ment alternatif des veines dépend de jets de fang que 
les veines hépatiques font avec tantôt plus, tantôt 
moins de force, dans le tronc de la veine-cave. La 
preflion que le diaphragme & les mufcles abdomi- 
naux font fur le foie, produit le reflux de fang de 
fés veines dans le tronc de la veine cave. Pour ap- 
puyer cet effet, M. Bertin parle d'une expérience 
bien facile à exécuter, & qui lui femble décider la 
queftion ; elle confifte à faire une grande infpiration, 
& quand les côtes font élevées & le diaphragme 
abaïffé à un certain dégré , à metrre les mufcles 
tranfverfes du bas-ventre dans une contraction vio- 
lente. Alors, continue M. Bertin , on apperçoit un 
gonflement fenfible fon-feulement dans les jugu- 
laires & dans les veines du vifage ; les veines fron- 
tales furtout , & les temporales {e gonflent dans l’ex- 
piration fuivante. Le fang contenu dans les finus du 
foie preflé par les forces de l'infpiration , fe place 
dans la veine-cave inferieure, dans le finus vei- 
neux droit, & dans l’orciliette droite ; il doit donc 
obliger le fang de la veine-cave fupérieure de remon- 
ter, & celui de la veine-cave inférieure de defcendre 
autant que les valvules le permettent ; ou du moins, 
dit M. Bertin, le fang des finus reçu dans la veine- 
cave , empêche ces vaifleaux de fe dégorger, par 
conféquent ils font dilatés par le nouveau fang qui 
vient des extrémités du corps, & qui n'avance qu'a- 
vec quelque difficulté, jufqu'a ce que la preflion 
que l’infpiration fait fur le foie & les finus héparhi- 
ques foit finie. 

M. Bertin établit fur diverfes preuves , que le reflux 


(« Haller , E'em. Phyfq. Tom. VI. pag. 124 
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du fang ne peut être produit pendant l’infpiration, 
ni par la preflion que le poumon droit fait fur les 
Veines caves , ni par la ratéfaction de l'air dans les 
broïches , ni par la fimple contraétion du cœur. Il 
énrichir fon Mémoire de diverfes remarques d’Ana- 
tomie {ur la diftribution des rameaux de la veine- 
porte dans le foie, & des veines hépatiques ; fur leur 
communication réciproque, & {ur leur aboutiffant 
dans la veine-cave, M. Bertin ne penfe pas qu'il 
exift: aucune valvule dans l'embouchure des veines 
hépatiques autronc de la veine-cave. 

. Second Mémotre fur La circulation du fang dans le 
foie du fœtus humain, M. 176$, | 

Notre Anatomifte y décrit les veines hépatiques 
du fœtus , celles de la veine - cave, & principa- 
lement les petites branches de communication qui 
naiflent de plufieurs rameaux de la vemne-porte & 
de la veine ombilicale, que M. Bertin croit avoir 
découvertes. Mais avant que d'établir cette anafto- 
mofe , il donne une hiftoire fuivie des travaux des 
Anatomiftes fur les anaftomofes des veines & des ar- 
teres en général, Il nous apprend qu'il a vu, après 
M. Winflow, l'anaftomofede l’artere bronchique avec 
unc veine œfophagienne, & celle de l’artere bronchi- 
que avec une veine pulmonaire , que petfonne n’a 
Moit encore obfervée jufques à lui. M. Bertin a vu 
trois ou quatre fois l'artere brachiale donner une 
branche qui s'oavroit vifiblement dans une des 
deux veines fatellires dont elle eft accompagnée. 
Ce genre d’anaftomofe qu’il avoit obfervé, lui fai- 
foit e(pérer de découvrir celle de la veine-porte avec 
Ja veine- cave. 

M Bertin examina le foie dans divers états; il eut 
enfin recours aux injections, & il vit très diltinéte- 
ment quelques arcades vafculaires, qu’il fuivit de- 
puis leur naïffance de la veine porte, jufqu’a leur 
infertion dans les veines hépatiques des branches 
de la veine-cave. » J'en ai trouvé, dit M. Bertin, 
# conftamment quatre, oucinq, ou fix, & jene doure 
» nullement qu'il n’y en ait beaucoup plus ; car com- 
s,me elles font plus petites, elles fe caffent facile- 
#ment dans le tems qu'on les développe, Quei- 
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» ques-unes font très courtes ; il y en a qui n’ont 
» que deux à trois liwnes de longueur ; les plus 
» longues ont quatre à cinq lignes , & environ une 
>» ligne de largeur : quelques-unes font difpofées en 
>» arcades; mais pour l'ordinaire elles font prefque 
» droites , & elles marchent obliquement d'une petite 
» branche de la veine-porte, ou de l'ombilicale, à 
»> une des petites branches des veines hépatiques. 

» Toutes ces branches de communication, conti- 
» nue M. Bertin, font moins difficiles à appercevoir 
» qu'a conferver ; fi on réuflit à les remplir d'injec- 
s tion, elles fe caflent en les développant, & leurs 
» extrémités s'entortillent & fe confondent dans 
» cette multitude énorme de vaiffeaux qui fe préfen- 
w tent aux yeux des Anatomiftes. Quand on les 
» cherche fans injection, on ne diftingue rien exac- 
» tement; ce font des branches vafculaires qui fe 
>» croifent sans s’anaftomofer , ou qui, après avoir 
> marché quelque tems collées enfemble, fe féparent 
» de nouveau, & fe diftribuent enfuie en petits ra- 
» meaux d'une finefle extrême ». 

M. Berun croit que ces anaftomofes font dans les 
fœtus autant de canaux fubfdiaires au canal vei- 
neux d'Arantius, & que dans l'adulte, elles font des 
routes qui détournenr la matiere qi produiroit des 
obftructions. IL fair des remarques très intéreffantes 
für la circulation du fang dans les aiteres & les veines 
du foie, qu'on ne confultera point fans avantage, 

Troifeme Mémoire fu. La c:rculation du [ing dans le 
fœtus humain. M, 1-65. 

Ce Mémoire qui eft très intéreflant, eft divifé en 
quatre parties. Dans la premiere, M. Bertin tâche de 
prouver que tous les Anatomiftes modernes regardent 
fans raifon le grand canal placé dans la fcifure tranf- 
verfe du foie comme un confluent dans lequel le 
fang de la veine-porte fe mêle avec celui de la veine 
ombilicale, & il avance que perfonne n’a bien connu 
le canal qui eft à l'extrémité droite de la {crflure lon- 
gitudinale (a) , qui eft, felonlui, l'origine de toutes 


(a) M. Bertin nomme fciflute longitudinale celle qui va du 
lobe droit au lobe gauche, & il appelle fciflute cranfverfe celle 
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e ° 7 ol 1 
les veines qui fe répandent dans la plus grande partie 


du lobe droit du foie. 

. La feconde partie a pour objetle cours du fang dans 
le foie du fœtus humain. M. Bertin y prouve que le 
fang de la veine-porte ne coule point dans le canal 
veineux , qu'ilnentre point dans le grand finus om- 
bilical , qu'il nefe répand point du tout dans le Iobbe 
gauche , ni dans une partie confidérable du lobe 
droit, & que c’eft le fang de la veine ombilicale qui 
pañle de gauche à droite, pour s’anir à celui de la 
verne-porte; il circule avec lui dans une partie du 
foie qui, faivant M. Bertin, répond à peu près a la 
moitié de ce vifcere, & avec celui de la veine-porte, 
qui pafletoit de droite à gauche, pour traverfer avec 
le fang ombilical le canal veineux, & circuler enfem- 
ble dans toute l'étendue du foie. M. Bertin traite ces 
objets avec tant de détail& de favoir , qu’il paroït 
ne rien Jaiffer à defirer, 

Dans la troifieme partie, M. Bertin fait part de fes 
réflexions fur les rapports des quantités refpectives du 
fang qui coule par le tronc de la veine-porte, par 
celui de la veine ombilicale , & parles branches de 
ces deux veines, Il a établi les rapports des vaifleaux 
du foie d’après des obfervations réitérées, qui l’ont 
déterminé a avancer que le fang ombilical a plus de vi- 
tefle que celui de la veine-porte,& qu'on doit conclure 
qu’il coule peu de fang par la veine porte du fœtus, 
tandis qu’il en coule une quantité prodigicule par la 
veine ombilicale, & que le fang de la veine-porte fe 
mêle avec celui de la veine ombilicale d’une maniere 
qu'il expofe fort au long. 

Enfin , la quatrieme & derniere partie concerne Îe 
cours du fang dans [e foie de l’enfant après fa naiffan- 
ce, M. Bertin prouve qu'après la naïfflance le fang 
coule des rameaux de la veine-porte dans ceux de la 
veine ombilicale,ce qui eft contraire à Popinion de ceux 
qui penfoient que les rameaux de la veine ombilicale 
s’oblitéroient ainfi que leur tronc après la ligature de la 
veine ombilicale , & que la veine-porte devenoit alors 


qui va de devant en artiere , & qui partage le foie en lobe droit 
& en lobe gauche, 
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la feule veine du foie. Mais comme, fuivant M. Pers 
tin, cette veine ne fournit tout au plus que le quart 
des vaifleanx veineux du foie, & que par conféquent 
clle ne peut fournir tout au plus que le quart de la 
quantité totale du fang veineux qui circule dans ce 
grand vaifleau.. . il paroît évident à M. Bertin , qu'a- 
près la ligature de la veine ombilicale il ne circule 
dans le foie de l'enfant, que le quart de la quantité 
de fang qui circule pendant qu’il étoit dans le fein de 
fa mere .. M. Bertin croit que cette modique quan- 
tité de fang fe partage après [a naiffance en deux co- 
lonnes qui doivent, fans doute , être bien foibles dans 
l'inflant du partage , dont l’une continue de couler de 
gauche à droite , par l'extrémité du confluent que 
M. Bertin a fort bien décrit, & qui commence à être 
la branche dioite du finus dela veine porte... L'autre 
colonne defcend de la veine porte, prend une route 
nouvelle , entre dans la tige de la veine ombilicale , & 
fournit fon {ang aux lobuies de Spigel & aux parties 
voifines , &c., & ii fe fait ainfi un changement dans 
la circulation , que M. Bertin indique , & qu’on ne 
pourra bien connoître qu’en lifant le Mémoire dont il 
eft ici queftion. Enfin M. Bertin termine fon Mé- 
moire par des recherches fur la caufe qui oblitere 
le canal veineux On trouvera à la fin de ce Mémoire, 
une planche dans laquelle on voit les vaiffeaux vei- 
neux du foie , le canal veineux, le cœur dans fa pofi- 
tion , & les principaux vaifleaux. 

Sur Le fac nafal ou lacrymal de plufiews efpeces d'a- 
nimaux, M. 1766. 

M. Bertin y donne une nouvelle defcription des 
voies lacrymales de l'homme qu’il compare avec beau- 
coup d'avantages à celle des animaux , & y joint des 
obfervations curieufes & utiles fur l'opération de la 
fiftule lacrymale qu'il faut puifer dans le Mémoire 
même de l’Anteur. | 

Delfch (M), Médecin de Strasboug , foutint pour 
fon Doëtorat la Diflertation fuivante : j 

De inftrumentorum in partu difficili applicatione. Ar- 
gent. 1740. “0 

Ernfting (Arthur Conrad), Doéteur en Méde- 
cine, 
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Nucleus Medicina quinque partitus. Helmffad. 1740, med 
1741, it XVIII. Siecs 
L'Auteur y a inféré un Dictionnaire d’Anatomie & 1720. 
de Chirurgie pour les Commençans. | 
Montabourg ( Pierre Rouflin de), Docteur Régent Moxra- 
de la Faculté de Médecine de Paris. BOURG: 
An in ofium carie delendä cauterium aGuale ? Pa. 
is 1740, negat. Refp. Lud. Guill, Lemonier. 
Utrum in herniis inteffinalibus | etiam cognité intef. 
tint prolapfi lafione , operatio celebranda ? 1342. affir- 
mativé. Cette thèfe fe trouve dans le Tom. premier 
de la collection des thèfes de Chirur, de M. de Haller. 
An chylus & fuccus nutritius fimili perficiantur me- 
chañifmo ? 17960 , affim. Refp. Carol. S'allin. 
Lacloy (Jean Louis de), Docteur Régent de la Lacroy, 
Faculté de Paris. 
An lien idem munus hepati, ac puimones univer/o 
corport , prafiet. Parif. 1740 , affirm. Refp. Perr, La- 
louette. 
Monnier (Louis Guillaume le}, Doëteur Régent Moxxirn. 
de la Faculté de Médecine de Paris, Médecin ordi- 
naire du Roi, de l’Académie Royale des Sciences , a 
publié quelques ouvrages d'Hiftoire Naturelle & de 
Médecine , mais dont nous ne parlons point n'étant 
pas de notre objet: voici deux thèfes qui doivent trou- 
ver place dans cette Hiftoire. 
Anin macilentis liberior quam in obefis circulatio ? 
Paris 1740, affirm. Refp. Jof: Mar. Fr. de Laflone. 
An ex vaforum figurä & origine , facilior aptiorque 
fludorum difpenfatio ? 1741 , afirm, Refp. Jof: Steph. 
Guettard. 
Peaget ( Leand.), Docteur Régent de la Faculté de Pracrr. 
Médecine en l'Univerfté de Paris, 
An rmufeulorum intercoftalium & diaphragmatis aëtio 
partim voluntaria , partim fpontanea ? Paris 1740 , 
afirm. Refp. Gevigland. 
An fanguis in fœtu à dextr& in finiffram cordis auri- 
eulam per foramen ovale tranfeat, non Je aa: 
Refp. Jul, Buffon , afirm, | 
An choroïides fit immediatum vifionis orranum ? 
1749 , Rep. El, Fr, Grandclas. 
Laurembert ( Benjamin Louis Lucas de), Docteur F°URE#: 
4 ! / : BERG, 
Régent de la Faculté de Médecine, 
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_ An demerforum vita fomes ultimus , refpiratio ? Pa- 
ris 1740, NEA. 

An aer fanguini immifceatur per pulmones ? 1741, 
afhirm. 

An à diverfo glandularum fitu , fecretiones diverfa ? 
1749 , affirm. 

Vicillard( Louis Alexandre ) , Docteur Régent de 
Paris. 

An ab imminuta fanguinis velocitate in capillaribus , 
facilior quacumque fecretio 1740 , afäirm. Refp. Petr. 
Jof. Macquer. 

An fécretionum diverfitatis caufa multiplex ? 1741, 
affirm. 

An humanum corpus , torum lymphä perfufum ? 
1749 , afirm. Re/p. Combalufier. 

Aubert (M.), Médecin de la Marine à Breft, 
communiqua en 1740 à l’Académie des Sciences une 
obfervation , par laquelle il prouve que chez les 


‘adultes le trou ovale n’eft pas exactement bouché par 


la valvule. 

En 1742 il envoya à l’Académie une defcription 
des cornes de bélier du cerveau , beaucoup plus am- 
ple que celle que M. Winflow en avoit donnée dans 
{on expoñition Anatomique, M. Morand la jugea celle, 
& M. Winflow promit d'en faire ufage dans la. fe- 
conde édition , ce qu'il n’a point fair, la mort l'ayant 
farpris avant qu'elle parut ; 1l feroit à défirer que 
l'Académie des Sciences la rendit publique. 

Sheldrake ( T. ). 

Sur un enfant monflrueux , Tranfact. Philofophique 
1740 , 207.290. 

Sifley (J ), Chirurgien Anglois. 

Sur une pierre qui ef? fortie par le ferotum , ibid. 
1740, n°. 4:6 , art. XVI. 

Maifalguerat ( Mizael), Chirurgien. 

Sur une tumeur extraordinaire de la cuifle , ibid. 
1740, n°. 466 , art. XXII. 

Ji l'emporta par la ligature & par l'incifion. 

Cagua( J.), Chirurgien a Plimouth-Dock 

Guérifon d’une plaie de tête compliquée de frailure & 
d’enfoncement de crâne , de déchirement de La dure-mere 
& de plaie au cerveau , ibid, 1740 , n°, 458. 

| : | Mackarnefs, 
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- Mackarneñl (J.), Apothicaire, | } ES rec 

Sur une pierre extraordinaire fortie par le fondemens 7 
ibid. 1740 , n°, 458, att. VII. 

Wilde (TJ.C.), Membre de l’Académie impériale | 
de Petersbourg, a publié dans le Recueil dés Mémoi- MACKARNESS 
res de cette favante Société, des obfervations fur .. 
quelques fujets d'Anatomie , Tom. 12, 1740. Tr 

-1°. Sur une veiné-cave afcendante double, 

2°. Sur une veine jugulaire externe triple dans fa 
marche , & quadruple dans fon infertion. : 

3°. Sur une veine azigos dont le tronc étoit dou- 
blé: er E 42518 4 | 

49..Sar un mufcle furnuméraire trouvé fur la par 
tie antérieure de la poitrine 

s°. Sur un nombre extraordinaire de. tendons des 
mufcles extenfeurs des doigts. | 

6°. Sur la ftrudture générale, & fur quelques va 
riétés de l’appendice cæcale. | 

7°, Des remarques intéreffantes: {ur la ftructure 
des reins fuccenturiaux, dont il à décrit la cavité. 

Ces obfervations font curieules, & prouvent que 
F’Auteur connoît l’état naturel des parties , & qu'il a 
des connoïffances très étendues fur l'Hiftoire de l’A- 
natomie. : . i8-5 . 

Spoering ( D.) , a publié dans les Aûtes d'Upfal de srornine, 
1740, la defcription d’un fœtus monftrueux. 

Grashuys( Jean) , Docteur en Médecine à Amfters 1741. 
dam , Aflocié de l'Académie des Curieux de la Naru- GRAsuYS; 
re, & Aflocié étranger de l’Académie de Chirurgie de 
Paris, SUSY 

Exercitatio de fckirrhe & carcinomate , in qua etiam 
fungi & farcomata pertraëlantur, Amftel, 1541, in-8°, 

& encore en Allemand, 

Cet ouvrage eft intéreffant par les obfervations 
qu'il renferme , & par les réflexions folides de l’Au- 
teur , qui croit que le tiflu cellulaire eft le fiece du 
fquirrhe & du carcinome, Ce Médecin a compofé 
une diflertation qui a remporté le prix popofé par 
l'Académie de Chirurgie , fur le fujet fuivant : 

Déterminer ce que c’efl que les remedes fuppuratifs , 
expliquer leur maniere d'agir, diflinguer leurs différentes 


TomeF, 


1740. 
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efpeces , & marquer leur ufage-dans les maladies Chirar: 


XVII, Siec. gicales: 


1741 


Grashuys foutient que l'abeès a fon fiege dans le 


CR ASHUYS tiflu cellulaire, &-que la graifle.eft la mauere qui le 


BUNON: 


FUBERTI, 


forme. Cette diflertation a été imprimée féparément à, 
Amflerdam 1747 , in-8°. 

On trouve de lui dans les Ephémérides d'Allema- 
gn€ , plufieurs. diflertations d'Anatomie ou: de Chi- 
rurgie, dont on doit faire beaucoup de cas; 

Bunon ( M) Chirurgien dentifte. 

Différtation fur un préjugé. concernant les maux de 
dents des femmes groffes. Paris , 1741, in-12. 

Ce Dentifte prouve pardiverfes:obfervations , qu'il 
eft quelquefois néceffaire d'arracherles dents aux fem+ 
mes grofles , & qu'on peut arracher:les: dents cani- 
nes , fans qu'il y ait rien à rifquer pour Fœil: 

Effai fur les maladies des dents, où on propofe de 
leur procurer une bonne conformation dès l'enfance. Pa 
115 3 1743, IN-12, 

On trouve. dans cet ouvrage des réflexions fur le dé- 
veloppement & fur l’éruption des dents: Bunon y 
parle d'une maladie approchante de la carie, mais 
qui en differe cependant à quelques égards ; illa nom- 
me érofion , parcequ’elle attaque les dents dans 
leurs propres alvéoles, & les, corrompt avant leur 
éruption , elle eft fouvent la faite du fcorbut, de la 
petite vérole, & des fievres malignes. 

Expériences & démonfirations fur les dents. Paris , 
1746 ,1n-12. ba 

L'Académie de Chirurgie ayant nommé des Com- 
miffaires pour examiner fi les dents, éroient attaquées 
de l'éroffon dans leurs alvéoles., comme M. Bunon 
Pavoit avancé, celui ci leur en donna unepreuve 
complette ; &il s'en glorifie dans l'ouvrage. dont je 
viens de SN le vitre. : il ya joint quelques ob= 
fervations fur Les excroiffances des racines des dents , 
fur les ulceres.des alvéoles:, & fur la chute d'une 
dent produite par la preffion que la dent voiline fait 
{ur elle. 

tuberti ( Angelo). | 

Lezzione fulla tefta mouftruefa d'un vitello, Naples , 
1741, 1ds8". | 


ET DE LA CHiRURorE | #47 

 Martin(M) y Docteur en Médecine de la Faculté 

de Montpellier ,.& Aggregé en l'Univerfité de M&e 
decine d'Avignon. ir 


Traité de la Phlébotomie & de l'Arteriotomie , ré 
is Fleur 


cueillt des Auteurs anciens & modernes, Paris , 1741, 
in-12. # 

L'Auteuf reconnoit dans la faisnée trois principa- 
les qualités, qui font l'évacuation , la révulfion, & 
la dérivation , qu’il prouve par des obfervations qui 
méritent d’être éonfultéés. Tantôt il attaque avec mos 
deffie les ouvrages de Mrs, Sylva , Senac & Quefnaÿ, 
& quelquefois il en adopte les principes ; ce qui mé 
donne lieu. de croire que M. Martin a fuivi impars 
‘tialement fa propre opinion : cet Auteur traite de 
l'artériotomie fort en détail, & en recommande l'u= 
fage, PER 
Petri (Jonas Szent), 

De conditione corporum. Halle , F741 ,in-4°, 

Heringa (A). Médecin de Leyde, 

De motu mufeulorum, Lord. 1741 ,in-4, | 

Bulfinger ( George Bernard), célebre Phyficien de 
l’Acadénne de Petersbourg, &c. | 

De harmionia anima & corboris humant maxim> préfs 
£abili, Tubeng , 1741, in-88. ve 

I fuit l'opinion de Boheraave fur l'union de l'ame 
avec le corps, Bulfinger a cominuniqué à l’Académie 
de Petersbourg le Mémoire fuivant, 

… Savoir fi l'ait fe mêle au fang qui circule dans les 
poumons, p.230 , tom. 3. 

Il a injecté de l'eau dans la trachée artere du pou- 
mon adhérent au cœur par fes vailleaux , & placé dans 
Ja machine du vuide, & il l’a vu pénétrer dans les 
artefes & les veines pulmonaires, mais il n’a pu y in- 
troduire de l'air , c’eft pourquoi il n'ofe conclure que 
dans l’état naturel une païtie de l’air qui parvient au 
poumon durant l'infpiration , fe mêle au fans: 

Buchwald (François de) Doéteur en Médecine. 

Thef. decad, de mufculo Ruyfchii in uteri fundo, 
Hafn. E7A4E, 

Ce Médecin prétend contre l'opinion de Lepori. 

Aus, que le mufcle de Ruyfch exifte, & il rapporte 
R ij 


= E 
AVIIT, Siecs 


17420 
MARTIN, 


PEThi, 
HERINGÀ; 


BULFINGER, 


BycHwWALE; 
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= plufieurs exemples de,placenta trouvé adhérent- aux 
XVU, Sie parries latérales de la MISE. à <<. à tr. CE 
1741+ Bazin ( M } Médecin- de Strasbourg , mort en 
BaAziNs. "LAS deres CAN FOR NE VONR TE 
Obfervations far l'accroiffement du, corps humain. 
Strasbourg , 1741 ,1n-8". 7 rase | 
Hifloire des Abeilles. 1744 3 2 vol. in:12.:,% 
. Lettre au fujet des änimaux appelés. Polypes: 1745: 
in-12. F2 
Ces ouvrages méritent l'eftime des Connoïffeurs ; 
M. Bazin donne dans le premier. divers rapports fur 
l’accroiflement des parties. EE | 
BER AND. Berand ( Guillaume ). SÉTLISS ARTE 
— Difp. de fynovia ejufque remedris, Heidelberg. 17414 
Scuzerttu  Schlereth (J. Burgaud). _ Y'Ties 
Inflitutiones Medicæ. Fulda , \741, (971 MS 
Cet Auteur fuit en tout la doétrine de Stahl :, dont 
il étoit grand partifan.. | pére ac st 
WURTH. Wurth ete GTA 
Cafus & veficæ calculo orti, défcriptio, ‘Arnfleun , 
__ 74 AS: rÈ ; 
BARRERE. | Barrere { Pierre ) célebre Médecin de l'Hôpital Mi- 
litaire de Perpignan, mort le 1 Novembre 175$: 4 
publié : f | 
Differtation fur La caufe phyfique de la couleur des 
Mépres , de la qualité de leurs cheveux , & de la géné. 
ration de l'un & dé l’autre. Paris , 1741 , n°12. | é 
_ M. Barrere établit le fiege de la noirceut des Ne- 
gres dans l'épiderme ; mais fuivant cet Auteur , l’é- 
piderme des Mores , comme celui des blancs, étant 
un iflu de vaifleaux , ils doivent néceffairement ren- 
fermer un fuc qu'on peut dire, ajoute M. Barrere, 
avec quelque fondement être analogue à la bile, l'ob- 
fervation lui paroit appuyer ce fentiment. 
M. Barrcre avoit remarqué dans les cadavres des 
Negres, qu'il a eu occafion de difléquer à Cayenne: 
1°. la bile toujours noirecomme de l'encre : 2°. qu’elle 
éroit plus ou moins noire à proportion de la couleur 
des Negres. 3°. Il a obfervé auffi que leur fang étoit 
d'un ouge noirätre, felon le plus ou moins de noir- 
ceur du teint des Mores, 4°. Il et certain, fuivant lui, 
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que la bile rentre avec le chyle dans le fang, qu'elle. 
roule avec lui dans toutes les parties du corps, qu’elle 
fe filtre dans le foie, & que plufieurs de fes parties 
S'échappent à travers les reins & autres parties du corps; 
Pourquoi donc ne fe peut-il pas faire auffi que cette 
même bile dans les Negres, fe fépare dans le tiffu de 
l'épiderme. à 

Or, l'expérience prouve, dit-il, que la bile fépare 
en effèt dans les petits tuyaux particuliers , puifque fi 
on applique le bout du doigt fur la furface dela peau 
d'un Negre , il s’y attache une humeur grafle, onc- 
tueufe & comme favonneufe , d'une: odeur défagréa- 
ble , qui donne , fans doute , Ce Juifant & cetre dou- 
ceur qu'on remarque à la peau : que fi on frotte cette 
füur-peau avec un linge blanc, elle le falit d'une cou. 
leur brune , toutes qualités affetées à Ia bile des 
Negres. | 

L'Auteur du Journal des Savans pour la partie de 
la Médecine , en à fait une très favante & très vive 
critique. Voyez le Journal des Savans > année 1742, 
mois de Fevrier. 

Ornitho'ogia fpecimen novum. 174$, in-49. 

Diverfes obfervations anatomiques tirées des ouver- 
tures d'un grand nombre de cadavres. Perpignan, 1751, 
1h39". 743, In-40, | 

Ces obfervations font intéreffantes & très vatiées , 
il y en a plufieurs qui concernent les maladies du 
foie, &c. 

Fabricius (Philippe Conrad) célébre Profeffeur en 
Médecine dans l'Univerfité d'Helmftad, eft l'auteur de 
plufieurs bons ouvrages d’Anatomie & de Chirurgie , 

"qui lui méritent une place dans cette hiftoire. 

Idea anatomes praëtica. Werzlarie, 1341 ,in-8°. 

Cet ouvrage eft rempli de remarques utiles touchant 
les différentes préparations d’anatomie: l’Auteur don 
ne de nouvelles regles d’injeéter , parle de divers ra- 
meaux dela portion dure de la feptieme paire dont 1} 
indique les communications réciproques , &. décrit 
le périofte interne des offelets de l’ouie ; & une pro- 
du‘tion du mufele fterno-maftoidien qui s’étendoit 
jufqu'au cartilage xyphoïde, Cet Anatomitte aflure 

K iij 


APPERRRE ES PRET 
XVIII. Siec, 


174'e 
BARRERS# 


FABRICIUS: 
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—————— pouvoir démontrer que la cornée eft compofée de 
XVIII Siec. diverfes lames d’une nature différente. 


1741. 


Sciagraphia hiflortæ phyfico-medicæ Butisbact, Wet< 


FAsRICIUSeZ/ari& , 1746 , in-8°, 


LELLERS 


On y trouve plufeurs bonnes obfervations fur l'a- 
bus du trépan , & l'Auteur y donne une obfervation 
curieu£e d'une carie au crane ; ila difféqué Le corps 
de plufieurs pendus , & n'a pas trouvé les vertebres 
du col luxées , comme le commun des Anatomiftes le 

enfoit, 

Progr. de fœtus vivi extraëtione , utero -prolapfu. 
Helmfiad , 1748. 

L'Auteur donne l’hiftoire d’un fœtus tiré vivant 
d’une matrice fortie en entier du bafin , l’accouche- 
ment fe fitavec fuccès & fans inftrumens. Fabricius 
attribue la caufe d'une defcente auffi confdérable , 
a quelque vice de conformation , comme à un Écaf : 
tement extraordinaire des os pubis. 

De cognitionis anafiomofeos vaforum infigni ufu, 
Helmffad. 1750. 

Obfervationes nonnulla anatomicæ. 1754; in-4°. 

Sylloge obfervationum anatomicarum. 1759 ; IN-4 

Obférvationes in puella variolis defunita. 1760. 

Samlung von refponfis. 1754. in-8°. 

Zweyte Samlung. 1760, in-8°. 

Je ne connois point ces ouvrages , mais M, de Hal- 
ler en fait grand cas, 

Zeller (Jean François) de Bohème, foutint dans 
l'Univerfité de Prague, 

Dif. de bile & ejus ufu medicamentofo. Prage , 17413 
in-4°. | 

Zeller traite dans fa thèfe de prefque toutes les 

ucftions de phyfologie qu'il tâche de ramener à fon 
diet principal ; mais loin d'y réuffir , il rend fon 
ouvrage inintelligible dans plufieurs endroits pat les 
nombreufes citations , & par la D des ma- 
ticres, IL regarde la bile comme une 


o 
e 


iqueur favon= 
neufe , & comme il exagere fes ufages dans J'écono= 
mie animale , il trouve dans elle ia caufe de prefque 
toutes les maladies. 


merwesren  Hofincifter (Jean Henri) Médecin de Leyde. 
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“De organo auditus & ‘qus vitiis. Leid; 17AT , ee 
in-4°. XVIIL. Siecs 
Cette thèfe contient peu denouveau, mais l'Au- 1741. 
teur a ramaflé avec beacoup de goût ce qu'il y a de Hormzisren 
plus effentiel dans les ‘ouvrages : il parle d'un anki- 
lofe, des offelets., de l’ouie. de 
Scrincus (Jean Antoine Jofeph ) Profeffeur en Mé-  ScRiNeus, 
decine dans l'Univerfité de Prabue, &c. | 
Diff. de inflammationibus » Sahgrena , © fphacelo 
en genere. Prage, 1741. in-4°, 
Lochnerus (Wolfgang Jacques ) Médecin d'AL LOCHNER US. 
totf, 
De pracipuis fanguinis qualitatibus ad hutritionem 
corporis humant facientibus. Altorf. 1741, in-4. 
Volproecht, | 
De faliva ejufque ‘ortu ex parotide, Lipf, 1741, 
in-4°, SCHULZe 
Schulz ( Chrift Frederic ). | 
De ficca corporum animalium confervatione, Lipf. 
1741,10-49. J | 
Bohlius (J.Chriftophe ) célébre Médecin de Ko= Loxzrius 
nigsberg, 
Via lalea corporis human: Regiomont, 1741 & dans 
le T. 1. de la colle, des thèf. de M. de Haller. 
On y trouve une defcription des vailleaux la@és 
très détaillée | & originale à plufieurs égards, avec 
une planche qui mérite l'attention des .Anatomiftes, 
Martin (7,) Marine 
De fato fenili. Leid, 1741 , in-4°., 
Boecler ( Philippe Henri ) Profeffleut d'Anatomie  POËCLER* 
& de Chirurgie dans l'Univerfité de Strasbourg , na- 
quit dans cette ville le 15 Décembre 1718, d'une 
famille diftinguée. Le 24 Avril 1732, 1l commença à 
s'appliquer aux Belles-lettres , à La Philofophie, & aux 
Mathématiques | & y fit des progrès fi rapides , que 
le 16 Oëtobre 1736, M. Boccler foutint une bonne 
thèfe fur l'aurore boréale, qu'il compofa lui-mêrne. 
Le 8 Novembre de la même année il futrecu Maître. 
ês-Arts, & immatriculée dans la Faculté de Méde_ 
cine , à laquelle il S'appliqua pendant cinq ans. Corn 
me il eit d'ufage & une loi de l'Univerfité , que ceux 
R 1y 


VOLPRECHTe 


XVII. Siec. 


BOECLER. 
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qui font natifs de Strasbourg ; foutiennent deux thè< 
fes, l’une fub prafidio, qui mene au candidat, l'autre 
abjque prafidio, M. Boccler foutint fa premiere le 13 
Avril 1741, & la feconde le 30 Juin de la même an- 
née. Il reçut le bonnet de Doeur en Médecine le 
19 Avril 1742 3 après fon doctorat, M. Boecler en- 
treprit divers voyages. Il vint d'abord à Paris où 
il fréquenta les Profeffeurs de cette capitale , prin- 
cipalement Mrs. Winflow & Ferrein. La haute ré 
putation dont M Licutaud jouifloit parmi les Ana- 
tomiftes , le dérermina à faire un voyage pour profi- 
ter des favantes leçons que cet habile Médecin fai- 
foi avec éclat dans l’'Univerfité d'Aix en Provence. 
M Boecler en profita & fe rendit enfuite à Montpel- 
lier, où l’atriroit la célébrité de l'Ecole, il y fréquenta 
les Médecins & les Chirurgiens Îles plus diftingués ; 
fon ardeur pour le travail, & fes talens pour la Mé- 
decine, lui méritoient l'amitié de tous ceux qui le 
connoïfloient. | 

En 1744, M. Boecler de retour en fa patrie, s'a- 
donna à la pratique de la Médecine , & s'occupa auffi 
de l'étude de la Chirurgie, & de l'art des accouche- 
mens, & le 24 Fevrier 174k, il fut nommé Profef- 
{eur extraordinaire de la Faculté de Médecine, & le 
24 Fevrier 1756, M. Boecler obtint la chaire d’Ana« 
tomie & de Chirurgie qu'il a remplie avec diftinétion 3 
il mourut le 7 Juin 1759, regretté de tous ceux qui 
le connoifloient. Parmi différentes differtations qu'a 
publié M. Boecler , les faivantes font de notre objet. 

Differtatio fiflens decades chefium medicarum con- 
troverfarum. Argent. 1741, in-4°. 

On y trouve quelques points d'Anatomie & de 
Chirurgie, qui font favamment difcutés. 

De glandularum thyroïde , thymi, & fupra renalium 
naturd & funétionibus. Argent. 1753 > def. Recbmann. 

De ffatu animarum hominum ferorum. ibid. 1756. 

Difp. extollens procerum & medicorum Argentoraten- 
fium in anatomen merita, ibid. 1756. 

C'eft un difcours que M. Boecler prononça après 
{on élection de Profefleur d'Anatomie & de Chirur- 
gie ; il prouve qu'on a cultivé avec beaucoup de foi 


LA natomie dans l'Univerfité de Strasbourg. 
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Apel (Denis) Médecin de Leyde, 1 

De oculi humani fabrica. Leid 1741 ,in-4°. 
. 11 y parle des vaifleaux du cryftallin découverts par 
Albinus. 

Sherwood ( Noah.) , Chirurgien. 

Obfervations fur deux pierres remarquables tirées des 
reins , Tranfact. Phil. 1744, n° 459. 

Pott , Chirurgien. | 

Obfervations fur des tuméurs qui ont amolli Les os , 
1bid. 1741, n°.45$9. 

Ettrick ( Henri) , Chirurgien. 

Dejcription & fizure d'une machine pour réduire les 
fraütures de la cuifle | Tranfaction Philofoph, 1741, 
n°, 459. = 4 

Cette machine eft formée de roues dentées & d’un 
cliquet , & peut être très utile dans les fradures obli- 
ques de la cuifle, 

Watfon ( Guillaume), de la Société Royale. 

Sur des portions de poumon qui ont été expulfées par 
la violence de là toux ; ibid. 1741 , n°. 450. 

Rien n’eft plus fufpeét que cette obfervation. 


Hydatides vuidées par le vagin , ibid, 1741, n°, 


460. 
: Sur une groffe pierre qui a été trouvée dans l'efto- 
mac d'un cheval, ibid. 174$, n°, 475. 5 

Bromfeild ( G.) , Chirurgien, 

Sur un fœtus qui a reflé neuf ans dans le ventre de fa 
mere | 1741 , N° .460. 

Powel { J,), Daëteur en Médecine à Pembrok, 

Sur diverfes matieres vusdées par les voies urinaires , 
1741.10 .400., Alt NhiT 

Ces matietes , fuivant l’Auteur, étoient des hyda- 
tides & des concrétions femblables à des poils. 

Miles ( Henri). 

Sur la circulation dans La queue d'une falamandre 
d'eau, Tran{a&, Phil, 1741 , n°. 460, 

Wright( Guillaume), Chirurgien. 

Oofervation d’une grande portion de l'os de la cuiffe 
qui a été enlevée & réparée par le cal, idid, 1741, n°. 
461. Voyez l’article DUHAMEL, 

Nancy ( Roberd), Chirurgien. 

Sur une éguille qui eft entrée dans le bras d'une fem 
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me, & qui eff fortie par la mammelle , ibid. 1741 : 
n°. 46L. 

Torrès ( Jean Ignace ) , Docteur ‘en Médecine du 
Royaume de Valence. 

Sur le cœur d'un enfant renverfé de haut en bas, 
Tranfa&. Phil, 1741 , n°. 461. 

Cette obfervation fetrouve dans le premier volumé 
des Mémoires des Savans étrangers, approuvés par 
l’Académie Royale des Sciences. 

Robert, Evêque de Cork, a communiqué à la Sos 
ciété Royale de Londres fes obfervations. 

Surun fquelette extraordinaire , & fur un homme que 
a donné à cetter à unenfant. Tranfa&. Phil, 1741, 
n°. 461. 

Les os du fquelette étoient tous foudés enfemble , 
& le fujet qui a été attaqué de cette ankilofe généra- 
le, a vécu plufieurs années dans cet état. Cette ob- 
fervation a du rapport à celle que rapporte Baader & 
à une autre dont j'ai parlé dans un mémoire, 

Copping , Doyen de la Société Royale , à écrit 
dans les Tranfactions Philofophiques de la même 
année. 

Sur une ankilofe générale. 

Le fujet qui en a été attaqué a vécu trente huit ans 
dans cet état. & 

Sur une opération Céfarienne faite par un Boucher, 
ibid. 

On trouve à la fuite de ces mémoires une hiftoite 
plus détaillée de l'ankilofe générale dont a parlé 
Copping. 

Cleland ( Archibald ), Chirurgien. 

Defcription d'une fonde propre à remédier aux incon- 
vénients qui ont fait abandonner l'opération de la taille 
au haut appareil. Tranfaét, Phil. 1741 ,n°.461. 

Cette fonde me paroît très curieufe & utile. Il eft 
encore l’Auteur d'une defcription de quelques éguilles 

ropres aux opérations qu’on pratique fur les yeux , 
& de plufeurs inftruments pour les orcilles, 
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CHAPITRE & VII 


Epoque intérefante à l' Anatomie, 


Î LIEUT AU UD. 

L IEUTAU D (Jofeph), l’un des plus grands Ana- 
tomiftes de nos jours , né à Aixen Provenceen 1703 , 
Profefleur Royal d’Anatomie à Aix; de la Société 
Royale des Sciences de Londres ; appellé à Verfailles 
en 1749 pour y remplir la place de Médecin de l’Infir- 
 merie Royale; reçu a l’Académie des Sciencesen 17523 
nommé en 175$ à la place de Médecin des Enfans de 
France, qu'il remplit aujourd’hui avec diftintion ; 
a publié divers ouvrages qui ont acquis la plus bril- 
Jante réputaiton. 

Efais Anatomiques contenant l'Hifioire exaite de 
toutes les parties qui compofent de corps de l'homme, 
avec la maniere de les ouvrir & Les démontrer. Aix 
1742, in-8°, Paris 1166 , in-8°. | 

C'eft peut-être le Livre qui fous un moindre Volu- 
me RE le plus de découvertes ou de bonnes def- 
criptions ; il eft le fruit de longs & pénibles travaux 
d'un des plus judicieux Obfervateurs de ce fiecle, & 
d'un Anatomifte qui a eu les plus grandes commodi- 
tés pour étudier cette fcience : M. Licutaud a été 
pendant long-temps le Médecin de deux Hôpitaux 


EE 


1742 


Li£UTAUDe 


Done . . 
ou il a ouvert un nombre prodigieux de cadavres 3 


tantôt pour examiner la ftrudure naturelle d’une 


partie , tantôt pouf obferver les léfions que les mala+ 


dics yoccafionnent. 

Peu fatisfait de décrire une partie, M, Lieutaud a 
toujours donné les moyens de la découvrir , infiftant 
plus fur fes ufages que fur les caufes de fon ation. Il 
a décrit les impreflions digitales du'coronal, dont on 
n’avoit point parlé depuis Dulaurens , & il a détaillé 
Jes articulations du crane, & principalement celle des 
pariétaux & du temporal, d'une maniere nouvelle, 
claire & méthodique, Il prétend que la moëlle fert à 
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la nourriture des os : Galien eft le premier qui lui ait 
attribué cet ufage : mais Jacques Demarque a attaqué 
cette opinion , & Albinus a prouvé, en dernier lieu , 
que les potes tranfverfes décrits par Clopton Havers 
donnoient paflage à des vaifleaux fanguins, & non 
au fuc médullaire. 

M. Lieutaud a propofé un tableau des articula- 
tions , & il mérite une grande attention des Etu- 
diants , parceque les Auteurs ont extrémement com 
pliqué cette matiere, au lieu que ce que dit M. Lieu- 
taud fur cetobjet, eft très clair, méthodique & in- 
téreffant, 

M. Lieutaud y a obfervé que le vomer étoit 
une production de l'os ethmoïde, & qu'on pou- 
voit facilement s’en convaincre en examinant cet 
os dans les jeunes fujets : cette remarque eft jufte. 
Sanétorini (a) avoit déja écrit que le vomer & Pos eth- 
moïde ne formoient qu'une feule piece offleufe , mais 
aucun Anatomifte n’y avoit fait attention jufqu'à M. 
Lieutaud : lui-même avoit été la dupe de fa crédulité 
envers fes Maîtres ; il avoit dabord démontré la partie 
commie on la lui avoit décrite, mais il eft enfuite re- 
venu de fon erreur. Le vomer n'eft pas toujours per- 
pendiculaire aux os maxillaires, & les narrines n’ont 
pas toujours une égale capacité. M. Lieutaud s’eft 
convaincu par l'obfervation , que la cloifon étoit fré- 
quemment inclinée vers l’un ou l'autre côté : Gunzius 
reclame cette remarque , mais Duverney l'avoit faite 
avant Jui. | 

M. Licutaud a toujours trouvé le trou palatin an- 
térieur bouché par les membranes de la bouche & du 
nez, & par les vaifleaux qui y paflent; & Palfin qui 
a écrit le contraire , a foutenu une erreur. 

M. Lieutaud a indiqué la vraie pofition des os des 
extrémités ; & les réflexions qu'il fait fur leurs mou- 
yemens , font aufli bonnes qu'ingénieufes : il a décrit 
les os féfamoïdes, & en a indiqué le nombre & la fi- 
tuation la plus commune : il prétend que le tiflu mu- 
queux ft le fiége de la couleur des Negres , ce qui eft 


(a) Vomer unum os efficit cum ethmoïde, Obférvarionua 
Aratomicarum , Cap. AV: n°6, . . 
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sonforme à l'opinion de Santorini, & oppolfée à celle. 


de Littre | 
M. Lieutaud à donné une defcription des organes 
des fens ; plus détaillée & plus exaéte qu'on .n° 
fait : il a diftingué le conduit dans lequel eft logé 
le mufcle antérieur & interne du marteau de la trompe 
d'Euftache : il a fait voir que le bec à cuiller n’étoie 
qu'une partie d’un canal , que la pyramide ne for- 
moit point une éminence folide | mais creufe rs 
qu'elle varioit beaucoup, , que les offelets de l’ouie 
étoient toujours recouverts du périofte , & il a dé- 
terminé la vraie direétion & pofition particuliere & 
refpective de l'aqueduc dé Fallope. Je fais qu'il y a 
beaucoup de conformité éñtre 1a defcripuon de l’o- 
reille de M. Licutaud & celle.de Valfalva ; mais auffr 
M. Lieutaud ne s’approptie-t.il aucune découverte. 
Ses defcriptions font un expolé sûr & fuccint de ce 
qu'il a trouvé , & ceux qui ont bien vu la nature 
doivent avoir apperçu les mêmes objets, il s'agit de 
bien voir, & aucun Anatomifte ne réfüfe ce talent à 
M. Lieutaud. ee Dove 
I n'actribue que deux mufcles à l'oreille externe , 
Pantérieur & le fupérieur, & prétend , & avec raifon : 
uc le marteau eft fx6 à la membrane du timpan par 
une production du périofte qui le revêt. M. Lieu- 
taud:n’admet que le mufcie intérne du marteau 5: 
©. nous avons reconnu , ditil, que de trois mufcles 
» qu'on croit voir, il n‘y a que celui qu'on nomme 
æ interne qui puifle porter ce nom , les autres étant 
» de vrais ligamens dont la forme ne fauroit con- 
æ venir à celle des mufcles«æ M. Lieutand joint à la 
defcripcion du mufclé interne du marteau celui d'Euf. 
tache; celle du mufcle de l’étrier dont l'exfftence 
n’eft poinc douteufe & que Varoli croit avoit décou- 
Vert. Varoli n’a pas toujours adopté la Même opi=' 
pion fur ces mulcles dans fon Traité de nervis Opticis 
imprimé à Padoue en 1573 3 il foutient que les of- 
feiets de l’ouie mont poiar de mufcles , parcequ'il 
tépugne d'attribuer du mouvement aux offelets 
de l’ouie qu'il croit prefque foudés entr'eux , & 
qu'il n’y a qu’à laver ces parties avec l’eau ticde pour 
faire difparoïtre la rougeur des mufcles. Varolr eft 
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— f, Lerfuadé de la folidité de ces raifons que pour prouà 
XVIIL. Siec. ver qu'il n'y a point de mufcle dans l'oreille, il dit : 
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quan veritatem Cum €g0 aliquando in publicum cuidam 


anatomico mufeulos auditus jaëtanter offendenti aperuif- 


LiëvTAUD. Gym , ffatim obmutuit. 


Cependant Varoli tint dans la fuite un langage 
bien difféfent , non feulement il admit les mufcles 
déja connus &c décrits-par les Anatomiftes , mais ett= 
core il parla d’un nouveau qui eft le mufcle de l’é- 
trier, Or, fi l'on voit de la variété dans le même 
Auteur, à combien plus forte raifon doit-il y en 
avoir dans des Anatomiftes divifés par tant de mo- 
tifs , les remarques de M. Lieutaud doivent les con 
cilier, | 

M. Lieutaud a fait d'importantes remarques en 
décrivant l'organe de la vue, il comprend fous le 
nom de grand (ourcilier les mufcles frontaux & oc- 
cipitaux, qui font en effet réunis, & qui n’ont Été divifés 
que par les Anatomiftes jaloux de multiplier les êtres 

ans néceflité. Les quatre mufcles droits de l'œil , 
forment fuivant M. Lieutaud , un cône dont la pointe 
eft diamétralement oppofée au centre de la pfunelle, 
& ils ont tous une égale longueur , ce qui eft con- 
traire aux remarques de M. Winflow : voyez ce que 
j'ai dit fur ce.fujet à l’article ARANTIUS. 

Notre Anatomifte croit que la chambre poftérieure 
de l'œil eft un être de raifon 3 » pour moi, dit:il , j'a- 
voue de bonne foi, queje n’airien vu de femblable, 
» &je ne comprends. méme pas qu'il puiffe y avoir 
du vuide entre une membrane molle & une fur- 
=> face qui a quelque convexité ; &c. « M. Lieutau 
{e fonde fur plufieurs autres raifons pour prouver qu'il 
n'ya point de chambre poftérieure , & elles tendent à 
détruire celles que les Anatomiftes ont regardé comme 
fuffifantes pour prouver l'exiftence de cette cavité. 
Verreyen avoir écrit que la chambre poftérieure 
étoit plus petite que la chambre antérieure ; Heiftér 
qu’elle étoit d’un cinquieme plus petite ,.& M. Pe- 
dr de Namur d'un troifieme. M. Lieutaud va bic 
plus loin, puifqu'il avance qu'elle n'éxifte point du 
tout. L'opinion de M Lieutaud étant vraie , il faut 
que luvée de l'homme foit convexe , ce qui détruit 
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és obfervations- du même M. Petit ,; qui:a: avancé que 
Euvée de l’homme étoit plane. 

- En décrivant les mufcles de la bouche | M. Liew- 
taud en diminue le nômbre d’une part, & de l'autre 
les augmente; ik n’adopte pas la divifon de M. Winf. 
low de mufcle:orbiculaire des levres &:de mufcle fur. 
arbiculaire, &:en effer-ellé me paroit répréhenfible 
en.ce@ que la divifion n’eft pas établie par la nature, 
&. que d'ailleurs les. mêmes fibres du cercle qui font 
fupérieures vers le nez:, fontinférieures vers.le men 
ton. M. Lieutaud donne-une-très bonne defcriptio 
du mufcle: peaucier , il: fait voir qu'il s'étend'juf- 
qu'aux arcades zigomatiques , bien: loin de le faire 
terminer &la baze dela mâchoire inférieure, comme 
M. Winflou & quelquesaurres, &c. 

* M, Lieutaud parle d'un nouveau mufcle qu'il croie 
tenir la place du mufcle quarré du menton, iklenom= 
me le-mufcle à houppe , & en donne-une defcription 
très fuivie. ; il fait. une: énumération détaillée des 
glandes falivaires:, & obferve avec beaucoup de rai 
fon que: lé mufclé. connw fous le nom de mylogloffe 
fe rencontre très rarement, & toujours avec quelque 
variété, 

Notre Auteur a fimplifié la defcriprion du pharynx ; 
# le regarde comme un grand. fac mufculeux tiflu de 
fibres-charnues’ difpofées en différens fens, & qui 
ont leurs attaches à toutes les parties qu’elles rencon- 
trent. Je:crois que cette méchode de démontrer le pha- 
rynx cit: préférable à toutes les autres: , premiere= 
ment parcequ'elle eft aufli exacte, & en fecond: heu 
parcequ'eile.eft plus claire & plus fuccinéte. 

On confultera avec avantage ce que M. Lieutaud 
a écrit fur les mufcles de:la lutte, comme fur:le con« 
tourné, fur les mufcles:du larynx:, &c. Cet-Ana- 
tomifté.a vu quelquefois le médraftin incliné à droite, 
mais plus fréquemment à gauche ; ila fait remarquer 
qu'on trouve fur les bronches des corps glanduleux , 
noirattes,, d’un a{fez gros volume, ‘& très fortement 
attachés aux angles de fes divifions, que de ces glane 
des, celles qui tiennent aux groffes bronches, font 
kes plus confidérables. 

M, Licutaud compare les duplicatures du péritoine 
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à celles dé la” peau. d’une orange , fait voir qu’il n’eft 
point percé, & qu'il n’a point de glandes , 1l n’admet. 
point les! glandes gaftriques , & en cela fon opi- 
nion n’eft point conforme a celle du plus grand nom- 
bre; il a décrit les infertions & l'étendue de l’épis 
loon , mieux qu'on n’avoit fair avant Lui. Il s'eft fur=. 
paflé dans la defcription des mufcles de l'anus & du 
coccyx , qui eft entierement nouvelle , & que je crois 
de la derniere exaétitude. Je ne fuis point de bn avis 
{ur la ftructure de la matrice ; M. Lieutaud ne croit 
pas qu'on puifle fuppofer que les fibres de ce vifcere 
foient charnues , quoiqu'elles ayent beaucoup de 
reflort , il feroit plus porté à croire que ce n’eft 
qu’un entrelacement de fibres membraneufes. ,. On 
doit , ajoute ce célébre Auteur , regarder la matrice 
comme une mafle fpongieufe , qui foutient la divi- 
fion des nerfs & des vaifleaux. 

La defcription du cerveau eft étendue , claire & une 
des plus exactes que je connoiffe ; M. Lieutaud re« 
garde la membrane arachnoïde comme la lame ex« 
terne de la pie-mere , décrit la produétion fupérieure 
des cornes d’ammon inconnue à prefque tous les Ana« 
tomiftes , & compare à l'ancre d’ün vaifleau ce double 
prolongement. Arantius & Varoli avoient écrit quel- 
que chofe d'analogue , mais d’une maniere fi con< 
fufe qu'on ne peut prefque point les entendre. M. 
Lieutaud dit que les deux plans de fibres médullaires 
qui forment le fepium pellucidum s'écartent entie= 
rement dans la plupart des fujets, pour former une 
cavité qui pourroit contenir une petite feve , le vuide, 
fuivant cet Anatomifte , ne fe rencontre pas tou- 
jours... 22 

M. Lieutaud regarde l'infundibulum comme un 
être de raifon : au lieu d'un canal, dir-il, c’eft une 
efpece de cylindre de deux ou trois lignes de hau- 
teur , formé par la fubftance cendrée , & recouvert 
par la pie-mere : M. Lieutaud le nomme tige pitui= 
taire. Cette ftru@ture s’obferve dans l'homme, com- 
me cet Anatomifte l’a le premier écrit en France, mais 
non dans les moutons & les veaux : je m'en fuis con- 
vaincu d'après Ridley ; qui affure avoir vu qu'il 
n’y avoit point d'énfuncibulum dans le cerveau de 

l'homme 
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l'homme... Nullam habet Mmantfefflam cavitatem quan em 


quidem detegere valuerim , five infufflando , Jive 
Pertentando, fed totum ef? fubflantie medullaris , contra 
guam occurrit In ovibus 6 vitulis ), Rideley de cerebro , 
Cap. vit. ) Cette remarque eft précieufe , “& il et très 
extraordinaire qu’on n’y ait point fait attention : moi- 
même l'euffé-je peut-être laifté perdre, f je n’euffe con- 
nu la defcription que. M. Lieutaud a donnée de Ja tige 
pituitaire : car fouvent on ne trouve de découvertes 
dans les Anciens, que parcequ'on connoit celles des 
Modernes. Vieuflens avoit écrit quelques années 
avant Ridley, que la cavité de l’entonnoir ne sé 
tendoit pas jufqu'à la glande pituitaire, & qu'ileft ; 
pour ainfi dire, bouché par fa propre fubftance Te 
pendant fon efprit fafciné par le fyftême qu'il avoit 
adopté, lui faifoit entrevoir des pores à cette cloi- 
fon médullaire par lefquels il penfoit que fe filtroit 
l'eau contenue dans les ventricules. iv 
L'expofition des nerfs, & principalement celle des 
nerfs du cœur & des plexus du bas ventre, eft bonne 


& originale en plufieurs points : M, Lieutaud dit qu'on 


peut regarder le filet qui vient de la fixieme paire, 
comme le principe de l'intercoftal, parcequ’on obferve 
quelquefois que les filets de la branche orbitaire ne 
s'y joignent pas; vraiflemblablement le fujet fur le: 
quel Euftache a fait fes recherches ; Le trouva dans ce 
cas, car cet Anatomifte n’a fait dépeindre que le filer 
du nerf de la fixieme paire. Morgagni n'admet que ce 
filet de communication, & M. Haller cit du même 
fentiment, | | | 

. En décrivant les vaiffeaux fanguins, M. Lieutaud 
fait appercevoir leur vraie pofition : il n’admet que 
trois tuniques pour la formation des artetes : Ja pre= 
miere appartient au tiflu cellulaire: La feconde eft f- 
breufe & formée d’un grand nombre de fibres cir2 
culaires ou fpirales très étroitement unies & tou- 
jours paralleles, fi l’on en excepte. les ouvertures des 
branches où ces fibres fouffrent un écartemént , en 
décrivant plufeurs fortes de coutbes dont les internes 
femblent donner naiffance aux premiers anneaux de la 
branche : la troifieme tunique eft l'interne , & eft fim- 
plement membraneufe, de même, continue M, Lieu 

Tome V, S 


fylo XVUIL. Siécs 


1742. 
LIEUTAUD: 


rer tee PER NESNREE 


XVIIL. Siec. 


1742: 
LIEUTAUD:. 


262 Hi1STOIRE DE L'ANATOMIE 


taud, que celle du cœur dont on peut la regarder 
comme une continuité, 

M. Lieutaud a trouvé dans les veines une ftrudture 
à-peu-près égale à celle des arteres, avec cette diffi- 
rence, dit-1l , que leurs parois font incomparable- 
ment plus minces. M Senac a fait voir depuis que les 
fibres mufculaires des veines étaient longitudinales &c 
non circulaires comme celles des arteres, &c. &c. M. 
Lieutaud fair de très bonnes obfervations furlenombre, 
la pofition & la ftruure des valvules ; & la defcrip- 
tion que cet Anatomifte donne des vaiffleaux du baflin, 
renferme plufieurs détails exaéts, curieux & nou- 
veaux : M. de Haller , qui en a fenti l'importance, en 
recommande a leéture, lui quiena donné une fi bon- 
ne figure. ... 

Le Traité de Myologie, fort court par le volume 
qu'il occupe dans l'ouvrage, eft très long & très dé- 
taillé par les defcriprions nouvelles & nombreufes 
qu'il contient : M. Lieutaud n'y parle que des mulcles 
du tronc & des extrémités , ayant déja décrit les autres 
entraitant des organes ; il commence la defcription de 
ces mufcles par celle des mufcles del'omoplate , parce- 
qu'ils fe prétentent les premiers : cet Anatomifte réduit 
> tous les mufcles du col, du dos & des lombes à fix pai- 
… res. Les trois antérieurs de chaque côté font le ong, 
» le fcalene, le quarré, auxquels on peut ajouter le perët 
5 pfoas , qu'on rencontre affez fouvent : les trois pof- 
… térieurs font le coffo-cervical , le très long du dos, 
» & l'oblique épineux. M Lieutaud décrit chacun de 
ces mufcles avec une exactitude & un ordre admira- 
bles. Les Etudians fe forment une idée de la nature cn 
lifant certe defcription, ce qu'ils ne fauroïent faire en 
fuivant celles de Stenon & de M. Winflow. 

Au Lieu des deux mufcles jumeaux de la cuifle, ad- 
mis par tous les Ecrivains de nos jours qui ont cru ces 
mufeles diftinéts & féparés, M. Lieutaud les connoit 
fous le nom de cannelé, parcequ'il les croit réunis , & 
fuivanc lui, » ce mufcle eft creux dans toute fa ion- 
>> guéeur par une goutiere qui reçoit le tendon de l’ob- 
 turateurinterne avec lequel il Le confond. Cette ef 
» pece de divifion a porté les Anatomiftes à en faire 
» deux mufcles qu'ils ont nommés jumeaux : mais fi 
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& Ton prend la peine de détacher le tendon de l'ob- a 
” turateur interne, & de l'enlever, on verra que c'eft XVIIT Siecs 
» fans fondement qu'on a voulu le divifer «. Cêtre : “942. 
defcription eft conforme à ce que la Nature offre à ce- F 
lai qui la confulte avec des yeux obfervateurs. Colum. :'EUTAUD4 
vus, & plufieurs anciens avoient fair la même remata 
. que:lenom dernarfüpralis, fous lequelils connoifloient 
ce mufcle, le défigne ; mais Bernardiaus Genga , Ana- 
tomifte Romain, s’eft expliqué d'une mañuere plus ex- 
preflive : je répere {es propres paroles, quoique je les 
aie rappottées à l'article Cozumaus , parcequ'elles 
trouvent encore 1ct leur place : Per cagione di quefta 
maffa carnofa ; alla quale quejto mufcolo otturatore in- 
ferno nel fuo tendine vien ricevuto > Come in una hors 
Ja , ed è detto ancora mufculo marfupiale, fogliono 
guafi tutti gli Anatomici affegnar quefla mafla carzo- 
Ja per que mufcoli guadrigemini ; ma fe vogliamo 
Separarla in due mufcoli , non potra farfi fenza laces 
rayione che percio Marcherti La numera per un fola 
mnufcolo (a). 

M. Licuraud à confidéré jes mufcles triceps & bi- 
ceps de la cuiffe fous un nouveau point de vue, & il 
a donné une defcription du fafcialara » Qui prouve 
qu'il a plus confulté le cadavre que les livres s car 
On n’avoit rien dit de fi exa@ avant lui. C’eft en 
fuivant la même méthode, qu'il a connu que M. 
Winflow à pris le ligament qui donne attache at 
Mmufcle au’il appelle grand abduéteur | pour un muf. 
cle qu'il a nommé, mufcle metatarfien. Il a révélé 
plufieurs fecrets de l’art mal entendu ; qui confiftoient 
à former avec les cifeaux des partiés qui n'exif- 
tent point dans l’état naturel : il prouve que les liga. 
ments annulaires font bien différents de ce qu'on a 
dit ou démontré jufqu’ici. 

On trouve dans cet ouvrage une méthode courte 
& facile de difféquer les parties : elle eft' d’autanc 
Meilleure , qu’elle à été fuivie par M. Lieutaud lui- 
même, 

Elementa phyfiologis, juxtà folertiora , noviffima= 


(a) Anat, Chir, 1672, Pages 383e 
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ue phyficorum experimenta & accuratiores anatomi= 
corum obférvationes, concinnata, Amflel. 1749. 

M. Lieutaud a compolé cet ouvrage en faveur de 
fes dilciples , lorfqu'il profeffoit la Médecine à Aix. 
Précis de la Médecine Pratique. Paris 1759, 1761, 
in-8°. 1769 ,in-8°. 2 vol. 

Synopfis univerfa praxeos medica in binas partes di- 
pifa. Lugd. 176$ , in-4°. 2 vol. La feconde partie a 
été traduite en François , & a paru fous le titre : 

Précis de la matiere médicale , &c, Paris 1766 ; 
in-8°. | 

Le Synopfis a été réimprimé cette année 1770; 
in-4°, 2 vol. avec des additions confidérables , & il 
en paroîtra bientôt une nouvelle traduction Fran- 
çoife. 

Ces ouvrages dont les nombreufes éditions prou- 
vent l’accueil favorable que le public leur a fait, ap- 
partiennent plus à l'Hiftoire de la Médecine qu'à 
celle de l’Anatomie ; cependant j'ai cru en devoir 
rapporter les titres, parcequ'ils contiennent diverfes 
remarques intéreflantes fur les ouvertures de cada= 
vre, {ur plufieurs maladies chirurgicales, telles que les 
hernies, les luxations des mufcles, & l'application 
des copiques , &c. &c. 

Hifloria anatomico-medica fifiens numerofiffima ca- 
daverum humanorum extifpifcia , &c. Parif. 1767, 
in-4%12v0ol: 

Cet ouvrage dont l’Auteur m'a confié le foin de l’édi 
tion, & dans lequel il m'a permis d'inférer mes propres 
oblervations, eft divifé en quatre livres dont lé pie 
mier traite des altérations des vifceres du bas-ventre ; 
{e fecond de celles du cœur & des poumons; le troifie- 
me de celles du cerveau, & le quatrieme des léfions des 
parties externes. .... M. Lieutaud rapporte d'abord 
l'hiftoire de la maladie qui a occafionné la mort du 
fajer 3 il décrit enfuite les différentes altérations des 
parties, telles qu'on les a obfervées, ou qu'il les a 
vues lui-même ; & l'ordre, la clarté, l'élégance du 
ftyle de M. Lieutaud, & le nombre prodigieux d'ob- 
fervations qu'on y trouve, nous paroïffent devoir ren- 
dre ce livre de la derniere utilité. 

M. Licutayd cft l'Auteur de plufieurs mémoires ou 
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obfervations inférés dans le Recueil de l’Académie 
des Sciences. 

En 1735 il communiqua la defcription d'une vé- 
ficule du fiel extrêmement rapetiflée ; fon col étoit 
bouché par un calcul , & le canal cyftique dilaté & 
rempli de bile , ce qui fait conclure à M Lieuraud 
que fi des glandes féparoient la bile dans la véficule : 
ou fi des vaiffeaux l'y apportotent , la véficule n'eut 
pas été vuide & rapetifl#e. Fallope qui avoit obfervé 
un fait à-peu près femblable , s'en fervit pour com- 
battre l'opinion de ceux qui admettoient des vaifleaux 
hépatico-cyftiques ; il prétendoir que Îa bile refluoit 
du cana! choledoque dans la véficuie du fel, &c. M. 
À. Petit foutint en 1744 aux Ecoles de la Faculté une 
thèle en faveur de cette opinion. 

En 1737 M. Lieutaud envoya à l’Académie l’hif 


toire d'un corps offeux d'environ un pouce de lon- 
Sucur fur un demi-pouce de largeur & de figure ir- 
réguliere, trouvé dans le côté droit du cervelet d’un 
jeune homme de 18 ans épileptique, mais qui ne l’é- 
toit que depuis quelques années. 

En 1738 il communiqua fes remarques fur le volu- 
me refpectif de la rate & de l’eftomac; il ditavoir trou. 
VÉ dans l’homme & dans plufieurs animaux ViVans, 
que le volume de la rate dépend de leftomac plein 
où vuide : il croit que s’il elt plein il la comprime & 
la teflerre, & que s’il eft vuide il lui permet de s'é- 
tendre, Cet Anatomifte penfe que la rate augmente de 
volume par le {ang qui s’y accumule lorfque l’efto- 
mac eft rapetiflé, & qu'elle diminue de volume, lorf 
que l’eftomac diftendu comprime Îa rate & en expri. 
me Île fang. 

. En 1752 M. Lieutaud communiqua une obferva. 
tion fur un jeune homme qui avoit avalé un écu de 
fix livres, &en qui cet écu s’éroit arrêté dans l'œfo 
phage, mais que M. Lieutaud pouffa dans l’eftomac 
avec une bouoie: le malade le rendit cing jours après 
avec lesi felles. Il parle à ce fujet d'un homme qui 
avaloit de femblables écus autant qu'on vouloit lui 
€n fournir. 

* Relation d'une maladie rare de l'eflomac , avec quel. 
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ques obfervations concernant le méchanifme du vomiffe- 
ment , & l'ufage de la rate, M. 1752. 

. La maladie dont il eft queftion, eft une infenf- 
fibilité de l'eftomac qui a empêché le fujer de vo- 


mir, malgré les différentes préparations émétiques 
qu'on lui a adminifirées ; il mourut , & à l'ouverture 
du cadavre M. Lieuraud trouva le ventricule extré- 
inement diftendu ; 1l profita de cette ébfervation 
pour prouver que le voiniffement s'opere par la con- 
traction du ventricule plutôt que par celle des mufcles 
du bas ventre , & moins encore par celle du dia- 
phragme. M. Lieutaud trouva dans ce fujet le volu- 
me de la rate très petit, ce qui le confirma dans fon 
opinion , que la rate eft d'autant plus petite que lef- 
tomac cit dilaté, aur vice verfa, &cc. 

Obférvation anatomique fur le cœur. Premier Mé- 

moire , 1bid. 
M. Lieutaud décrit le péricarde, & il tâche de 
déterminer la potion da cœur, d'après celle de 
ce vifcere membraneux. Il croit que dans l'état vi- 
vant le cœur remplit exaétement la cavité du péri= 
carde, & comme celui-ci eft dans un état de diftenfion 
il empéche le cœur de fe porter indiftinétement vers 
l'un ou l’autre endroit: par cet arrangement il doit 
arriver que le bord antérieur & inférieur du cœur ne 
pourra pas s’arrondir , étant logé entre Le diaphrag- 
me & le fternum , qui forment un angle aigu, & qui 
réfiftent à l'extenfion, au lieu que les bords pofté- 
rieurs pourront s'arrondir par ke peu de réfiftance que 
le poumon leur oppofe. 

Le cœur, fuivant M. Lieutand , a un égal volume 
dans la fyftole que dans :a diaftole , fi on le confi- 
dere ne formant qu'une même piéce avec les oreillet- 
tes; or comme les différentes parties du cœur font 
Jogées dans le fac que forme le péricarde, il s'enfuit 
que le péricarde doit toujours étre également diften- 
du ; car le cœur perd d'un côté ce qu'il gagne de 
fautre, 

Le péricarde, fuivant M. Lieutaud , eft compolé 
de deux membranes & d’an tiflu cellalaire inter mÉ- 
diaire qui les unit : M. Lieutaud dit que la membrane 


o 
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extérieure eft tendineufe, & que lintérieure qui efttrès 


fine tapifle toute La cavité du fac auquel elle eft très 
adhérente, & fournit des capfules plus où moins 
complettes à toutes les parties qui y font renfermées ; 
ces ufages ont déterminé M. Lieutaud à la nommer 
Membrane capfulaire : il décrit l'une & l’autre de ces 
membranes avec beaucoup de détail & d'exactitude, 


Il dit que le péricarde s’unit fi intimement au dia- 
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phragme par le bord de {a face triangulaire, que fes. 


bres paroflent continues à celles de la partie tendi- 
neufe du diaphragme. 
= M. Licutraud croit qu’il n’y a point d'eau dans le 
péricarde dans l'état naturel , & il penfe que dans 
certaines maladies il fe refferre , & gène le cœur, & 
rallentit la circulation, &c. &c. M Licutaud rapporte 
l'exemple d'une fuppuration abondante de la mem- 
brane cap{ulaire du péricarde, 

Objervitions anatomiques fur le cœur. Second Mé- 
moire ; contenant fa defcription générale, M. 1752. 

Le cœur de l'homme n'a pas la figure conique 
comme celui de plufieurs animaux , il reffemble , 
fuivant M. Lieutaud , à une pomme de pin applane 
de la bafe à la pointe dans une certaine étendue. M. 
Licutaud fait obferver que le bord antérieur du cœur 
eft beaucoup plus aigu que le bord poftérieur qui eft 
arrondi. Il regarde les oreillettes comme des efpeces 
d'appendices , qui font moulées dans l’efpace que les 
vaifleaux & les ventricules du cœur leur laiffent de 
libre Les oreilletres font frangées & découpées , pare 
cequ'il y a dans l’intérieur de petites cloifons char- 
nues qui en moderent l'extenfion dans certains points 
plus que , dans d'autres. M. Lieutaud nomme l’oreil- 
lette antérieure ou la droite, oreillette premiere , & 
il appelle l'oreillette pofléricure , la feconde oreil- 
Jette. La premiere a une direction verticale , & la fe- 
conde eft fituée tranfverfalement : les orcilietres L 
füivanr notre Auteur, tiennent par Îcur ftruture un 
milieu entre les veines & les ventricules du cœur ; 
leurs parois ont la ténuiré des veines & font pour- 
vues de colonnes charnues femblables à celle du<œur, 
&c. &c. &c. 

M. Licutaud dit que le cœur n’a , à ni D à pat- 
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m—— fer , qu'une feule tunique ; fi on la divife en plufieurs 
XVIII. Siec. James, c'eit qu'on en fépare le tiflu cellulaire, Ce 
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Médecin appelle le ventricule droit premier ventri- 


Lisvraur.cule, & il donne au ventricule gauche le nom de fe- 


cond ventricule. Cette dénomination eft fondée fur la 
marche du fang & fur la maniere dont les parties fe 
préfentent aux yeux de l'Obfervateur. M. Lieutaud 
blâme ceux qui difent que les ventricules du cœur 
font féparés par une cloifon mitoyenne : le premier 
ventricule eft formé, fuivant lui, d'un grand fac qui 
enveloppe le fecond ventricule formé d’un fac parti- 
culier , de forte que la cloifon appartient compiette- 
ment au {econd ventricule. M. Lieutaud divife les 
colonnes charnues en trois clafles, favoir ; en mura- 
les, tranfverfales, & libres, &c. Il ne trouve dans les 
valvules tricufpides qu'un fimple anneau valvuleux , 
ayant trois productions , qu'on a mal-à-propos re- 
gardées comme des valvules particulieres. Les valvu- 
les mitrales font à-peu-près dans le même cas : la ca- 
vité de chaque véncricule eft divifée par une cloifon 
valvulaire, & ily a, fuivant M. Lieutaud , deux cas 
vités dans chaque ventricule : ik nomme celle qui 
aboutit à l'oreillette, cavité auriculaire , & celle qui 
aboutit à l’artere, cavité artérielle, M. Lieutaud in- 
dique la maniere de découvrir les parties qu’il décrit, 
& on voitque ce qu'il avance n’eft que le réfultat de 
fes obfervations. 

Objfervations anatomiques fur La ffruéture de la veffie, 
M 1753. 

La defcription que M. Lieutaud donne de la veflie, 
eft entierement nouvelle ; il prouve que la lame in- 
terne eft la feule qui foit capable de contenir l'urine, 
& il dit qu'improprement on la nomme tunique ve- 
loutée, puifqu’elle n’eft formée que du tiflu cellulaire, 
Au lieu d’une tunique charnue , que la plüpart des 
Anatomiftes ont attribuée à la vellie , M. Lieutaud dit 
qu'il n’y a qu'un certain nombre de troufleaux muf- 
culeux différemment entrelacés, & dont il indique & 
la ftrudure & la pofñtion. M. Lieutaud a découvert 
un corps fpongieux de figure triangulaire , qui s'étend 
depuis les urereres jufqu'au verumontanum ; il eft 
plus épais vers fa bafe que vers fa pointe, ce qui lui 
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donne la figure d’un coin , M. Lieutaud le nomme le 
trigone de la veflie, il eft terminé par un tubercule 
qui, fuivant M. Lieutaud, reflemble à la luette. Cet 
habile Anatomifte indique & la ftruéture & les ufages 
de ce trigone, avectant d’exactitude, que fa defcription 
ne laifle prefque rien à defirer ; il eft furprenant que 
des objets aufli fenfibles aient échappé aux yeux des 
Anatomiftes qui onv pris tant de fois la veflie pour le 
fujet de leurs recherches ; il eft encore plus étonnant 
que les Lithotomiftes , qu’on peut dire avoir coupé la 
Veflie en tous les fens, n'aient pas prévenu les tra- 
vaux de M Lieutaud,; il n’y a que quelques Peintres 
plus exaëts que les Anatomiftes qui les ont dirigés, 
qui ont groflierement dépeint le trigone, ainfi on en 
voit une figure très imparfaite dans les ouvrages de 
Graaf , dans celui de Terraneus , & dans quelques au- 
tres, 

OBfervations Anatomiques fur le cœur, troifieme Mé- 
more , contenant la defcription particuliere des oreil- 
lertes , du trou ovale & du canal arteriel. M. 1754. 

M. Lieuraud expole ici ce qu’il y a de particu- 
lier à chaque oreillette ; la premiere orcilletre ou la 
droite, eft de l’aveu du plus grand nombre d’Anato- 
miftes, plus grande que la gauche ; mais il eft fort 
difficile de déterminer par l’inje@ion, les propor- 
tions de fes capacités ; il faudroit fuppofer qu’on a 
trouvé le point d'équilibre qui exiftoit pendant la vie. 
M. Lieutaud confidere dans l'oreillette les quatre ori- 
fices & les valvules, dont il donne une defcription 
très étendue & nouvelle à quelques égards: il a trouvé 
la pointe droite de la valvule de la veine coronaire 
jointe à la corne gauche de la valvule d'Euftache, & 
- fuivant cet Anatomifte , cette continuité eft très ma 
nifefte dans quelques fujets où ces parties n’ont pas 
encore fouffert : il eft plus difficile, continue-t-1l, 
de la rencontrer dans les adultes & les vieux fujets , à 
caufe des délabremens qui y arrivent : mais on ren- 
contre quelquefois dans ces derniers, des cordages & 
des réleaux qui, de la vaivule d'Euftache , ou du re- 
bord qui lui donne naïffance , fe jettent fur la valvule 
de la. veine coronaire où elle avoit fon attache. M, 
Lieutaud veut qu'on regarde alors ces cordages com 
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œvnr, sec, me les débris communs aux deux valvules , ou les ref 
+. tes de leur continuité. | 

M Lieutaud n’a jamais trouvé la valvule de la 
LIEUT AUP. veine coronaire double, & il penfe que ceux qui ont 
cru la voir telle, ont été trompés par un de ces plis. 
11 décrit l’orcilletre gauche fort au long, indique les 
endroits où les parois ont plus d’épaiffeur, & ceux où 
elles en ont moins; il a obfervé que dans le fœtus, le 
plan de la croffe de l'aorte eft prefque parallele à ce- 
lui des apophyles rranfverfes des vertebres, au lieu 
que dans l'adulte il approche de la perpendiculaire, 
& c’eft de ce changement de pofition que M Licu- 
taud déduit celui du canal artériel, & une des princi- 

pales caufes de fon oblitération, &c. 
M Licutaud communiqua la même année (1753), 
à l'Académie des Sciences, une obfervation très cu- 
rieufe furune tumeur dela glande thyroïde, qui com- 
prima la trachée artere, & dont une partie s’infinua dans 
ce canal & produifit une fuffocation fubite Il rapporte 
‘à ce fujer l’hiftoire d'un vrai polype affez folide & 
refflemblant à une petite grappe qu'on trouva immé= 
diatement au-deflous du larynx dans le cadavre d'un en- 
fanc mort fubiement. Il a eu occafion de voir un 
autre polype dont il donna la defcriprion en même 

temps , &c. &c. &c. 


NW EL T BR ECG TE, 


Wäirsre-  Weitbrecht (Jofias), Profefleur de Phyfologie à 
EuT Pétersbourg & de l’Académie Impériale de cetre Ville, 
mérite une place diftinguée dans cette Hiftoire, par les 
cxcellens ouvrages qu'il a publiés. 

Synaefmologia , five hiftoria lisamentorum corporis 
humani. Petropoli 1742 ,1in-4°. cum fig. & traduit en 

François par M.Tarin. Paris 17ç2,in-8°. 
L'hiftoire des ligamens étoit à peine ébauchée. Les 
Anciens avoient très peu écrit fur cetce matiere, Char- 
les Etienne Riolan . & en dernier lieu M. Winslow , 
font ceux qui y ont travaillé avec le plus de foin : 
mais bien loin d'avoir épuifé les objets qui appartien- 
nent à Ja fyndefmologie, ils en avoient omis un 
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grand nombre, que M. Weïbrecht a recueilli avec ue : 
beaucoup d'avantage. | hou 

M. Weitbrecht avoit commencé fon ouvragelong- "74? 

temps avant que parüt l'Expoftion Auatomique de WerrsRE- 
M VWinslow, & il dit dans fa Préface, qu'il trouva caT. 
daus l'ouvrage de cet excellent Anatomifte, la def 
cription de plufieurs ligamens qu'il fe flattoit avoir 
découverts; c’eft ainfi que deux hommes doués d’un 
efprit jufte & claivoyant, & perfuadés de la nécef= 
fité de leurs travaux, ont couru vers le même objet, 
& l'ont rencont:é. M. Weitbrechr trouva donc dans 
ouvrage de M. Winslow , un nouveau degré de cer- 
titude fur pluñeurs defcriprions qu'il fe propofoit 
de donner ; mais M. Winsiow avoit oublié un grand 
nombre de ligamens que M Weitbrecht décrit dans 
cet ouvrage : 11 eft divifé en fix feétions 3 dans la pre- 
miere, l'Auteur traite les ligamens en général ; dans 
la feconde, il décrit les ligamens des extrémités fupé- 
rieures ; dans la troificme, ceux de la tête; dans la qua- 
trieme, ceux du tronc; dans la cinquieme, ceux des 
extrémités inférieures; & dans’la fixieme, les Hga- 
mens qui fixent d'autres patties que des os. Ces fec- 
tions font remplies de découvertes, & de nouvelles 
defcriptions des ligamens connus des autres Anato- 
miftes. M. Weitbrecht a donné plufieurs nouveaux 
noms, & il a fait dépeindre tous les ligamens qu'il a 
décrits dans trent:-fix Planches fupérieurement exé- 
cutées. 

On trouve à la fn de cet ouvrage, différents dif- 
cours que l’Auteur à prononcés en Public;1lyenaun 
dans lequel il traite de la vue & de la nature des cou- 
leurs. 

Weitbrecht cft l’Auteur de plufieurs Mémoires infe- 
rés dans les actes de Pétersbourg, 

Sur l'aëition des mufcles relativement à leur direition. 
OM. IV, pag. 23 4. 

Il y traite particulierement des mouvemens: du 
pouis , donne de nouveaux noms à fes articulations, 

& fait quelques bonnes remarques fur la ftruéture,: 
la poftion & les ufages des mufcles Jombricaux & 
intcroffeux ; ila vû le palmaire grêle manquer dans un 
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XVII. Sice, (ujet pourvu d’une aponevrofe palmaire, & il croit que 
ans l’état naturel, le tendon du mufcie palmaire fe 
1742 divife en deux, dont l’un adhere au ligament annu- 
Warsre- laire, & l’autre à l'aponevrofe. 
AT. Defcription d'un ligament commun des clavicules. 
Fom, iv. pag 555. 

Ce ligament s'étend d’une clavicule à l’autre , & eft 
très fort, Weicbrecht dit lavoir trouvé double ; il fe 
flattoit de la découverte , mais il vit que fes préten- 
tions étoient vaines , en lifant le fixieme Chapitre de 
FOfiéologie du Manuel Anatomique de Riolan 3 car 
cet Anatomifte a connu le ligament des clavicules , 
inter fe junéte funt ac revinéla , interventu robufi liga- 
mnentz : cette obfervation fait honneur à Riolan , fans 
diminuer celle de Weitbrecht, qui réhabilite ce liga- 
ment qui étoit inconnu de nos jours, quoique la def. 
éription s’en trouvât dans un Livre, dont tant d’A- 
natomiftes fe piquent de citer l’Auteur ; mais on 
ignore à un tel point l’hiftoire des découvertes , que 
plufieurs Ecrivains modernes accordent à Weitbrecht 
celle du ligament interarticulaire , quoique lui mé- 
me Pattribue à Riolan. 

Obférvations Anatomiques. Tom. 1v. pag. 258. 

L'Auteur y traite de deux mufcles furnuméraires, 
Fun de la poitrine & l’autre du bas ventre; d'une 
oblitération des deux trompes de Fallope dans une 
femme qui avoit eu un enfant ; de deux ureteres trou- 
vés d’un feul côté , d’une obliquité de la matrice, 
d'un abfcès à la racine de l'aorte, du trou ovale ; exif- 
tant dans un âge avancé. 

Sur la figure & la fituation de La veffie. Tom. v. 
PS. 194. 

M. Weitbrecht y donne les vraies dimenfions de la 
veflie ; fuivant lui, la ligne qu’on tireroit du fond de 
la veflie au col, eft plus longue que celle qu’on tire-' 
roit de droite à gauche, & celle-ci plus longue que 
celle de devant en arriere, le fond de la veflie eft 
moins ample que l'extrémité fupérieure , & l'uretre 
naît de fa partie antérieure & inférieure ; l'extrémité 
inférieure de la vefie qui couvre les véficules fémie 
nales, eft plutôt applatie qu’arrondie. 
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Notre Auteur croit que lorfque l'homme eft des == 


bout, la veflie eft plutôt placée fur les os pubis que 
fous eux, comme quelques Anatomiftes l'ont dit fans 
faire attention à la pofñtion des os du baflin , & juftifie 
Vefale d'avoir appellé l'endroit de la veflie où l'oura- 
que s'atache , humillimam vefica fedem » & l’efpace 
aPplati fundum, ce qui fe trouve vrai dans le fens 
de Weibrechr. 

Cette defcription eft intéreffante : on obfervera 
cependant avec l'Editeur des Mémoires de Peters. 
bourg, que Morgagni avoit fait en 1728, dans fes 
Epitres, des remarques à-peu-près pareilles ; mais M. 
Weitbrecht n'avoit point va l'ouvrage , il à d’ailleurs 
ajoûté à fon Mémoire une bonne figure qui ne fe 
trouve point dans les Lettres Anatomiques de M.Mor- 
gagni. 

dur les marques diflinives des os. Tom. V. pag. 
us : 

On y lit une fuccinte defcription, des os,qu’on pour- 
roit confondre avec d’autres, par exemple des verter- 
bres des côtes, des os du carpe, métacarpe, tarfe, 
métatarfe, &c. 

Sur les cœurs velus, Tom. vi. 1719. pag. 268. 

Cet Anatomifte a trouvé plufieurs cœurs hériffés 
de concrétions graifleufes velues en apparence , donc 
il a voulu connoîïtre la nature , tantôi en les faifant 
macérer , & tantÔôr en les foumettant à laétion 
du feu.....Les expériences lui ont appris que ces 
concrétions étoient formées par la férofité même du 
fans. | 

M. Weitbrecht applique cette remarque aux con- 
crétions qu’on trouve fur la furface du poumon ou de 
la plevre , & qui collent fouvent ces parties enfemble : 
On trouve de pareilles altérations à la fuite de l'in. 
flammation, dans prefque toutes les parties qui en 
ont été le fiége. 

 Diverfes remarques phyfiologiques fur La circulation du 
fans. Tom vr. pag. 276. 

Wertbrecht entreprend de prouver que le cœur ne 
peut être le feul mobile du {ang : il compte beaucoup 
fur l'aétion des arteres, & il adopte. l'opinion de Mi- 
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1742. Diverfes réflexions phyfiologiques fur la circulation 
Werrer du fang. Tom. VII. pag. 283. rt 
EH. M. Weitbrecht y recherche les caufes qui pouflent 


le fang , & les réfiftances qui s’oppofent a fon motive 
ment circulatoire... A 

Ji tâche de prouver que la quantité de fang qui cf 
pouflée dans les arteres par la contraction du ventri< 
cule gauche du cœur, peut à peine dilater les artercs 
d’un cinquieme de ligne, quoique la dilatation qu'on 
oblérve par de ta@t dans les arteres des poignets & 
des tempes, doive être au moins d’une ligne pcur 
produire un battement fi fenfible ; c’eft ce qui lui a 
donné lieu de conclure que l'on ne peut attribuer la 
pulfation des arteres à la dilatation de leurs cavités, 
par la quantité de fang qui les pénetre & qui ieur eft 
envoyée par la contraétion des ventricules du cœur. 
M. Weitbrecht croit que les arteres ne battent pas 
toutes au méme -inftant, mais fucceflivement ; ül 
penfe que le battement eft produit par le choc de toute 
l'artere déplacée, & non pas feulement par l'écarte- 
ment de fes parois, ou bien que les arteres fe font 
fentir au doigt & par le fang qui les pénetre, & par 
Icur déplacement. t#: 

Objervations anatomiques fur l'aütion des mufcles 
froncaux occipitaux des paupieres & de la face. Tom. 
m1. 23 JUL 10 

On y trouve une nouvelle defcriprion de ces muf- 
cles: M Weïbrecht précend que les mufcles frontaux 
& occipitaux ne font que contigus & non continusà 
l'aponevrofe qui revêt le haut du crâne : il parie de la 
coëffe aponevrotique fort au long, & décrit un faif- 
ceau mufculeux placé au-deffous du menton fur les at- 
taches antérieures des mufeles digaftriques.. 

Remarques fur la quanuté du mouvement avec la- 
quelle le fang parcourt [es vaiffeaux, Tom. vill. pag. 
gs + : 
Obfervations concernant l'Hifloire & l'aëlion des muf- 
cles des levres, de l'os hyoïde , du gofier , de la langue, 
du larynx , &c. @c, | 
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énoncées dans le titre : il change la dénomination de 
 plufieurs , & donne la figure de quelques autres, &c. 
H blâme ceux qui appellent les conftriéteurs du pha- 
ryox : cephalo- falpingo - pterigo - mylo - hyo - chondro- 
Jynaefrmo-thyro-crico-pharingiens. © Weïitbrechr divife 
les conftricteurs du pharynx en trois clafles , comme 
a fait Albinus : favoir, en conftricteurs du pharynx 
fupérieur , inférieur & moyen. | 

Difeétion d'un jeune homme qui avoit les pieds € Les 
nains monftrueux. pag. 269. 

Sur la dilatation & la contraëtion de la pupille, Tom. 
XIII. pag. 349. 

L'Auteur prouve par des raifons puifées dans la 
plus haute Géométrie , que l’uvée fe porte vers la cor- 
née lorfqu'elle fe dilate, & qu'elle s’en éloigne lorf- 
qu'elle fe reflerre ; il n’admet point de fibres mufcu- 
Jeafes circulaires , &c. 

Sur la pituite vifqueufe du larynx. Tom. xiv. pag. 
pag. 207. | 

M. Weitbrecht obferve que les Vicillards crachene 
cette pituiteen plus grande quantité , & il croit que 
l'excrétion de cette matiere prévient fouvent la phthifie. 

Sur la vraie dénominacion des éminences mamillaires 
du cerveau, Tom. xX1v. pag. 276. | 

Ces éminences ne fe trouvent point dans l'homme , 
& M. Weitbrecht prouve favamment que l’on a fai 
un faux ufage de Anatomie comparée. 

Obfervations [ur la ffruëlure de La matrice. Comment, 
Novi. T.:. pag. 337. | 

V7 eitbrecht nie que l'utérus foit pourvu d'une mem. 
brane interne, il prétend qu'au lieu du mufcle pareil à 
celui que Ruyfch a décrit , il y en a deux au fonds 
de la matrice, l'un placé autour de la trompe droite, 
l'autre autour de la trompe gauche, &c. &c. On y 
trouve aufli quelques remarques fur la pofition & la 
ftruéture des vaileaux , dont il me paroït qu’on doit 
faire beaucoup de cas. 

Barbenes (J.) Médecin de Strasbourg. 

… De circulatione fanguinis in adulto, Argent, 1741, 
in-4°, 


* M. Weitbrecht admet les mufcles hyoépiglotiques , 
& en décrit divers autres qui appartiennent aux parties XVII :Sicce 
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Tabarrani (Pierre) Docteur en Médecine , & de 
l'Inftitut de Bologne , eft l’auteur d'un excellent ou- 
ouvrage intitulé. 

Objervationes Anatomice. Lucæ , 1742, in-8°. 
1753, In-4. 

Cet ouvrage eft rempli d'obfervations intéreflan- 
tes concernant l’Anatomie & la Chirurgie ; l'Auteur 


dit s'être convaincu par un nombre confidérable d'ou= 
vertures de cadavres , que l’on prenoit fouvent pour 


luxation des vertebres , leur fraéture ou la commos 
tion de la moëlle épinaire ; il rapporte plufieurs ob- 
fervations circonftanciées touchant les anévrifmes 
vrais ou faux , & on lit l’hiftoite d'une dilaration 
prodigieufe du cœur qui produifit les plus ficheux 
fympromes , que notre Auteur explique en habile Mé- 
decin. Tabarrani parle fort au long d’une hernie 
cturale , de l’infertion d'un mufcle tranfverfe du bas- 
ventre, qui, felon lui, eft attaché aux apophyfes 
tran{verfes des vertebres lombaires , & non aux apo- 
phyfes épineufes. 11 ne croit pas que ce qu'on nomme 
le ligament de Fallope ou de Poupart, foit différent 
des aponévrofes du'mufcle oblique dépendant du bas- 
ventre ; cependant il dit que ce prétendu ligament 
forme chez les femmes une plus grande arcade que 
chez les hommes, & que c’eft ce qui les rend plus 
fujettes à la hernie crurale. 

Tabartani a toujours trouvé le mufcle tranfver- 
faire du col entre la partie fupérieure du mufcle fa- 
cro-lombaire , & le petit complexus , &c. ce qui eft 
contraire à ce que M.Winflow dit à ce fujer.Tabarrani 
affure que les épineux & les demi-épineux du dos ne 
forment qu'un mufcle penni-forme, conjointement 
avec le long dorfal. La defcription que cet Auteur 
donne du cerveau eft extrêmement intéreflante : îl 
a découvert plufeurs finus nouveaux placés entre les 
apophyfes pierreufes de l'os temporal & l'apophyfe 


bañlaire de l’occipital. Il a examiné en habile Ana- 


tomifte la defcriprion que Santorini a donné des finus, 
il n’a pas toujours été du même avis, & ul en re- 
leve quelques fautes avec honnêteté & favoir. Cet 
Anatomifte prétend que M. Winflow a eu tort de 
donner le nom de veine ophthalmique au premier 

énuffaire 
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émiffaire de Santorini » puifque c’eft un finus plutôt riens 
qu'une veine, ‘ + XVIIL, Siec 
Tabarrani parle d'un déplacement du foie rende = 1742 
crit plufieurs voies de communication entre les finus 5 TABARRANES 
inconnues des Anatomifes qui l'ont précédé, On doit 
lire ce qu'il dit fur la courbure dés atteres carotides 
dans le crane; il avoit coutume de faire macérer dans 
de l’eau chaude Les parties génitales de la femme, & 
il découvroit facilement par cette méthode les gian- 
des proftrates , dans tous les cadavres qui ont été 
foumis à fes recherches : il dit que les canaux excré… 
teurs de ces glandes fe réuniffent en un feul tronc 
lequel s'ouvre dans la foffette naviculaire au de- 
vant de l'himen ou des caroncules mirtiformes, Ta- 
barrani ne regarde point l’himen comme un être de 
raifon , il l’a vu & démontré à plufieurs fpettateurs : 
fuivant lui, les conduits laiteux des mamelles n’ont 
point de valvule, &ils communiquent entr'eux ; il 
a trouvé le corps jaune dans l'ovaire d’une femme 
motte peu de tems après avoir avorté. Cet Anato- 
mille blâme vivement les Accoucheurs qui fe pref- 
fent d'extraire le délivre de l'enfant, L’Auteur joint à 
ét ouvrage fix planches, dont quelques-unes repré- 
fentent aflez bien les finus du crane : on trouve plu- 
ficurs de fes obfervations dans un Journal italien. 
Fournier (Jean ) du Diocèfe de Cahors s Docteur Fournir: 
en Médecine de la Faculté de Montpellier | foutint 
fous la préfidence de Fitzgerald la differtation füi- 
vante, 
D. de carie ofium. Monfpel. 1742, in-40, 
L'auteur avoue n'avoir rien dit que ce qu'il a trou 
VE dans les Ecrivains, & on le croit fans peine quand 
on a Jü fa thèfe. 
Narciflus ( François Jacques) Médecin de Leyde. Nancissus; 
Difp. de generatione & receptaculis chyli. Leid, 1742, 
in-4°, & dans le T, 2 des thèfes de M. de Haiïler, 
On voit par la defcription & les figures que l’Au- 
teur donne des veines lactées , du réfervoir du chyle, 
& du canal thorachique , qu'ils varient dans prefque 
tous les fujers. 
Suffmilch { Jean Pierre ). SussMizcit, 
Gottliche verordnung bey der Vermehrune des menf. ù 
Tome F, Le 
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os chlichen gefchlechts. Berlin , 1742, in-89. & 17615 
XVII Siec. in-8°. 2 vol. augmqnté. | 

C'eft une cfpecé de Nécrologe aflez eftimé de 
plufieurs Ecrivains 3 l'Auteur y craite de la généra- 
tion , & adopte l'opinion des Ovariftes. 

OULD. Ould ( Fulding ). 

À treatife of Midwifry in three parts. Dublin, 1742, 
in-8°. 

C'eft un précis de l’art des accouchemens, où l’on 
trouve plufieurs obfervations de pratique très inté- 
reflantes. Ould regarde comme trés dangereufe la 
pofition de l'enfant ayant la face vers l’osfacrum, & 
recommande de la changer : il rraïte de l'obliquité 
dela matrice, donne la defcription du forceps , & 
blâme la pratique de l'opération céfarienne , &c. 

LO5E, Lobe ( J. Pierre) Médecin de Leyde, difciple d'AI- 
binus. 
_ Difp. de oculo humano. Leid, 1742, in-4°. & dans 

la coilect. des chèfes de M. de Haller , T. 6. 

La defcription que l’Auteur donne de l'œil eft éten- 
duc & extraite des imcilleures fources ; on y trouve 
quelques remarques qui lui font particulieres , telles, 
que la choroïde n’eft pas divifée en deux lames, que 
le milieu de la cornée tranfparente eft plus épais que 
la circonférence, &c. 

prrrmes.  Dilthey (Philipe Maximilien JE 

Obfervationes anatomico-phyfico-medica.  Herborn, 
1742 , 1n-8°. 

Ces obfervations forment un recueil de plufieurs 
queftions medico légales. 

Normanrre. Normandie ( V. H. de) Médecin de Leyde, 
De fabrica pulmonum eorumçue ufu, Leid. 1742. 
Corweuis Corneliffen ( Van Ebo) Médecin de Leyde , dif- 
SEN. ciple d’Albinus ; a expofé la dodrine de fon maître 
fur la ftruure de la langue dans la chèfe fuivante. 
Difp. de fabrica & ufu lingua. Leyd. 1742. 
ver Velle ( Conrad ) Docteur en Médecine de l’'Uni- 
verfité de Leyde, 

De mutuo inteflinorum ingref[u. Leyd. 1742. 1 

Cette differtation eft bien faite , l'Auteur y décrit 
avec exactitude les vaifleaux latés ; & donne quei- 
ques nouvelles figures du canal thorachique. 
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Hampacher , Médecin de Halles, 

De tubulis capillaribus. Hall, 1542. 

Il explique la réforbtion du chyle dans les vaiffcaux 
la@és. 

Vifvlier ( Jacques Van } Médecin de Leyde, 

De fomni natura & éaufis. Leid&, 1742. 

Joflelet ( Pierre) Médecin de Leyde, 

De vomitu, Leid, 1542, in-42. 

Lauth (J. George ) Médecin de Strasbourg, 

De glandula thyreoïdea. Argent, 1742, 

Pretorius (Mic. Frid. Wilh. 

De faliva, Leid, 1742, in-4°. 

Tichep (J. Frid. ) Médecin de Halle. 

De amputatione femoris non cruenta. Hall. 1742, 

L'amputation faite à la maniere ofdinaire , où 
fut extrêmement furpris en lâchant le tourniquet 
pour découvrir les arteres dont il falloit faire la li- 
gature , de ne voit couler aucune goutte de fang: 
on foupçonna que les arteres étoient fphaceles , 8e 
ce doute fut réalifé ; peu de tems:après par l’ouver- 
ture du cadavre. On trouva dans la poitrine de ce 
fujer beaucoup d’eau épanchée dans 14 cavité pau- 
che, & le poumon du même côté fi petit , qu'il n’é- 
toit pas plus gros qu’un œuf de poule , quoiqu'il 
parut fain , n'étant ni dur , n1 ulcéré , Ni fquirrheux : 
il toit fi compa@te qu’il égaloit par fon propre poids 
celui du poumon fain , & que jetté dans l'eau, il 
s'enfonçoit , quoique l’autre furnageñr; ce qu'il ya 
de plus fingulier dans cette obfervation , c’eft que 
l'homme qui en a fait le fujet, ne s’étoit jamais plaint 
d'aucune difficulté de refpirer. 

Siegwart (George Frederic) Médecin de Halle , & 
fait Profefleur en Médecine à Tubinge en 1752. 

De fanatione ophtalmie, Hall, 1742. 


Ce Médecin eft l’auteur d’une diflertation qu'il pu- 


blia à fon aggrégation à la Faculté de Médecine de 
Tubinge, 
De extraëlione cataraëte ultra perficiendä. Tub.17 52, 
Siegwart fait voir combien eft ridicule la féparation 
de la Médecine d'avec la Chirurgie , puifqu'’elles ont 
toutes deux pour objet le traitement de maladies quine 
different que par leur fiege, & qui font parfaiternene 
LT 
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les mêmes. Siegwart fait le plus grand éloge des 
Chirurgiens de Paris 3 mais, Éton lui, ils ne fe font 
acquis l'eftime générale, que parcequ'ils n’ont point 
perdu de vue f'art d'opérer partie la plus nécef- 
{aire de ia Chirurgie. Après un long préambule aflez 
éloigné de l'objet de la differtation , Siegwart €x- 
pole la méthode d'opérer la cataracte , inventée par 
Daviel , il lui en accorde la découverte , & en fait l'é- 
loge le plus pompeux. 

Hurlock (Jofeph }. 

Pra&ical treatife upon dentition. Lond. 1742, in-8 

Le principal objet de l'Auteur eft de démontrer 
qu’il n'eft rien de plus utile , que d'inciler les gen- 
cives par deflus les dents, afin d'en faciliter l'érup- 
tion. Hurlock dit avoir fait cefler les convulfions , &c 
avoir , pour ainf dire , fauvé des malades des por- 
tes de la mort en recourant à cetre méthode, Cet Au- 
teur bläine Harris d’avoir été d’une opinion contraire, 
& Hurlock n’a point ignoré que les dents pouvoient 
{e carier dans l'alvéole avant l'éruption. 

Leffer { Frederic Chriflian). 

Infeto-Theologia, Haag. 1742 , In-12. vec des 
notes de M. Lyonnet, & traduit du François en Ita- 
lien, Venife 1751 , in-8°. 

Schmiedel ( Cafimir Chriftophe } célébre Médecin. 

De exulceratione cordis & pericardit, lene ; 1742. 
in-4°. 

Cette obfervation eft finguliere. 

De warietatibus vaforum. Erlang. 1744. in-4°. 

Les variétés dont cet Auteur parle font très nom- 
breufes & très intéreflantes à obferver ; il a vu la veine 
azigos fourniflant des branches de communication 
aux veinesillaques & aux vaifleaux fpermatiques. 

De habitu lymphaticorum in hepate. ibid. 1747. 
in-4°. 

On y voit une figure des vaiffeaux lymphatiques 
repréfentés fans nœud. 

De controverfa origine nervi intercoflalis. 1747. 1n-4°e 

Schmiedel bläme les Anatomiftes qui ont écrit 
que le nerf intercoital ne communiquoit point avec 
la cinquieme paire ; il aflure au contraire avoit vu la 
communication. 
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De nervo intercoffali. 17$54.in-4°. | 
Anonyme. Philof. Effay on fécondation, Lond, XVII. Sec. 
1742. 1742. 
C'eftun fyftéme bien paradoxe, l’Auteur croit que Anonyme. 
la femence de l’homme eft pleine de petits garçons, 
& celle de la femme de petites filles : il penfe que 
ces deux fexes s’acrochent l’un avec l’autre , & qu'ils 
fe combinent de maniere que lerfque les particules 
du mâle furabondent, il naît un garçon, & une fille, 
lorfque la femence de la femme prédomine. NV 1SLIZEN. 
W'iflizen ( Jean André ). 
Lapides bilsoff lympharici. Lipf. 1742. in-4 
Mofeder (J. Frideric ) Médecin de Strasbourg, 
Deveficula felles. Argent, 1742 in-4°. HENSiNG. 
Henfing ( T. Guillaume) Médecin de Gieflen. 
Difp. de peritoneo. Gieffe , 1742. 1in-4°. 
M. de Haller dir que Henfing doit à M. Humel la 
plupart de fes obfervarions far le mefentere & le me- 
focolon : on y trouve cependant quelques remarques 
qui lui font propres touchant l'adhérence fupérieure 
du mefocolon, au duodemum , au ventricuie , au 
foie , & au pancreas. 
De omento & colo. Gieffa. 1745. in-4°. & dans la 
collection des thèfes d'Anatomie de M. de Haller. 
M. de Haller l’accufe d’avoir travaillé d'après lui 
fans le citer: en ect, confrontez la thèfe que M. de 
Haller a publiée fur l'épiploon , & celle de Henfing, & 
vous verrez que celui ci n'eft fouvent qu'un copiite. 
Pyl (Théodore) Docteur en Médecine. Py£. 
De auditu in genere. Gryphifwald , 1742. 
Cet Auteur, à limitation d’Albinus , fait voir que 
Ja membrane du tympan eft formée par du riflu cel- 
lulaire. 
Strohlein. STROHLEIN. 
De calculis fellers. Ten. 1742. 1n-4°. 
Bazanus (Mathieu ) Préfident de l’'Inftitut de Bo- Bazanus. 
logne , aenrichi les Mémoire de certe favante So- 
ciété de fes propres obfervations. Ent 
De ambigue prolatis in judicium  criminationibus 
Confulrationes phyfico-medice nonnullæ. Bonon , 1742 
in-4°, k 
On ytrouve quatre queftions medico-légales far 
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des infanticides, que l'Auteur a publiées avec Jofeph 
XVIL, Siecle. Pozzi. 

Sur des o$ de quelques animaux vivans , colorés. 
121. 

Bazanus a nourri plufieurs poulets avec de la ga- 
rance, tantôt feule , & tantôt mêlée avec de la fa- 
rine de bled : il a entrepris ces recherches d’après une 
lettre que Scharp avoit écrite à Molinelli, pour l’a- 
vértir de ée qui fe pañloit dans letems , & avant que 
les Mémoires de M. du Hamel fuffent parvenus à 
Bologne. Bazanus a découvert dans les ouvrages de” 
Mizauld , qu’il avoit autrefois connu que les os peu- 
vent être colorés par certains alimens , & refule aux 
Anglois l'honneur de la découverte. Les réfultats des 
expériences de PAcadémicien Bolonoiïs , font en tout 
conformes à celles de M. du Hamel, excepté que Îles 
poulets qui ont fervi à ces expériences ont très bien 
réfifté, au lieu que ceux de M. du Hamel n'ont pu 
foutenir l'expérience, & c’eft ce qui a fait dire au 
Secretaire de l'Inftitut : nobis autem gaudendum , quË 
vel rubiam minus noxiam , vel pullos habemus valen- 
tiores. 

WozrsHEte  Volfshceimer ( Simon Bernard). 
no De caufis fecunditatis Hebraorum. Hall. 1742 
in 4°. 

Rau, Rau ( Wolfgang Thomas). 

De navis maternis. Aldorf. 1742, in-4°. 


174?» 
BAZANUS. 


B'O'R DE D: 


Eorpeu.  Bordeu ( Théophile de), fils de M. Antoine de 
Bordeu, naquit à Ifefte en Bearn en 1722, fut reçu 
Docteur en Medecine dans l’Univerfité de Montpel- 
lier en 1743, oùil enfeigna l'Anatomie, pendant qu'il 
“étoit encore furlesbancs , & y étant invité par le corps. 
des Etudians. En 174$ il obtint les titres d’Infpecteur 
des eaux minérales de la Généralité d’Auch & de Pau, 
& celui de Profefleur d'Anatomie : on le nomma Cor- 
refpondant de l’Académie des Sciences en 1747, & il 
fut reçu Docteur Régent de la Faculré de Médecine 
de Paris en 1754, où il exerce la pratique de la Mé- 
decine avec le plus grand fuccés. 


EI DELA CHIRURGIE, 83 
- Chilificationis hiftoria. Mon/pelii , 1742, @.: 
Paris, 1757, in-8°.avec ke Traité des glandes. 

Cet ouvrage peu confidérable par fon volume, 742. 
eft recommandable par les defcriptions d'anatomie 
propres à l’Auteur , ou extraites avec gout des Ecri- 
vains les moins connus , & par les explications 
phyfiologiques neuves & intérefflantes. La def- 
cription que M. Bordeu y donne des mufcles qui 
fervent à la maftication & à la déglutition , eft 
fort exacte. Il dit avec raifon que les mufcles pre- 
rigoïdiens externes portent la mâchoire inférieure 
en avant , & non en arriere , comme des Anato- 
miftes l’avoient avarcé fans fondement ; il décrit la 
vraie articulation de la mâchoire inférieure , le pé- 
riofte des dents, &c. M. de Bordeu s'eft convaincu 
par fes recherches de l'exiftence des glandes molai- 
res décrites par Hcifter ; mais il s’eft affuré que leur 
pofition n’eft pas telle que ce célébre Anatomifie l'a- 
voit avancé. Bien loin d'être placées entre les muf- 
cles mafleter & buccinateur, M. de Bordeu les a trou- 
vées beaucoup plus en arriere, femblables à des pro- 
dudions de la glande parotide : elles étoient pla- 
cées vers la face interne de l’apophyfe condyloïde de 
la mâchoire inférieure : elles avoient deux canaux 
excréteurs, qui après un certain trajet, S'OUVrOICNt vers 
les dernieres dents molaires {a), 

Les glandes falivaires ne font point comprimées 
par les mufcles, comme Boerhaave lavoit avancé : 
M. de Bordeu s’en eft afluré d’abord par l'examen 
anatomique des glandes , qu'il a toujours trouvées 
éloignées des mufcles , & par l'expérience. Il a in- 
jeté de l’eau par le canal falivaire dans la parotide, 
jufqu’à ce qu’elle fût extrémement gonflée ; il a en- 
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(a) Glandulas hafce , tribus abhinc menfbus , demonftraba 
mus, & obfervabamus harum litum apprimè non defignari per 
voces iftas inter mafleterem & buccinatorem , quoniam vix at- 
tingebant mufculos eos ( in noftro faltem cadavere » , & pofte- 
rius magis ad condiloïdis ptoceilus internam faciem, quai pa- 
rotidum propagines ufqu: repericbantur ; unde obliqui antrot- 
fum , emittebant canaliculos duos reptantes intra genas & cit- 
citer vetfus molarem fuperiorem ultimum , penu:timumve os 
ingredientes, quæ notatu forte digna , &c. La 
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fuire#mü la mâchoire inférieure en divers fens & avec 
force, fans que l'eau injectée s'écoulat par Le canal de 
Stenon ; expérience décifive contre le fyftéme de 
Boerhaave. | 

L'expérience a appris à M. de Bordeu , qu’en fouf 
flant de l'air , ou en injectant de l’eau dans le ven- 
tricule , on le voyoit s'élever , de maniere que fa face 
antérieure devenoit prefque fupérieure, Ce fait avoit 
été avancé par plufieurs Anatomiftes, & en dernier 
lieu par M. Winflow ; M. de Bordeu en tire un nou- 
vel avantage, &c. Enfin il femble que ce Médecin 
ait prévu en quelque maniere la découverte des vaif- 
feaux laés dans les oifeaux (a), faite par M. Hun- 
ter, Anatomifte Anglois, 

Differtatio phyfiologica de fenfu genericè confiderate. 
Monfrel, 1742 ,& fe trouve avecPautre, Paris, 1754. 
in-8°. 

M. de Bordeu définit la fenfibilité, la faculté de 
percevoir Les objets fenfibles , ou qui font fourmis a 
l'empire des fens: illa rapporte entierement aux nerfs. 
11 defcend enfuite dans des détails très inftruétifs &c 
très curieux touchant le méchanifme de l’a@ion des 
aerfs , dans l'ouvrage des fenfations , dont il rapporte 
LE divers fentimens concernant le fiege de l'ame : il ré- 
fute aflez vivement l'opinion de ceux qui regardent les 
nerfs comme des organes tubuleux , & l’exiftence 

rétendue des efprits animaux. Mais fon principal 
objet fe réduit à établir dans les nerfs un tel dégré 
d'itritabilité , qu'ils peuvent fe contraéter & fe re- 
Jâcher , & à accorder un genre de fenfibilité particu- 
lier à chaque vifcere : inffinétés feu raëtu [perte , vif 
cera noffra cunéta , blanda quadam vellicatione ex- 
citantur , &c. On trouve dans cet ouvrage plufeurs 
remarques d'anatomie , fur la ftruture du cerveau, 
{ur celle des nerfs , &c ; & l’Auteur eft perfuadé que 


‘Je foie fert plus à la fanguification qu'on ne le penfe 


communément. Enfin nous ne pouvons nous empê 
cher de témoigner notre furprife, de ce qu'on ne 
trouve prefque aucune trace de cette differtation dans 


(a) Voyez le paragraphe 113. 
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Îes divers écrits qu’on a publiés dans ces derniers tems 
fur la fenfibilité & Pirritabilité, XVII Sicc. 
Lettres contenant des effars fur l'hifloire des eaux  ;. 7 

minérales du Bearn , &c. Amfierdam , 1746. 

On trouve dans ces lettres qui font écrites avec 
agrément, plufieurs guérifons de maladies chirurg:- 
cales opérées Héthenfénient par les eaux minérales de 
Bagneres , Bareges, Cauterès ; & par les autres {our- 
ces minérales de la Guyenne ; enforte que cet ouvra- 
ge peut être regardé comme le pendant de la differ- 

tation de M. Are de Bordeu pere. 

Recherches anatomiques fur la pofition des glandes , 
© fur leur aétion, Paris , 1751. in-8°, 

L’Auteur ne regarde cet ouvrage que comme un 
effai fur l'explication d’une des plus jinportantes 
queftions de l’économie animale ; c'eft-à-dire , le 
méchanifine des excrétions des différentes humeurs 
qui viennent du fang. En effet les Médecins , com- 
me M. de Rordeu l’ obierve, favent tous que les ma- 
Jadies ne fe terminent bÉdinairement que par des éva- 
cuations , ou des excrétions ; & l’on fait, dit-il ail- 
leurs, que les évacuations naturelles foie d’une né- 
éeité abfolue pour la confervation de la fanté ; mais 
on ignore le méchanifme de ces fonétions , & Pa ne 
connoit pas exatement les forces qui les dirigent. 
Ces raifons jointes à d’autres, non moins valables, 

ont déterminé M. de Bordeu à examiner [a poftion 
des glandes , & à faire des recherches fuivies fur leur 
Action: 

Le principal argument fur lequel roule cet ou- 
vrage , c *eft que les glandes ne font nullement com- 
primécs pa les mufcles voifins , comme Bocrhaave 
Pavoit avancé, mais qu’elles féparent de Ja matiere 
du fang une liqueur par une cfpece de fenfibilité ; & 
M. de Bordeu s'érend fur ces expériences , dont il a 
parlé dans fa premiere thèfe. 

On trouve dans cet ouvrage des remarques nou- 
vclles fur la pofition de la plupart des glandes du 
corps, & fur lépiglotte; l'Auteur à obfervé dans 
plufieurs cadavres , qu'elle fe prolonge comme une 
Lo. Janguette fort apparente dans fa bafe , qui 
tft la partie par laquelle elle tient au ligament qui la 
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lie au cartilage thyroïde, & qui eft plus épaifle que 
Pautre extrémité. M. de Bordeu penfe que certe lan- 
guette peut s’enchaffer quelquefois dans l'échancrure 
qui fe trouve fur le bord fupérieur du cartilage tyroïdes 
il a dit que les trous de l’épiglotte fe trouvent en plus 
grande quantité vers la bafe de l’épiglotte , que vers 

fon fommet ; qu'ils font plus nombreux vers la face 
poftérieure , que dans l’ancérieure , à laquelle ils n’a- 

boutiflent pas tous ; qu'il y a de petites éminences vers 

le bord de l’épiglotte qui la rendent comme dentelée, 

& que ces trous, quoiqu’en très grand nombre à la 

face poftérieure de l’épiglotte, laiffent fur fon milieu 

un efpace formant une partie mitoyenne qui divife le 

caitilage , & qui eft fans trou ; ce qui eft peut. 
être , dit M. de Bordeu , l'effet d’une efpece de bride , 

ou de repli de la membrane qui couvre l’épiglotte. 

Ce Médecin a obfervé que ce repli étoit plus appa- 

rent dans l’épiglotte des brebis, que dans l'homme : 

il a indiqué les vraies courbures de l'épiglotte ; 

il nous apprend qu’elle fe porte des parties anté- 

rieures vers le derriere en remontant, & que le refte 

de l’épiglotte s'évafant, fe replie vers le devant en 

formant une efpece de bec de groffe aiguiere , ou de 
demi.canal , dont la cavité eft obliquementen arricre 

& en haut : M. de Bordeu fe plaint avec railon de 

ne pas trouver ces courbures repréfentées dans les 
figures de l’épiglotte que les Anatomiftes nous ont 

données. 

Je continue l'examen destravaux de M. de Bordeu 
fur l’épiglotte, parcequ'ils font de la derniere exa&i- 
tude , & qu'il eft furprenant que ces obfervations 
aient échappé aux Anatomiites qui l'ont pré- 
cédé. Il y a dans l’épiglotte, dit M. de Bordeu , 
deux parties, qui font, l’une avec l’autre , un angle 
plus où moins obtus dans la face anterieure du carti- 
fage, qui fe plie & replie dans cet angle ; de maniere 
que la portion fupérieure eft fouvent la feule qui fe 
meut en fe couchant fur la glotte : M. de Bordeu 
compare cet angle à une efpece de charniere, qui 
n'a d'autre jeu que celui de l'élafticité du cartilage, 
dont la foupleffe eft peut-être, dit-il, augmentéc par 
des impreflions | ou des replis qui fe trouvent entre 
ces deux faces, 
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. M. de Bordeu croit que l'épiglotte eftencourée d'une 
enveloppe glanduleufe, recouverte elle-même par XVI. Siec.. 
une membrane très forte & très tendue : il préfüme  yy42. 
que cette couche glanduleufe , qui eft plus ou moins 
apparente dans divers fujets, a fa principale origi- 
ne vers le ligament qui joint l'angle inférieur de l’é- 
piglotte au cartilage tyroïde. 
 Suivant.ce médecin, il y a dans cet endroit un 
petit amas de graifle qui fe joint avec le corps glan- 
duleux ; de maniere, dit-il , qu'il forme une fubf- 
tance , dans laquelle on voit beaucoup de rapport 
avec celle qu’on trouve dans les articulations , & qui 
ne lui paroït ni graifleufe ni glanduleufe. Ces re- 
marques anatomiques font nouvelles , curieufes & 
intéreffantes. L'épiglotte remplit dans l’économie ani- 
male de fi grands ufages , qu’on ne fauroit aflez en 
rechercher la ftru@ture pour les déterminer: M. de 
Pordeu qui en a fenri la conféquence , a examiné le 
larynx de divers cadavres humains, & d'un grand 
nombre d'animaux. | 

Il a donné un nouveau tableau des articulations 
des cartilages du larynx ; il rapporte l'exemple 
d'une luxation particuliere des cartilages arythe- 
noïdes, obfervée par M. Serane pere à l'hôpital de 
Saint Eloi de Montpellier. M. de Bordeu doute, en 
fe fondant fur des raifons aufli folides qu'ingénieu- 
fes , fi le cerveau eft une glande, & fi les nerfs en 
font les canaux excrétoires , comme quelques-uns 
Pont avancé : la glande pituitaire a fixé fon atten- 
tion ; & aprés l'avoir bien examinée , il ne lui à trou- 
NÉ aucune des qualités des glandes ; c’eft pourquoi il 
doute qu’elle en foit une véritable, & qu'elle mérite 
Je nom qu'elle porte, &c. 

On lit dans cet ouvrage des obfervations fur la 
glande tyroïde , nouvelles & fort curieufes, qui 
prouvent , felon l’Auteur , qu'il y a une commu- 
Hication réciproque entre l'intérieut de la trachée 
aïtere & la tyroïide. M. de Botdeu croit pouvoir 
admettre des conduits tyroïdeo -tracheaux, & il fe 
fonde fur plufieurs obfervations qu’on doit lire dans 
Pouvrage même. 

Enfin il préfume que le tymus & Îles glandes fur. 
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rénales fe flécriffent après que l'enfant a refpiré, par- 
cequ’elles ne reçoivent plus de fang , &c ; que certai- 
nes glandes ont une analogie avec d’autres, foit par 
leur ftruure, foit par la liqueur qu'elles féparent de 
la mafñle du fang , &c. 

Difertation [ur les écrouelles. Paris , 1751 ,in-12. 
dans le tom. 3 des Mémoires des prix, & en 1767, 
in-12, fous le titre de : 

L'ufage des eaux de Barèges & du mercure pour les 
écrouelles ou differtations fur les tumeurs fcrophuleufes. 

Cette diflertation a remporté le prix propofé par 
l'Académie royale de Chirurgie, en 1751. 

Déterminer le carattere des tumeurs [crophuleufes 
leurs efpeces , leurs fignes leur cure , dans le tome III.» 
des titres des Prix. 

M. de Bordeu confeille contre les écrouelles l’ufage 
du mercure & des eaux de Barèges, d’après plufieurs 
obfervations décifives. On y trouve désexemples fur 
plufieurs plaies, & ulceres; dont le virus fcrophuleux 
a retardé la guérifon , & qu'on n’a guéri qu’en re- 
courant au fecours que l’Auteur propofe. 

Aquitania minerales aquæ. Paris , 1754. 

» Cette differtation , dit l’Auteur qui en a donné 
l'extrait dans le Journal des Savans , au mois de 
Mai1754, » eftune thèfe très longue & très favante, 
s que M. de Bordeu a foutenue aux Ecoles de Méde- 
» cine de Paris « : elle eft divifée en cinq parties 
ou paragraphes, De toutes ces parties , la premie- 
re qui reflortit le’plus à notre objet, traite de 
la phyfologie du corps humain: nous ne pouvons 
dire qu'en racourci , qu'il feroit à fouhaiter que les 
femences de la do&trine qu’elle renferme {ur la fanté 
& les maladies, fuflent plus répandues qu’elles ne le 
font ; nous ne doutons pas que la Médecine clinique 
n'en reçüt plus d'avantages , que des théories vul= 
gaires ; c'eft pourquoi nous nous faifons un vrai plat- 
fir d'annoncer que M. de Marque , Médecin de la Fa= 
culté de Bordeaux , s'occupe actuellement à un com= 
mentairce fur cet ouvrage de M. de Bordeu , commen: 
taire, qui ne pourra qu'être accueilli avec fatisfaction 
da Public. 
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Recherches fur le pouls par rapport aux crifes, Paris, 57 Rés 


1756, in-12 3 1768, in-12, 2. Vol. 

Cetouvrage eft rempli d’obfervations fortintéreffan- 
tes fur le pouls critique, dont l’Auteur établit plufieurs 
nouvelles efpeces , adoptées aujourd’hui d’un grand 
nombre de Médecins celébres. Solano & Niel avoient 
traité cette matiere, mais avec tant d'obfcurité , que 
M. de Bordeu peut pañler pour Île créateur de cette par- 
tie de La Médecine, à l'hiftoire de laquelle appartient 
un plus long extrait de fon ouvrage. 

Recherches [ur quelques points d'hifloire de la Méde- 
cine , & concernant l'inoculation. Liege. Paris, 1764, 
in-8°, 

L'innoculation w'eft pas le principal objet de cet 
ouvrage, comme le titre fembleroit l'annoncer, M. 
de Bordeu, à qui le Public l’accorde,y traite des diffe- 
rentes fectes de la Médecine qui fe font élevécs depuis 
fon origine jufques à nous : il prouve que les plus 
grands Praticiens ont été Empyriques ; & ce qui eft 
déplorable pour l’efprit humain, que Îles plus cé- 
Iebres ont été perfécutés par leurs contemporains. Il 
rapporte l’hiftoire tragique de Vefale d’une maniere 
aufli touchante qu'ingénieufe, 

Il examine les divers fyftêmes de médecine, & il 
infifte beaucoup fur la liaifon de la Théologie & de 
la Jurifprudence avec la Médecine, &c. &c. 

Recherches fur le tifflu muqueux , ou l'organe cellu… 
daire , & fur quelques maladies de la poitrine. Paris, 
1767 , 11-12, 

La reflemblance que l’Auteur trouve dans le tiffu 
cellulaire, examiné au microfcope, avec la gelée de 
viande , & ce que les Chymiftes appellent le corps 
muqueux des végétaux , ie détermine à appeller le 
tiflu cellulaire £fu muqueux. M. de Bordeu examine 
d'abord ce qu’eft ce tiflu dans le fœtus le moins for- 
mé, & ce qu'il devient dans les adultes. Le mufcle d’un 
poulet, dit-il, n’eft dans les premiers temps de l'in- 
cubation qu'une efpece de bouillie, un corps mol- 
lafle qui luia paru homogene, & dans lequel 5l n’a 
diftingué ni fibres, ni vaifleaux ; les fibres , dit-il, 
paroiflent enfuite , ou du moins le rotal du muf- 
cle n'eft pas aufli égal & aufli reflemblant à un 
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a 1m OT CC AU de pâte ; fes parties fe divifent & viennent 

XVIII. Sicc, 3 fe féparer les unes des autres ; elles acquicrent une 
organifation plus évidente. Enfin les fibres & les, 
vaifleaux fe démontrent évidemment, & il refte dans” 
leurs interftices de la febftance gluante plus ou moins 
tenace, qui eft la vraie fubftance cellulaire. 

Les cellules dont les Anatomiftes ont parlé ne font 
pas telles qu'on pourroit fe le repréfenter à la fimplen 
dénomination ; on doit , fuivant M. de Bordeu , les 
comparer aux intervalles que laiflent entr'eux les’ 
amas de laine ou de filafle. C’eit avec les fibres du 
tiffu muqueux ,que ce Médecin forme les différentes! 
parties de notre corps. La fubftance cellulaire n’a point 
de fibres ni de vaifleaux qui lui foientpropres, ou qui 
entrent dans fa compofition : elle les fourient, ou’ 
leur donne paflage , & en reçoit même certaines pro- 

riétés; mais cette fubftance cellulaire, n'eft pas 
plus tiffue de fibres , que la toile qui fe fait fur le lait, 
ou bien que les membranes qu'Hippocrate avoit vu 
fe former au moyen du fang battu dans l’eau chau- 
de ; ce que M. de Bordeu dit avoir été propofé par 
des modernes comme une découverte. 

Notre Auteur décrit les différens intetftices des 
fibres ; & pour en prouver l’exiftence , il veut qu'on! 
fafle glacer un morceau de mufcle bien macéré, afin 
d'en examiner les glaçons , que l'on voit pour lors 
avoir des figures fort inégales & fort irrégulieres, fe 
toucher les uns les autres; ce qui lui paroît démon-: 
trer la communication qu'il y a d’une portion à l’autre 
dans la fubftance cellulaire. M. de Bordeu indique. 
quelques autres moyens pour découvrir cette même \ 
communication. Il croit que le tiflu muqueux fe 
nourrit, s’entretient & s'étend par juxtapofition; que n 
la conftitution , l’état & la difpofition primitive des’ 
fibres font les mêmes ; que chaque organe eft com- 
pofé d'un même nombre de fibres dans les adultes 
des deux fexes, corame dansles enfans. Ainfi M. de 
Bordeu adopte l’opinion de Leewenhoeck. 

Il recherche la ftruture du tiflu muqueux dans 
la plupart des organes du corps. C’eft dans fon ou-. 

_vrage même qu'il faut lire les détails dans lefquels 
il entre : il croit que le tifflu cellulaire contribue 
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à la formation des grains charnus d’une plaie qui 
tend à fe cicatrifer, & il reconnoft la ftructure du 
tiflu cellulaire dans les membranes de notre cOrpsu 
Le péritoine forme une poche, la plévre deux poches, 
& la pie-mere une poche différente. M. de Bordeu 
trouve une telle diftribution dans le tiflu cellulaire £ 
qu'il croit devoir les comparer à d'autres poches qui 
‘tevêtent les membres, les mufcles , leurs trouf- 
feaux & leurs fibres; il décrit les communications 
réciproques de ces mêmes poches ; & après des re- 
marques très détaillées , il avance qu'il eft aifé de 
montrer que les dérangements de la plévre font plus 
d'imprefion fur la partie fupérieure du corps , le vi- 
fage, les bras & les mains, que ceux du péritoine; 
que ceux-ci agiflent beaucoup fur les parties inf. 
ricures, &c.&c. M, de Bordeu fait une application 
de fes recherches fur le tiffu muqueux , à quelques 
aphorifmes d'Hippocrate touchant les métaftales, 
douleurs fympathiques, &c. &c , qu'on ne peut em 
pêcher de trouver très judicieufes & très intéreflantes 
pour la pratique. 

M. de Bordeu eft l’auteur d’un excellent Mémoire 
que l’Académie Royale des Sciences a jugé digne 
d étreimprimé dans le recueil des Mémoires préfentés 
par les Savants Etrangers. 

Recherches anatomiques fur les articulations des os 

de la face , tom, II, p.15. 
. Lesdifférentes coupes & les articulations des os de 
la face, & de plufieurs des os du crâne . m'y paroif- 
fent mieux décrites que dans aucuns des ouvrages 
que j'aie confultés. M. de Bordeu indique jufqu’à 
quel point les os contribuent à fe maintenir mutuelle 
ment dans leur pofition. Ce qu'il dit fur l’ufage des 
os dela pomette & des os du palais, mérite de la con- 
fidération. 

Recherches fur l'opinion de M. Affruc , au fujet de la 
naladie qu'il nomme Rachialgie , & qui eff vulgaire 
ent appellée colique de Poitou, Journal de Médecine, 
Mars 1762. 

Nous plaçons cette differtation dans l’Hiftoire de 
lPAnatomie ; quoiqu'elle en foit aflez éloignée par 


fon titre ; parcequ'elle contient l'hiftoire de neuf 
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ms Qu yertures de cadavres de perfonnes mortes de {a 
AVHU Sie. colique de Poitou, &c. 

1742 Le mot crife du Dictionnaire encyclopédique appat- 
tient à M. de Bordeu. 

Bruyer d’Ablaincourt (Jean Jacques) de Beauvais, 
Doéteur en Médecine de l'Académie d'Angers, mort 
le 2.4 Oétobre 1756. | 

Differtation fur l'incertitude des fignes de la mort, 
& l'abus des enterrements & embaumements précipités. 
Paris , 1742 ,1749,1 Vol. in12. & traduit en Sué- 
dois, & augmenté par Tillæus, Srokholm, 1751, 
in 8°. & en Allemand, par Jancke, Copenhague, 
1754 ,1n-8°. 

Mémoire préfenté au Roï..., au fujet des enterre- 
ments & embaumements, Paris , 1745 , 1749 , 28°, 
avec le précédent. 

Le fonds de ces Ouvrages eft extrait de la favante 
thefe que M. Winflow avoit donnée fur l'incertitude 
des fignes de la mort. M Bruyer conclud qu'il n’y a 
pas de vrais fignes pour la connoître. Il rapporte dans 
fon Ouvrage une fuite fâcheufe d'obfervations qui 
proävent qu'on a enterré vivants une multitude de 
fujets. 

M. Bruyer a donné une rraduction de l'ouvrage 
de Deventer fur le manuel des accouchements , à la- 
quélle il a joint une préface où il compare le livre 
de ce Médecin à tous ceux des Auteurs François qui 
ont écrit {ur les accouchements , & il ne craint pas 
de lui donner la préférence. 

VrstrHAle  Veftphal ( André). 
Exiflentia duéluum hepatico-cyflicorum. Griphif- 
W'ald, 1742 ,in-49. | 
L’Auteur donne une defcription de la véficule du 
fiel, & admet dans l’homme l’exiftence des canaux 
hepatico-cyftiques. 
Mriner.  Meiner (Henri), Oculifte. 
Liffe delle operazione fatte dal S. HeNRicO Mer- 
NER, @ fcielta delle piu fingolari guarigioni fatte in 
Torino fulle malartie dell’ occhi. Turin , 1742. 
Anonvue, Anonyme, Diflertation fur la queffion, favoir le- 
quel eft préférable de l'ufage des Sages-Femmes , ou 
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des Chirurgiens dans les accouchements. Sans nom de XVIIL, Sicc, 
lieu , ni date du temps de l’impreilion. SAR» 
L'Auteur y foutient que l'Art des Accouchements 1742. 
ne doit être confié qu'aux femmes, à moins d'üne 
néceflité abfolue : il fe fonde fur un paffage deS. Paul, 
Vilars ( Abraham François Léon Col de), Docteur Vitars. 
Régent de la Faculté de Médecine de Paris, 
An a vorticofo motu , fanguinis calor ? Paris 1742, 
affirm. Refp. Guil. Ruellan. 
Bercher ( Pierre), ancien Doyen de la Faculté de 
Médecine, 
An a valvulrs inteflinorum , chymi progrefionis de- 
terminatio ? Paris 1742, negat. Re/p. Dion. Ponchon 
An ab uteri, ejufque vaforum perpendiculari fitu, 
menftrua mulierum purgatio ? 1749, affirm. & efp. Joh. 
Fr. Clem. Morand, 
An fua fit in cerebro cuique ide fbra ? 1763 , afir, 
Refp. Francif. Jof, Collet. 
Schacher ( Polye Fred. ). SCHACHERS 
De laite virorum & vérginum. Lipf. 1742 , in-4e. 
Langguth ( George Auguftin }, Profeffeur en Mé- Lancourn. 
decine dans l'Univerfité de Wittemberg. 
De motu periftalico. Wiuccberg 1742, in-4°. 
Il aflure que l'œfophage & les gros inteftins ne 
jouiffenc point du mouvement vermiculaire , & qu'on 
ne l'obferve que dans les inteftins gréles. 
De luce ex preffione oculi. Wicceberg. 1742 , in-4e, 
Meditationes de circulatione J'anguin, ib. 1743,in-4°, 
De arteria efficacia ab officio cordis remota , ibid. 
L’Auteur foutienc que le fang eft poufié vers les ex. 
trémités du corps par la feule force des arteres. 
De fraëlura patelle & genu , ibid. 174$  in-4°. 
. De ufu fiphonis anatomici parum anatomico , ibid. 
1746 ,in-4°, 
Langguch y fait une critique de la machine de 
Wolfius. | 
De humoris faccati per folos renes percolatione , 
ibid. 1346 , in-4°. 
* L'Auteur prétend que les reins feuls féparent luri- 
ne , & qu'il n’y a point de voies particulieres des 
inteftins à la vefie. Langguth y donne une defcrip- 
tion des tuniques des inteftins. 
Tome V, V 
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| De fœtu ab ipfa conceptioue animato , ibid, 1747 5 
1-4 

De terebratione capitis chirurgia generofa , ibid, 
1748. 

De pilo parte corporis humani non ignobili, ibid. 
1749 » in 4% ; 

Kruger ( Jean Gottlob. ), célébre Profeffeur en Mé- 
decine dans l'Univerfité de Halles , des Académies des 
Sciences de Berlin, & des Curieux de la Nature, 
morten 1760 , àgé de 45 ans. 

Difp. de fenfatione, Hall. 1742 , in-4°. 

Phyfiologie , oder zweyter theil der naturlehre. Hall, 
1743 & 1748 ,in-8 - augmenté & traduit en Hollan- 
dois. Amff. 1763 , 1n-8°. 

Cet Auteur tient un milieu entre es Partifans de 
Stahl & les Méchaniciens, quoiqu'il accorde que l'a- 
me préfide > nos fonctions’; 1! explique les fenfa- 
tions de l'ame à la faveur du mouvement des fibrilles 
qu'il fuppofe exifter , & être en proportion avec les 
fonctions , & celles-ci avec les mouvements des 
fibres. Kruger penfe que le fang fe refroidi dans 
les poumons , & qu'il y circule plus lentement que 
dans les autres parties du corps. On lit dans cet ou- 
vrage le réfulrat de plufieurs expériences {ur le mou- 
vement du cœur , que M. de Halier croit appartenir 
x Wodvard. Bien loin d'admettre l'opinion de Mas 
rioute , Kruger la combat d'après quelques expc- 
riences qu'il a faites ; il dit avoir vu l'image d'un 
objet dépeint fur la rétine , & non fur la choroide. 

Grandriis eines neuen lehrgebandes der arzney:gela- 
hrheit. Hall. 174$ , in-8°. 


Kruger propofe de nouveau {a conciliation du (yf- 


tême des Animiftes avec celui des Méchaniciens. 
Phyfrco cheologifche betrachtung einiger chiere, Hall, 

1746 , in 8°. 

De refriseratione Janguints in pulmonibus. Hall, 
3743 ,1n-4°. 

* Diferentia elateris toni , contraétionis vitalis , VO 
luntariæ , Jenfibilitatis & irritabilitatis, Hall. 1754, 
19-4°. 

Carcheufer (Jean Frédéric) , célébre Profeffeur et 
Médecine , connu par plufeurs bons ouvrages de 
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| Médecine, à publié quelques differtations qui lui Font ns 


trouver place dans notre hiftoire. XVII. Siec, 
De neceffitate tranfpirationis Cutanee, Francof, ad 1741: 
Viad, 1742, in-40. CARTHEUS 


De aeris fubrilioris per corpas hurmanum perenni cir- SFR 
Cuitu , ibid. 1743, 
De habitus cutanei fubirä inflatione , ibid. 1747; 
in-4°, ‘| 
De ciborum negleitä mmanducatione 51748 , in-49. 
Burton ( Guillaume), Docteur en Médecine ; eft Burrew, 
Auteur de deux hiftoires de cancers internes , très 
circonftanciées, inférées dans les T! ranfaltions Phil, 
1742, n°. 664. | 
On trouve dans les Tranfaétions Philofophiques de 
la même année, l'obfervation d’une femme quipar- 
loit fans langue d'une maniere intelligible , n°, 464, 
art, 11. | 
. Bell ( George), Chirurgien , a communiqué à la Bert: 
Société Royale de Londres : 
Obfervations fur les pierres des reins & de La veflre , 
Tranfaét. Phil, 1942 , n°. 462. 
Martin (M.), Profefleur en Médecine à Lau- Martini 
fanne , Correfpondant de l'Académie des Sciences, 
eit l’Auteur d’une obfervation inférée dans l'Hiftoire 
de l’Académie des Sciences 1741 , {ut un relâche- 
ment des mufcles du bras & de la tête, après une 
chüte dont il ne reftoit aucune marque extérieure, 
Juvet (M. ), fils, Docteur en Médecine. Juvét. 
Lettre fur les opérations qu'exigent les panaris , &c, 
Journal des Savans 1742. 
L’Auteur confelle de lier fortement les membres 
dont on veut faire l’amputation. | | 1743 
Zinn (Jean Godefroi) , Profeffeur ordinaire en ZIN“e 
Médecine , de l’Académie de Gottingue, Membre de 
la Société Royale des Sciences, & de l’Académie de 
Pinftitut de Bologne , & de celie de Berlin. 
De ligamentis oculi, Gottin. 1743 sine 
De vafs fubtilioribus oculi & cochlea aureque 1nters 
ne , ibid, 
* La plupart des faits contenus dans ces deux differa 
tations , {e trouvent dans le traité que cet Auteut a 


publié fur la ftruéture de l'œil, 
Vif 
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Experimenta quadam circa corpus callof[um ; cerés 
bellum , duram meningem, in vIvis animalibus inflituta. 
Gorting. 1749, in-4°. Dans le Tom. var. de la Col- 
lection des thèfes Anartomiques de M. de Haller, &c 
par extrait, en François dans le Recueil des Mémoi- 
res fur les parties fenfièles & irritables, Laufanne 1760, 
in-12, Tom. 11. 

L'Auteur y établit, d’après des expériences faites 
fur les animaux vivans , que le péricrâne & la dure- 
mere font infenfibles ; que la léfion de la moëlle 
épiniere donne lieu » des douleurs & à des convul- 
fions ; que les bleflures du corps calleux n'ont rien de 
particulier, & que celles du cerveler & de la moëlle 
de l'épine ne font pas {ubitement mortelles. 

Defcriptio anatomuca oculi humani iconibus illuftra- 
ta. Gotting. 1755, in-4°. ; | 

Cet ouvrage eft le plus complet & le meilleur 
que nous ayons encore aujourd’hui fur cette matiere : 
à fes propres obfervations , M. Zinn joint celles des 
Ecrivains des différents âges, & il écarte de fa def- 
cription tout ce qui pourroit être problématique. II 
veut que les membranes du cerveau fe répandent fur 
le globe de l'œil, que l'iris puifle fe divifer en deux 
lames, que la dilatation foit fon état naturel, & que 
le reflerrement s'opere par la contraction des fibres 
circulaires qui entourent l’uvée, M. Zinn établit fur 
l’obfervation & fur des expériences décifives , l'inéga- 
dité des chambres aqueules de l'œil, & perfonne n'a 
décrit un aufli grand nombre de vaifleaux & de nerfs, 
que l’a fait ce célébre Anatomifte. G 

Notre Auteur 2, comme M. Demours, fait geler un 
œil pour connoître la véritable nature de l'humeur: 
vitrée , & l'expérience lui a fourni des réfultats pa- 
reils , à peu de chofe près. Il a apperçu dans les 
yeux de quelques animaux qu'il a difléqués , une ar- 
tre placée au centre de l'humeur vitrée, fourniflant. 
plufeurs rameaux à la capfule du cryftallin , &c. &c. 

La defcriprion des mufcles des yeux eft fort exacte, 
M. Zian a indiqué leur véritable attache à l'orbite ; 
il a évité l'erreur commife par Valfalva , & par 
Winflow , &c. 
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sr M. Zainn a publié plufieurs bons Mémoires dans == 


les Altes de l’Académie de Gottingen. 

Obfervations fur différentes Maladies. Acad. des Sc. 
de Gottin, Tom 11. 

Ce Recueil d'obfervations ef très intéreffanc : i y 
en a une fur l'œdeme des pieds caufée, par la compref- 
fion de la veine crurale ; une autre {ur un farcome 
adhérent à la matrice, accompagné d'accidents fin- 
guliers ; une troifieme fur les futures des os du crâne 
cffacées dans une fille d'onze ans, &c. On y peut lire 
encore l’hiftoire d'une amputation du cancer faite 
avec fuccès, &c. | 

Objervations fur des fautrrhes trouvés dans Le cerveau k 
© dans le cervelet. Ibid. Tom 11. 

L'Auteur a découvert cette altération dela fubftance 
du cerveau, dans des enfans qui avoient été attaqués 
d'obftru&ions aux glandes conglobées. 

Sur les tuniques & les mufeles des yeux.Ibid.Tom.r11. 

L’Auteur y confidere d’abord ia route du nerf Opti= 
QUE : parvenu dans l'orbite il change de dire@on; il 
s'incline en avant, fe déjete vers le bas de l'orbite 5 
& forme avec la partie du nerf optique contenue dans 
le crâne, une courbure fingaliere ; ce nerf forme un 
autre contour avant de s'inférer dans le globe de l'œil, 
que M. Zinn décrit avec toute l'exactitude dont un 
Anatomifte puifle être capable. R 

M Zinn prétend que la dure-mere parvenue dans 
l'orbite, fe divife d'abord en deux lames , dont l’une 
fe colle à la furface offeu fe, & l’autre recouvre le nerf 
Optique ; celle ci fe fous-divife en deux autres lames : 
l’extérieure reçoit les mufcles du globe , & l’intérieure 
fe répand fur le globe: même. La fclérotique , fui- 
vant cet habile Anatomifte, eft une membrane pro= 
pre & indépendante de Ja dure-mere, qui cependant 
la recouvre, & c’eft, fuivant M. Zinn, ce qui en aim 
polé à plufñeurs Anatomiftes. L'érudition regne dans. 
tous les Mémoires de M.Zinn, & fur-tout dans celui- 
ci, C’eft pourquoi on le confultera avec avantage , 
fi l’on veut connoître les Auteurs qui ont écrit fur cette 
queftion. Cet Anatomifte remarque que Ja pie-mere 
adhere à la membrane choroïde 1% quelcefkhïla 
raifon pourquoi on l’a regardée comme unc fuite de 
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cetté membrane, quoiqu’elle ait une ftructure bien 


différente. 

M. Zinn a obfervé que les mufcles droits des 
yenx ne s'implantoient pas autour du trou optique , 
mais qu'ils adhérotent au bord externe de ce mème 
trou sil entre dans d’autres détails fort curieux fur la 
ftrudture & la pofition de ces mufcles, mais dont je 
ne parle pas pour plus grande briéveté; voyez a ce 
fujer ce qui a été dit aux Articles ARANTIUS, VAL= 
SALVA , & LIEUTAUD. 

Sur La différence dans la fruéture de l'œil de l'homme 
d'avec celle des animaux Ibid. 

Cet Anatoinifte trouve de la différence dans la pofi- 
tion, dans la ftructure & dans les volumes des par- 
ties, &c, &c. Il dir que le cryftallin de l'homme eft 
plus petit que le cryftallin des animaux quadrupe- 
des, &c. &c. M. Zina s'étend fur d'autres differen- 
ces qu'il a obfervées : on peut ‘confulter ce Mémoire 
qui eft réellement curieux. 

On trouve, dans les Aëtes de Berlin, un Mémoire 
très imtéreflant que Zinn a communiqué à l’Acadé- 
mie de cette Ville. 

Sur l'enveloppe des nerfs, traduit du Latin. Mémoi- 
xes de Berlin. 1753. Tom. 1x. 

Cet Anatomifte avance que, lorfque les nerfs font 
parvenus aux trous du crâne, la dure-mere, aupara- 
vant fortement attachée aux os, fe réfléchit fur eux, & 
leur donne une efpece de gaîne ou d’étui formant un en- 
tonnoir dans lequel chacun d’eux eit reçu tant qu'il eft 
dans l'épaiffeur des os, mais à l'iflue des trous, la dure- 
mere ne les accompagne point indiftinctement ; dans 
ceux qui , immédiatement après leur iflue , continuent 
leur route dans les mufcles, tels, dit Zinn, quele 7 
troifieme, le huitieme & le neuvieme rameaux de la 
cinquieme paire; la dure-mere, parvenue à l’embou- 
chure extérieure du trou du crâne, fe fépare d'abord 
en deux lames : l’externe, qui a la folidité & la den- 
fité de la dure-mere, eft réfléchie autour des os & fe 
continue de la maniere la plus manifefte dans le pé- 
riofte même. | 

L'autre lame , continue Zinn, revêt le nerf com- 


+ 
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me un étui pendant un court efpace, & alors fon =——— 
état paroïît favorifer l'opinion communément reçue: XVMI- Siec, 
mais après avoir fait un peu de chemin avec lui, in- 1743. 
fenfiblement , plutôt dans certains nerfs, & plus tard zixn. 
dans d’autres, elle deviént plus lâche & plus mince 
jufqu’à ce qu’elle ne forme plus qu’une toile celluléufe 
qui peut fe gonfler, entierement femblable à la toile 
celluleufe qui répond par-toutaux mufcles & aux au- 
tres parties du corps humain, & qui fe confond plei- 
nement avec celle des parties crrconvoifines, 

Zinn étaie ce qu’il avance fur nombre d’obferva- 
tions, & les exemples qu’il cite font de fürs garants 
de fon opinion. Le nerf optique fait une exception à 
ce qu'ila avancé; il eft revêtu, dit Zinn, jufqu’à la 
prunelle, par la larue interne de la duré mere qui ne dé- 
génere point en tiflu cellulaire, & élle né produit poine 
Ja fclérotique. Zinn s’eft convaincu que cette tunique 
eft propre à l'œil ; & indépendante dé la dure-mere , 
ainfi que la choroïde left de la pie-mere, Cet Ana- 
tomifte promet, dans un autre ouvrage, des preuves 
ultérieures de ce qu’il avance, & il a tenu fa parole 
dans {on excellent traité fur l'œil. 

L'épinion la plus évidente trouve fouverit des con- 
tradiéteurs, fur-tout quand elle attaque les préjugés 
qu'on a adoptés, M. le Cat, qui avoit fuivi la doc- 
trine des Anciens dans un de fes ouvrages fur l'origine 
des tuniques de l'œil, crut devoir fe défendre en ré- 
pondant , & c’eftce qu'il a fait dans fa Différtation {ur 
les meninges du cerveau', qui fe crouve à la fuite du 
Traité fur le monvement mufculaire, 

Mittelhaufer (Lebr, Dan. Chriftoph ) Mirer- 

D:fp. de nodis articulorum & incurvatione offurh ra- nauser. 
chitica, Jen. 1743. 


Buckis (Charles Jofeph de). Bucxts, 
Apolosia pro arte ympatherica. 1743, in240. 
Schmidt { J, Guillauine}, Médecin'de Gudan. SCHMIDT, 


Hijioria hydropict paratenteff plus quam quadragines 
infftuté curati, Gedani 1543 ,in-4°. 
Ce Malade , comme le remarque M, de Haller, 
fut de nouveau attaqué de l’afcite dont il mourut, 
Bofch ( Henri de), Médecin de Leyde. Boscy 
V iv 
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De inteftinorum craffiorum ufu & aëtione. Led. 1743, 


in-4°. 

Bofch a compofé cette thefe d’après les leçons d'Af- 
binus, dont il était le Difciple ; on y trouve plufieurs 
remarques dont nous avons rendu compte en analy- 
fant les travaux d’Albinus. 

Voigt (Jean Charles), Doéteur en Médecine de 
l'Univerfité de Gieflen , Difciple de Fried célebre 
Accoucheur de Strasbourg. 

De capite infantis abrupto , variifque illud ex utero 
extrahendi mod's. Giele 1743, 1n-4°. 

Cet Auteur n’admet point l’écartement des os pu- 
bis pendant l'accouchement ; 1l recherche les caufes 
du décollement de la tête du tronc; examine les 
moyens de l’extraire de la matrice ; décrit différents 
tire têtes qu'on a imaginés, & donne la figure de 
ceux qui ont été les plus accrédités; mais aucun d'eux 
ne mérite fon approbation excepté celui de M. Fried, 
&c. ( 

Wencker (Chriftian) , Médecin de Strasbourg. 

De virgine per 17 annos ventriculum perforatum ha 
bente, Argentorati 1743. 

L'Auteur rapporte dans cette Differtation plufieurs 
cas femblables, mais non pas fi extraordinaires que 
celui dont il s’agit. 

Daouftenc (Pierre Jacques), Médecin de Mont- 
pellier. 

Differt. de refpiratione. Lugdunt 1743. 

Henfeler (Jean), Médecin d'Altorf. 

Difp. hifloria brachit pratumidi. Altorf 1743. 

On n’y voyoit aucune ouverture, & cependant il 
en fortoit une férofité âcre & cauftique qui enlevoit 
l'épiderme, &c, 

Nierop. 

De libera urine excretione. Leid. 1743. 

Ce Médecin a pratiqué lui-même l'opération de Îa 
taille, & nous a tranfmis plufieurs obfervations im- 
portantes fur cette matiere, 

Fifcher. 

De modo quo fe offa accomodant. Leïd. 1743. 

On y trouve la Defcription d'une articulation fin 
gubere, 


nt, 


ke 
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. Riet (François de), Médecin de Leyde, Difciple 
d'Albinus. 

Dif5. de orzano taëus, Leid. 1743 , in-4°. & dans 
le Tom. 1v. de la Colle, des Thefes de M. Haller. 

Cette Thefe eft fort bonne, mais l’Auteur en doit 
les principaux articles à fon Maître, telle eft la def- 
cripcion des papilles de la peau. 

Augier ( Jean ), du Diocèfe de Senez, en Proven= 
ce, Docteur en Médecine de la Faculté de Mont- 
pellier. 

Difert. de fecundarione Monfpel. 1743 , in-8°. 

Il y foutient qu’il y a des animalcules dans la fe- 
mence de l'homme, & que les ovaires des femmes 
renferment des œufs prêts à être fécondés par un des 
animalcules de Ia femence virile. | 

Herzog ( Nicolas } , de Berne, Médecin de Bâle, 
foutint pour fon Doctorat la differtation fuivante : 

De generatione puris. Bafil, 1743 , in-4°. 

Herzog prouve très favamment que les molécules 
qui fe changent en pus , font contenues dans le fang , 
& qu’elles fubiflent ce changement par la chaleur & 
le mouvement. Il a joint à cette thèfe plufieurs re- 


marques intéreflantes fur les fignes & le traitement 


des abcès internes, 

Onymos (Jofeph}), de Wirsbourg, Docteur en 
Médecine , & difciple de Siefroid Albinus. 

‘ De naturali fetus in utero materno fitu. Lugd-Batav. 
2743 , in-49. 174$ , IM=-8°. 

I foutient que le fœtus eft toujours placé dans Îa 
matrice , de telle maniere qu'il a la tête en bas & Îles 
pieds en haut : la tête répond à l’orifice de la matrice, 
& les pieds touchent le fond : il croit encore que les 
parois de la matrice font beaucoup plus épaifles pen- 
dant la groffefle , qu’elles ne le font dans les autres 
tems de la vie. 

Melnard (Jacques), Chirurgien & Accoucheur à 

Rouen , ancien Prevot de fa Compagnie, 

Le guide des Accoucheurs, ou le Maitre dans l’art 
d'accoucher les femmes, Paris 1743, in-8°. 1753, 
1n-8°, 

C'eft un précis très fuccinét de l’art des accouche- 
ments , dont les fairs font préfentés par demandes & 
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arréponfes. L'Aateur l’a divifé en onzé chapitres ; 
dans lefquels il traite des objets qui inréreffent Le 
3743. plus ceux qui s'adonneüt à l'art des accouchements. 
M. Mecfnard donne dé nouveaux préceptes fur lex- 
HismarDe traction du placenta. Il prouve qu'il meft rien de. 
plus barbare que d'enlever les os du crâne d’un en- 
fant , dans la matrice de fa mere , lorfqu'il préfente 
fa face au paflage , & il écablit qu'il ne faut pas in- 
troduire de l'eau vulnérairé & autres liqueurs añalo- 
gues dans le vagin d'une femme nouvellement ac- 
couchée , quand à la fuite d'un accouchement labo- 
rieux & contre nature, cette paitie fe trouve meur- 
tri, M. Mefnard a inventé un tire-tête, & quelques 
bandages dont il recommande l'application dans le 
traitement des hernies, Le ft:le de l'Auteur eft fimple 


ÆVIIT, Siec, 


& exprefMif, & l'ouvrage eft rempli d'obfervations. 
BuTA. Bura ! Wenceflas Alexandre ) 
De offium inflammiatione Prag, 1743 ,in-4°. 
Dincum. Dercum 


De, anatomes cereæ@ praflantia & utilitate, Wurtz- 
burg. 1743 ,in-4°. 
: Cet Auteur y indique lés moyens pour imiter avec 
dé la cire le cerveau , & les autres parties du corps 


humain. 

Fosss. Foffe ( Frederic de la), Médecin de Leyde. 
_ De aecre vite & morborum caufa, Leida. 1743, 
in-4°. 


Hizenex. Hilchen { Louis-Henri Léon). 

De lethalitate vulnerum in inteflinis. Gief. 1743. 
On y trouve l’hiftoire d’une bleffure aux inteftins , 
qu’on jugea mortelle. 

GEISLER. Geitier (D. 

De motu fanguinis per vafa coronaria. Gorliz. 
1743 ,1n-4°. 

On y trouve quelques expériences fur les vaiffeaux 
exhalans du cœur , &c. 

HUMEL. Humel (Jean), Prévôt de M. de Haller , a com- 
muniqué dans le Commer. Litter. Norimb. 1743 , l'ob- 
fervation d’un feul rein, 

Kers2500N.  Kerfeboon ( Guillaume }. 
Verhandeling tot een proeve om te wweeten de proba- 
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ble meniote des volks, & tiveede verhandeling & derde 
verhandelins, Haga, 1743 ,in-4°. 

L'Auteur y donne un efpece de necrologe , & 
détermine le nombre dés morts dans les divers ages 
de la vie, 

Lauffer ( J. Jacques ). 

De infante fine cerebro. Hall. 1743 ,in-4°. 

Leonhart ( J, Chriftian}. 

De conffitutione fibrarunt naturali & prapofiera. Er- 
gna. 174$ , In-4°,. 

Mettrie ( Julien Ofray de la), Docteur en Méde- 
cine , né à Saint Malole 35 Décembre 17069 , morte 
11 Novembre 1751. 

Inflitutions & aphorifmes de médecine de Boerhaave, 
traduit en François , avec un Commentaire. Paris 1743, 
8 vol. in-12,17c9,in-12. 

C'eft une tradu@tion du Commentaire de M. de 


Halier, fur les Inftiruts de Médecine de Boerhaave , 


fi imparfaite , que la plupart des paffages y font 
tronqués , & que certains lambeaux françois ont un 
fens oppolé à celui du texte original ; les omiffions 
font en très grand nombre , ainfi que les additions ; 
mais il n’y regne aucun ordre : tout eft interverti 
depuis le commencement jufqu’à la fin , & le traduc- 
teur facrifie le bon fens & la raifon, pour une pré- 
tendue belle phrafe. 

Hiftoire Naturelle de l'ame. La Haye 174$ ,in-4°. 

L’Auteur entreprend de prouver que l’ame'eft ma- 
tériclle , que l’homme eft une efpece de finge, & 
que celui-ci eft une machine; pour foutenir cé para 
doxe , il puife dans les ouvrages des Ecrivains qu'il 
ne cite pas. M. de Haller fe plaint de ce que cet Au« 
teur a pillé fes propres ouvrages fans le nommet. 

L'homme machine. Leyde 1748 , in-12. 

C'eft le comble de lirréligion , du déraifonne- 
ment & de l'orgueil : l’Auteur avoit voulu prouver, 
dans le premier ouvrage, que l'ame eft matérielle ; 
1} foutient ici que Dieu n'eft lui-même que matiere, 
car il agit fur l'ame ,&il n'y a, diril, qu'une matiere 
qui puifle agir fur l'autre; cependant comine il fal- 
Joit rendre raifon de l'aétion dé! l'ame fur le corps, 
l'Auteur fuppofe qu'il exife dans les parties un degré 
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d'irritabilité , qu'il tâche de démontrer à fa maniere + 
& non-feulement 11 allégue de foibles raifons pour 
établir ce dégré d'irritabilité dans les parties ; mais 
encore il ofe s’en approprier la découverte , quoique 
l'expofition de cette irritabilité fort confignée dans un 
nombre prodigieux d'ouvrages qui ont paru avant le 
fien. 

Ouvrage de Penelope ou Machiavel en Médecine , 
pat Alethius Demetrius (la Mettrie). Berlin 1738 , 
1n-12 ,2 vol. 

On lui attribue encore l'ouvrage fuivant. 

Caraëteres des Médecins 1360 , in-12. 

Comme l’Auteur faifoit peu de cas de la Médecine 
qu'il ignoroit , il a méprifé les Médecins les plus ref- 
peétables , & a publié une cenfure indécenre de leurs. 
meilleurs écrits & de leurs actions les plus louables 3 
il eft des gens qui croyant s'établir une réputation ne 
craignent point d'attaquer celle des perfonnes qui font 
les plus dignes de leur eftime & de leur refpe&. 

Réflexions philofophiques fur l'origine des animaux 
Londres 1750 , in-4°. 

Cet Auteur prétend que la terre engendre les ani 
maux ; & la maniere avec laquelle il foutient fon 
opinion eft aufli finguliere & aufli bifarre, que cette 
opinion eft abfurde. 

Lillie ( Guillaume Daniel ) 

De auditu. Leid. 1743, in-4°, 

Lamure ( François de), né à l'Amérique, Doyen des 
Profefleurs en Médecine de Montpellier, de la So= 
diété Royale des Sciences de cette ville, | 

T'heoria inflammationis, Bourg. St Andeol 1743. 

._Quajftiones medice duodecim pro regia cathedra va 
cante per obitum D. Gerardi Fitzgerald, Monfpel. 
1749, 1n 4°, 

De ces douze queftions plufeurs font chirurgicales 

ou ont du rapport à l'Anatomie, Dans la premiere ,: 


‘où il s’agit de déterminer fi la contra“ion d’un muf- 


cle, quoique conftante & permanente, provenant de 
Ja paralyfie de fon antagonifte , eft une véritable 
convulfion, & exige le même traitement, l’Auteur 
rapporte quelques expériences faites {ur des animaux 
vivans , qui prouvent que la ligature des arteres ilia- 
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ques n'occafionné pas une paralyfic fubite de l'extré- Dé 
miré, comme il a été annoncé; & fi quelquefois cela *VHI- Siec. 
arrive, c'eft, dit M. de Lamure, qu'on a embraflé 1743. 
quelques nerfs dans l'anfe de la ligature. 

La troifiemc queftion a pour objet de déterminer fi 
dans l’empyeme, la matiere purulente pêut s’évacuer 
par les voies urinaires, & l’Auteur y conclud pour 
l'afirmative de la maniere la plus favante, 

Dans la quatrieme queftion il s’agit de décider 
fi Les plaies de tête font plus dangereufes à Paris qu'a 
Montpellier, & fi celles des jambes font plus dangez 
reufes à Montpellier qu’à Paris. M. Lamure y craite Ja 
queftion fort au long , mais la trouve fi obfcure, qu'il 
aime mieux la laiffer indécife que de la réfoudre, 

Le fujet de la fixieme queftion eft d'expofer les dif. 
férentes efpeces d’hydropifies afcites, d'en donner là 
théorie & d'en indiquer le traitement. M. Lamure {a- 
tisfait à la demande füccinétemenr , mais il laifle 
peu à défirer ; il a lié Les gros vaifleaux de quel- 
ques chiens vivans, & a produit de cette maniere des 
hydropifies locales ; il penfe, avec M. Ferrein, que 
plufieurs veines lymphatiques s'abbouchent avec les 
Veincs fançguines , &c. 

Dans la huitième queftion M. Lamure examine 
pourquoi le fœtus contenu dans la matricenerend ni 
urines ni matieres fécales, &c, il penfe que l’ouraque 
ft un caval, & il rapporte à ce fujer une obfervation 
qui lui a été communiquée par M. d’Aumont, Pro 
fefleur de Médecine à Valence , d'un enfant de dix 
ans qui rendoit les urines par l'ombilic, 

La onzieme queftion concerne 1a théorie & a cure 
de la présbitie, dans laquelle M. Lamure donne une 
idée exa@te de la vifion ; il indique les divers dégrés 
d’applatiflement & de confiftance du cryftallin, pro- 
duits par l’âge, 

* Éxarnen animadverfionum clariffimi Petiot in Parer= 
g0n de anevrifmate confcriprum. 

M. de Lamure s'y juftifie vitorieufement des repro- 
ches mal fondés de M. Petiot ; il prouve qu’il ne mé- 
rite point celui de plagiaire; que la defcription des ar- 
teres qu’il a donnée dans fa thèfe touchant l'anévrifme 
ft due à M, Monto, comme il en a averti , & M, de 
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Lamure foutient de nouveau que la diftinétion d'ané< 
vrifme vrai & d’anévrifme faux eft inutile dans la pra- 
tique de la Médecine, &c. 

Dif. de refpiratione. Monfpel, 1752. 

Lertre à M. d’Aumont. Lyon 1756 , in-12. 

Pofitiones ex phyfiologia. Monfpel. 1761, in-4°. 

M. Lamure y traite avec beaucoup de favoir de 
plufeurs points de phyfiologie 

Prima linee pathologice, &c. Monfpel. 1766 ,in-8°. 

L'Auteur y donne quelques préceptes chirurgicaux 
fur les différentes efpeces de hernies , &c. nouveaux 
&intéreflans , &c. 

Sur la caufe des mouvements du cerveau, qui parotf- 
fent dans l'homme & dans les animaux trépanés. Mé- 
moire inféré dans le Recueil de l’Académie des Scien- 
ces 1749, & dans un ouvrage imprimé à Montpellier 
en 1769,1n-12, 

M. de Lamure s’eft afluré par l'expérience de M. 
Schliting,que le cerveau s’élevoit pendant l'expiration 
& s’abbailoit pendant l’infpiration : il a été plus 
loin : il a démontré que le reflux du fang vers le cer- 
veau eft la véritable caufe des mouvements d’éléva- 
tion de ce vifcere, & que fon affaiflement n’eft dû 
qu'à la facilité avec laquelle le fang fe porte vers les 
gros vaiffeaux de la poitrine dans le tems de l’infpira- 
tion ; la principale caufe de ce reflux eft la preflion 
que fouffrent les vaifleaux renfermés dans la poitrine 
lorfqu'ils fe refferrent, M. de Lamure croit que les 
troncs des veines-caves renfermés dans la poitrine 
font plus preffés dans l'expiration que dans l'infpi- 
ration, & il ajoûte qu'il eft certainement poflible 

ue cet excès de preflion fufife pour faire refluer le 
FLE vers le fy{tème veineux fupérieur & inférieur. 

En umitant le jeu de la refpiration, dit M. de La 
mure, l'animal étant mort, on apperçoit évidemment 
les mêmes phénomenes que dans le vivant: fi on come 
prime les côtes, le fang eft repouflé vers les jugulaires 
& la vemne-cave du bas-ventre; fi on les abandonne 
à elles-mêmes ces vaifleaux fe défempliffent dans le 
moment , cepeñdant pour que cette expérience 
réufliffle il faut y apporter certaines précautions que 
M. de Lamure indique, Cet Anatomifte admet de Fair 
dans la cavité de la poitrine d’après les expériences de 
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M. Haller, & d'après les fiennes il penfe qu'il exifte un = 
efpace entre la dure & la pie-mere affez grand pour XVII. Sier. 
permettre les mouvements d'élévarion du cerveau, 1743 
Feruel que M. de Lamure cite a parlé de cet efpace, 
mais 1l eft impofhole de le démontrer dans les fujers 
de tous ies âges : s’il exifte,tout au plus le trouve-t-on 
dans les vieiliards, mais dans l'enfant & dans l’aduite 
le cerveau remplit fi exactement la cavité du crane, 
qu'on a de la peine à l'y contenir quand on en à une 
fois enlevé la calotte. M. d2 Haller a démontré qu'on 
n'obfervoit point les mouvements du cerveau lorf- 
que la dure - mere étoit adhérente aux vifceres, 
&c. Plufieurs autres raifons fembleroient prouver que 
Î1es mouvements du cerveau n’ont point lieu lorfque 
le crane eft entier. Quoi qu’il en foit M. de Haller pré- 
tend avoir découvert avantM. de Lamure que l'éléva- 
tion du cerveau étoit produite par le reflux de fang, 
qu'il explique de maniere à ne laïfler rien à défirer, 
Voyez ce qui a été dit précédemment à l’article Hal/er. 

Recherches [ur la caufe de la pulfation des arteres. 
Mémoire de l'Académie Royale des Sciences année 
176$. 

M. de Lamure entreprend de prouver que l’influx 
du fang dans l’artere n’eft pas la caufe de fa pulfation, 
Veibrecht avoit eu cet objet en vue, mais l’avoit dif 
. féremment rempli, Suivant M. de Lamure la preffion 
latérale du liquide ne peut rendre le battement fenf- 
ble, parceque les parois ne font pas fuffifamment 
écartées pour que le mouvement foit apparent , & 
parceque les ofcillations font trop promptes pour être 
apperçues. » Les partifans de la preflion latérale, dit 
>» cet habile Médecin, eftiment, d’après leurs CXPÈ= 
» riences, que la plus forte preflion latérale n’excede 
» pas la moindre , de plus d’un quatre-vingtieme, 
» d'ou il fuit que les effets étant proportionnels 
> aux caufes, Le diametre intérieur de l’artere n’aug- 
» mente tout au plus que d’un quatre-vingtieme », 
Bugmentation trop foible pour être apperçue & par la 
vue & par le cact d’une maniere aufli fenfible que le 
font les arreres même les plus petites. M. de Lamure 
trouve des preuves contre l’ancienne opinion du mou- 
vement des artercs, dans une expérience bien fimple: 
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fi l’on adapte, dit-il, une feringue à un canal flexible, 
à une portion, par exemple, d’aorte de quelque ani- 
mal tué récemment, que l'on pouffe de l'eau dans ce 
canal en frappant le pifton de la feringue, le doigt 
appliqué fur les parois du canal fent l'écartement des 
parois du canal , mais non aucun battement, &c. M. 
Lamure a recouru à une expérience plus décifive. 

Il a prié M. Lafoffe, Médecin & habile Anatomifte 
de Montpellier, de faire deux ligatures à une artere, & 
d'obferver fi la partie du vaifleau comprife entre les 
ligatures jouiroit de la pulfation comme le refte de 
l'artere, M. Lafoffe fit l'expérience fur un gros chien 
très vigoureux, & M. Dupefleau & moi y afliftèmes ; 
il mit a nud l'artere crurale, y fit deux ligatures dif- 
tantes d’un grand pouce l’une de l’autre : nous obfer- 
vâmes que le diametre de la portion d’artere comprife 
entre les ligatures étoit fenfiblement le même que ce- 
Jui de la partie fupérieure ou inférieure de l'artere; 
nous vimes les battements de l’artere & nous nous af. 
furâmes par le ta@ de leur réalité. Ces effets bien ob- 
fervés, M. Lafoile coupa l’artere entre les ligatures, & 
le peu de fang qui s'en écoula nous convainquit que. 
les ligatures avoient intercepré route communication 


‘avec la portion fupérieure & inférieure de l'artere, & . 


qu'il n’y avoit point d’artere collatérale qui aboutit à 
Ja partie de l’artere que M. Lafoife avoit renfermée 
catre les lHigatures, &c. 

M. de Lamuïe ayant réitéré la même expérience 
n'en obtint pas les mêmes fuccès, à peine fentit-on 
une efpece de fremiflement dans la portion d'artere 
comprife entre les ligatures ; cependant ce Médecin a 
cru pouvoir concluie que le fang pouffé dans le fyfté- 
me artériel par l’action du cœur n'étoit point la caufè 
des battements ou pulfaons de l’artere, 

11 en a enfüite 1echerché la caufe, & a penfé que le 
déplacement du cœur eft la caufe la plus probable de 
leur déplacement, & par conféquent de leur pulfation. 

Speilegger ( Bonhord) , Médecin de Leyde. 

Difp. de olfaitu. Leyde, 1743 ,in-4°. 

L'Auteur y décrit, d’après les obfervations d’Albi- 
nus, les papilles des narines, 

Monrava 
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Monrava Roca( Antoine ) , Médecin , Anatomifte RER EERT < 
Anvlois XVII. Siec, 


L'heatrum  Anatomicum: animalium , plantarum & 1743 
<liorum corporum naturalium Madrit, 1740... 


Gaut à MoONRACA« 
Stam(j). 5 
€ Auarorayos, Leide T4 Rs In<4 | STAM. 
Dubineki (j. Michel), Médecin de Halles: k 
De remintfcentia vitali. Haël, 1743, Dusrinsxr: 


L'Auteur. y adopte l'opinion de Stahl, 
Hériflant ( François- David) Docteur, Régentde la HERISSANT. 
Faculté de Médecine de Paris , de l'Académie Royale 
des Sciences, de la Société Royale de Londres Mat 
s'eit rendu recommandable par des Mémoires d'A. 
anatomie nombreux & intéreflants. 
An fecundine fotui , pulmonum preflent officia ? 
Paris 1743, affir. Ref. Fr. Bidault. | 
An Verd in empyermate neceffaria ; licet rard profpe- 
Tal4, paracentefis ? 1762 , afñrm, Refp. Boyrot de 
Jencheres.,.s or she 
En 1743 ,illut un Mémoire für la refpiration , dans 
lequel il prouve quele poulmon n’eft pas fubordonné 
au Mouvement du thorax, que. celui dont il jouit eft 
Indépendant, & qu’il lui eft propre, I] apprend qu'on 
peut sen convaincre , en faifant une ou plufieurs 
Ouvertures au thorax, Cet Anatomifte érablir trois 
c{peces de refpiration Il nomme Ja premiere (ponta… 
née , & felon lui, elle commence dès l'inftant que 
l'enfant fort du ventre de {a mere , & ne finit qu'avec 
{a vie, La feconde eft celle qui s'exécute plus foible= 
ment & avec difficulté, lorfque la poitrine eft ou 
verte, La troifième eft purement volontaire. M. Hé- 
riflant propofe, un nouveau fentiment pour rendre rai. 
ou des principaux effets de la refpiration 3 & >» l'An 
» cadémie toute refervée qu'elle eft fur les fyftêmes, 
_» Fa jugé digne d'être communiqué au Public , & 
® 4ttouvé une grande connoiffance de la matiere 
» dans le Mémoire de cet Auteur », 

M. Hétiflanc Communiqua la même année À l'Acas 
démie des Sciences , La defcription d’un bec de lievre 
finguler. Outre que les os maxillaires & palatins 
étoient écartés l'un de l'autre » les cornets inférieurs 
du nez manquoient, & l’on Voyoit vers la partie 
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moyenne , & à chaque côté de la divifon du palais, 
un trou oblong , c'étoient les orifices des canaux €x- 
creteurs très gros de deux glandes placées auprès de 
la luette, &c. M. Hériffante fit plufieurs favanres ré 
fexions fur ce vice de conformation. | 

Sur la ffruëlure des cartilages des côtes de l’homme 
& du cheval , pour fervir à l'explication méchanique des 
mouvements du thorax. M. 1748. 

M. Hériflant a découvert que la continuité des 
cartilages flerno-coftaux étoient interrompus Par 
une infinité de fentes prefque circulaires entrelacès 
Jes unes dans les autres , & formant par leur ren- 
contre une efpece de fpirale dont la régularité étoit 
interrompue par pluheurs petites languettes cartilagi- 
neufes très minces & très fines , qui joignoient enfem- 
ble les lames féparées par les fentes prefque circu 
faires. Il paroït à M. Hériffant qu'une telle ftruture 
doit donner aux cartilages des côtes le reflort dont ils 
ont befoin, pour fe rétablir , lorfqu’ils ont été com 
primés. La {truure des cartilages fterno-coftaux du 
cheval a paru à M. Hénffant bien différente de celle 
de l'homme : on en trouve la defcription très circonf- 
tanciée dans fon Mémoire. 

Obfervations anatomiques fur les mouvements du 
bec des oifeaux. M. 1748. 

Ce mémoire qui eff très détaillé , nous fait connoï- 
tre la méchanique jufqu’ici inconnue du mouvement 
du bec des oifeaux en général. 

Recherches fur les ufages du grand nombre des dents 
du canis carcharias. M.1749. 

On voit dans ce mémoire la méchanique induf= : 
trieufe , par laquelle les dents de cer animal fe réta- 
bliffent à la place de celles qui viennenta manquer. 

Recherches fur les organes de la voix des quadru- 
pedes , & de celle des oifeaux. M. 1753. 

* Ge Mémoire qui a mérité l'approbation générale 
des Anatomiltes , contient une defcription nouvelle 
8 fort étendue du larinx du cheval, de l'âne, du 
cochon, du mulet, celle de la trachée artere du ca- 
nard M. Hériffant en indique les ufages d'une ma- 
nicre fort favante , & dont on ne peut avoir connoif- 

fance qu'en recourant à fon mémoire, | 
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En 1753, M. Hériffant communiqua à l’Académie 
des Sciences, l’obfervation d’un afthme fingulier qui *VHE:,Siec. 
Occafionna une dilatation du péricarde lequel fembloit . 1743 
au premier afpect former une feconde plevre, 

Il fie voir encore à l’Académie un poulet attaqué 
d’une efpece d’emphyfeme, & un oifeau blanc nom 
MÉ anfer baflanus, {ur lequel il a fair obferver des 
faits bien finguliers, | | 
_ La même année, M. Hériffant montta à lAcadé- 
mie une ratte prodigieufement tuméfiée ,& qui conte- 
noit trois pintes de pus trouvée dans le cadavre d'une 
perfonne morte d'hydropifie, & qui lui avoit été en 
voyée par M. l'Hermite, Médecin de l'Hôtel-Dieu de 
Névers. 

Nouvelles recherches fur La formation de l'émail des 
dents & fur celle des gencives. M. 175 4 

L’Auteur confidere dans ce Mémoire deux objets 
intéreffants, Il dit 1°. qu'il y a deux fortes de gencives 
dans chaque mâchoire de l’enfant qui eft encore 
privée de dents, une fupérieure & l’autre inférieure ; 
la fupérieure eft celle qui eft percée par la dent qui 
vient à poufler , & non l'inférieure. Il nomme la pre 
Imiere gencive paflagere , & l’autre gencive permanen- 
te. Celles-ci font les vraies gencives ou les gencives 
permanentes ; elles ne font pas, fuivant M. Hérif. 
fant , déchirées ni percées par les dents qui fortenc, 
2°. M. Hériflant a découvert fur la furface du folie 
cule membraneux des dents ; Une multitude infinie 
de très petites véficules, qui, par leur tran{paren- 
ce , font affez femblables à celles dont 1a plante 
appellée glaciale eft recouverte, Cet Anatomifte à 
obfervé que ces vefcules contiennent en certains 
tems une liqueur très claire & très limpide; & con- 
fidérées dans un tems plus avancé, leur liqueur de- 
vient laiteufe & s’épaiflic. M. Hérifflant n'eft pas 
éloigné de croire que l'émail eft formé de cette li- 
queur épaillie, Son Mémoire eft orné de plufieurs 
planches faites avec beaucoup de goût. 

M. Hériflaut fit part la même année à l'Académie 
de quelques obfervations nouvelles fur les vifceres du 
bas ventre de l’autruche. 

On lit dans l’Hiftoire de l'Académie de 175 6 uncob- 
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= OUVRE fervation qui a été communiquée à M. Hériffant , fas 
SVII. Siec. quelle rapporte qu'une femme qui avoit porté pendant 
1743. Vingt fepr mois un fxtus qu'on lui tira mort par le 
moyen de l'opération céfarienne , en avoit pendant ce 
FIERISSANT. cé même tems conçu un autre dont elle éroit accou- 
éhée heureufement & dans le tems ordinaire. 

Eclairciffements fur l'offification , M. 1758. 

M. Hériflant a démontré qu’il exifte dans les 08 
deux fortes de fubftances principales : la premiere qui 
fert de bafe à la feconde, & qui en eft même l'organe 
fecretoire , eft une efpece de parenchyme cartilagi- 
neux qui n€ s’ofhfie jamais ,à proprement parler ; Sc 
qui ne change point de nature. La feconde eft, fui- 
vant M. Hériffant, purement terreufe ou crétacée , 
& donne la folidité aux os. M. Hériffant érabhit ce 
qu'il avance fur des expériences décifives.Ila mis ma- 
cérer des os dansune liqueur compolée d'efprit de nitre 
famant , & de quatre parties d'eau commune ; & il 
les a réduits en un vrai cartilage. Cette expérience 
prouvoit qu'une partie de l'os écoit féparée de l'autre; 
vouloir en connoître la nature, & pour ÿ réufit, 
il fic évaporer la liqueur qui la tenoit en diflolurion , 
&ilen retira une vraie terre abforbante. M Hérif- 
{ant s'eft donc afluré par la diflolution de la fubitan- 

d ceterreufe des os dans les acides, qu'ils étoient formés 
d'un cartilage & d’une terre abforbante. 11 s'imagina 
de calciner un os qu'il jetta enfuite dans fa liqueur , 8€ 
il s'y eft diffous fur le champ , fans qu'il y foit refté le 
moindre veftige. Dans cette expérience , la partie car= 
tilagineufe s'eft trouvée brülée dans la calcination.: 
Tous les os du corps humain (oumis aux mêmes Ex 
périences lui ont donné les mêmes réfulrats , mais la 
fubftance émaillée des dents lui a fourni une CxcEp= 
tion, L'émail s’eftcomplettement diffous dans les aci- 
des , &. M. Hériffant n'en a pu rerirér aucune fubftan- 
ce animale: aufli penfe-t-il que lorganifation de lé- 
mail des dents n’eft pas la même que celle des autres 
parties offeufes ; qu'elle n'eft pas l'effet d'une incruf- 
tation femblable à celle des autres os ; mais qu'il y 4 
toute apparence que cette organifation eft plutôt l'effec 
d’une efpece de congélation fiuguliere formée par une. 
liqueur qui d'abord ft très claire & rrès limpide , la- 


ET DELA CHIRURGIE. ne: 


quelle s'épanche dans un certain tems , fur la couron- SVIII. Sice. 
ne de [a dent , s’y épaiflit peu-à-peu , devient laireu- 

fe, puis acquiert une confiftance très dure & très {o- AS 
lide , capable de former ce beau & folide vernis qui Herzssaïr, 
aflure , dit M. Hériffant, la durée de la dent qu'il re- 
couvre, ainfi qu'il l’a expliqué dans fon mémoire de 
17$4. | 

Ce Mémoire, comme on peut en juger par l'ana- 
lyle fuccinte que j'en donne , eft d'autant plus inté- 
reffant, que l’Auteur n'avance rien qui ne foit dé- 
montré par l'expérience. 

Æclairciflements fur les maladies des os. M. 1752. 

M. Hériffant prouve par de très bonnes obfgrvations 
. que dans la plupart des maladies des os , la partie ter- 
reufe fe dérache de la partie cartilagineule, & eft 
chaffée par les urines au-dehors du corps. Ce Méde- 
cin prétend que toutes les maladies qui attaquent les 
pieces dc la charpente offeufe , f l'on excepte les lu- 
Xations & Îes fraétures, commencent par un ramol- 
Hiflement plus ou moins fenfible qui fe manifefte dans 
un ou plufieurs de ces organes, M. Hériffant dit que 
Ja décompofirion des fubftances des os peut s'exécurer 
de deux manieres, favoir infenfiblement & fenfiblements 
& fuivant lui la décompofirion infenfible précéde tou- 
jours la décompofition fenfible, &c. &c. On trouve 
à la fuite de ce Mémoire fepc planches très curieufes 
repréfentant plufieurs portions offeufes viciées. 

La même année, M. Hériffant montra à l’Acadé- 
mie une pierre très volumineufe trouvée dans la vef- 
fie d’un cheval, contenant un corps étranger d’une 
pature finguliere. 

En 1766 M. Hériffant a donné un excellent mémoi- 
re fur lorganifation , de quantité de productions de 
mer & des coquilles : on trouve à la fin de ce mémoï- 
re une démonftration neave de lorganifation de la 
fubftance animale ou parenchymateule des os, dont 
où tre le plus grand avantage dans l'étude de l'offif- 
cation , & des maladies des os. 

Hunter (Guillaume), célébre Anatom. d’Angler. 

De la frutlure , & des maladies des cartilages qui fe 
trouvent dans les articulations, Tranfa&, Phiofop. 
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Les cartilages qui revêtent les têtes & les cavités 
articulaires font compolés de fibres très courtes , 
à-peu-près paralleles , qui s’élevent de l'os , & fe ter- 
minent à la furface externe du cartilage Ainfi, dit 
M. Hunter, nous pouvons comparer la contexture d'un 
cartilage au poil du velours. Les fibres fortent de l'os, 
comme les poils de foie de cette étoffe partent de la 
chaînes Dans ces deux fibftances , les fils fe cour- 
bent & s’enfoncent en formant diverfes ondes, lorf- 
qu'ils font comprimés, Mais par leur élafticiré , ils fe 
rétabliflent dans leur fituation perpendiculaire , dès 
que la preffion vient à ceffer. Notre habile Anato- 
mifte compare encore ces cartilages à la fleur des 
plantes corymbiferes , & il foutient favamment fon 
parallele. Outre les fibres longitudinales , il trouve 
des fibres tranfverfes dans les caruilages, & il pré- 
tend que le cartilage eft revêtu d’une membrane très 
fine qui eft la continuation de la lame interne des 
capfules articulaires, Chaque jointure eft donc revé- 
tuc d’une membrane qui forme un fac complet , & 
qui recouvre tout l'intérieur de l'articulation , de la 
même maniere, dit le célébre Hunter , que le pé- 
ritoine revêt non-feulement les patois , mais aufli 
les vifceres du bas-ventre. Cet Anatomifte fait di- 
verfes remarques intéreffantes fur les vaifleaux des 
cartilages ; fuivant lui, il y a tout autour du col 
de l'os un grand nombre d’arteres & de veines qui 
fe ramifient , & communiquent entrelles par de 
fréquentes anaftomofes comme celles du méfentere.. 
On pourroit, dit cet Anatomifte , lui donner ke nom 
de cercle vafculaire ou de couronne vafculaire des 
aiticülations. Hunter a fuivi quelques ramifications 
vafculaires jufques dans la propre fubftance du car- 
tilage, mais il avoue qu'on fuit avec peine ces ra- 
mifications. Cet Anatomifte ajoute à cette excellente 
defcription un expofé fuccinét des ufages les plus te- 
connus, & des maladies des carulages articulaires. 

Bevan (Sylvain), Chirurgien. 

Sux un ramolliffement des os, Tanfa&t, Phil, 1743, 
n°. 470: 

Le ramolliffement fuccéda à un diabetes, 

Petit ( M.), fils du célebre Chirurgien Jean Louis 
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Petit , né à Parisle:8 Mai 1710, recu Maïîtreen 
Chirurgie en 1730, Démonftrateur Royal en1732, 
Chirurgien Major de l’armée en 1735, & mottà 174. 
Parisen 1737, à l'âge de 28 ans, eft l’Auteur de 
quelques excellents Mémoires inférés dans le Recue:l 
de l’Académie Royale de Chirurgie. 

 Efai fur les épanchements, & en particulier für Les 
épanchements de fang. Mém. de l’'Acad, de Chiruroic, 
1743., t0Mm.E,.p. 237. 

L'Auteur avoit formé le projet d’un grand ouvrage 
fur cette matiere ; mais la moït qui le furprit bientor 
aprés, nous a privés d’en voir l'exécution, H croyoit 
donner à fon mémoire fix parties , & il n’a pas même 
fini la premiere dans laquelle 1} traite des épanche- 
ments dans le bas ventre, & il prouve que Ie fang fe 
forme une efpece de foyer , duquel enpeut l’extraire 
- par Pincifion, &c. | 

Suite de l'effaz fur les épanchements, & fur les épan- 
chements du bas-ventre en particulier. Ibid. LAS 
tom. II. 

M. Petit y établit par de nouvelles preuves, que 
Je fang fe ramafle dans un lieu déterminé : il fonde 
fa théorie fur les raifons les plus folides, & en déduit 
les coroliaires les plus utiles à la pratique. 

Il a fait ufage de fes propres obfervations & de 
celles de plufieuts Chirurgiens célébres , & il en tire 
des conclufiens fi judicieufes , & déduit des préceptes 
fi fages & fi lumineux , que c'eft un des meilleurs 
Mémoires contenus dans le Recueil de l’Académie 
de Chirurgie. 

Des apoflémes du foie, tom. Il, p. 0. 

On y trouve plufeurs ebfervations fur cette ma- 
ticre, dont M. Petit fe fert avec avantage pour dé- 
terminer le lieu de l’abcès, & les fignes qui le carac- 
térifent, Ce Mémoire et peu fufceptible d’un extrait, 
parcequ'il eft rempli de faits également utiles, À fes 
propres obfervations, il a joint celles de MM. Tal- 
lard, Pibrac, Defpelete , &c. 

Dufouart (M.), Chirurgien de l'Hôpital de Bi- DUFOUART. 
cétre, & Chirurgien Aide-Major des Armées du 
Roi. 

Sur une turreur énorme de La cuifle, dans lequel on 
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me cherche par diverfes expériences, à déterminer la nature 
XVIL, Sie. ee humeurs dont cette tumeur éroit formée , & les 
1745.  remedes qui auroient pu la réfoudre. Mémoires de 

l'Académie Royale de Chirurgre. Paris , 1743 à 1-4. 

1767, 2-4. tom. 1 p. 271. 

Faget (M.), Chirurgïen de S. Côme & de la 
Charité des Hommes , eft l’Auteur de quelques Mé- 
moires & obfervations recueiilies dans kes Mémoirès 
de l’Académie Royale de Chirurgie. | 

Remarques fur les abcès qui arrivent au fondement , 
tom E. p.89. ; 

Cet Auteur confeille dans les abcès du fondement 
où le rectum eft découvert, d’incifer ou fendre cet 
inteflin, pour procurer fa rétnion avec les parties 

|‘ &-voifines. Sans cette précaution, dit M. Faget, on 
n'obtient affez ordinairement.qu'une fauffe guérifon , 
| & fouvent la récidive de la maladie oblige à recourir 

Her -à des opérations beaucoup fus confidcrabies. M. 

: * Faget prouve par de très bonnes obfervations ce qu'il 
avance; mais il eût pu citer Saviard , qui a faic læ 
même remarque. » L'on ne peut jamais, dit ce cée 
» Jébre Chirurgien , établir une bonne cicatrice dans 
» Je fond de l’ulcere; quand la matiere a touché le 
» corps de l’'inteftin ‘ce qui occafñionne larécidive... 
» Silon fent l'inteftin bien mince, il faut néceflaire- 
» ment le percer & couper la fiftule pour guérir Fab- 
5 fcès fans récidive; au lieu que fi l'on y remarque 
5 une épaiffeur de chairs affez raifonnable, l'on 
>» peut efpérer de guérir l’ulcere , & fans retour, fans 
» couper l'intéftin ( Obf. XLIX ). 

Sur une tumeur chancreufe à la mamelle. Ibid. tom. 
per, : 

On trouve encore de M. Fager quelques obferva- 
tions inférées dans les Mémoires des autres Acadé- 
miciens , qu’on confultera avec avantage. 

Wousrer.  Houftet (M.}, Chirurgien de $. Côme, ancien 
Direéteur del'Académie Royale de Chirurgie , Fon- 
dateur de l'Ecole pratique, &c des prix qu'on diftri- 
bue aux Etudiants qui s’y diflinguent , &c. eft FAuteur 
de plufieurs Mémoires & Obfcrvations. 

Sur Les pierres enkiflées & adhérentes à la veffie , avec 
des recherches fur ce fier. Mém. de l’Acad, de Chair, 
tom. [, p. 395 


FAGET. 
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Ce Mémoire eft rempli de bonnes obfervations 
extraites de divers Ouvrages qui appartiennent à l'Au- VIF: Sices 
teur, où que des Chirurgiens lui ont communiquées,  1743e 
&c. 

Sur les exoflofes des os cylindriques. Ibid. tom. II. 

IT établit trois efpeces d’exoftofes ; la premiere qui 
dépend d’une extravafon des fucs offeux dans la ca- 
vité des os ; la feconde entre leurs fibres, & la troi. 
fieme fur leurs furfaces externes, M. Houftet prouve 
l'exiftence de chacune d’elies par de bonnes obferva- 
uons , infifte beaucoup fur celle que produit l'épan- 

chement de la matiere du cal à la fuite des fra@ures , 
& fait plufieurs remarques judicieufes fur les ampu- 
tations des membres. *- : 

Hevin (M.), Chirurgien, Démonftrateur Royal 
de Chirurgie, & Chirurgien de Madame la Dau- 

hine. < 

Précis d'obfervations fur les corps étrangers avalés 
€ arrêtés dans l'œfophage & dans la trachée artere, 
avec des remarques [ur les moyens qu'on & employés ow 
gu'on peut employer pour les retirer, Acad. de Chirurs. 
1743, tom. Î, p. 444. RU 

» Ce Mémoire n’eft , comme M. Hevin le dit fui. 
»même, qu'on tiflu d'obfervations : la matiere n'eft 
> pas du genre de celles qui peuvent être réduites à des 
» principes dont le feul développement puine fournir 
» une théorie capable de nous conduire dans la pra 
» tique ». M. Hévin prefenté ces obfervations avec 
beaucoup d'ordre & de clarté ; aux fiennes propres, it 
joint celles d’un nombre prodigieux d'Auteurs, de 
plufieurs Chirurgiens qui les lui ont communiquées, 
ou qui les ont adreffées à l'Académie de Chirurgie; 
il a indiqué les cas qui exigent qu'on enfonce le 
corps ‘ranger dans l’eftomac, qu’on les retire par 
la bouche, ou qu’on recourc à l'incifion , ou à l'œfo- 
phagotomie. 

Kecherches hifloriques & critiques fur la néphrotomie 
ou taille du reën. Ibid. 1757, tom. Il. p. 

M. Hévin prouve favamment qu'il eft très difficile 
de déterminer l'opération qu’on a faite à l'Archer de 
Bagnolet, par la diverfité d'opinions des Ecrivains 
qui nous ont tranfmis cette hiftoire ; il croit l'opé. 
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pond aux téguments; mais il en blâme la pratique 
dans d’autres cas, 

Recherches hiftoriques fur la gaftrotomie , ou l’out- 
verture du bas-ventre. dans lecas du volvulus , ou de 
l'intus-fufception d'un inteflin, Ibid. 1768, tom. VE 
p.202, 

On lit dans ce Mémoire plufieurs obfervations cu- 
rieufes fur le volvulus & fur les invaginations des 
inteftins. » Mais ces cas font tres formidables, de 
» l'avis même de M. Hevin, ence qu'ils ne préfentent 
# aucun figne pofitif qui marque la nature de la 
» caufe & le lieu qu’elle occupe , ce qui les met ab- 
 folument hors du domaine de la Chirurgie opéra- 
s toire...» Ces trois mémoires remplis de faits 
curieux & intéreffants, font dignes de la haute répu- 
tation de leur Auteur. ; 

Simon (Jean François), Chirurgien de S. Côme 
& Démonftrateur Royal, 

Recherches fur l'opération céfarienne, Mém. de l'Ac. 
Royal de Chir. 1743 , tom. I.p. 623. 

Recherches fur l'opération céfarienne, feconde partie. 
Ibid. 1753, tom. Il. pag..308. & enfemble , en un 
vol. in-12. 
| Dans,le, premier mémoire, l’Auteur rapporte les 
preuves is plus fortes, qui établiffent la poflibilité de 
l'opération céfarienne ; elles font déduites des divers 
Ouvrages ou’ des obfervarions qui ont été communi- 
quées à l’Académie par Metlieurs la Peyronie, Ur- 
ban, la Faye , Noyer, Preileux , Soumain. 

Dans le fecond mémoire, M Simon examine les 
cas qui exigent l'opération Céfarienne : tels font 
1°, dans la mauvaife confotmation des os du baflin 
dela mere 3 2°, l’étroitefle du vagin , tumeurs dans 
cette partie, & callofités de la matrice ; 3°. le déchi- 
rement de la matrice ; 4°. les conceptions ventrales ; 
s°. hernies de la matrice. M. Simon fe fonde fur les 
obfervations les plus certaines : il a fait ufage de 
celles que lui ont communiqué MM. Levret , Louis 
& Sabatier. 

M, Simon eft encore [’Auteur de quelques ouvrages 
particuliers. 
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. Abrégé des maladies des os , in-12. 

Colleition de différentes pieces concernant la Chirur- 
gie , d'Anatomie , Ge. Paris , 1761, 4 vol. in-12. 

L'Auteur a extrait des Recueils de différentes Aca- 
démies, & de divers Journaux, plufieurs mémoires 
ou obfervations d'Anatomie & de Chirurgie ; il a 
aufli inféré quelques bonnes differtations particu- 
lieres de MM. Haller, de Haen, Buttini , &c &c. 
dont nous avons parlé en donnant l'hiftoire de ces 
Auteurs. 

Foubert (Pierre), Chirurgien du Parlement, 
Tréforier de l’Académie Royale de Chirurgie, mort 
le 16 Août 1766. 

Nouvelle Méthode de tirer La pierre dela veflie. Mém. 
de l’Acad, Royale de Chir. 1743, tom.I, pag. 650, 
& dans un ouvrage particulier fous le même titre, 
Paris, 1743 ,in-12. 

Pour pratiquer l'opération de [a taille, M. Foubert 
faifoit retenir l'urine au malade, ou injectoit de l’eau 
dans la veflie, jufqu'à ce qu’elle fût fenfiblement 
diftendue ; il comprimoit le verge par le moyen de 
quelques lacs, afin d'empêcher la liqueur de s’écou- 
ler, Lorfque la veflie étoit bien remplie, il faifoit 
coucher le malade horizontalement ; un aide com- 
prunoit la vélfie avec une pelotte , ou quelque com- 
prefle de linge appliquée fur la région hypogaftrique ; 
1! introduiloit lui-même dans l'anus le doigt index de 
Ja main gauche, avec la main droite il faififloit un 
trois quarts dont le bord fupérieur étroit canellé, il 
l'enfonçoit horizontalement dans les chairs , à deux 
lignes environ de la tubérofité de l'ifchium gauche, 
jufqu’a ce qu'il fût parvenu dans la veflie, ce qu'il 
connoiffoit par l'écoulement de l'urine ; l'inftrumenc 
perçoit la veflie cinq ou fix lignes en-decà des ure- 
teres , & au-delà de la proftrate. Alors M. Foubert 
baifloit de la main gauche le manche de la canulle, 
& de la droite 1l introduifoit dans le fillon pratiqué 
au-deflus de la canule du trois quarts, un biftouri 
fort long , dont la pointe en fe relevant fans quitter 
la canule, incifoit la partie poftérieure de la veflie, 
&c. 


Ces quatre mots fufiront pour donner une idée de 


éette opérarion ; elle diffire de toutes les autres mé- 
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mm thodes connues ; elle n'eft cependant pas meilleu- 
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Puzos: 


re. MM, Gunfius & Ledran en rapportent quelques 
inconvénients. M. Thomas, Chirurgien de Paris, a 
pratiqué l’opération de la taille, à la méthode de M. 
Foubert, avec un lithotome ; il portoit un trois 
quarts dont le bord inférieur eft filloné, au-defflous des 
os pubis, un peu latéralement , & faifoit l'incifion en 
defcendant, &c. &c. 

Obfervations fur un abfcès ‘au poumon. M. de l'Ac. 
de Chir. tom. L p. 717. 

Ji parut daas les derniers temps dela maladie une 
tumeur ondulente dans la région épigaftrique : M. 
Foubert fe convainquit par l'ouverture du corps, 
qu’elle éroit remplie de pus , & qu'elle communiquoit 
avec la poitrine. 

Sur différentes efpeces d’anévrifmes faux. Ibid. 1753, 
tome" 

Il établit deux efpeces d’anévrifimes faux, qui felon 
lui peuvent arriver fur-tout aa bras à l'occañon de là 
fugnée, l'un primitif & l’autre confécutif : le premier 
fe forme tout de fuite, & l’autre ne furvient que quel- 
ques jours après. M. Foubert indique les fignes qui 
caractérifent l’un & l'autre, & établit plufieurs pré-. 
ceptes curatifs très ingénieux. 

Sur les grands abcès du fondement. Ibid. 1757» 
tom. ilT. pag. 473. à 

M. Foubert prouve par l'obfervation, qu'il eft 
inutile de fe conformer à la méthode que M. Faget 
avoit établie, de fendre l'inteftin rectum , lorfqu'il 
y a quelque abfcès tout au tour. 

M. Foubert eft l'Auteur de quelques autres obfer- 
vations inférées dans le Recueil de l'Académie de 
Chirurgie, auxquelles je renvoie pour plus grande. 
briéveté, 

Puzos (Nicolas } naquit a Paris en 1686, d'un 
Chirurgien Major d’une des Compagnies des Mouf- 
quetaires , il étudia la Chirurgie fous les plus favants: 
Profeffeurs : & dans les meilleurs Hôpiraux de cette 
ville, I fut employé dans les Hôpitaux militaites 
depuis 1703 jufqu’en 1709. Cependant , de retour à 
Paris, il quitta la pratique de la grande Chirurgie, 
pour fe livrer à celle des accouchements ; & pour 
y réuffir , il füivitles leçons & la pratique de M. Clés 
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ment, un des plus habiles Accoucheurs de fon tempe, 
fous lequel il fitles plus grands & les plus rapides 
progres, En 1741, Le Roi nomma M. Puzos à la place 
de Vice-Direéeur de l'Académie Royale de Chirurgie, 
& en 1755 à celle de Directeur, dont il a joui juf- 
qu’en 1751, que le Roi lui accorda des Lettres de 
Nobleile : on l’avoit nommé l'année d’auparavant 
Cenfeur Royal des livres de Chirurgie, à la place de 
M. Petit; mais M.Puzos jouit peu de temps de ces 
titres , il mourut le Juin 1753, dans la foixante- 
huitieme année de fon âge, regretté de tous ceux 
qui l’avoient connu. 

M. Puzos eft l'Auteur d’un bon mémoire inféré 
dans ceux de l'Académie Royale de Chirurgie, 

Sur les pertes de [ang qui furviennenc aux femmes 


D | 
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1743». 
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grofes. Mém. de l'Acad, Royale de Chir, 1743, tom. 


I. P- 358. js | 
Cet habile Accoucheur y donne Le moyen de les 

arrêter fans en venir à laccouchement, & y joint 

une méthode de procéder à l'accouchement dans les 


cas de néceflité, par une voie fort douce ; il rècom- 


mande de dilater l’orifice dela matrice, oi 

Traitédes accouchements , contenant des obfervations 
très importantes fur la pratique de cet Art; deux petits 
traités , l'un fur quelques maladies de matrice se 
Paurre fur les maladies des enfants du premier âge; & 
quatre lémoïres, Corrigé & publié par Moriflot des 
Landes, Doëteur, Régent de la: Façulté de Médecine 
de Paris, Paris, AFS UE Asa D De, 1 

C'eft un des bons ouvrages que NOUS 4yO8s. {ur l’art 
des accouchements , par les-préceptes de pratique 
qu'il renferme, & par l'ordre aÿec lequel les matieres 
y font diftribuées. Les faits appartiennent à M, Pu- 
ZOs ; mais comme la mort le furprit dans le temps 
qu'il fe propofoit de donner fen ouvrage au Public il 
n'a pu y mettre la derniere main, & l'ouvrage n'eût 
peur.être pas vu le jour fans le fccours de M. Moriffor 
Deflandes , qui en a rédigé Iggmatieres, corrigé le 
ftyle, & qui y a ajouté plufieurs remarques intérel- 

antes. ke, SENS 

L'ouvrage de M. Puzos al divifé en trois parties : 
la premiere traite de tottog qui a rapport à l’accou- 
chement : dans la fécondé ; M. Puzos décrit plufieurs 
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———— maladies fingulieres de matrice ; & dans la troifieme 
XVI, Siec. ;] traite des maladies des enfants. Les préceptes inté- 
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BUssow, 


reffants qu'on trouve dans ces traités, font extraits 
des meilleurs livres , ou appartiennent à l'Auteur. Il 
s’eft étendu fur la conformation vicieufe des os du 
baflin , fur les mouvements naturels & contre nature 
de la matrice, &c. M. Puzos a donné de très bons 
préceptes fur les moyens d'écarter les obftacles ca- 
pables de rendre le travail plus long & plus pénible , 
& pour remédier aux accidens qui furviennent quel- 
quefois, même dans les accouchements naturels , & 
our extraire le placenta , &cc. C'eft à M. Puzos 
qu'on eft redevable de a méthode facile & fure d'e- 
xercer le toucher ; il a publié aufli une nouvelle mé- 
thode de tirer dans certains cas, l'enfant par un 
feul pied ; tandis que l'autre jambe & la cuifle qui 
la foutient font repliées fur le ventre de l'enfant. M. 
Puzos eût pu s'approprier la découverte de cette pra- 
tique , cependant fon équité ne lui permit pas d'en 
Jaifler ignorer le véritable Auteur ; il cite avec hon- 
neur M. Clément de qui il la tenoit. | 
On trouve dans cet ouvrage plufieurs mémoires 
de M. Puzos ; le premier fur les pertes de fang dont 
nous avons déja parlé ; le fecond , fur les dépots lai- 


/ 


teux appellés communément lait répandu , & dans 


lequel l’Auteur prouve par de très bonnes obferva- 
tions, que les dépôts laiteux procurent aifément la 
voie de la réfolution; terminaifon la plus louable &c 
la feule qu’on puifle defirer : le troifieme mémoire eft 
une fuite du précédent; ila pour objet les maladies 
aiguës produites par les dépôts laiteux. 

M. Moriflot y a joint une favante préface & une 
diflertation dans laquelle il foutient que le vrai Mé- 
decin fait la Chirurgie , quoiqu'il ne la pratique pas 5 
& que fans être Accoucheur, ileftinftruit de tout ce 

ui concerne les accouchements. M. Moriflot a pu- 
blié à la faite de cet ouvrage la traduétion d'une dife 
fertation de M. Crantz fur la rupture dela matrice, 

Buffon ( Julien), Docteur , Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris. 

An ab origine monftra ? Paris 1743 , negat. Refp. 
Petr. Ifaac Poiflonier. 

An abfque membrane tympani aperturà ; zopica Ilt= 
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jicE in concham poffint ? afirm. 1748, Refp. Diennert. 
Lemoine (Silvain Antoine) ; Docteur Régent de 
Paris. | 1743 
- An obliqui oculorum mufeuli retinam à cryfallino Lemoine. 
removeant? Paris 1743, afirm. Refp. Ant. Le Camus, | 
An arteriotomia aliquando inffituenda , 1748 afrm, 
Refp. Ann. Carol. Lorry. 
Macquer ( Pierre Jofeph ) , célébre Chymifte, né MACQUERe 
à Paris le 9 O@obre 1718, Docteur Régent de la 
Faculté de Médecine de Paris , ancien Profeffleur de 
Pharmacie, de l’Académie Royale des Sciences de 
Paris , & de celle de Turin , Cenfeur Royal, s’eft ac- 
quis une des plus brillantes réputations par les ou- 
vrages & les excellents Mémoires qu'il a compolés 
fur la Chymie; il a fait foutenir quelques thèfes 
d'Anatomie aux Ecoles de Médecine, & c’eft ce qui lui 
mérite une place dans cette Hiftoire. 
An chylus & Juccus nutritius , fimili perfciantur 
mechanifmo ? Paris 1743, afirm. Refp. Lud. Pa- 
thiot. ; 
An inflammationi pro varia fede , fuppuratio potior ? 
1748 , afirm. Refp. Caper. 
An in hydrope punilio quèam plurimum infauffa 
fcarificationes periculofa ? 1362, affirm. Refp. Hug. 
Gauthier. ; | 
Defpreaux ( Charles François Boutigny ) , d'A- Dssrrraua. 
miens , Docteur, Régent de Paris. | 
An in qualibet hominis atate fuccus idem nutritius ? 
Paris 1343 , affirm. Refp. Lud. Ren. Marteau. 
An fimplicia pulmonum vulnera , acie faütla , folis 
diatqg & vena feétione curentur ? 1748, affirm, 
Hez ( Jean François), Docteur Régent. Mers 
_ An vena Jpermatice ffruëlura Jecretiont feminis fa- 
veat ? Paris 1743 , affirm. Ref». Jok. Claud. Mau- 
nier. 
An caries in extremitatibus offium vix fanabilis ? 
afirm 1748, Refp. Bern. Nic Bertrand. 
Sourdiere ( Jacques François le Chat de la), du Sourotrer. 
Mans , Docteur.Régent de la Faculté de Médecine de 
Paris. 
An ubique corporis fanguis idem ? 1743, afirm. 
Ref». Franc. Bernard. 


An chirurgice herniarum , curationi mufculorum fier- 


| 
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nomafloideum tenfionoceat ? 1748 , affirm, Refp. Mef- 


fence. 


Berger ( Antoine }, Docteur Régent. 

An refpiratio fit motus fympathico - mechanicus ?, 
1743, afñrm. Refp. Claud. Perfon. 

Antracheotomie , nunc fcalpellum , nunc trigonus 
mucro ? 1748, atñrm, Refp. Jac. Barbeu du Bourg. 

Gevigland (Noel Marie de), Docteur Régent. 

An f'inétionum integritas a fpiritibus ? 1743; affrm. 
Kefp. Petr. Chevalier. 

Guerttard ( Jean Etienne), du Diocèfe de Sens 
Docteur Régent de la Faculté de Médecine de Paris , 
de l Académie Royale des Sciences , de celles de la 
Rochelle, Florence & Srockolm , Garde du cabinet 
d'Hiftoire Naturelle de M le Dac d'Orléans, & con- 
nu par les excellens mémoires qu’il a compolés fur la, 
Botanique & | Hiftoire Naturelle. 

An nervi canales ? Paris 1743, afirm. Refp. Jok. 
le Thieullier. 

An in partu ‘difhcili fola manus 1irfirumentum ? 
5762, afirm. Re/p Carol, Salhn 

M. Guettard communiqua en 1746 à l’Académie 
des Sciences la defcription de crois enfans monftrueux 


obfervés par M.Chabelard , Chirurgien à Tours. 


Expériences par lefquelles on fait voir que les ra- 
cines de plufieurs plantes, de la même claffe que la 
garance , rougiffent auffi les os, & que cette propriélé 
paroit étre commune à LOUIS Les plantes de cette claffe, 
M. 1746. % À | 

L'année fuivante M. Guettard apprit à l’Académie 
qu'on avoit nourri pendant du tems des lapines plei- 
nes avec une pâtée , dans laquelle il entroit de la ra- 
cine de caillelait pulvérfée que l’on méloit avec du 


{on & des feuiiles de chou hachées; l'ufage de ee 


pârée a produit des effets finguliers, les lapines ont, 


eu Jeur lait teint d'un couleur de rofe aflez vif, & 


les os de leurs petits naïflauts fe font trouvés d'urre, 


couleur rouge foncée, fans que les leurs en euffent la 
moindre teinte, 


Lalouerte ( Pierre), Docteur Régent de la Faculté. 
de Médecine de Paris. 


An nutrimentum tandem decrementi corporis caus 


fe à 


LU 
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RE 


M. Lalouerte à communiqué à l’Académie Roÿale XVIII. Siec. 


des Sciences , un mémoire qui a pour.titre : 

Recherches anatomiques fur La glande thyroïde , 
1743. Mémoires des Savans Etrangers , Tom. x. 

L’Auteur décrit la ftructure de la glande thyroïde 
telle qu’il l’a obfervée dans divers animaux , & l’ex- 
pofition anatomique qu’il en donne eft très détaillée < 
& ma paru exacte: M. Lalouette croit probable 
que la glande thyroïde fépare un liquide propre à 
lebréfier l'intérieur du larynx, à donner de la fou 

lefle aux fibres de la glotte, & peut-être, dit-il, 

à contribuer en quelque maniere à rendre les fons 
de la voix plus doux , &c. M. Lalouette établit par di- 
verfes expériences la communication réciproque de là 
glande thyroïde avec l’intérieur de la trachée artere : 
il a joint à fon mémoire deux planches afez bonnes. 

Maftiani (M.), Médecin Sicilien , Penfionnaire 
du Sénat de Palerme, vint à Paris pour fe perfec- 
tionner dans l'état qu'il avoit embraflé, & montra à 
l'Académie en 1743 plufieurs piéces en bois de gran 
deur quadruple par rapport au naturel, pour dé 
montrer l'organe de l’oute. | 

Garcin (M.), Doëéteur en Médecine, de la Sos 
cicté Royale de Londres, & Correfpondant de l'Aca- 
démie des Sciences de Paris, céiébre par fes décou- 
vertes d’Aftronomie , communiqua à l’Académie en 
1743 l'hiftoire d'une brûlure à un de fes bras, qui 
Favoit privé de tout fentiment, quoiqu'il en mût 
avec facilité les différentes parties. 

Drew (François), Irlandois, Médecin de Leyde, 

De ufu lienis. Leid. 1744, ina°. | 

Il reyÿarde la rate humaine comme vafculaire , & 
dit avoir pouflé l’injeétion des arteres dans les vei- 
nes , fans qu'il foit furvenu aucune extravafion , ce 
qui n'auroit pas manqué d'arriver fi les cellules exif- 


toicnt ; fuivant Drew on ne peut découvrir des glan- 


des dans la ratte de l'homme , & l'on a fouvent pris 
pour des glandes, des hydatides, ou des concrétions 
gypleufes ; du refte il croit que Ja rate atténue le 
fang , à concourt avec l’épiploon à la formation de 
la bile que le foie fépare, 

Tome V, Y 


1743, 


LALOUÈTTE, 


MASTI ANt4 
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a Box ( Guillaume ), Médecin de Leyde. 

AVI SC De wenrriculi ufu & aétione in ingefla, Leid. 1 ; 
| | . Leid. 1744 ; 

1744  in-4°. | | 

L'Auteur fuit de très près les principes de Bocr- 

haave.. .. 11 prétend que lorifice du pylore eft plus 

grand que celui du catrdia , &c. 

1 Lyne ( Edouard), Anglois , Médecin de Leyde, 

De urine fecretione in ffatu naturali & morbofo. 
Lerd, 1744,1n-4°. 

On y trouve une analyfe affez détaillée de l'urine, 
& quelques remarques utiles au diagnoftic des mala- 
dies des voies urinaires, | 

Grezacu.  Gerlach ( Henri Auguftin). 

De cura cancri in mamma exulcerata poffibili, Ham 
berg. 1744 , 1n-4°. 

G1BSON, Gibfon (Jean), Ecoflois, Docteur en Médecine 
de l'Univerfité de Leyde. 

De utero. Leid, 1744 ; in-4°. 

L'Auteur décrit la véritable pofition de Putérus 
dans les divers âges de la vie , & il en examine quel- 
ques changements notables, foit dans la figure ; foit 
dans le volume ; il foutient contre l'opinion de quel- 
ques Auteurs, qu'il n’y a point de génération fans éja- 
culation de la femence dans la cavité même de la 
matrice. 

8comesrein  Blomeftein ( Guillaume Van ), Médecin de Leyde, 
foutint pour fon Doétorat : | 

De humorum motu per vaforum fanguineorum hu 
mani corporis fyffema , variifque modis quibus eorum 
fines ultimo terminantur. Leid, 1744, in-4°. 

On y trouve des détails curieux fur plufieurs obfer- 
vations microfcopiques faites avec foin. 

FISCHER.. Fifcher ( Charles Daniel) , Médecin d’Erford. 

De calculo vefica urinaria in urethrä impulfo & fin- 
gulari encheërefi abfque feétione exemplo. Erford 1744. 

Cette manœuvre confifte à donner un coup de trois- 
cart dans l'uretre; Fifcher laifle la canule & intro- 
duir, à l4 place du trois cartqu'il retire,un vilebrequin : 
avec cet inftrusment il perce la pierre , & la fait for- 
tir par morceaux , &c. Fifcher vante beaucoup Îles 
avantages de cette méthode ; mais il n'eft pas für 
qu'elle foit toujours pratiquable, 


Box. 
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Akinfde ( Marc ) , Médecin de Leyde. ant 
De ortu & incremento fatus human. Leid. à MES 7 UE Sie 

Queixa. 74. 

… Manifeflo da Razam da Queixa. Liffabon, 174 Re 

in-fol, se 
s > Fe . QUE1XA. 
L'Auteur croyant avoir trouvé un fpécifique con- 

tre le cancer l’avoit envoyé en France, comptant fur 

une récompenfe , mais il fut fruftré de fon attente : 

& c'eft ce dont il fe plaint dans l'ouvrage dont je 

viens de rapporter le titre. Cependant fes plaintes font 

bien mal-fondées , la récompenfe a été proportionnée 

au bienfait ; comme il n’a rien donné de bon; il n’a 

rien obtenu. 
Swaving ( Chriftian ), Médecin de Leyde. SWAVINS, 
De excrementis fecunde coëtionis. Leid. 1744. 
Bourgeois ( Pierre }. BOURGEO!S 
Difp. de calculo & remediis eum folventibus, Leid, 

1744. | 
Mifchel { Jean Alexandre ). MischEty 


Tnflitutiones anatomica. Hamburg. 1344 ,in-4°. 
… L’Auteur donne des préceptes touchant l’art de dif. 
féquer , qu'il n’a pas fuivis lui-même. Mifchel, com- 
ime l'obferve M. de Haller, à fréquemment puifé 
dans les Effais d'Anatomie de M. Lieuraud , & dans 
quelques autres bons ouvrages qu'il n'a pas toujours 
£ités avec fidélité. | 
Meyer ( J. Frédéric) , Docteur en Médecine, MEÿER) 
Von der ubercinff imménden harmonie. Hall, 1544, 
in-8°. | 
Von der gemuths bewegundgen ; ibid. 1742, in-8° 
L’Auteur recherche fort au long dans ces ouvrages 
Faction de l'ame furle corps; mais comme ils font 
écrits cn Hollandois, nous ne pouvons en donner un 
plus long extrait. | 
Bianchi (Jofeph}), célébre Médecin de Rimini, 
connu fous le nom de Jan Planci (a), 
Breve floria di Catarina Vizzani. In Vi enegiä , 1744, 
ë& en Anglois, Londres 17ç1 , in-8°, 
L'Auteur y parle d’un hymen qu’il a trouvé dans une 
adulte. 
* Differtazione de veficatori , ibid. 1746 
(a) Haller meth. ftud, pag. 70, ; 


DiANcCHre 


» in 9%; 
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L'Auteur en blâme l’ufage. # 
De monftris & rebus monftrofis , ibid, 1749 , in-4°. 
1744 M. de Haller dit que cet ouvrage contient l'hiftoi- 
BLaneur. te de plufieurs monftres, favorable à fon fyftême. 
Sroria medica d’una poftema nel lobo deffro delce- 
rebello , che produffe la paralifia della membra della 
‘ parte deftra, con alcune offervazioni anatomiche fatte, 
nella fezione , con una tavola, Rimini 1751 ,in-8°. 
Nicozar.  Nicolaï (Erneft Antoine ), célébre Profefleur en 
Médecine dans l'Univerfité de Halles. , 
Vereinigung der Mujic mit der artyneykunfi. Hall. 
1744 ,1n-8°, 
Von wurkungen der kaft der Einbildung indem menf: 
chlichen korper. Hall, 1744, in-8°. 1751 ,in-8°, 
Vonder erzeugung des kindes inmutter leibe , und der 
. harmonie welche die mutter mit. Selbigem hat , ibid. 
1746 ,1n-8°. 
L'om lachen , 1746 , in-8°, 
Vom weinen und thranen , 1748 , in-8°. 
Von der ergeugung des kindes , 1748, in-8°. : 
Vom pulffchlage , 1745 ,in-8°. 
Bemuhungen in der argney. Wiffenfchaft 1749, in-8°% 
L'Auteur pc | dans la plupartde ces ouvrages les 
principes de Stahl & de fes Sectareurs touchant le 
pouvoir de l'ame fur le corps , & tous ces traités 
font, au rapport des connoifleurs, remplis d'obfer 
vations curieufes , & parfaitement bien Écrits. 


LE ins 
XVIII. Siec. 


Rev. Rey ( Guillaume), Médecin , de l’Académie de 
Lyon, ouil naquiten 1687; il eft mort le 10 Févrief 
1756: 


Différtation fur un Négre blanc, Lyon 1744 , in-8°. 
vrnpezmam”  Verdelham( Jacques des Moles ), Docteur Régent : 
de la Faculté de Médecine de Paris, 
An temperamenti diverfitas , à diverfä fibrarum conf: 
tisutione ? Paris 1744 afin. Rep. Bore. 
Tureviczer Thicuiller ( Jean le }, Docteur Régent, 
. An phyfiolôgia bafis mechanicè ? Paris 1744, affir. 
Refp. Jac. Laur, Mauroy. | 
.… An -vxercenda. chirurgie juventus aptior ? 1746 , 
afñrim. Refp. Dupré. | 
Pourzin,  Poullin ( François Sauveur Daniel), Docteur Ré- 
gent dela Facultéde Paris, 


ÈTDELACHIRURGTE 27 ÿ 
! Ân fundliones alie ab aliis mutuo pendeant ? 1744, 
afirm, Re/p. Flor, Car. Bellot. R XVI Siec, 

Coudere (M), Chirargien à Beziers, envoya la 1744. 
même année ( 1744}, à l'Académie des Sciences ,; la Eoupere. 
defcription d'un petit chien monftrueux. ï 

Aylett ( George), Chirurgien à Wind{or. AYLETT, 

- Surun fpina bifida , Tranfa@ions Philofophiques , 
1744 ,n°.472: L 
 Warrick (Chrift ), Chirurgien, a communiqué à Warrick. 
la Société Royale de Londres. 

. Uzr moyen de perfeétionner La pratique de la paracen- 
thefe , & de guérir radicalement l'afcice par le Jecours de 
cette opération , 1bid 1744, n°. 472, art, 117. 

Ce Chirutgien injeétoit dans la cavité du bas2 
ventre de l’eau de Briftol, mêlée avec une certaine 
quantité de vin , immédiatement après en avoir ex 
trait par la ponction le liquide épanché ; il évacuoit 
par la compreflion la matiere injeétée, & répéroit 
plufieurs fois l'opération. IL eft encore l'Auteur d'ane 
lettre ,.contenant les nouveaux fuccès de l'injection 
des liqueurs médicamenteufes dans l'abdomen , pour 
la cure des hydropifies afcites , ibid. n°. 432. 

Arderon ( Guillaume), de la Société Royale de  Anperon, 
Londres. | | 

 Surune broche de navette de Tifferand , tirée de Le 
Veffie d'un jeune homme, ibid. 1944 HR MAN 

Sur une foie de cochon qui a été trouvée dans le pied 
d'un homme à qui elle avoit caufé une violente inflam- 
nation , 1746 ,n°. 480. ; 

« Ramby, (Jean), premier Chirurgien , du Roi Ramav. 
d'Angleterre , & de la Société Royale de Londres, a 
publié, 

Gunshot wounds, Lond. 1744, in- 8°, & traduiten 
François, par M. Demours. Paris 194$ ,in-8°, 

Ce Chirurgien rapporte plufieurs obfervations qui 
p'ouvent que des efquilles confidérables des balles de 
plomb, ou autres corps étrangers, ont refté long tems 
cachés dans le corps humain fans produire d'accidents 
facheux ; il recommande le régime rafraîchifiant & 
les faignées réitérées dans le traitement d'une plaie par 
arme à feu : il a retiré le plus grand avantage du quin« 

Y ii 
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me quina pris intérieurement contre la gangrenes ik 
XVII Siec. Jime mieux qu'on abandonne un corps étranger dans 
1744. un membre , que de le trop molefter , crainte d'en oc 
cafionner la gangrene. Ramby blème la multiplicité. 
des inftrumens, & recommande aux Chirurgiens de 
travailler à fimplifier leur Art. 
Narration of the Llaft illneff of the Earl of Orfort. 
Lond, 1748 ,in-8°. 
Il y donne l'hifloire d’une veffie , dont la furface 
interne étroit incruftée de pierres. 
Il a paru contre ces deux ouvrages de Ramby , 
An epofulating adref] to J. Ranby occafioned by his. 
greatife on gunshot mrounds and by his narrative of 
the Éarl of Orfords laft illneff. Lond. 1745 , in-8°. 
A letter from a Phyfician to another at Bath concer- 
ning the cafe of the Earl of Orford. Lond. 1745 ,in-8°. 
An fecond letter occafroned by Ranby's appendix to. 
his Narrative. Ibid. 
Ranby eft l'Auteur de plufieurs obfervations, où 
; Mémoiresinférés dans les Tranfaétions philofophiques. 
Anatomie d'un œil qui avoit une cataraéie, 1724, 
n°as te 
Examen de la prétendue découverte d'un canal excré- 
toire qui va de la glande renale à l'épididime: 1725, 
n°.487#. 
Découverte de deux nouvelles arteres qui vont aux 
ovaires dans les femmes. 1726 ,n°. 395: 
Obfervations Anatomiques faites dans la diffeition. 
de trois cadavres. 1728 , n°. 401 , AI. 7. 
Relation de l'ouverture du cadavre d'ure femme , 
morte d'une hernie ombilicale très confidérable. 1731 
n'yADT. 
On trouva le péritoine dans fon intégrité , quoique 
la hernie füt confidérable, | 
GAYMANS« (Gaymans ( Gerard Antoine), Médecin de Leyde, 
«De fluidorum corporis humani natura, ufu &c. Leids 
1744,1in-49. 
Ce Médecin y fait plufieurs remarques qui m'onc 
paru intéreffantes. 
Praun ( Outen Philippe ). 
| … Anleitung zur krebfcur oûne Schnite, Ulm 1744 


in-8°, 


RAMBYe 
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Ce Livre eft rempli de recettes particulicres aux: —— 


. 


quelles l'Auteur ajoûte beaucoup de foi, Ho 


Rulmann ( J. Ad ). tiH50 HEC 
De paru praterraturalt & difficili ob hemorrhagiam Rbbuite 
utert antecedentem, Gief]. 1744. 
LOTTONERSE CURE Ua 
. De hernia crurali, Argent, 1744. 
- Cette rhefe eft bien faite, au jugement de M, Haller. 
Fromond ( André ). | Loue 
mperforate mulieris utero prorfus carentis obferv, 
Anatomica, 1744, in-4°, Heifter, | 
Klein{chmidr. KLEINSCH- 


Untcrricht fur die hebammen. Ulm. 1744.1n-89, : Mir. 
Tremblay ( Abraham) , célebre Naturalifte. 
Mémoire fur le Polype d'eau douce. Leide. 1744 ;, 
in-4°, Paris 1744. in-8°. 
Mopiller le jeune , Chirurgien à Angers. MOoPILLER. 
Differtation contre l'ufage des fetons , des cauteres ë 
& des véficatoires, & par occafion contre l'ufage des 
ventoufes, des fcarifications , des épifpafliques ou attrace 
tifs , E même des [angfues. Paris 1744,in-12. 
L'Auteur ne fondé fon Opinion que fur une théorie 
affez utile , & l’on ne trouve dans fon ouvrage aucune 
obfervation : il fe fert des mêmes raifonsde M. Senac » 
pour combattre le fyftême de la révulfon & de la dé- 
rivation, | | 
Marco (Jofcph), Docteur en Médecine de F'Uni- Marco. 
verfité de Montpellier, | 
Difp. de refpiratione ; ejufque ufa primario. Monfpel, 
1744, in 8°, | 
Anonyme. Chirurgie complette fuivant Le Jyftéme des Anonyme. 
Modernes, Paris 1344, in-12. 2 vol. 
On trouve dans le premier volume , une defcrip- 
tion des parties du corps humain, le fecond traite des 
maladies chirurgicales, &cc. &c. 
Clarellis ( Louis de), Médecin de Naples, CLARELL)S. 
Spiritus ‘animales ex [yflemate medico exturbantur. 
Neapoli 1744, in-4°. 
C'eft un des plus grands Antagoniftes des Auteurs 
qui ont admis l’exiftence du fluide nerveux. Clarellis 
regarde les fibres comme entierement folides & IMPET + 
Y iv 
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méables au Auide le plus fubtil ; il raifonne beaucoup 
pour prouver que le fluide nerveux ne fauroit pars 
courir les nerfs avec aflez de vitefle , pour fe rendre 


CLARELLIS. en un inftant des parties de la tête aux parties qui cn 


BEUDT. 


MAULER- 
ŒU16$+ 


font les plus éloignées ; fon ftyle eft emphatique & 
trop libre. 

Beude ( Gisbert}), Médecin de Leyde. 

De frabrica & ufu vifcerum uropoieticorum. Lad. 
1744, & fe trouve dans le Tom. 111 des Thef, Anat, 
de M. Hailer. : 

Cette Thefe eft remplie de recherches puifées dans 
les Ecrivains, & d'obfervations faites fur le cadavre : 
Beudt décrit les papilles des reins avec exactitude , & 
il indique la poñition refpeétive des reins fuccentu- 
riaux 3 il parle de deux arteres qu’il a trouvées dans 
quelques fujets, qui, des reins fuccenturiaux , fe pro- 
pageoient vers le baflin, & Beudt eft un des pre- 
miers, de l’aveu de M. Haller, qui ait bien décrit 
la tunique cellulaire de la veflie : cependant il a mul: 
tiplié les tuniques des arteres & de la veflie, puif- 

w'il dit qu'elles font au nombre de cinq. 

Maupertuis (Pierre Louis Moreau de}, célebre 
Phyficien de l'Académie Françoife ,ide celle des Scien= 
ces de Paris & de Berlin, né à S. Malo le 28 Septem= 
bre 1698 , mort le 27 Juillet 1759, a publié, 

Differtation phyfique à loccafion d'un Negre blanc. 
Leyde 1744, in-12. Venus Phyfique. 1745, 17463 
1751 ,in-12. VI dit. &c. &c. f 

Un Négre blanc quon montroit à Paris, & qu'on 
affuroit être né de Parens très noirs, donna lieu à cet 
ouvrage plus recommandable par l’éloquence du ftyle 
que par les faits qu'il contient : lAuteur tâche de 
donner une defcription des parties de la génération de 
la femme, & des fœtus de différens âges, mais elle eft 
tronquée à plufieurs égards ; il rapporte les fyftêmes 
de la génération qui ont eu quelque vogue, & les ré- 
fate pour propofer le fien ; il croit que le fœtus eft 
formé du mélange des deux femences , mais il l’ex« 
plique d'une nouvelle maniere , c’eft , felon lui, 
une efpece d'attraction qui fe fait par l’affinité que les 
parties ont entr'elles , ainfi que cela arrive dans diver= 
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fes opérations chymiques, » Qu'on admette de telles TE ATEN 
» propriétés ou de tels rapports dans la nature, & XVII Sie. 
# nous ne perdrons pas lefpérance d'expliquer les ,,34 
» phénomenes les plus difficiles : qu’il y ait dans 
» chacune des femences des parties deftinées à former 
>» le cœur, la tête, les entrailles, les bras, les jambes, 
» & que ces parties aient chacune un plus grand rap- 
# port d'union avec celle qui, pour la formation de 
> l'animal, doit être fa voifine , qu'avec toute autre, 
» le fœtus fe formera ; & fut-il encore mille fois 
» plus organifé qu'il n'eft, il fe formeroite : M. de 
Maupertuis entre à ce fujet dans des détails fort in- 
génieux , mais trop longs à rapporter ici. | 
La feconde édition intitulée Vénus phyfique , eft 
beaucoup plus ample queila premiere : on y trouve di. 
verfes remarques fur les variétés de l'efpece hu- 
maine... | 
Rogaer. | ROGAFrR. 
De nurritione, Leide 1744. 
Anonyme. Aneffay on comparativ Anatomy. Lond, ANONYME, 
1744 
Quel que foit l’Auteur de cetEffai, dit M de Haller, 
il me plaît par Les comparaifons utiles de la ftru@ture 
du corps humain avec celle des animaux : ily a quel- 
ques obfervations qui font propres à l'Anonyme, qui 
s'étend fréquemment fur la ftruéture des différentes 
parties du chien , de la vache & de l'oifeau : l’Auteur 
Cite à la page 64, fes propres recherches , & à la page 
71, un de fes ouvrages fur la membrane allantoïde, | 
Anonyme. Sy/labus , fiveindex omnium parrium cor:  Axonyus, 
ports humani, Petropoli, in-4°. (1744). 
C'eft un Précis d'anatomie fi fuccint & fi abrégé, 
qu’à peine y trouve-t-on la nomenclature des parties: 
il a été commencé par Mells & fini par Hankarde, ces 
Auteurs ont voulu réduire en tables l'ouvrage de M. 
Winslow, & y ont ajoûté quelques figures extraites 
des ouvrages d’Euftache & autres célebres Anato- 
miftes , & quelques-unes qui leur font propres, re- 
préfentant les os les plus petits, & les vaifleaux du 
cœur, 
: Perfon (Claude), Médecin de la Faculté de Paris, Person. 
Difciple de M, Ferrein, qui pratiqua la Médecine à | 
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Châlons-fur-Marne ou il mourut en 1758, eft l’Au< 
teur d’un aflez mauvais ouvrage d’Anatomie : 

An veficule fellea , per duétum cyflicum , bilis mitta« 
tur, Paris 1744, affirm. Refp. Ant. Peut. 

Nouveaux Elémens d'Anatomie raifonnée. Paris 
1749 ,1n-8°, 

L'Auteur ne donne cetouvrage que comme un Li- 
vre élémentaire en faveur de ceux qui n'ont point 
embraflé l'état de la Médecine & de la Chirurgie , & en 
effet ce Traité n’eft bon que pour ceux qui ne veulent 
point être Anatomiftes; les defcriptions font tron- 
quées, & la partie phyfologique y eft très négli- 
gée, EC: 

M. Perfon donna en 1743, à l’Académie des Scien- 
ces , un Mémoire fous le titre de 

Recherches für le mouvement du cœur , & Expériences 
qui prouvent que le cœur fe racourcit dans la contraëtion. 
1. 1743. | 

Ce Médecin y foutient la caufe de M Ferrein plutôt 
que la fienne, & l’on ne trouve rien de nouveau dans 
l'Extrait que l’Hiftoiien de l'Académie des Sciences 
donne de ce Mémoire. 

Lœfecke ( Jean-Louis Leberecht) Doteur en Mé- 
decine, de l’Académie des Curieux de la Nature, mort 
à Berlinen 1756 , agé de 33 ans. 

De motu fanguinis inteflino. Lipf. 1745. in-4°. 

Cette diflertation m'a paru peu intéreffante. 

Objéervationes anatomico chirurgico - medicæ. Bert, 
17543 in-4°, & traduit en François par M. Mage- 
nis , avec la Chirurgie de Warner. Paris 1757, 
in-12. 

Læœfeckc y parle d'une nouvelle articulation formée 
au-deflous de la cavité glénoïdale de l’omoplate ; d'u- 
ne configuration particuliere de l'oreille , & d’arteres 
pulmonaires obfervées dans un fœtus monftrueux, &c, 
Ces remarques font intéreflantes. L'Auteur y a joint 
plufeurs figures. 

Phyfiologie , Drefd. 1762, in-8°. 

Necdham ( Tuberville) de la Société Royale de 
Londres, 

> Microcofpical difcoveries, Lond, 174$ ,in-8°. & 
augmenté fous le utre de 
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: Nouvelles obfervations microfcopiques , avec des dé- 
gouvertes intéreflantes fur La compofition & décompoftion 
des corps organifés. Paris 1150 ,in-8°. 
Ce célebre Phyficien fe propofe d'établir fur des 
obfervations mulupliées deux vérités générales: la 
premiere, qu'il y a une force productrice dans la na- 
ture ; la feconde que tout corps organifé, depuis le 
plus compofé jufqu'au plus fimple , eft formé par 
Végécation ; c'eft le point de vue fous lequel il vou- 
droit qu'on confidérât la génération, & c'eft par-la, 
dit M. Necdham, qu'elle peut être réduite à un prin- 
cipe général ,univoque, variable dans différentes cir- 
conftances, lorfqu'il vient à étre dirigé dans diffé- 
‘fentes matrices. Il penfe que ce principe a univer- 
fellement lieu. M. Needham entreprend de prouver 
par {es obfervations; que les animaux naiflent de la 
“pourriture, qu’ils font formés par une force expanfive 
& réfiftante , & que les animaux dégénerent en vé- 
gétaux ; & il dit que la femence de divers animaux 
contient des corps mouvants trés élaftiques qu'il re- 
garde comme le vrai germe de l'animal, &c. &c, Cet 
ouvrage renferme un grand nombre d’autres obfer- 
Vations , mais qui n’ont qu'un rapport éloigné à mon 
gbjet. Lot 
D'Orville (Abraham) Médecin de Leyde, 
De fabrica & ufu pancreatis Leid. 174$ , in-4°, 
On trouve dans cette differtation une defcription 
affez étendue du pancreas & des vaifleaux qui s'y 
diftribuent ; PAuteur dir avoir vu, à la faveur du mi- 
crofcope les vaifleaux fanguins du pancreas, dégé- 
nérant en vaifleaux lymphatiques , lefqueis à leur 
tour aboutifloient aux follicukes du pancreas; ceux 
ci ont des canaux excréteurs qui forment par leur 
réunion le canal pancréatique découvert par Virfungus. 
D'Orville fait quelques remarques intéreffantes fur 
les conduits pancréatiques de divers animaux, &c. 
De caufis menftrui fluxus. Gotting. 1749 , in-4°. 
Bochmer ( Jean-Benjamin } Profefleur de Médecine 
à Léipfc. Difp. de p{yllorum morforum & ophtogenum 
adversùs ferpentes , &c. Lipf. 174$. 
De ofium callo ibid, 1748, & fe trouve dans la col- 
lection des Thefes de M. Haller , T, VI. 
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Le périofte ne paroît pas à notre Auteur le véri-, 
table organe de l'offification , & Bochmer croit que 
la nature du cal, quoiqu’en ait dit M. Duhamel, eft 
un fuc épanché dans l'interftice des fibres, &c. 

De radicis rubia tinéforia in corpus animale. Lipf. 
17$1,1In-4°. 

Muller (Jean-Jacques) Docteur en Médecine de 
FUniverfité de Bafle foutint pour fon Doétorat. 

Difp. de rupto in partu utero. Bafil 1745. 

Cette chèfe eft intéreffante par fon fujer , mais elle 
left encore davantage par la maniere dont l'Auteur 
l'a écrite. Il y donne une defcription fort détaillée 
de la matrice & du baflin. Il décrit fort au long le 
mufcle de Ruyfch, dont il admet l’exiftence , & il 
parle encore de quelques paquets de fibres mufcu- 


Jeufes placées vers le col de ia matrice. Suivant Mul- 


ler , le contrebalancement réciproque des fibres mul- 
culaires du fond , & de celles qui fent vers le col de 
la matrice, retient l'enfant dans la cavité de ce vif- 
cere , mais l’excès de force du fond de la matrice le 
fait fortir. Muller étaie cette théorie, de plufieurs pro- 
poñitions géométriques, qui fouvent ne s'accordent 
as avec la nature , &c.  : 

Bochmer {Philippe-Adolphe ) Profeffeur en Mé- 
decine , dans l’'Univerfité de Halles , eft lAuteur de 

uelques differtations foutenues fous fa préfidence : 

De prolapfa & inverfione uteri , ejufque vaginæ re- 
laxatione. Halle 1745. | 

L'Auteur parle de la matrice d'une fille , qui étoit 
fortie en entier de l'abdomen, & qui formoir au-de- 
hors une tumeur groffe comme la tête d’un enfant, &c. 
L'Auteur traite des peflaires, & décrit celui de M. 
Mefnard auquel il donne la préférence | 

De neceffariä funiculi umbilicalis deligatione. Halle 
1746. 

L’Auteur y décrit fort au long les arteres ombili« 
cales, & blâme ceux qui ont écrit contre la méthode 
de lier le cordon ombilical, J 

Ens (Abraham ) Doéteur en Médecine , difaple 
d'Albinus. . 
+. De causé vices cordis alternas producente differtatio. 
Ultrajeét, 1745 ,in-4°. Leid, 1745 , in-8°. 
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.L'Auteur rapporte le réfultat de plufieurs expé- 2 
Hences faites fur les animaüx vivants, afin de prou- XVII. Sicc.. 
ver que le cœur reçoit du cerveau la caufe motrice 1745: 
pat le moyen des nerfs de la huitieme paire & de l’in- 
tercoital, Il dit avoir diftingué un battement dans les 
veines jugulaires de quelques chiens qu'il avoit fou- 
is à fon expérience ; & que dans les jeunes ani- 
maux, le principe du mouvement eft plus actif que 
dans les animaux d’un âge avancé , & il ajoute que 
le fang eft un agent qui détermine le cœur à fe con- 
tracter par fon action fur la furface interne de fes ven- 
tricules. Il à ouvert l'aorte , la veine afcendante, 
après avoir coupé les nerfs intercoftaux de la hai- 
tieme paire, & cependant les mouvements du cœur 
ont continué, C’eft, dit:1l, pour réfoudre cette ob- 
jection que le fang qui abordoit au cœur par la veine 
cave defcendarte lui imprimoit encore quelque leger 
mouvement, &c. Il n’a jamais vu que les valvules du 
cœur formaflent une cloifon complette , à quelques 
degrés qu’elles s'étendiffent. 

Grifioen ( Guillaume) Hollandoïis, & Docteur en Grirrioex, 
Médecine ‘de Leyde. : À | 
. De fato mulieb-i, Leid, 174$ ,in-4°. 

. Ce Médecin trouve dans la pléthore la caufe prin- 
cipale de l'évacuation périodique , & il croit que la 
maticre des regles coule & de la cavité de la ma- 
trice, & de celle du vagin. 

: Imbert François) Chancelier de l'Univerlité de Imserr, 
Médecine de Montpellier , dela Société Royale de 

cette Ville, Infpeéteur des Hôpitaux militaires de la 

Provence & du Rouflillon, gendre de M. de Senac 

premier Médecin du Roi. 

. De generationts hifforiä. Monfpel, 1745, in-4°. 

M. Imbert compofa cette thèfe pour fon ae de 
Bachelier. Il adopte le fyftêéme des Ovariftes , & pré- 
tend contre Leewenhock , que les animalcules qu’on 
apperçoit dans la liqueur féminale , n’exiftent point 
naturellement, mais qu'ils font l'effet de la pourri- 
ture. M. de Haller reproche à M. Imbert d’avoir 
avancé une telle propofition ; mais il y a apparence 
que M, Imbert veut dire que la pourriture fert au 
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mm développeinent des vers plutôt qu’à leur produétion, 
XVIL Siec.  Ouaffiones medice duodecrm pro cather& regiä vacanté 

1745. per obitum D. Fitzgerald. 1749 , in-4°. RE 
luszrr. La plûpart de ces queftions font médicinales. Il 

n’y en a que trois qui aient du rapport à notre objet. 

Dans la cinquieme queftion , il s’agit de déterminer 

fi la tranfpiration a lieu dans tous les vaifleaux, & 

s'il n’y a qu'une feule voie pour la tranfpiration cu- 

tanée & la fueur. M. Imbert y foutient l'afhrmative, 

La huitieme queftion a pour objet fi les os ra- 
mollis font fufceptibles de fentiment. M. Imbert y 

foutient la négative , mais je ne puis diflimuler que 
fa conféquence me paroît contredite par un grand 
nombre de faits qu'il feroit hors de propos de rap- 
porter ici. Voyez ce qui a été dit à l’article de Nicolas 

Mafa. 

Dans la neuvieme queftion , l’Auteur fe propolé 
de déterminer fi la carie eft aux os, ce que la gan- 
grenne & le fphacele font aux parties molles , & ik 
adopte ces deux points après les avoir favamment 
difcutés. 

Ces thèfes foutenues avec beaucoup de favoir; 
d'ordre & de clarté mériterent à l’Auteur la place de 
Profeffeur vacante par la mort de M. Gerard Fitz- 
gerard. | 

De tumoribus humoralious. Monfp. 1753 ,in-12. 

Ce Traité n’eft qu'un ouvrage élémentaire que M. 
Imbert a compofé en faveur de fes difciples, auffi 
s'eft-il accommodé en plus d’un endroit au langage 
de l'Ecole, Ii m’a paru que le chapitre des tumeurs & 
cflorefcences cutanées ceux de l’'emphyfeme, & du 
panaris méritoient particulierement d’être confultés. 

Tentamen medicum de variis calculorum biliartum ” 
fpeciebus. Monfpel. 1758. 

Cet ouvrage eft rempli d'obfervations qui intéref 
fent autant l’Hiftoire de l’Anatomie que celle des ma- 
ladies du foie, dont M. Imbert décrit plufieurs ef- 
peces qui ont été produites par la préfence des calculs 
biliaires. M. Lieutaud s’eft fervi avec avantage 
de ces obfervations dans fon /épulchretum ; c’et ce qui 
Jui a fait dire, en-parlant de M, Imbert, qui prater 
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varios labores medicos in illuffrandam lapidurs bilia. = 
#tum hifforiam fingularem curam adhibuic. XVIIL Siec.- 

Nouvelles Objervations Anatomiques fur la marche 1740 
du médiaftin le long de la face interne du fiernum, Jour- juspar, 
nal de Méd. 1756 

M. Imbert a pris les plus fures précautions pour dé, 
terminer la vraie poftion du médiaftin : il a féparé 
für trois fujets différents, les cinq vraies côtes fupé- 
ricures des cartilages qui les unifloient : il a coupé les 
côtes de côté & d'autre, & enfuite a mefuré les dif. 
tances qu'il y avoit des cinq bords latéraux du fter 
num cotrefpondants aux cinq efpaces cartilagineux 
| fupérieurs du côté droic, jufqu’à la lame droite du mé 
 diaftin, & des cinq bords latéraux fupérieurs du 
_ côté gauche jufqu’à la lame gauche de cette cloifon : 
_gette mamiere ingénieufe d'examiner le médiaftin, eit 
la plus fure que je connoifle & ne peut induire en er 
eur. Ï donnele réfultat de différentes mefures que les 
expériences lui ont fournies ; & il penfe, » 1°. que le 
» médiaftin n'eft pas, dans tous les fujets, également 
_» éloigné des bords latéraux du fternum , Mais que 
# cet éloignement doit varier fuivant le plus ou le 
# moins de largeur de cet os, fuivant le plus ou le 
moins de graille qui fe trouve entre les deux lames 
» du médiaitin , en un mot, à raifon des différentes 
æ caufes qui peuvent rapprocher les lames du mé 
» diaftin des bords latéraux du fternum , ou les en 
# éloigner ; 2°, que conftamment, & dans tous les 
# fujers, les lames du médiaftin (ont plus près des 
>» bords gauches du fternum que des bords droits te 
» qui confirme cette vérité anatomique ; que la ca- 
> vité droite de la poitrine eft toujours plus grande que 
» la cavité gauche, Mais voici, dit.il, ce qui m'a paru 
æ mériter le plus d'attention dans les expériences que 
» je viens de rapporter : fi l’on compare dans ces trois 
+» expériences les diftances qu’il y a de cinq bords 
>» droits du fternum au médiaftin, & les diftances de 
# cinq bords gauches à cette même cloifon y On trou“ 
# vera que le médiaftin ne fe rapproche point {da 
» côté gauche en biaifant fur le fternum , & pat une 
» ligne oblique, comme le difent tous les Anatomi(- 
© tes, mais que fa marche fut cec os eft véritable. 
à ment perpendiculaire, 
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» Pour être bien convaincu que , des mefures que 
» j'ai prifes fur ces trois cadavres, il s'enfuit que le 
… médiaftin nefe détourne point fur la face interne du 
>» fternum, mais qu’il y marche perpendiculairement ; 
» on peut faire trois figures qui repréfentent les trois 
… fternum des cadavres indiqués , partager felon leur 
» longueur chacune de ces trois figures, par une 
> ligne moyenne, & enfüitetirer cinq lignes tranf- 
» verfales qui indiquent les largeurs dans nos cinq 
# points donnés, correfpondants aux cinq efpaces in- 
» tercartilagineux fupétieurs du fternum : fi après 
…, cela on veut déterminer, fuivant les mefures que 
nous en avons données, la pofition du médiaitin 
;» fur les cing lignes, on trouvera que dans chacune 
» de ces trois figures en particulier , ie médiaftin s'é 
 loigne de la ligne moyenne & fe rapproche du 
» bord gauche de la figure, de celle forte qu'il eft 
» dans tous ces points à égale diftance de ladite ligne 
5 moyenne, à une ou deux demi-lignes près : or cette 
» uniformité ou égalité dans laquelle le médialtin 
» refte éloigné dans tous les points de la ligne moyen 
» nede la figure, ne fauroit avoir lieu fi la marche 
» de cette cloifon étoit oblique. 

… Il eft donc néceffaire de conclure que le médias 
» tin, en defcendant des clavicules vers le diaphrag= 
» me, ne fe porte point obliquement fur le fternum , 
» comme on l’a prétendu , mais perpendiculaire- 
>» ment, &C. &C ». 

Bonnet ( Charles ), de Geneve, des Académies Im- 
périales d'Allemagne & de Ruflie, des Académies 
Royales d'Angleterre, de Suede & de Lyon, de celles 
de Bavicre & Bologne, Correfpondant des Académies 
des Sciences de Paris, de Montpellier &c de Gottingue. 

Traité d'infedologie, ou obfervations fur les pucerons 
1745,in-8°. 2 vol. 

Effai analytique fur les facultés de l'ame. 1760, ins 

LU 
! Confidérations fur les corps organifés , où l'on traite 
de leur origine , de leur développement , de leur reproduc- 
sion, &c. Amflerdam 1762 ,1n-8°. 2 vol. 

Contemplation de la Nature. Amfierdam 1764, in< 

°,2 vol, 1770 ,in-8°. 2 vol, 
Ces: 


ep 
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Ces ouvrages font généralement eftimés , mais ils 


Antéreflent très peu l'hiftoire de l'anatomie de l'hom- 
me, principal objet de mon ouvrage, M. Bonnet y 
traite des objets en général ; ainfi il examine la géné- 
ration & fes diverfes productions. Il adopte une ef- 
pece d'irritabilité dans nos parties, & établit l’exife 
rence du fluide nerveux, far des preuves folides, &c. 

Accrell (Olof), de l'Académie des Sciences & de la 
Société de Chirurgie de Stockolm , & Afflocié étran- 
ger de l’Académie Royale de Chirurgie de Paris. 

Uë forig forklaring em fris ka fors eganskaper, Holm. 
1745, 498%: 

L'éloge pompeux que M. de Haller donne à cet ou- 
vrage nous en fait défirer une traduction en notre 
langue. Il contient , au rapport de ce juge éclairé des 
écrivains, un traité fimple, mais exact, des plaies, & 
une hiftoire beaucoup plus détaillée qu’elle n'eft ail- 
leurs, avec des réflexions fur les plaies qui font mor- 
telles de leur nature, 

Montagnat (Henri - Jofeph Bernard), Docteur en 
Médecine , né à Amberieux dans le Bugey, étoit un 
des zélés difciples de M. Ferrein , €n faveur duquel il 
a publié les ouvrages fuivans. 

An vox humana à fonoris fidibus pleéro preumatica 
oratur ? Remenf, 1344, in-4°. 

M. Montagnat y foutient l’afirmative. 

Lettre à M, l'Abbé de F, (Fontaines ) Paris 174$, 
.1n-8°, d 

Eclaircifements en forme de lettre à M. Bertin fur Le 
découverte que M. Ferrein a faite du méchanifme de la 
voix de l'homme, Paris 1746 , in-8°, 

Lestre a M, Bertin au fujet d'un nouveau genre de 
vaiffleaux découverts dans le corps humain. Paris 1746, 
in-8°, 

Supplément à la lettre précédente Jar les lymphatiques 
de M. Ferrein. 

Nous avons rendu compte de ces ouvrages en don- 
nant l'hiftoire de M, Ferrein. Voyez page 75 & fury, 
tome V de cette hiftoire. 

Aulber (J, Cafimir ). 

De fœtus pragrefo capite partum retardante. Ge. 
3745. 
Tome F, 4 


| 
XVIII, Siec, 


1745 
BONNET, 


ACCRELLe 


MONTAGNAT: 


AULBER, 
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+» Cette dillertation, fuivant M. Haller , eft remplie 
KIT. Siec. de remarques intéreflantes fur la manœuvre de cette 
1745. cfpece d'accouchement. k: 
pasquar.  Pafquaïi (Pierre ), Médecin de Leyde. 
De fignis & partu fœtus mortui, Leid. 1746, in-4° 
Il nie qu'il y ait de vrais fignes pour connoître la 
mort de l'enfant dans Le fein de la mere. 
:MauriN. : Maurin (Jean-François), Médecin de Montpellier. 
Differtatio chirurgica de vulneribus. Monfpel. 1745 ; 
1n-8°. 
ViënoN, .: Vignon (M.}, Médecin de M. te Duc d'Orléans, 
Régenr du Royaume. | | 
- Traité de Médecine-pratique compofé pour l'infiruëtion 
des jeunes Chirurgiens , &c. Paris 174$, in-12. 2 VOl 
L'Auteur traite dans le quatrieme chapitre du pre- 
mier volume, des accouchements laborieux, & donne 
les moyens d'y remédier, &c. as 
FICKETe Fichet de Flechi (Philippe), Docteur en Médecine ; 
&c. ‘ 
Obfervations fur différens cas finguliers relatifs à la 
Chirurgie , aux accouchements. 174$, 1761,in-12e (a) 
176$ ,In-12. 
Ces obfervations, qui font au nombre de cents 
traitent des objets les plus importans de la Chirurgie, 
AnonrMz Anonyme. Lettres fur le pouvoir de l'imagination des 
femmes enceintes , &c. Paris 1745, In-12 
| Le but que l’Auteur fe propole, c'eft de prouver 
que la force de l'imagination ne peut imprimer fur le 
corps des enfans la figure des objets qui ent frappé la 
mere. L'Auteur explique ces marques de naïflance en 
difant qu'une plus ou moins forte contraction de: 
quelque point de la matrice détermine Le fang à cou- 
Jer irrégulierement dans le corps de l'enfant ; 11 fur- 
vient fuivant lui une tumeur dans l'endroit où ke fang 
fe porte en plus grande abondance, & une cavité là 
où il coule en moindre quantité. 
L'Anonyme a encore écrit En faveur de fon opinion: 
dans le Journal de Trévoux de 1746, & un {econd 
Anonyme lui répondit dans le même Journal pour 
y défendre l'opinion des Anciens. 
“(ay il n'eft fait mention de ces deux prémiéres éditions que 
dans la Frauce Littéraire ] ; 
» Fa 
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r Gautier Dagety ( Jacques ) , de Marfeille , Anato- 
Mmifte penfionné du Roi, de l’Académie des Sciences & 
Belles-Lettres de Dijon. Er 
_ Effais anatomiques en tableaux imprimés. Paris 
174$ & fuiv. in-fol, | 

Myologie complette en planches de couleur & gran. 
deur naturelle ; avec leurs explications , &c. Paris 
1747 ,in-fol. max. 

Anatomie de la tête en planches de couleur & de 
grandeur naturelle , &c. ibid, 1748 ,in-fol. 

Anatomie générale des vifteres , &c. Lasé, info). 

Ces planches n'ont mérité l'approbation que de 
ccux qui n'ont autunc teinture d'Anatomie ; leurs 
yeux fafcinés par les couleurs variées , n'ont pu re- 
connoître leurs nombreux défauts : voici ce qu’en dit 
M. de Haller en appréciant les planches de différents 
Anatomiftes. D, Gautier tabulas potiès ad inferiorem 
€lafem refero. 

Zoofgeneie , conjeëtures fur la sénération de l'homme 
contre les Oviparifies & les Vermiculifles | fondée fur 
d'expérience faite fur divers animaux. Paris 1950, 
in-12, 

_ Obfervations périodiques fur la phyfique & l'Hifloire 
Naturelle, &c. Paris 1756 , in-4°, & fuiv. 

Bordolo. 

De morte ejufque caufis. Erfure. 174$ , in-49, 

Famars ( Corneille Jean de) , Médecin de Leyde. 

De lienis flruëfura & ufu. Leid, 1745 ,1n-4°, 

Schlegel ( J. David ). 

De calculo vefice pregrandi in puero novenni, Er- 
furd. 1745 

Koppenhagen ( Theodore }. 

De infigni ufu vene feétionis in fanandis vulneribus. 
Alidorf. 1745. 

Monge ( George Louis de). 

De corde in genere, Bafil. 174 ÿ , 1n-49. 

Dietrichs ( Louis Michel }, 

Kede von einem wahren vorfall und gluklich un: 
ternommener abfetqung der bahrmutter. Ratisbon, 1745, 
in-4°, Li us ns 
… On ylit l’hiftoire finguliere d’une extirpation d'une 
matrice fquirrheufe , faite après un accouchement la- 

Z i] 
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borieux , à la fuite duquel elle s'étoit renverfée. Pour 
prouver que c'’eft la matrice qu'on a emportée , l’Au- 
teur dit que la femme étant morte on fir l'ouverture du 
corps, & quon ne trouva point de matrice. 

Obférvationes de ufu corticis peruviant in cancro 
mammae. Ratisbon 1746 , in-4°. 

L'Auceur rapporté quelques obfervations , qui 
prouvent qu'il a emplayé avec quelque fuccès le 
kinkina & l'efpric de fel , contre le cancer des mam- 
melles ; & il donne par la un nouveau dégré d’auten- 
ticité à une obfervation de M. Vanfwieten , fur le mé- 
me objet. 

De fratribus italis ad epigafirium connatis. Regenf- 
purg. 1749 , in-4°. 

Il eft queftion d’un homme qui porte dans la ré- 
gion épigaftrique une tumeur feinblable à la moitié 
‘du corps d’un enfant. W 

Daran ( Jacques), Chirurgien ordinaire du Roi,a 

ublié : 

Obfervations Chirursicales fur les maladies de l’ure- 
thre. Avignon 174,746. Paris 1757 , 1768, ie 
& traduit en Anglois, Londres 1750. 

M. Daran y préconife l’ufage de quelques bougies 
de fa compofition, & dont il garde le fecrer, contre Fa 
plupart des vices de l'uretre, & principalement con- 
tre les prétendues carnofités : il rapporte un nombre 
confidérable d’obfervations en faveur de fes bougies. 

Réponfe à la brochure de M. Baget, intitulée : Lettre 
pour la défenfe & la confervation des parties les plus 
effentielles à l'homme , 1750 , in-12. 

Traité de La gonorrhée virulente. Paris 1756, in 12. 

Leitre pour fervir de réponfe à un article du traité des 
tumeurs. 

Camus ( Antoine le), Docteur Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris, ancien Profefleur des Ecoles, 
Aggrégé honoraite du College Royal des Médecins de 
Nancy, Membre des Académies Royales d'Amiens, de 
la Rochelle, & de la Société Littéraire de Chalons- 
fur-Marne , né à Paris le 12 Avril 1722 , a publié, 
3 anti medicum , poema. Parifus 1745 , 
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La Médecine de l’efprit, Paris 1753 ,in-1# 2 \vol, 
1769 ,in-12. 2 vol. | | 
La Médecine pratique , rendue plus Jimple, plus Jâre 
& plus méthodique. Paris 1769 ,in-12. 
L'objerde ces ouvrages eftaflez éloigné de ceux qui 


font du reffort de notre Hiftoire : l'Auteur fait une ap 


Plication plus directe de fes travaux au traitement des 
à À « 5Y : 5 

maladies de l’efprit ou du corps, qu'a la fcience de l’A- 

natomie : s’il entre quelquefois dans des explications 


phyfologiques, c'eft pour en venir à fon objet princi-. 


pal. Après avoir attentivement » réfléchi fur les cau- 


> fes phyfiques , qui modifiant différemment le COrps, 


_x thode par laquelle on püût déraciner Les défauts que 
> l’on penfe appartenir à l'ame » ; il faudroit-procéder- 


» Varioient aufli les difpofitions de l'efprit, M. le Ca: 
#. muSs a été convaincu ou qu’en employant ces diffé- 
# rentes caufes, ou qu’en imitant avec art Jeur pou 


® Voir, on parviendroit à corriger par des moyens pu= 


# rement méchaniques, les vices de l’entendement & 
» dela volonté... Maiss'il s’agifloit detracer une mé2 


de la même maniere que les Médecins guériffent une: 


fluxion de poitrine, une dyfenterie , une fievre ma-: 
ligne , toutes les autres maladies qui n'attaquent où 


_ RC paroiflent attaquer que le corps. 


M. Le Camus a rempli l'ouvrage de la Médecine de: 


_ Pefprit de vues neuves intéreffantes & (olides qui ten- 


tent à rectifier les paflions, ou à maintenir les fonc 
tions de l'ame dans leur intégrité. Nous ne faurious 
mieux faire que de confeiller la le@ure de cet ouvrage. 
inftruétif par les faits qu’il contient, &: agréable par. 


la maniere avec laquelle l'Auteur les expole. 

On trouve à la tête du Traité de La Médecine: prasi. 
que , deux Mémoires, dont ler premier contient un 
nouveau fyftème fur la génération ; & Le fecond pré 
fente des vues nouvelles far l'Anatomie M. le Camus 
commence fon Mémoire fur la génération , par des 


remarques fur la ftra@ure du cerveau, parcequ'il le 
croit le principal organe de cette intéreffante fonc 
tion ; M. le Camus nous aflure avoir vu à la faveur: 
du microfcope: 1°, que la fubftance corticaleétoit très 


tranfparente & femblable entierement à une gelée ani« 
Z ü 
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XVIII. Siee. 
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men males :2°i que. la fubftance médullaire ou blanche 
XVII. Siec. étroit plus opaque, & n'offroit à la vue aucune dif- 
1745. tuibution de fibres femblable à du lait caillé, ou à une 
cawvs, bouillie fort épaiffe : peu farisfair de ce premier exa- 
men , M. lé Camus fit macérer une partie du cerveau 
dans l'eau froide, mais cette préparation n'apporta 
aucun changement , feulement la fubftance corticale 
£e déffécha plus vite fur le verre, & forma une mem 
brane aufli tranfparente & de la même couleur que 
de la colle de poiffon : il aobfervé d'autres particu- 
Jarités fur la fubftance médullaire ; il a vu fe former 
une pellicule comme il s’en forme ordinairement fur la 
bouillie qui {e réfroidit peu-a-peu: cette croûte {e dur- 
cit, mais M le Camus lui a trouvé moins de folidité 
& de confiftance qu’à la membrane produite: par la 
fubftance corticale. 4 x 1e 
C'eft d’après de elles obfervations que. M. le Ca 
mus compare Île cerveau à un noyau renfermé dans 
le fruit des plantes 3 & qu'il le nomme noyau animal ;; 
ik eft le principe de la fécondation, du développe- 
ment & de l’accroiflement des animaux, comme les 
femences font le principe de la germination & de la 
végération des plantes. | 
Quivanr M. le Camus, les animalcules féminaux , 
les molécules organiques, êtc., font depetits cerveaux 
flottans dans la femence, & ils font portés par les nerfs 
aux tefticules , dans léfquels M. le Camus trouve la 
fhudure des ganglions; c'eft aufli ce qui Jui donna: 
lieu de placer les tefticules parmi les ganglions, Mais: 
es preuves fur lefquelles 1l établit fon parallele, nc: 
nous paroiflent pas aflez folides pour y ajouter foi. 

. Cependant nous ne pouvons nous refufer à l'é- 
loge que M. Roux en a fait dans fon Journal de 
Médecine de cette année 3 on nous difpenfera fans 
doute, dit-il , en rendant compte de l'ouvrage de 
M. le Camus, de rapporter les preuves du détail fur 
lefquelles il tâche d'appuyer cette aflertion ; ces preu< 
ves ne convaincront fans doute aucun de nos lcéteurs 
mais nous ofons les affurer qu'ils en‘admiréront l'en=i 
chaîinement. 

Le fecond Mémoire, qui eft une fuite du précédent ,! 
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doit être placé parmi les ouvrages agréables par La 
diétion & par les idées fingulieres de leurs Auteurs , XVII. Siec.. 
mais qui ne font fondés ni {ur l'expérience ni fur l'ob- 1745 
{ervation.., | 

. M.le Camus a fait foutenir aux Ecoles de Méde- 
cine, les Thefes fuivantes. à 
.- An tnterapoflemata , pauca ferro fint aperienda ? Pa= 

is 1746, afhirm. Refp. Bartk. Tuflan Leclerc. 

An a fluido eleëtrico vita ; motus, & fenfatio ? 1767. 
afhrm. Refp. Simon. Vacher, | 
Brehm ( G. Chrift. Beat ). ."BREHM. ! 
De hydatidibus. Erford. 174$ , in-4°, 
" Lorenz (J, David). 


-CAMUS. 


| s LORENZ, 
_ Singularia circa veficulam felleam & bilem, Hal, 
174$ » 1u-4°. 

Endler ( Chriftophe Erneft ). | 


P : “0m ENDLER. 
Samhung vom Krebs. Hamburg. 174$ ,in-4°. ; 


Élctiter (car)... kst MELFTER 
.: De caufa incrementi fetus celerioris. Erfurt, 1745, 
in-4°, ; 


SLT 


5 Se 
. Vniterfuchung in wrelchen fallen es erlaubt fey faeug 
ammen qu halten. Leëpf. 174ç ,in-8°. 
--Gruner (Chriftian Albert Gothlieb). GRUNER 
De motu periodico fanguinis. Alidorf. 1745 ,in-4°. 
Hanfen, | | HANSENe 


De rermino animationis humane. Hale 174. (dE 
. Krazenftein (Chriftian Gottlieb) , célebre Méde- Knazens 
cin de Hales. , TELN: 
. Beweiff daff die feele ihren korper baue | & fortfe- 
tung diefes bereifes. Hall. 1745 ,in-8°,. 
. Cet Auteur fe fert de l'exemple des polypes pour 
prouver l'action del’ame fur le corps, &c., H. J, De< 
lius, Phyficien , s'eft élevé contre le fentiment de ce 
Médecin. 
Von der erzeugun der wurmer im menfchlichen korper. 
Hall, 1348 ,in-8°. | 
. Krazenftein prétend qu'il y à des animalcules dans 
la femence , & qu'ils s'y développent. 
Winkler (Ad. Bernhard), Médecin de Gottingue, WIRELESS 
De arteria brachiali, Goting. 1745 ina 
| Zi 
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Cette Diflertation contient de tres bonnes remar+ 
XVIIL Siec. ques , & une defcription exacte de l’artere brachiale. 
174$. De uteri fitu obliquo. Gotting. 1745 , in-4°, 

L'Auteur remarque que la fituation oblique n'eft 
pas nouvellement connue, & qu'il n'eft pas d'une fi 

rande impoftance de la connoître. 
TANDEAU+- Tandeau (François Bruno ), du Diocèfe de Limo- 
ges, Docteur de Sorbonne, Archidiacre de Paris. 
Lettre de M Maitre en Chirurgie , fur l'Hifloire na- 
turelle, 174$ ,in-12. 
SCHWARTZe Schwartz ( Benj.), Médecin de Leyde. 
De vomitu & motu inteftinorum. Leid. 1745 , in-4°. 
Il prouve , par quelques expériences, que la caufe 
du vomiffement réfide tantôt dans le diaphragme , 
tantôt dans l’eftomac, & fouvent dans le mouve- 
ment antipériftaltique des inteftins. 
SALMON. Salmon (Nicolas), Médecin de Montpellier. 

De fluxu menfiruo. Monfpel. 1745. 

Ce Médecin penfe que la matrice eft pourvue de 
différents finus dans lefquels le fang s’'accumule, mais 
qu'ils ne s'ouvrent que dans l'age de puberté, 

Deparcisyux  Deparcieux ( Antoine) célebre Phyficien, des Aca- 
démies Royales de Paris, de Berlin, de Stockholm, 
de Montpellier ; de Metz & de Lyon, &c., né en 
1702, & mort-en 1768. 

Effais fur les probabilités de la durée de la vie hu- 
maine. Paris 174° , in-4°. 

Objettions faites fur le Livre des probabilités de la 
durée de la vie humaine. 1746 ,1n 4°° 

M. Deparcieux , à l'exemple de Kerfeboom, Méde- 
cin de la Haye a voulu dérerminer la durée de la vie 
humaine, en indiquant dans des tables particulieres 
le nombre des perfonnes mortes dans divers ages. 

Ancezin. : Arcelin ( Pierre : , Docteur Régent de la Faculté de 
Médecine de Paris, 

An dentur vafa abforbentia? Paris 1745 ; affirm, 
Refp. Dion. Claud. Doulcer. 

Utrum ani fiffula , ferro tutius quam caufficis aut li- 

aturà curetur, 1746. affñirm refp.Doulcet, 
Cusvazier. Chevalier ! Pierre), Docteur Régent. 
An quo accuratior maflicatio, ed perfeétior digeflio ? 
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Paris 174$ , affirm, Refp. Steph. Pourfour du Petit, 
* An fenefcentibus oculi inflarmmationibus , conjunc- XVII. Sie, 


| tive fcarificatio. 1746 ,affirm. Refp. Pourfour du Petit: 1745. 


Ruellan (Guillaume) , Docteur Régent, LANCER 
Datur ne flatus hominis perfeile fanus? 1745. afhim. 
Refp. Joane Fr. Paris. 
An eryfipelati topica. 1746. Neg. Refp. Mauroy. 
L’Allemant (Jofeph), de Langres, Doëteur Ré-L’Atremaxr 
gent de la Faculté de Médecine de Paris. 


- An aë&io mufcularis à folis fpiritibus ? Paris 1745. 


affirm, 
An ubi partus diffcilis ac defperatus ; tentanda etiam 


in matre viva fedio Cefarea? affirm. 1760. Refp. 


Humbert | | 
M. l’Allemanteft Auteur d’un très bon ouvrage, 
que nous ne ferons qu'indiquer, parcequ'il €ft trop 


éloigné de l’hiftoire de l’Anatomie, . 


” Effai fur le méchanifme des paffions. Paris 155:. 


| in-1 Le 


Fotheroill (J,) Licencié du College des Médecins Fornererit 
de Londres , a communiqué à 1a Société de cette Ville, | 
Remarque fur une obférvarion publiée dans le dernier 


Volume des Effais & Obfervarions de Médecine de la 


Société d'Edimbourg en 1544 , concernant un homme 
mort en apparence, & que l'on fit revivre (par G. Tof- 
fack) , en lui diflendant les pournons avec de l'air, 
Tranfaét, Phil 1745, n°. 475.., 
._ Sur'une déchirure du diaphragme ,& [ur une fituation 
contre nature de quelques vifceres obfervés à l'ouverture 
du corps d'une fille de dix mois. Ibid. 1746. 
L'eftomac & Îa plüpart des inteftins s’étoient infi- 
nués dans la poitrine par l'ouverture du diaphragme. 
" Winthrop (J. Still}, Ecuyer. WINTHROP. 
… Obfervaiion fur des os d'un fœtus qui font fortis par le 
Jondement, Ibid 1746. n°. 476. att. XVI. 
Jernegan (Charles), Docteur en Médecine, Licencié Jennrcax. 
du College des Médecins de Londres. 
 Touchant un kifle extraordinaire trouvé dans le foie, 
& rempli d'eau. Ibid. n°, 475, art. xvI. 
Simon (J.). SImox. 
Lettre touchant les os d'un fœtus fortis par le fonde. 
ment, Ibid. 1745, n°, 477. 
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. Lazard (D. P.), Chirurgien, tt 
rca Hifloire d'une fraiture re des ifles & de [a guéri= 
174$+ fon. Ibid. 1745$.n°, 477. art. x1. 
Eazarm  L'obfervation eft très déraillée , & celle eft d'autant 
plus intéreffante, que peu d’Auteurs onc traicé de la 

fracture des os des ifles. 
GA20x. Gabon (M.), Chirurgien, préfenta à l’Académie des 

: Sciences un enfant monftrueux. 

Beccarz.  Beccari (Jacques Barthelemy) , de l'Inftitutde Bo 
logne. 
Sur une longue abftinence du boire & du manger. Com 
ment, Bonon, Tom. 11. 1745. page 1. 

Yerarrus. Verattus (Jofeph ) , Médecin, & de l’Inftitut de Bo- 
Jogne, a compofé plufñeurs excellens Mémoires qui 
ont du rapport à notre Hiftoire. 

Sur les wvéficatoires, Tom. 11. 174$. partie 1. page 
717$. : : 

L'Auteur y recherche quels font les véritables prin- 
cipes des meilleurs véficatoires, & rend fon Mé- 
moite très intéreffant, &: par {es raifons & par les ob- 
fervations qu'il rapporte. 

Remarques fur trois maladies. Ibid. page 184. 

Il trouva, dans un des ventricules du cerveau d’une 
femme morte d’apoplexie, un peloton de cheveux. &c, 

éenceæanius - Menghinius (Vincent), Médecin, & de l'Inftitut 
e Bologne. je € 

Sur un Malade qui rendoit des véficules avec fes uri- 
nes. Comment. Bonon. Tom. 11. 174$. page. 1. | 

Des particules de fer contenues dans le [ang. Tom. 11, 
page 14: 


À 


D : HT 4 pus j 
Cet habile Médecin tâche de prouver, par des ex-. 


périences, que les médicamens martiaux pénetrent la 
imaffe du fang; il a analyfé celui de plufieursanimaux 
à qui il avoit fait prendre quelques compolfitions mar- 
tiales, & il atrouvé une quantité de fer d'autant plus 
Bowxazzozs  Bonnazzoli, Anatomifte célebre de l'Inftitut de 
Bologne. 2e a PE 
Obfervations fur la firuëture des inteflins & des reinse 
Inftitut Bonon. 1744. Tom... 
. Ii-y décrit d'abord la pofition de l'inteftin duodé« 


confidérable, qu'ils en avoïent fait un plus long ufage. 


at 
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num, en indiquant fes courbures ; j'euffe fouhaité 
qu'il eüt averti des différences qu’on obferve lorfque 
leftomac eft vuide ou qu'il eft plein : cependant 
les remarques .de Bonnazzoli fur cet objet font cu- 
rieufes B utiles, Cet Anatomifie parle dans ce Mémoire Bonnazzozt 
d’une valvule qu'il croit avoir apperçu à l'ouverture 
de l’appendice cœcale dans l'inceftin cœcum ; il lui 
attribue l’ufage d'empêcher les matieres contenues 
dans la cavité de cet inteftin de pénétrer dans l’appen- 
dice : Bonnazzoli va plus loin, il dit avoir apperçu 
jufqu'a quatre valvules , qui vraiflemblablement n’é- 
toient que des replis de l’appendice lefquels euflent dif- 
paru s’il l’avoit un peu diftendu. Bonnazzoli joint à 
ces deux remarques fur la ftruéture des parties dans 
Vétat naturel , une obfervation fur des reins qui 
étoient joints enfemble & fort diftendus ,ildit encore, 
dans ce Mémoire, avoir trouvé dans quatre fujers 
morts maniaques , un appendice à l'inteftin iléum, 
prefqu'auffi long que l’appendice vermiforme, 
Bachetonnus (Jofeph Marie) , Médecin , Lithoto- BAcxEroxs 
mifte & de l’Inftitut de Bologne. . NUSe 
Sur de l'huile d'amandes rendue par les voies urinai. 
res. Comment Bonon. Tom. 11 1744 page 1. | 
Galli (Jean Antoine), de l’iaftitut de Bologne. GALL: 
- Sur une opération Céfarienne, Comment. Bonon, 
Tom; II, 174$. page 2. UE 
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EN GÉNÉRAL les Mémoires de l’Inftitut de Bologne 
font très intéreflans , & la partie hiftorique de l'Aca- 
démie y eft fupérieurement traitée, 
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Gao P TE TRE: X-VilirE 
E poque intéreffante à La Chrrurgie. 
L:O"HAESS: 


| tiers (Antoine) un des plus célebres Chirurgiens 
de nos jours , né a Metz le r3 Février 1713, Secrétaire 
perpétuel de l’Académie Royale de Chirurgie, Profef- 
feur & Cenfeur Royal, Chirurgien confultant des 
Armées du Roi, ancien Chirurgien-major de l'hôpital 
de la Charité, Membre des Académies de Montpel- 
lier, Lyon, Rouen, Metz, de celle Gottingue, de 
Florence, Doéteur en Chirurgie dans la Faculté de 
Médecine en l'Univerfité de Halles & de Magde- 
bourg , a publié plufeurs ouvrages, & eft Auteur 
d’un grand nombre de mémoires qui lui ont mérité la 
plus haute réputation. 


Cours de Chirurgie - pratique fur les plaies d'armes à 


feu, 1745, in-4°. 


M. Louis y donne en peu de mots le plan d’un 
cours qu’il fe propofait de faire aux éleves qui fe-def- 
tnoient à l'exercice de la Chirurgie dans les armées ; 
& comme il étoit à la tête d’un hôpital dans lequel il 
avoir à fa difpofition un nombre prodigieux de cada- 
vres , 1] propofe diverfes expériences qui ne pouvoient 
fournir que des réfultats utiles à l’inftrnétion : heu- 
reux les éleves qu'un tel Maître veut diriger dans 
Jeurs études ! 

Efai fur La nature de l'ame, où l'on tâche d'expliquer 
fon union avec le corps , & Les loix de cette union, Paris 
1746, in-r2. 

M. Louis nous avertit que les réflexions qu’il com- 
munique au Public fur la nature de l’ame font extrai- 
tes du livre de M. de S, Hyacinthe, M. Louis établit, 
comme M. de la Peyronie, le fiege de l'ame dans le 
corps calleux , & c'eft de-la, dit-il, qu'elle exerce fes 
fonétions, Voyez l'article la PEYRONIE. 
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* Obférvations fur l'électricité, où l’on tâche d'expli- ot Eu 
quer Jon méchanifme & fes effets fur l'écononiie animale, ps 
avec des remarques fur fon ufage. Paris 1741. Paris 174$: 
1747, In-12, ; Louis | 

L'obftructien des nerfs dépend, fuivant cet habile 
Chirurgien, d’un engorgement des vaifleaux qui s’y 
diftribuent & leur portent les fucs nourriciers : dans 
cet état les vaifleaux gorgés de fang agiflent par 
compreflion ou conftriétion fur les tubes médullaires 
qu'ils environnent , ils peuvent fufpendre le cours des 
efprits animaux. M. Louis blâme l’ufage de l’éle&ri- ‘ 
cité dans la paralyfie qui dépend de cette caufe & de 
quelques autres principes qu’il expofe favamment ; 
mais il penfe qu’elle ne feroit point oppofée à l'indi- 
cation curative de la paralyfe par atonie. Il entre 
dans d’autres détails, mais qui appartiennent plus à 
l'hiftoire de la Médecine qu'a celle de l’Anatomie & 

e la Chirurgie. 

Oëfervations & remarques fur Les effets du virus can 
céreux , & Jur les tentatives qu'on peur faire pour décou. 
vrir un fpécifique contre ce vice, Paris 1748 , in-12. 

M. Louis y rapporte l'exemple de deux fraures 
qui n'ont été fenfiblement produites par aucune caufe 
externe dans une Dame attaquée d’un virus cancéreux, 
& dont elle mourut, M. Louis en ayant examiné les 
os fraéturés, les trouva fans aucune atteinte de caric ; 
mais beaucoup plus fecs qu'iis n’ont coutume d’être ; 
la moelle en étoit feche , blanche, friable & ifolée 
dans le canal, & quoique les bouts ofleux fufient 
contigus , le calus ne s'étoit point formé, mais ces 
extrémités fraéturées étoient tuméfiées & ramollies. 
M. Louis explique pourquoi le virus cancéreux avoit 
altéré la fubftance des os plutôt que celle des parties 
molies , & il en donne les raifons les plus probables , 
& qui le font déterminer à confeiller l'ufage intérieur 
de l'2lun. | 

Examen des pluintes des Médecins de Province , & 
réfutation de divers Mémoires de M. C. ombalufier , en 
faveur de la Faculté de Médecine. Paris 1748, in-4°. 

Pofitiones AnatomicoChirurgicæ de capite. Parifiis 
1749, In-4° 
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Lettre fur La certitude de la mort, où l'on rafjure les 
citoyens de la crainte d'être enterrés vivans, avec des 
obfervations & des expériences fur les noyés. Paris. 
17$2,1n-12. 

Cet Auteur établit , contre l'opinion de M. Bruhier , 
que la putréfaétion n’eft pas le feul figne de la mort, 
bien plus qu'elle n’en eft pas un figne, il regarde le 
confeil que donne M. Bruhier de conferver les morts 
jufqu’à la putréfaction comme barbare & funelfte à 
J'humanité. 

M. Louis prouve dans la feconde partie de cet Ou- 
vrage, d’une maniere inconteftable , l'entrée de l’eau 
dans le poumon des noyés. Pour fe convaincre de ce 
fait, il a noyé plufieurs animaux dans des liqueurs co- 
lorées , & il a trouvé les bronches de ces animaux rem- 
plies de la même liqueur. Il eut cette idée en ouvrant 
un chien qu'il avoit fait noyer dans une eau fort 
bourbeufe, & dont on trouva la trachée artere rem 
plie de boue, ce qui prouve l'entrée de l’eau dans 
les poumons; » je penfai dès- lors, dit M. Louis, à 
» faire des expériences qui fuflent pleinement dé- 
» monftratives , j'imaginai qu'il feroit utile de noyer 
» des animaux dans des liqueurs colorées: je verfai 
» fur-le-champ environ deux pintes d'encre que j'a 
» vois fous la main, dans une fuflifante quantité 
» d'eau pour fubmerger un chàt. À l'ouverture de la 
>» poitrine de cet animal, je trouvai les poumons gon- 
» flés & noirs, comme s'ils euflent été gangrénés : la 
» cavirédes bronches & latrachée évoient pleines de. 
» cette eau noircie par l'encre que j'y avois verfée : 
» jai répété cette expérience dans différentes eaux co- 
» lorces, & la furface des poumons en a toujours été 
». tachée. 

» Lesexplications qu'on a données pour prouver 
» que l'eau n'entre point par la trachée artere, n'au- 
>» roient pas befoin d'autre téfutation:mais n'y entroits 
» clle pas après la mort de l'animal? C'eft un objec- 
» tion qu'il eft important de prévoir : j'ai tenu dans 
» l'eau pendant plufeurs heures des animaux que, 
» j'avois fait étouffer auparavant, il n’eft jamais en- 
» tré une feule goutte d’eau dans leurs ponmons. Des 
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que Îa poitrine ne fait pas le mouvement néceffaire 
Pour l'infpiration, il ne paroît pas qu'il puifle rien 
entrer dans les poumons. L'eau de l’amnios entre- 
t-elle dans le poumon du fœtus , quoiqu'il foit vi- 


# vant, À ce raifonnement joignons une expérience 
 décifive: j'ai noyé des chiens que l’on ne 


par les pattes de derriere, & dont la tête feule avoit 
été tenue dans l’eau : leurs poumons en étoient 
remplis ; elle n’a pu y être attirée que dans le mou 
vement d'infpiration, par la même méchanique 


qui fait que l’eau monte contre fon propre poids 


‘dans une feringue dont on tire le pifton. 


» Pour découvrir précifement comment on fe 


noie , je fis attacher un chien par les deux pattes de 
derriere avec le bout d’une Éelle de dix à douze 
pieds de long, aflez forte pour porter Panimal & un 
poids double du fien qui y étoit pareillement atta- 
ché: on jetta le chien ainfi préparé, dans un réfervoir 
bien nettoyé que j'avois fait remplir d’une eau très 
claire : en tenant à la main l'extrémité de la corde, 
je foutenois le poids de façon que l'animal, fitué 
perpendiculairement, avoit la tête deux ou trois 
pouces au-deffous de la furface de l’eau, afin que 
je pufle obferver facilement tout ce qui pafferoir : 
l'animal fe débatit beaucoup , il remuoit les pattes 


de devant, & faifoit des efforts pour nager : après 


deux ou trois minutes de mouvemens inutiles , 1 
fortit de la poitrine beaucoup d'air qui forma d’af- 


 {ez groffes bulles à la furface de l’eau : un inftant 


après l’animal s’agitant toujours, il fortit de l'air 
en moindre quantité, inais un peu plus longue 
ment, le chien fic enfuite la culebute, & parut morx. 
» Cette expérience que j'ai répétée plufieurs fois, 
ne me laifle aucun lieu de douter qu’à l'inftant que 
l'animal eft fubmergé, fa poitrine ne refte dans 


» l’état où elle étoit avant que de tomber dans l’eau : 


. Maïs Ia nécéffité dont eft la refpiration l’oblige en= 
fin à ceffer de fafpendre le mouvement de la poi= 
triné, Par le mouvement d’infpiration, l'eau entre 


dans les poulmons, & en chafle l'air qui y étoir 


renferme ; c'eft la ‘Sortie de cet aix qui forme les 


« 
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M. Louis entre dans d'autres détails aufli curieux 
qu'utiles , & prouve que la caufe de la mort des noyés 
cit différente de celle des pendus & de celle des ap- 
polectiques. 

Il recommande pour ramener les noyés à la vie, de 
les mettre dans un lieu chaud , & de les agiter de di= 
verfes manieres, comme en les fecouant, en verfant 
dans leur bouche des liqueurs fpiritueufes , en appro- 
chant de leur nez des efprits volatils, &c.,ouen {ouf- 
flant dans leur nez avec un chalumeau , du tabac ou 
de quelqu’autre fternutatoire ; il prouve d’après l'ob- 
fervation , qu'il eft très utile de leur {ouffler de l'air 
chaud dans la bouche, & de leur faire recevoir de la 
fumée de tabac par le fondement. M. Louis, en indi= 
quant ces fecours, décrit la méthode de les mettre 
en ufage ; il a joint à fon Mémoire, une thèfe de M. 
Winflow {ur l'incertitude des fignes de la mort, avec 
tion exacte. 

De partium externarum generatione infervientium 1m 
mulieribus , naturali, vitiofa & morbofa difpojitione. 
Parifiis 17$4, in-4°. 

L'écartement des os pubis, dans l’état de groffeffe , 
& dans d'autres circonftances de la vie, y eft établi 
fur plufieurs bonnes obfervations : M. Louis y traite 
fort au long des fignes de la virginité, & conclud pour 
l'affirmative ; il y a joint fes remarques fur l'imperfo- 
ration , elles font très intéreffantes. 

Lestre à M. Bagieu fur les amputations. 

Difcours critique & hifforique [ur le traité des mala= 
dies desos , de M. Petit, Paris 1758,1n-12. 

M. Louis juftifie M. Petit des critiques mal fon- 
dées,qu’on avoit publiées contre lui:il y traite fort au 
long de la rupture du tendon d’achille & de l’ufage des 
machines dans le traitement des luxations, dont il fait 
voir le peu d'avantage qu’on doit en attendre. 

Eloges de MM. Baffuel, Malaval & Verdier , pro 
noncés aux Ecoles de Chirurgie. Paris 1759, in-89. 

Mémoire fur une queflion anatomique relative, à la 
Jurifprudence dans lequel on établit Les principes pour dif= 
tinguer, à l'infpeélion d'un corps trouvé pendu , les Jignes 
du fuicide, d'avec ceux de l'affaffinat Paris 1763, in-8° 

L'Auteur 
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-. L'Auteur a employé tous les moyens polfbles PO us 
déterminer la queftion ; il a lu les meilleurs ouvrages, XVII: Site, 
& n'a pas craint de confulter l'Exécuteur de la Jnftice 1746. 
de Paris, & de faire confulter celui de Lyon: il rap Louis. 
porte ce qu'il a appris de l’un & de l'autre; & il dic , 
d'après Michel Alberti, Profeffeur de Halles, que 
les fignes qui fe manifeftent à l'infpe“tion anatomi- 
que du corps des pendus, font l’imprefion de la cor- 
de, accompagnée du cercle livide & échymofé ; La 
peau enfoncée & même quelquefois excoriée dans un 
des points de la circonférence du col; les rugofités 
qu'elie forme ; la tuméfaétion & la lividité de la lan. 
gue repliée ou paflant entre les dents qui la ferrent ; 
l'écume fanguinolente dans le gofer & les narines, 
& autour de’ la bouche, l'inflammation des yeux ; les 
Paupieres gonflées & à demi fermées ; la lividité & la 
tuméfaction des levres ; la roideur du corps ; la con- 
traction des doigts livides à leurs extrémirés, & lé 
chymofe des bras & des cuifles, M Louis nous ap= 
prend encore, d’après Alberti, qu'on trouve par la 
diffection, les poumons, le cœur & le cerveau extré- 
mement gorgés de fang , lequel eft fouvent extravafé 
par la crevaife des vaiffeaux. Tous ces fignes ne fe ren= 
contrent pas quand le corps n’a pas été pendu vivant ; 
& quand on a fait violence au corps ; il y a, felon AI 
berti , continue M. Louis, diftorfion, dépreffion, & 
même lacération des cartilages du larynx, & de plus, 
luxation des vertebres du col, fur-tout après une exé« 
cution où la tête à été depuis tirée en devant, dans 
l'intention d'accélérer la fuffocation. M. Louis traite 
beaucoup d'autres objets, & rend par-là fa diflerta- 
tion très intéreflante. 

Mémoire contre la légitimité des naïffances prérendues 
tardives , dans lequel on concilie les Loix Civiles avec 
celles de l'économie animale, Paris 1764, in-8°. 

L'Auteur conclud contre la pofñbilité phyfique ab 
folue de la naiffance naturelle d’un enfant au-delà du 
terme ordinaire, dont la plus grande étendue, dit 
M. Louis, a été déterminée par Hippocrate, à dix 
jours au-delà de neuf mois complets. 

Supplément au Mémoire contre la légitimité des naif. 

Tome V, Aa 
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fances prétendues tardives. Paris 1764 ,1in-8®. 

Difcours fur les loupes , prononcé à l'ouverture de la 
Séance publique de l'Académie Royale de Chirurgie en 
1765. 

Recueil d'obfervations d’ Anatomte & de Chirurgie ; 
pour fervir de bafe à la théorie des plaies de tête par 
contre-coup. Paris 1767 ,1n-12+ | 

Cet ouvrage contient un Difcours de l’Auteur, pro- 
noncé dans une Séance publique de l’Académie Royale 
de Chirurgie, far les moyens qu'il convient de fuivre, 
pour établir la théorie des contre-coups dans les Lé- 
fions de la tête, & pour en déduire Îles conféquences 
pratiques. L’Auteur y a fait réimprimer divers lam- 
beaux qui ont du rapport à l'objet, extraits des ouvra- 
ges de MM. Pourfour du Petit, Valfalva, Morgagni, . 
Santorini, Winflow & Molinelli ; il y a joint la. 
Traduction françoile d'une Thèfe latine , foutenue a 
Helmitadt en 1754, fous la Préfidence de L. Heifter, 
par Georges Conrad Thoer, intitulée : 

Differtatio chirurgico - medica inauguralis de apo-, 
plexia magis chirurgicis quam aliis medicamentis Cu 
randa. | 

Eloge de M, Bertrandi. Paris 767, in-12. | 

Aphorifmes de Chirurgie de Boerhaave , commentés 
par M. Vanfivieten, tradutts en françois avec des notes ; 
par M. Louis. Paris 1767,1n-12. 7 vol. 

Les imperfeétions de l'ancienne traduction fran- 
coife de cer ouvrage, en faifoient defirer une nou- 
velle; & l'accueil qu’elle a eu du Public, eft une preuve 
de fa fupériorité : les notes que M. Louis y a ajoutées , 
en augmentent le prix. 

Réponfe de M.Louis, à MM. Faiffole& Champeaux, 
Chirurgiens de Lyon. Mémoires fur la mort de Clau- 
dine Rouge. Lyon 1768, in-8°. 

M. Louis loue MM. Faiflole & Champeaux , d'a- 
voir conclu que Claudine Rouge n’avoit point été 
jettée vivante dans l'eau, parcequ’on n'a pas trouvé 
dans fes bronches l'eau écumeufe dont elles font , dit 
M. Louis, néceffairement remplies lorfqu'on a ref + 
piré fous l'eau, & quon a péri par la fubmer+ 
fion , &c. &c. . 


\ 
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L'Académie de Chirurgie a eu, dans M. Louis, un 
Membre des plus zélés & des plus capables de foutenir 
& même d'augmenter fon luftre, Les Mémoires de M. 
Louis , nombreux, favans, & dont le fujer éft toujours 
nouveau & utile, qu'on trouve dans le Recucil de cette 
Société , fontune preuve non équivoque de ce que 
j'avance, ils font contenus dans le fecond, troifieme & 
quatrieme volumes. 

Mérnoire für les concrétions calculeufes de la matrice, 
Tom. 11. M. pag 130. , 

Certaines concrétions Calculeufes de la matrice, ont 
la forme des ftala@ites , & en général élles font moins 
pefantes que les pierres qui fe forment dans les voies 
urinaires : les fignes quiindiquent leur préfence, font 
équivoques ; la fonde & le doigt paroiflent à M. Louis 
des moyens plus décififs. Cét habile Chirurgien croit 
qu'on peut extraire certaines concrétions de la matrice, 
dont il défigne le cara@ère par une opération qu’il pro- 
pole, laquelle confifte à aggrandir l’orifice de la ma 
trice par deux feétions latérales qu’il feroit pofhble de 
faire en mémetems, par le moyen d’une cfpece de 


; 
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cifeau droit, dont M. Louis donne la defcription. 


Cette feion de l'orifice de la matrice permettroit 
Pintroduétion d’un crochet à curette, avec lequel on 
extrairoit la pierre, M. Louis établit ce qu'il avance 
fur les obfe:vations les plus convaincantes & les rai- 
fonnements les plus judicieux ; il parle de fœtus péa 
trifiés trouvés dans la matrice; il a fait repréfenter 
diverfes concrétions calculeufes de la matrice , tantôt 
ifolées & tantôt renfermées dans la matrice : les Plan= 
ches font au nombre de cinq, & fupérieurement exé- 


. cutées. 


Remarques fur la conffruëiion & les ufages de l'élés 
vatoire de M. Perit, M. Tom. 11. pag 151. 

M. Louis a fubftitué à la charniere qui unit le 
levier au chevalet, une jonttion par genou, & cette 
corréétion a mérité l'approbation de M. Petit lui 
même. 

Réflexions fur l'opération de la fflule lacrimale. M. 
Tom. 11. pag. 193. ; 

Cet Écrivain rend compte, à l’Académie de Chi- 

A ai) 
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rurgie, de deux Mémoires, l’un de M. Mcjan, Maître 


XVUL Siec. en Chirurgie à Montpellier, & l'autre de M. Cabanis ,! 
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Maître en Chirurgie à Geneve : le premier a imaginé 
d'introduire dans les voies lacrymales , une mêche a la 
faveur de laquelle on peut porter les remedes conve- 
nables , & qu’on peut grofhr ou diminuer fuivant que 
les cas l'exigent; pour y réuflir, M. Mecjan introduit 
par le point lacrymal fupérieur , à limitation d'Anel, 
un ftylec de fix a fept pouces de longueur, & dont le 
diametre eft proportionné à celui des points lacry- 
maux ; un bout eft arrondi & non boutonné , l’autre 
eft percé à jour comme les fines aiguilles à coudre, 
& ceft dans cette ouverture qu’il introduit la méche. 
On doit chercher, dans le Mémeire de M.Louis,les dé- 
tails fur la manœuvre que M. Mejan met en ufage. Le. 
bout inférieur du ftylet parvenu dans les narines, M. 
Mejan l'en retire à la faveur d'une efpece de fonde 
ayant une ouverture étroite dans laquelle pénetre le. 
même bout inférieur du ftylet. M. Cabanis à ima- 
giné , au licu de la fonde de M. Mejan , qui n’a qu'une 
feule ouverture, un inftrument compofé de deux pe- 
tites palettes percées de plufieurs trous, dont il faut 
lire la defcription & la maniere de s'en fervir dans le 
Mémoire dont je donne une fuccinte analyfe, M. Ca- 
anis tâche de concilier fa méthode à celle de M. La- 
forêt, & M. Louis fe contente jufqu’ici de rappor- 
ter l'opinion de MM. Méjan & Cabanis, fur l'opéra- 
tion de la fiftale lacrymale. Mais après avoir rempli 
l'ofice d'un Hiftorien exact, il fait part de fes ré- 
flexions fur les différens moyens propolés : il fait voir 
Les cas où ils peuvent être conciliés, & ceux où ils 
doivent être employés féparément ; M. Louis emprunte 
les preuves de fes propres obfervations, ou de celles des 
Ecrivains dont il a une connoiffance très étendue : il 
nous avertit, & avec raifon, qu'Anel n’eft pas le pre- 
mier qui ait penfé à fonder les points laciymaux , & 
il tire fa preuve d’un paflage contenu dans les ouvra- 
ges de Stahl que j'ai cité ailleurs. Voyez aufli ce quiæ 
été dit aux Articles MORAGNI & ÂNEL,. 

Mémoire fur La faillie de l'os apres l’amputation des 
membres , où l'on examine les caufes de cet inCONVÉ= 
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hient , les moyens d'y remédier, & ceux de le prévenir: 
M. Tom. 11. pag 268. | - 

On y trouve pluficurs importantes obfervations , 
& une théorie nouvelle & ‘lumineufe fur la caufe 
de la dénudation des os après l’'amputation : dans 
5 Pampuraion de la cuifle , fi l'on veut préve- 
# nir Ja faillie de l'os inévitable malgré toutes les! 
% précautions. qu'on à indiquées jufqu'ici , il faut, 
5» dit M. Louis, avoir celle d'ôter Ja ligature qui affer. 
» mifloit les chairs, dès-que la fection des parties 
> molles fera faite ; les mulcles mis en liberté { re 
# treront fur-le champ; ils changeront de fituation+ 
» On pourra alors relever les chairs avec la comprefle 
» fendue, porter le biftouri fur le mufcle crural see 
æ Couper le point d’adhérence des vaftes & du triceps 
n à l'épine poftérieure du femur : par cette méthode, 
» continue M. Louis, on pourra très facilément {cier 
5» Fos trois travers de doigts plus haut qu’on ne l’au- 
æ roit fait fi on l'eut fcié au niveau des chairs affere 
æ mies par la ligature «, 

Second Mémoire fur l'ampuration des grandes extré- 
mités. M. Tom. 11, pag, 355. 

Cet habile Chirurgien prouve qu'il n’eft rien de 
plus pernicieux que de fuivre une méthode générale 
d'amputer les membres , & décrit celles d'amputer la 
cuifle , la jambe, le bras & l'avant bras , qu’il varie 
fuivant la fruéture des parties qu'on coupe dans lopé- 
ration : ce Mémoire eft rempli de recherches hiftori- 
ques & d'obfervations intéreffantes propres à l'Autenr: 

Sur La cure des hernies inteflinales avec gangrene, M. 
Tom. 111. pag. 146. 

M Louis détaille les fignes qui indiquent la her 
ne complerte, & le fimple pincement de l'intef: 
un, &c.&c. La dilatation de l'anneau lui paroit nui- 
fible dans les hernies avec gangrene & adhérence ; on 
2 toujours réufli lorfqu'on s'eft contenté d'emporter 
les parties attaquées de gangrene , fans toucher aux 
parties faines circonvoifines, &c, &c. M. Louis ÿ 
traite des plaies des inteftins, &c. &c., & détermine 
les cas où il convient de pratiquer la future inventée 
par M, de la Peyronie : il rapporte plufieurs obferva- 
À a ii] 
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tions nouvelles & intéreflantes fur la hernie crurale 
qui font connoître combien cet Auteur fait tirer parti 
des effets pour remonter aux caufes, & des mauvais 
faccès pour découvrir la méthode de traiter la plus 
douce & la plus fure. 

Sur les pierres urinaires formées hors des voies natu= 
relles de l'urine. Tom 111. pag. 332. 

L'Auteur démontre par diverfes obfervations, qu'à 
la fuite de l'opération de la taille, les bords exté- 
rieurs de la plaie fe cicatrifent avant ceux qui répon- 
dent dans la veflie, & qu'il en réfulte une fiftule borgne 
interne qui a fon foyer dans le tiflu cellalaire de la 
veffic, & dans lequel il peut fe former infenfiblement 
des calculs. M. Louis prétend qu'on peut empêcher ces 
calculs de fe former , en faifant Does des bougies, 
dans la vue d'entretenir l’uretre dans fon diametre 
naturel, &c. M Louis obferve que les fiftules au pé- 
rinée font fouvent la fuie de la méthode au grand 
appareil. 

Sur l'écoulement de La falive par la fiffule des glandes 
des parotides , & par celle de leur conduit excréteur. 
Tom 111. pag. 442. 

Ce Mémoire contient une nouvelle defcriprion de Îa 
glande parotide, & de fon canal excréteur, & l’Au- 
teur prouve que la maalleure maniere de traiter les ff 
tuies falivaires, eft d'introduire un feton par le trou 
fftuleux , dans le canal de Stenon , jufqu'a ce qu'une 
extrémité pénetre dans la bouche ; M. Louis donne la 
maniere d'y réuflir, d'après cellequ'ila mife lui-même 
en ufage avec fuccès. 

Sur les tumeurs falivaires des glandes maxillaires & 
fublinguales , & fur les fiflules que caufent leur ouver- 
ture. M. Tom. 111. pag. 460, 

La grenouillete, {uivant l’Auteur, eft une tumeur 
falivaire; & les tumeurs falivaires, ne font point 
enkiftées, fuivant l’idée qu'on’ attache à ce terme: 
ce font , dit M. Louis, les glandes mêmes & leuts 
tuyaux excrétoires dilatés par la matiere de l’excrétion 
retenue ; & pour la guérifon de ces (fortes detumeurs , 
il fufiit de procurer à l'humeur falivaire retenue, une 
iffue qui ne puifle pas fe confolider. M. Louis pré- 
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fume que la perforation de la tumeur avec le cautere 
actuel comme Paré l’a propofée feroit un moyen 
préférable à l’incifion faite avec linftrument tran- 
chant, &c. &c. 

Rapport des expériences faites par l’Académie ; fur 
différentes méthodes de tailler. M. Tom. 111. pag. 623. 

Les expériences ont appris à notre Chirurgien que 
la méthode du haut appareii eft très imparfaite & fort 
dangereufe : mais l'opération latérale lui a paru fa- 
uisfaire aux vues que l'on doit avoir dans la lithoto- 
mic ; M. Louis affure que cette opération ne peut 
être faite avantageufement avecie lichotome caché, & 
il loue les méthodes de tailler propofées par M. Fou- 
bert & M. Thomas. 15 

Hifioire de l'Académie Royale de Chirursie , depuis 
Jon établiffement jufqu'en 1743. Paris 1768 in-4°, 

Cet Eloge eft fair avec beaucoup d’art. 


Nouvelles obfervations fur la rétraëtion des muftles. 


après l'amputation de la cuiffe, & fur les moyens de La 
prévenir. M. Tom.1v. pag. 40. 

La rérraction des mufcles eft la principale caunfe de 
la dénudation des os, & ne dépend point de ja fonte 
du tiflu cellulaire par une fuppuration abondante qui 
n'eft qu’une caufe occafionunelle & déterminante dans 
quelques cas feulement. M. Louis défaprouve l’ufage 
de ces pieces d'appareil qui repouffent l'extrémité des 
mufcles coupés vers leur principe : » les compreffes 
» longuettes produifent encore un plus mauvais effet 
» pat la façon dont on à coutume de les appliquer cc. 
Au lieu de parcils fecours, il confeille de faire le 
bandage , en commençant les circulaires depuis le 
haut du membre jufqu’au bord de la plaie, & d'en- 
gager enfuite fous un fecond rang de ciconvolutions 
faites dans le même fens , un chef de chacune des deux 
longuettes : M. Louis en a appliqué une le long de la 
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partie latérale interne , & l’autre le long de Ja partie 


poftérieure : lorfqu’elles étoient fixées par quelques 

tours de bande, il iles ramenoit en les croifant fur le 

bout de l'os par le centre du'moïignon , à la partie op- 

poféc où elles étoient affujetties par le refte des circon- 

volurions de la bande, M, Louis avoit en vue de rap- 
Aaïiv 
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procher les parties les plus éloignées vers le point 
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écartées : 1l recommande de faire beaucoup d’atten- 
tion aux divers mouvements que le Malade fait 
avec Je membre fur lequel on a pratiqué l'opération , : 
ou aux mouvements que le Chirurgien fait faire a la 

artie dans la pratique des panfements. M. Louis dé- 
HSbrouve qu’on fafle fléchir la cuifle pour élever le 
bout du moignon, afin de fe mettre pius a portée de 

anfer commodément la plaie, &c. &c. Ce Mémoire 
de M. Louis, eft rempli de vues neuves & intéreffantes 
qui doivent fervir de regle dans la pratique des am- 
putations. 

Sur la confolidation des plaies avec perte de fubfiance. 
M. Tom. 1v. pag. 106. 

L'Auteur seft convaincu par l'infpedion réitérée 
des plaies de différens genres, & par desexpériences , 
que la régénération des fubftances détruites étoit ua 
être de raifon, mais que la peau & les parties qut 
la foutiennent s’allongent par l’affaiflement; de mé- 
me, dit M. Louis, qu'un habit trop étroit qu'on ne 

ouvoit boutonner, devient large & peut fe croifer, 
fi l'homme vient à maigrir. Le dégorgement , conti- 
nue-t-il, procure dans les plaies cer allongement fans 
lequel il ny a point de confolidation à efpérer. M. 
Louis nous avertit qu'il n’a pas adopté l'idée de l'af- 
faiflement & de la non régénérarion fans examen; & 
on le croit fans peine , quand on connoît fon exaéti- 
tude à examiner les faits qu'il avance, & la réferve 
avec laquelle il contredit les principes déja reçus : 
cette théorie pofée & démontrée, M. Louis établit 
plufieurs préceptes fur le traitement des plaies, qu'il 
confirme par les obfervations les plus décifives, &c. : 

Réflexions fur l'opération de la hernie. M. Tom. 1v. 
pag. 281. | 

Le manuel de cette opération, que M. Louis décrit, 
eft prefque entierement nouveau; il donne des précep- 
tes utiles fur la pofition du Malade, l'incifion des tu- 
meurs, & fur celle du fac herniaire ; il blâme l'ufage 
de la dilatation des anneaux , &c. &c. 

Sur l'opération du bec.de-lievre, où l'on établit le 
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Premier principe de réunir les plaies, M, Tom. 1v. 
pag 384 | 
- Le bec-de-lievre n’eft point un défaut de fubftan- 
ce, mais une fimple folurion de continuité ; M Louis 
veut qu'on incife les bords de la plaie avec le biftou- 
ri, & non avec les cifeaux , blâme l’ufage des futures, 
& décrirun bandage de fon invention qu'il a appliqué 
avec un fuccès manifefte. 


EME RER ET 
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Mémoire fur la bronchotomie, M. Tom. 1v. pag 45f. 


. Je regarde ce Mémoire comine un chef-d'œuvre 
d’érudition, & je ne crains pas de le propofer pour 
modele à ceux qui écriront fur quelques points hif- 
toriques de leur art: M. Louis rapproche tous les 
travaux de l'Antiquité für l’opération de la broncho- 
tomie ; il prouve qu'elle a été trop négligée, quoique 
plufieurs Auteurs dont il célebre les écrits en aient 
prefcrit l’ufage, & recommande de fe fervir d'un 
bronchotome inventé par M. Bauchot. 

Second Mémoire fur La bronchotomie, où l'on traite 
des corps étrangers de la trachée artere, Tom. 1V. pag. 
$ 13 

M. Louis recommande l'ufage de la bronchotomie, 
pour extraire les corps étrangers contenus dans la tra- 
chée artere ; il prouve par les raifons les plus folides, 
que Le corps étranger fera toujours porté vers l'ouver- 
ture par le courant d'air quien fortita, & il rapporte 
en faveur de fon opinion les obfervations les plusin- 
téreflantes : on en fentira le prix par la lecture du Mé« 
moire , & par l'application au corps humain des pré- 
ceptes judicieux qu'il contient. | 

. M. Louis a compofé plufieurs Mémoires pour les 
prix propolfés par l'Académie royale de Chirurgie, & 

ui fonc inférés dans les recueils que cette Société a 
publiés Il a concouru pour le prix de 1744, rem- 
porté par M. Graflot fur ce fujet. 

Déterminer ce que c’eft que les remedes émolliens ; 
expliquer leur maniere d'agir ; difiinguer leurs différentes 
efpeces , & marquer leur ufage dans les maladies chi- 
rurgicales ? | 

En 1744, M, Louis remporta le prix propofé par 
l'Académie, 
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. Déterminer ce que c’eft que les remedes anodins , ex= 

caf SG. pliquer leur maniere d'agir , diflinguer leurs différentes ef- 
1746 peces, @ remarquer leur ufage dans les maladies chirur- 


gicales. 

cash En 1747 , il concourut pour le prix remporté par 
M. Flurant , premier Chirurgien de la Charité de 
Lyon. 


Déterminer ce que c’efl que Les remedes déterfifs , ex- 
pliquer leur maniere d'agir, diflinguer leurs différentes 
efpeces , & marquer leur ufage dans les maladies chi- 
rurgicales. 

En 1755, M. Louis concourut pour le prix rem 
porté par M. de la Bifliere, 

Le feu ou cautere aëluel n'a-t.il pas été trop employé 
par les Anciens, & trop négligé par les Modernes ? Enr 
guel cas ce moyen doit-il être préféré aux autres pour la 
cure des maladies chirurgicales | & quelles fons les raz- 
Jons de préférence ? 


La partie chirurgicale de l'Encyclopédie appartient 
à M. Louis ; & comme cet Auteur laïfle des traces de 
fon génie dans toutes les queftions qu’il traite, elle 

7 contient des remarques nouvelles & curieufes >; ik: 
feroit à défirer que ces différens articles fuflent réunis 
en un feul corps de doctrine, pour être plus aifément 
communiqués aux Chirurgiens qui en retireroient un 
grand avantage, 

AvoxYyME. Anonyme. 

Von den gemulhs Bewregundgen. Hal, 1746, 8°. 

L'Auteur trouve dans la différente tenfion & vi-: 
bratilité des nerfs , la diverfité des tempérammens , 
& il l'explique à fa maniere d’après une telle théorie, 

UNZER, Unzer ( J. Auguftin) Docteur en Médecine. 

Vom einflufs del feele in den korper. Hall. 1746 
in-8°,. 

Seétateur des prmcipes de Sthal touchant l'aétion 
de l'ame fur le corps, Unzer explique par cette théo-. 
rie les différentes fonctions , & la plupart des fymp- 
tomes des maladies. 

Philofophifche betrachtung des menfchlichen kar- 
pers uberhaupt, Hall, 1750, in-8°. L 
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L'Auteur y donne des élémens de Phyfiologie. 

Kuolle ( Jean Chriftian Gerh.) 

Vonder Verdikung des geblutes in der lunge. Hall. 
1746 ,in-4°. 

Il foutient que le fang veineux eft plus denfe & 
plus pefant que le fang artériel. 

Chauffe ( Fortune Ignace de la), Médecin de Straf- 
bourg. 

Difp. De harnia ventrali. Argent. 1746. 

L'Auteur a principalement puifé dans le traité d’o- 
pération de Garengeot ; il y indique aflez bien les 
moyens qu'on doit metire en œuvre, lorfque l'intef- 
tin eft gangrené , ou prêt de l'être, &c. 

Cafamajor Laplace ( Antoine }, Docteur en Mé- 
decine de Paris & de Montpellier, Cenfeur royal, 
&c. 

Mémoire fur une nouvelle aiguille propre à faire la 
ligature des vaiffeaux , toutes les, fois qu'il ef? néceffaire. 
Paris, 1746 , & fe trouve encore Zoid 1747, avec le 
Traité des plaies de Guifard. 

M. Cafamajor communiqua le 16 Juillet 1746, à 


l’Acadénue des Sciences , la defcription & la figure 


de cet inftrument. 

Liebich (Henri Chriftian) , Médecin de Leiïpfck, 
foutint, fous La Préfidence de Quelmaltz , la diflerta - 
tion fuivantc. 

Difp. De ferotino teffium defcenfu , eorumque retrac- 
tione. Lipf. 1746. 

Withof(J. Philippe Laurent), Profefleur en Mé- 
decine à Duisbourg , & de la Société de Gotuingue. 

Commentarii duo ad fyflema Leeuwwenhockianum. 
Laid. 1746 , in-8°. | 

Les obfervations qu’il rapporte ne font pas toujours 
conformes à,celles de Leeuwenhoek. | 

De pilo humano, Duisburgi. 1750 in-4°. 

De caftratis commentationes quatuor. Duisburgt , 
1756, in-8°, 

Dans la premiere partie l’Auteur donne l’hiftoire de 
Ja caftration concernant fon origine & fes progrès ; 
dans la feconde il expofe fes fuites funeftes ; dans la 


troifieme il prouve que la réforbtion de la femence 
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L. 


Hvit, Sie, dan le fang produit de grands avantages : mais l’Au- 
teur ne traite ces queftions qu'hiftoriquement , & rem- 
plit fon ouvrage de contes & de fables extraites des 
Wiraor, Auteurs les plus crédules. ” 

Wegelinus ( Paul ), Médecin de Bâle, foutint pour 
fon Doctorat, dans la Faculté de cette: Ville, la dif 
fertation fuivante. 

De fuperfætatione, Bafil. 1746, in-4°. 

L'Auteur y rapporte, d’après plufieurs Ecrivains, 
un grand nombre d'exemples qui prouvent la fuperfé- 
tation. 

Saussine.  Sauñline ( Michel) , Médecin de Montpellier. 
Difertatio phifiologica de digetionis mechanifno. 
Monjpelir, 1746 , in-42. 


1746: 


VPESELINUS. | 
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Camper, Camper (Pierre) , un des plus célébres Anatomiftes 
de nos jours , Doéteur en Médecine de FUniverfité de 
Leyde , ancien Profefleur d'Anatomie & de Chirurgie 
dans le collée d'Amifterdam , Profeffeur en Médecine 
à Groningue, Membre des Sociétés royales des Scien- 
ces de Londres & te Harlem, de l’Académie royale de 

à Chirurgie de Paris, &c. 

| Drf. de vifu. Leid 1746, in:4°. 

Ce Médecin y défend, comme il nous l’apprend 
lui-même, la théorie de Robert Smith, fur {a vi- 
fion. : 

De quibufdam oculi partibus, ibid, & fe trouve 
avec Ja précédente dans ta Colle. des thèf. de M. 
Haller, tom. 4, 

On y trouve parmi plufieurs points intéreffantsune- 
bonne defcription de Vhéineir vitrée , des artères du 
criftallin, que l’Auteur doit à Albinus , faivant M. de: 
Halier ; M. Camper donne dans cette thèfe une nou. 
velle defcription & une bonne figure du canal godron- 
né de M. Petit, qu’il n’a vu que dans les yeux des ani: 
maux, & il foutient que la rétine eft le vrai fiege de 
la vifion. 

Demonfirationum anatomico-pathol, Liber primus , 
continens brachit human fabricam & morbos. Amftele 
dam? 1760 , fol. max, cum. fio, 
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. L'Auteur combine avec le favoir 1e plus profond , mme 
& l'art le plus recherché , lesobfervations chiruroica- XVIIL. Sice, 
les avec les remarques anatomiques; il procéde de l'ex- 
térieur à l'intérieur dans la defcription des parties , & 
-du général au particulier, Le chapitre premier concer- CAMPFR. 

ne la peau, les mufcles, les aponevrofes , les ligamens 

du bras, & leur#maladies; M. Camper a eu occafion 

d'examiner la peau d'un Negre, & il a trouvé entre 
elle & le tiffu réticulaire, une efpece de gluten qui pro 

duifoit divers filamens , toutes les fois que M. Cam- 

per foulevoit l'épiderme & le tiflu réticulaire de la 

peau. Ce célébre Aaatomifte a répété les expériences 

que Mrs. Santorini & Albinus ont faites, & 1l a trouvé 

comme eux, qu’en faifant macérer la peau, le tiflu 

réticulaire ne perdoit fa couleur qu'après un certain 

iemps ; M. Camper conferve dans fon cabinet un 

Jambeau de la peau d’un Negre,où l’on voitl'épiderme 

teint d’une légere noirceur ; il indique le vrai moyen 

de féparer le uffu réticulaire, & entre dans des détails 

fuivis fur la caufe de la noirceur : on ne pourra mieux 

faire que de les confulter. , 

.. M. Camper nie que le tiffu réticulaire détruit, fe 

ségénere, & c'elt pourquoi les cicatrices font blan- 

ches dans les Æthiopiens; il conferve des lambeaux 

de peau , où l’on voit les figures que les Matelots ont 

coutume de fe faire, en brülant de la poudre à canon 

ur leurs bras. 

La peau eft tiflue de fibres pour ainf dire tendi- 

neufes., & eile réfifte à la dilatation ; c’eft pourquoi 

M. Camper recommande de faire de grandes incifions, 
dorfqu'il s'agit d'extraire quelque corps étranger en- 

gagé au fond d’une plaie ou logé dans quelque cavité 
«interne : telles font les pierres de la vefñlie. 

.. On doitpuifer dans l'ouvrage que j’analyfe des re- 

marques fur la ftruéture & fur les maladies des glan- 

des fébacées fur les vaifleaux exhalans & inhalans , & 

fur les papilles nerveufes de la peau ; M. Camper pré- 

tend que le tiflu cellulaire eft le fiege du cancer , & il 

prouve par l'obfervation & par le raifonnement ce 

qu'il avance. 

«. M. Camper confidere avec la plus grande exa@itu- 

de les membranes qui revétent les mufcles en particu- | 
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me Jjer & en général ; il croit qu’elles concourent à aug« 
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CAMPER: 


mentet la force du mufcle , & à en prévenir le dépla- 
cement ; une fuite d'obfervations qu'il rapporte, prou- 
ve que la piquie aux nerfs du bras, produit des fymp- 
tomes violens & confécutifs , tandis que ceux qui font 
la fuite de la piqure de l'aponevrofe, font peu doulou- 

reux, & ne Derieinént que fort aPd, | 

11 décrit les mufcles dans leur pofition naturelle , & 
indique avec plus de détail qu'on n’avoit fait aupara- 
vant,leur fituation , relativement aux vaiffleaux & aux 
nerfs; M. Camper y joint un expofé anatomique de 
chaque mufcle en particulier; ilcampare les trois mufs 
cles anconés aux vaftes crural & droit de la cuifle, 
parcequ'ils rempliflent, à l'égard de l'olécrane, les 
imêmes fonctions que les mufcles vaftes crural & 
droit exercent fur la rotule, M. Camper fait un judi- 
cieux parallele de la fradure de l'olécrane avec celle 
de la rotule ; il confirme ce qu'il avance par une ob- 
fervation très intéreflante. 

Cet Anatomifte donne une défcription aufli nou 
velle qu'utile des ligamens de la capfule de l'o- 
moplate , & traite des différentes iuxations du bras , 
& des principales méthodes qu'on met en ufage pour 
la réduire ; il fait l'éloge de celle de Purman , dont 
M. Nicolas Vander Meulen retiroit le plus grand 
avantage. 

Ses remarques fur les ligamens de la clavicule du 
bras & de l’avant-bras , font originales en plufieurs 
points : telle eft celle du relâchement desligamens an- 
nulaires , qui eft accompagné de très vives douleurs. 
M. Camper traite du panaris , qu’à l'exemple de Ri- 
chard Wifeman, il divife en panaris benin & malin, 
té. EC. : 

Le fecond chapitre traite des nerfs du bras. M. 
Camper y fait plufieurs folides remarques fur le flui- 
de nerveux , & furtle traitement des bleflures des 
nerfs ; il regarde comme très vraifemblable que les 
nerfs primitifs naiflent tous de la moëlle allongée , & 
de la moëlle LE , & qu'ils font cylindriques ; & 
que les nerfs fecondaires , font le nerf intercoftal , & 
sous ceux qui naiflent des ganglions ; il penfe que tous. 
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“ont creux , remplis d’un efprit ou d’un liquide préparé === 
par le cerveau , qui, quoique très élaftique, ne s'éva- *VHE Siee. 
pore que lentement. 1746. 
M. Camper regarde comme très vraifemblable que CAMrERe 
Les actions volontaires reconnoifient pour caufe l’im- 
pulfion & la colhifion, que les mufcles & les mem 
branes font fufceptibles de contraction , mais laquelle 
eft fubordonnée au mouvement imprimé au fluide 
nerveux, Le mouvement involontaire qui eft l’effet de 
Virritabilité , eft perpétuel, fi le corps irritant agit 
fans interruption , & alternatif, lorfqu’il n’agit que 
par intervalle. 
_ M. Camper s'eft furpaflé dans la defcription des 
nerfs du bras ; il indique nombre de ramifications in- 
| connues aux autres Anatomiftes. On doit principale- 
ment confulter ce qu’il dit fur le nerf médian & fes ra- 
meaux, Je crois aufit qu’on doit faire le plus grand 
cas des obfervations de Médecine & de Chirurgie 
qu'il y rapporte. Les glandes cancereufes cachent, A 
vant cet habile Médecin, un abcès fous des parois 
auf durs que le cartilage ; & 1l faudroit pour guérir 
, cette cruelle maladie un reméde qui put réfoudre les 
duretés, & corriger ou évacuer la matiere ichoreufe. 
Mais un reméde qui réunifle de fi grands avantages 
eft bien difhcile à trouver ; c’eft ce qui fait dire à M. 
Camper : Wereor ut tale unquam deregatur. | 
Le troifieme chapitre a pour objet Îles vaiffleaux 
fanguins du bras, & n’eft pas moins intérefflant que 
les deux précédents. M. Camper prouve que les ar- 
teres jouiflent d’une forte contraétibilité qui fubfifte 
après la mort, & il explique par-là pourquoi la ma- 
tiere de l'injection rejaillit quelquefois à une hau- 
* teur étonnante , lorfque quelque vaiffeau vient à fe 
rompre. Ce Médecin nous apprend qu'ayant été atta= 
ué d'une violente pleuréfie, 1l fe fit faigner ; Le fang 
qui fortit d’abord parut d’une qualité naturelle , mais 
la feconde faignée fournit un fang couvert d’une 
croute très épaifle , peut être, dit M. Camper, la 
vingtieme partie du fang contenu dans le vaifleau 
éroit-elle ainfi altérée ? Cependantil recouvra la fanté 
prefque tout de fuite. Ilentre dans des détails fuivis 
fur la croute inflammatoire, & confeille auili lorf- 
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em qu'on veut pratiquer quelqu'opération au bras, dans n 
XVIIL Siec. laquelle on a l'hémorrhagie à appréhender , de comr 
primer l’artere fous-claviere dans l'endroit où elle 
change de nom pour prendre celui d’artere axillaire, 
& il veut qu’on faffe la compreflion entre la clavicule 
& l'apophyfe coracoïde , ayant foin de porter l’omo- 
plate en arriere, Ce moyen de prévenir l'hémorrhagie 
eft nouveau & aufli ingénieux qu'utile. On trouve 
dans un Journal de Médecine de l’année 1767 , la 
traduction d’une Thèfe, avec la figure d’un tour- 
niquet propre à faire la compreffion de l’artere axil- 
laire , ainfi que le défire M. Camper. 

Les defcriptions que M. Camper donne des ten- 
dons des mufcles extenfeurs & fléchiffeurs des doigts, 
celle de l’arcade palmaire & des vaifleaux qui en 

artent font très exactes ; l'Auteur y fait part de fes 
obfervations fur les moyens d’arrêter les hémorrha 
gies produites par l'ouverture de quelques-uns des 
iffeaux de la main, & fur l’art d’amputer les pha- 
langes des doigts. 

Cet ouvrage eft orné de quatre granées planches 
où l'on voitle bras & fes différentes parties repré- 
fentées avec beaucoup de netteté, M. Camper en a 
defliné lui-même les figures , & elles ont été gravées 
par J. V. D. Schley. On a négligé le pittorefque pour 
mieux rendre la nature. La figure premiere qui re= 
préfente le plexus axillaire & les parties voifines , 
telles qu’une partie des mufcles fcalenes & du nerf 
intercoftal, mérite d'être diftinguée. Pour mieux re- 
préfenter les objets, M. Camper a coupé le tronc 
de devant en arriere en deux parties égales. 

Demonftrationum anatomico pathologicarum liber 
fecundus continens pelvis humana fabricam & morbos. 
Amft. 1762 , fol. max. cum fig. 

C'eft dans le premier chapitre que l’Auteur donne 
une defcription, qui peut pañler pour nouvelle par fon 
exactitude , des ligaments, des cartilages , des os & 
des mufcles placés autour du baflin , avec un expolé 
fuccint, mais fidele des maladies qui les attaquent. 
M. Camper donne les dimenfions du baflin de 
fujets de différents âges & de divers fexes , & 
il obferve que le cartilage placé entre les os D 
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Pubis du baflin de la femme eft plus épais que celui = 
de l'homme , & par-là très propre à fe gonfler pen- XVIII. Sicex 
dant la groffefle, M, Camper décrit les ligaments de 1746. 
l'épine, & traite de plutieurs de fes maladies telles 
que de la boffe, de l’anchilofe, &c. &c. Il faut princi= 
palement confulter ce que M. Camper dit fur le ligas 
ment triangulaire, &c, | 

Le fecond chapitre concerne les arteres du bain 
& du périné; & la defcription qu'on y lit eft {u- 
périeure à celle que M. de Haller en a donnée ; 
mais M. Camper dit en avoir tiré un grand avan- 
tages. Il a trouvé de nombreufes varicrés mis 
il s'accomode à ce que la nature lui à offert le 
plus fouvent; par exemple, il a vu fréquemmment 
l'aorte fournir les arteres ilaques primitives vers l'a= 
vant derniere vertebre des lombes ; 1l eft vrai qu'il a 
trouvé des fujets qui avoient fix vertebre, Dans 
l'homme, l'angle que les arteres épigaftriques for- 
ment avec les iliiques qui les fourmflenr , eft plutôr 
obtus qu’aigu, M. Camper l’obferve , & blâme les 
Auteurs qui ont été d’un avis contraire. Il décrit plu- 
ficurs rameaux collatéraux de l’artere cruralc qui lui 
donnent lieu d'établir une certaine analogie avec les 
arteres du bras, relativement à l'opération de l’ané- 
vrifme qu’on pourroit pratiquer, avec quelque fuc- 
cès , à la cuifle , &c. 

Le chapitre troifieme traite des nerfs du baffin & 
du périné dont M. Camper expofe anatomiquement 
les plus petits rameaux indiquant principalement leur 
pofition , de laquelle il déduit l'explication de plu- 
fieurs maladies des vifceres fitués dans le bafin. M. 
Camper s’eft furpaifé dans la defcription des rameaux 
que l'intercoftal fournit à ces parties. 

Le quatrieme chapitre à pour objet Ja figure, la 
fituation des parties qu'on coupe en faifant l'opération 
de la taille à (a méthode de Raw, & à celle de Chefel- 
den, M. Camper y traite en pailant des fuppreffions 
d'urine , & de la méthode de fonder, Ce favant doute 
que Ictrigonfe de M. Lieataud ne puiffe en {e gonflanr, 
s'oppofer à l'introduction de la fonde ; il croit qu'il 
efb plus fréquemment produit par des caroncules. M. 
Camper fait remarquer que la glande proftare. fe 
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coupe difficilement , & qu'à #oins qu'on n'appotte : 
des précautions, on la pouffe plutôt en bas qu'on ne 
l'incile. Il eft vrai que pour peu qu'elle foit coupée , 
elle fe dilacere facilernent & dans la mêmedirection.M. 
Pouteau cité avec honneur par M. Camper l'a avancé, 
& M. Camper s'eft afturé de la vérité du fait par plu- 
fieurs épreuves; cet Anatomifte parle d'une dilata- 
tion qu'il a obfervée dans l'inteftin re&um produite 
par les matieres fécales 

Ilremarque que la courbure ‘de l'urtere des enfans 
eft plus grande que celle des adulres 3 & c'eft d'après 
cette importante obfervation d'Anatomie , qu'il penfe 
quil faut recourir a des fondes plus courbes , lorfqu'on 
veut en faire l'application à des enfans, que lorfqu'on # 
doit seu fervit dans les adulres. M. Camper ornc fes # 
remarques [ur La méthode de tailler de Raw, deplu- « 
fieurs obfervations d'Anatomié très intéreflantes , & 
qu'il faut puifer dans l'ouvrage même dont il donne 
une fuccinte notice, &cc. &c. 

M. Camper traite dans le cinquieme chapitre de « 
fon ouvrage des abcès, fiftules, &c. du periné & des 4 
parties voilines, &c. Et dans le fixieme & dernier cha- M 
pitre, des hernies de la veflie, & de la chute des 1in° u 
teftins dans le periné & dans le trou ovale , &c. Ob-* 
jets très intéreflans & par eux-mêmes & par la ma- 


niere {olide dontils font traités, mais dont la brieveté 


que je me fuis impofée dans mes extraits , m’empéchen 
de rendre un compte plus détaillé. L 
L'ouvrage eft mont de quatre belles planches , re- ‘ 
préfentant dans pluficurs figures les parties du baffin." 
M. Camper l'a divifé en deux parties égales de devant 
en arriere ; & par cette méthode a été a même de faire 
voir la vraie pofition des vaifleaux & des nerfs, ce 
qu'on n'avoit pas fait auparavant ; il a deffiné luis 
même les figures, & elles ont été gravées comme les. 
ptécédentes , par J. V. D. Scheley. & 
Oratio inauguralis de analogta inter animalia &. 
firpes, Grominge. 1764 ; in-4". à 
M. Camper prononça ce difcours le 9 Mai 17644 
x foù inftailation à la chaire de Médecine théoriques 
d'Anatomie , de Chirurgie & de Botanique dans LU 


niverfiré de Groningue , qu'il occupe encore aujout“” 
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d'hui, & dontil remplit les devoirs avec la plus gran- XVIII. Sc 
de diftinétion, M. Camper ÿ traite fon fujet d'une RE 
Manierc fort intéreflante par les faits qu'il rapporte, 1746: 
& fort agréable par fon élocution. CAMPERe 
Epiflola ad Anatomicorum Principem magnum Al | 
inum. Groning, 1767 , In-4°, 
M. Camper releve dans cette lettre plufieurs défauts 
qu'il a trouvés dans les planches du célébre Albinus ; 
il lui reproche d’y avoir mis trop de pitrorefque, mais 
avec tous les égards qui font dûs à un auff grand 
omme. 


Weber ( J. Jacques ). WEBER, 
Von der æfnung des leiber, Hall. 1746, 89, | 

Hancoph ( Gerhard Rutger }, HANCOPH, 
De mola. Gotting. 1746 , in-4°. 

James (R.) Médecin de Londres. Jams, 


Diélionnaire univerfel de Médecine , de Chirurgie , 
+ . . . d'Aratomie, traduitde l'Anglois. Paris 1746, 
in-fol, : vol, 
Cet ouvrage n’eft point digne d’un extrait 3 il con- 
tient.peu de faits dans fa vafte étendue : les Auteurs ? 
ont fait réimprimer divers Ouvrages, dignes d’un éter- 
nel oubli, tandis qu’on a ncpligé de très bon traités 
qui euflent mérité d'y trouver place, Tnttruirs des dé. 
fauts de cette vafte compilation , plufieurs Médecins 
fe propolent d'y faire des augmentations confidéra- 
bles, & de retrancher les articles {uperflus.Cet ouvra- 
ge doit étre imprimé en 7 vol. zn-fol, chez Didor le F. 
Butini ( Jean Antoine) Docteuren Médecine, ag-  BUTINr« 
grégé au collége des Médecins de Genêve , de la So 
cicté royale des Sciences de Montpellier, 
De circulatione Janguinis. Monfpel, 1747 in-4°, 
L’Auteur y fuic les principes & la doctrine de Sthal, 
Lettre à M. Bonnet fur la caufe de la non pulfation 
des veines. Laufaine, 136 , in-8°, 
Ce célébre Médecin prouve que les veines n’ont 
point de pulfation , Païceque Îeurs parois font 
toujours également preflées & dans la fyftole & dans 
Ja diaftole du cœur , par le fang qu’elles contiennent. 
Il emprunte fes preuves de l’Anatomie & de l'hydrof- 
tatique , dont il a une parfaite connoiffance. É 
Goellel { Corneille six CoSSBLs 
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mm  Deorganis fecretoriis, & ipfa fecretione In genre. 
XVII. Siecle. Marpure. 1746 in-4°. 


, 1746 
, NANNONI: 


ÉscHEnmBACHS 


Euco, 


Nannoni ( Ange ) Profefleur en Chirurgie, & l'un 
des principaux Chirurgiens de l'Hôpital de Sainte-Ma- 
rie-la-Neuve, à Florence, 

Trattato delle malattie delle rmamelle, Firenze, 1746» 
in-4°. 

11 vante contre la plüpart des maladies des mamel- 
les , le vinaigre appliqué exiérieurement , & il regarde 
l'amputation comme le leui vrai moyen curauif du 
cancer. 

Differtazioni chirurgiche. Paris , 1748 , in-8°. Et 
en latin , fous letitre: De medicamentis exficcantièus 
cauflicisque, dans le vol. 2 des Mém. de l'Acad. royal. 
de Chir. 

L'Auteur y explique d’une maniere affez vraifem- 
blabie l'action de ces ropiques., dont il fait une longue 
énumération. 

Difcorfo chirurgico nell introduy xione al curfo delle 
operaziont., Firenz, 17$0 ,in-4°. 

E'chenbachs ( Chriftian Ehrenfried ) Doëtcur en 
Médecine. 

Anfangsgrunde der chirurgie zum gebrauch fciner 
vorlefungen. Roftoch , 1746. in-8°. | 

Ce n'elt ,au rapport de M. de Haller, qu'un précis, 
dans lequel l’Auteur traite des maladies les plus com- 
munes , & indique le manuel des opérations les plus 
ufitées. 

Anatomifche befchreibung des menfchlichen korpers. 
Roftock, 1750,1in-8°. 

Au jugement des Auteurs du journal de Leipfck, 
ce n’eft qu'une traduction de l’Anatomie de l'ouvrage 
de M. Winflow , auquel Efchenbach a inféré les plan- 
ches de Kulmus, & quelques remarques , dontonne 
rend pas an compte bien avantageux. 

Obfervationes anatomico-chirurgico-medica. Roftock, 
1755 ,in-4°. 

Continuatioobfervationum. Ibid, 17$5. 

Ces obfervations font curieufes & inréreffantes. 

Hugo ( Auguftin Louis ) Médecin de la Cour d’An- 
gleterre , & des armées d'Hanovre , mort le 16 Fé— 
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- De glandulis & thymo. Gotting. 1746 , in-8°, 

Îl prétend que Le thymus eft formé de deux glandes 
affez grofles , lefquelles par leur concours produifent 
une cavité moyenne ; cet Auteur y joint une figure 
du chymus, 

Atthalin (Claude François ) , célebre Profeffeur en 
Médecine dans l’Univerfité de Befançon, de l’Acadé- 
mie de cette ville, a publié, | 

Lertre à un Médecin de la Province , au füjet d'une 

“obférvation rare & intéreffante Jur des accidens fürvenus 
Seulement au bout de cinqguante-quatre jours | enfuite 
d'u co!p repu à la tête , qui n avoit occafionné aucun àc- 
cident primitif. Befançon, 1746 , in-8°. 

On pratiqua l'opération du trépan, & il ne s'écou- 
la par l'ouverture aucune gourte de liqueur ; le ma- 
Jade mourut, & l’on trouva un épanchement de fang 
coagulé dans le lobe antérieur du cerveau. 

fffitutiones anatomica. Vifunt. 1753,in-80. 

Ce n'eft qu'un précis très abrégé del'anatomie , 
que l’Auteur à compofé en faveur d’un de fes enfans. 
Les matieres y {ont difpofées par demandes & par ré- 
ponfes, & avec beaucoup d'ordre, ce qui rend l’ou- 
Vrage à la portée des jeunes gens, | 

Hiffernan ( Paul ). 

Réflexions onthe firucfure and pafions of man. Lond. 
1746 , in-8°, 

Benvede, Phyficien Italien. 

Animadverfioni fopra tredeci paragraf, confifienti in 
due pagine in oëavo della lirtera data fuori dal Signor 
Carlo Guattani C hirurgo fopra l'apertura del cadavere 
del Signor avvocato Begnara. In Roma » 1746 , in-4°, 

Clauhold (TJ. Jac }. 

De vifs duplicato. Arpent. 1746, 11-42 


Goulard (Thomas) Maire d'Alet, habile Chirur- 


* gien & Démonftrareur royal de Chirurgie à Montpel- 

her, de {a Société royale de cette ville, né à Saint 

Nicolas de ja Grave, à publié les ouvrages fuivans. 
Mémoire fur les maladies de l'uretre > 174634n:00, 
C'eft un recucil d'obfervations fur les maladies les 

plus rares de l'uretre , que M. Goulard aguéries par 

le moyen des bougies, où que plufieurs Chirurgiens 

ont traitées par les mêmes fecours avec . plus grand 
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ms fu CCÈS : les Auteurs des obfervations , & ceux qui em 
XVHT. Siec. out été Les triftes fujets , y font cités avec foin : ainfi 
174% ce font des piéces authentiques, qui parlent en faveur 
Goucarn, de la méthode de M. Goulard. 
Lettre a M. de le Martiniere , fur les bougies , pour 
les carnofités, 1751, in-8°. 

Traité fur les effets des préparations de plomb, & 
principalement de l'extrait de Saturne, 1760 , in-12, 
2 vol. 

M. Goulard fe fert avec beaucoup d'avantage d’une 
diflolution du plomb par le vinaigre,en qualité de ré- 
folutif émollient & répercuffif ; & l’utilité du topique 
eft démontré par un nombre prodigieux ROME 
tions , on en fait le plus grand ufage dans les prin- 
cipales villes du royaume. 

On trouve de ce Chirurgien quelques Mémoires 
dans les volumes de l'Académie des Sciences de Paris 
& de Montpellier. | 

Sur quelques nouveaux inflrumens de Chirurgie, Mé- 
moire de l'Acad. de Paris , 1749. 

Il décrit une aiguille à manche pour la ligature de 
l'artere intercoftale , dont il a retiré les plus grands 
avantages ; la defcription de l'aiguille fe trouve dans 
les Œuvres d'Ambroile Paré, mais l'application que 
M. Goulard en a faite, eftnouvelle & ingénieufe, 

Des aiguilles courbes à manche pour la Hgature- 
des vaiffeaux & pour les futurés. 

Deux inftrumens inventés pour pafler une meche 
de la bouche dans le nez, & dont on pourra tirer de 
l'avantage. 

Un crochet pour la réduétion des cotes fraétu- 
rées en dedans. J'en crois l'application difficile & 
dangereufe. 

En 1775, M. Goulard communiqua à l'Académie 
de Montpellier l'hiftoire de l’epération de la taille. 

Horace.  Hoerle ( Gottfried ) Docteur en Médecine. 

De flaphylomate fungofo , Gief]. 1746. 

Branconr,  Bianconi (Jean Louis ), 

Due lertere al Marchefe Maffer. Venet. 1746. 

L'Auteut traite dans une de ces letttes de la pro« 
priéré du fon, &c, &c. 
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Sue (TJ. Jofeph) célebre Profeffeur d'Anatomie aux 7 V1 sic. 
Écoles royales de Chirurgie, & à l'Académie royale 
de Peinture & Sculpture, Cenfeur royal, Confeiller 174% 
du Comité de l’Académie de Chirurgie , Chirurgien sue. 
Major de l'Hôpital de la Charité , de la Société royale 
de Londres, & de la Société philofophique d’'Edim- 
bouro. 

Traité des bandages & appareils. Paris, 1746 , 
1761, In-12. 

M. Sue y donne la defcription des bandages les 
plus ufités, & dont on peut retirer les avantages les 
plus manifeftes.. Ji 

Abrégé d'Anatomie, Paris, 1748,2 vol.in-12,1754, 
2 vol.in-12, à + 

On peut fe former par la leéture de cet ouvrage, une 
idée générale des parties du corps humain, & acquérir 
des notions pofitives fur leur ftruture : Mi Sue donne 
une fuccinéte defcription de chacune d'elles; il infifte 
beaucoup fur la pofition des parties, parcequ'il fent 
l'utilité d'une telle connoiflance. M. Sue à fait ufage 
des Mémoires qu’il a lus à l'Académie des Sciences, & 
ce n’eft pas là la moins bonne partie de fon Ouvrage; : 
il fait part de quelques obfervations qu’ila faites fur 
la variété des futures du crane, fur la ftructure des 
os maxillaires, & fur ceiles des alvéoles ; fes remar-: 
ques für les courbures de l'épine me paroiflent juftes. 

L'hiftoire des mufcles comprend plufieurs particula… 
rités fur les mufcles du phaiynx , du larynx & déspar. 
ties de la génération, &c. Le traité de la {plarchno- 
logie contient plufieurs bonnes defcriprions , quoique 
fuccintes ; on chercheroit vainement ailleurs -ce que 
dit M. Sue fur la ftrudure de la matrice, &c. &c. Les 
autres parties de l’Anatomic font traitées avec unégal 
foin. 

L’anthropotomie , ou l'art d'injeéter, de difféquer & 
d'embaumer. Paris, 1749; 1766, in-8°, 

Les préceptes touchant l’adminiftration anatomi 
que que lAuteur donne dans cet ouvrage, font les 
fruits de fa propre pratique,& on ne peut mieux faire 
que de s’y conformer ; M. Sue nous expofe fidelle- 
mont les moyens les plus sûrs qu'il a mis en ufage 
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pour bien injecter les vaifleaux, & pour difléquer les 
nerfs , les mufcles , les vifceres : il apprend aux Etu- 
diants la méthode de faire les ouvertures & les em- 
baumemens des cadavres , & celle de pratiquer l'o+ 
pération Céfarienne fur une femme enceinte lorf- 
qu’elle vient d’expirer , &c. &c. 

Elémens de Chirurgie. Paris 175$ ,in-12, 

Cet ouvrage eft compolé à l'ufage des Etudiants ; 
mais comme il eft bien fait, il fera confulté avec 
avantage , même de ceux qui font ou qui fe croyent 

lus avancés dans l’art. 

Traité d'Oftéologie , traduit de l’Anglois de Monro. 
Paris 1759, in-fol. 2 vol. 

J'ai rendu compte de cet ouvrage à l’article MON- 
RO ; M. Sue y a inféré des notes très intéreflantes, &c 
qui prouvent fon profond favoir en Anatomie. Les 
planches qu'on a jointes à cette traduétion font un 
chef. d'œuvre ; les regles de l'art de la peinture y font 
fcrupuleufement obfervées, & on y découvre l'exac- 
titude de l’Anatomifte le plus fcrupuleux : il feroit à 
fouhaiter que M. Sue nous donnät quelque jour des 
planches fur la Splanchnologie , dont la Médecine re- 
tireroit le plus grand avantage. 

M. Sue a communiqué à l’Académie des Sciences 
plufieurs mémoires qui font dignes de fa réputation. 

. En 1746 il communiqua à l'Académie des Sciences 
des obfervations curieufes fur un fœtus monftrueux. 

Obférvations Anatomiques fur une tranfpofition des 
vifceres. Mém. des Savans Etrangers , Tom. 1. pag. 
292. 

Cette tranfpofition étoit telle , que les vifceres qui 
font naturellement à droite fe trouverent à gauche, 
& M. Sue a fous fes yeux , dans le moment même que 
j'écris , un nouvel exemple d'une pareille tranfpofi- 
tion ; Riolan , Bartholin , Morand pere , Mery , &c. 
ont remarqué des tranfpofitions des vifceres à peu- 
près femblables. 

Defcription de trois loutres femelles , ibid. Tom. 11. 
pag: 197. 

Cette defcription eft très détaillée, &, à ce qu'ilme 
paroît , faite avec autant d'exactitude que de goût : 


TE DELA CHIRURG1E. 38€ ; 


l'Auteur en examine les parties , & en donne (épars 
ment une defcription , qui mérite de fervir de modele XVII: Sec, 
a ceux qui écriront fur une matiere analogue, 1746 

Sur les proportions du [quelerte de l'homme , exami- 
né depuis l’âge le plus tendre , jufqu'à celui de vingt- 
ing ans , foixante ans & au-delà, ibid, Tom. 11. 

Ce mémoire a coûté beaucoup de travail à fon Au- 
teur ; M. Sue Ÿ détermine la grandeur commune de 
homme dans fes différents âges , celie de fes diffé- 
rents membres & des divers os qui les compofent. Il 
rend compte de {on travail dans deux tables ; l’une 
comprend Îles mefures des fujets de différents âges, &c 
l'autre les dimenfions des os en particulier : il y 
prouve que dans Je premier tems de la formation 
du fœtus , la longueur du tronc eft beaucoup plus 
confidérable que celle des extrémités ; que les extré- 
mités fupérieures font plus longues que lés extrémi- 
tés inférieures ; que l'enfant étant forti du {ein de la 
mere , les extrémités , fur-tout les inféricures , croif- 
fent à proportion plus que le tronc , & que vers 
l'âge de vingt à vingt cinq ans , le bord fupérieur de 
la {ymphile des os pubis fait précifément le point 
du milieu , entre le fommet de la tête & la plante des 
pieds. M. Sue remarque qu'avant cet Âge les par- 
ties, & fur-tout le corps des os , & leurs épyphifes 
grandiflant tous les jours , ce centre des fujets a des 
Variations continuelles. 

Le changement qui arrive aux mâchoires des vieil. 
lards a fixé l'attention de M. Sue , qui en a cher- 
ché la caufe ; il a obfervé que les bords des mâe 
choires étant entierement fpongicux , & ceux de 
l'alvéole n'étant plus appuyés dès qu'une dent eft 
tombée , les fibres font pouflées vers le centre 
par la compreflion , & elles fe rapprochent telle- 
ment les unes des autres, qu’elles forment une fub- 
ftance compaëte, ferme, qui , fuivant M. Sue, 
devient plus épaifle que celle qui entoure tout le 
refte de l'os maxillaire, Cet Anatomifte a obfervé 
que dans la plupart des femmes la tête du fémur a 
moins d’étendue que dans les hommes ;que le col en 
eft plus droit & plus long de quelques lignes, & que 
la cavité cotyloïde n’eft pas aufli profonde dans l'hom. 


SUEs 
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VIIT. Sie, 1e que dans la femme. M. Sue croit que la gran- 


deur extraordinaire de certains hommes vient des os 


1746 furnuméraires qu'ils ont, & principalement des ver-. 
SUE. tebres extraordinaires : il fait part de fes obfervations 
fur les côtes furnuméraires , & elles méritent d'être 
confultées. 


Recherches fur La matrice , ibid. Tom. ç , pag. 247: 


Ce mémoire eft remph de faits intéreflants :: M.: 


Sue s'occuppe à dérerminer Les différences de la ma- 


trice , foit par rapport à la firucture , {oit relative- 


ment aux âges; il dit avoit découvert dans l’inté- 
rieur , des ligaments qui attachent la matrice au rec- 
\tum , des mufcles qu'il somme obliques latéreaux ; 
cet Anatomifte y décrit les calonnes &c quatre petits 
corps charnus , dont deux font fitués à la partie an- 
térieure & les autres à la partie poftérieure. Il a trou- 
wé dans la matrice quatre plans charnus de figure 


triangulaire , dont La pointe évoit vers la partie laté- 


rale du fonds, & la bafe vers la partie moyenne &e 
. . . / 
inférieure ; ces plans charnus lui ont paru être le dé- 
»! 4 - 
veloppement de quatre corps charnus qu il a décrits, 


plufeurs obfervations fur les vaiffeaux de la matri- 


& dont j'ai déja parlé. On trouve dans ce mémoire . 


ce, qui font le fruit de l’obfervation, dont peu de 


perfonnes font capables. 
Dezt. Dozi ( Pierre ). 
: Ortus & occafus vite humare. Leïd, 1746, in 4% 
WALLEREUS , W/allerius { J. Gott{chalk ). 
. De fiti naturali & morbofa. Upfal, 1746 , in-4°. 
DEcius. Delius ( H.J.), Phyficien. 
Antwort fchreiben auf den besweif die feele thren ker- 
rer bawe. Hall. 1746 , in-8°. 


Cet Auteur y attaque l'opinion de Krazenftein , 


touchant l’action de l’ame fur Le corps. 
suraran: te Sûpran(dC:75) 


Vom fchlaffe und den traumen, Hall, 1746 , in-8°. 1 


ScuAarsene  Schaatfchmidt ( Auguftin ) , Aoatomifte de Berlin 
hp Tabula offeologicæ. Berolin. 1746 , in-8°. 


L'Auteur a eu le foin de défigner le lieu précis où 
les mufcles s'attachent, & il donne un expofé fuccinék: 


des-autres parties. 


Myologifche tabellen, Berlin 1746 .in-89, 
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Splanchnologifthe rabellen. Berlin 1348 ,in-8°. 

Cet ouvrage, fuivant M. de Halier , contient un 
extrait des travaux de M. Winflow, fur la Myo- 
Jogie & la Splanchnologie. | 

Nevrologifche tabellen. Berlin 1750 ,in-8°. 

Schaarfchmidt à encore emprunté de FE, Winflow 
ce qu'il dit dans ce Traité de Névrologie ; il a fait 
aufñi ufage des travaux de Meckel fur cette partie de 
FAnatormie. 

Parmenio ( Louis }, Docteur en Médecine. 

Sarnmlung verfchiedener cafuum medico-chirureco- 


een 
XVIIL, Siec 
1746. 


SCHAARSCH= 
MIDTe 


PARMENI® 


Jforenfium mit nutylichen anmerkungen, Um. 1346, 


in-8°, 

Ce Traité renferme vingt-cinq obfervations cu- 
rieufes détaillées , dont plufeurs fonc Chirurgica. 
les. 

Willan { Robert ). 

Effays on the kingfevil Lond, 1746 , in-8°, 

Mihles ( Samnel) | 

Elements of furgery , &c, Lond, 1746 , in-8°. 

M. de Haller fait aflez de cas de ce livre Elémen- 
taire de Chirurgie , dans lequel on trouve un expoté 
fuccinét de la manœuvre des opérations Chiturgica- 
les, avec des figures reprélentant les inftrumeuts les 
plus employés ; cependant M. de Haller reproche à 
Mihles d'avoir hazardé plafieurs points , tel eft celui 
où il dit que Duverney amputa en 1730 en préfence 

ec Bocrhaave , le bras dans fon articulation. 
._ Mouton ( Claude ) , Chirurgien Dentifte, ordimai- 
ze du Roï, mort le 20 Oétobre r761. 

ÆEffai d'Odontotechnie , où Differtation fur les dents 
artificielles, Paris 1746 , in-121, 

L'Auteur y a parlé des dents artificielles ; d'après {a 
propre pratique. 
=: Thormin (More), né à Toury en Beauce , mort le 
a1 Décembre 1752 , âgé de 46 ans. | 
_Anfiruétions fur l'ufage des lunertes ou conferves. Pa- 
7251746, in-8°, 

On y trouve de très bonnes remarques fur les pret- 
bytes & les myopes : l’Auteur croit que le premier 


vice dans:la vue dépend d'une trop grandé canvexiié 


NW7IILLANs 


Mainires 


MoOuTen. 


THOMIN: 
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XVHE sic Ce 2 cornée, & y joint plufieurs remarques fut l'u< 
{age des funettes, ‘ 
1746 Traité d'optique méehanique, Paris 1749 , in-8°. 
Hersenc.  Hiclberg ( Louis ). 
Bedenken uber die jetziger qut regierende viehfeuche. 
Hafn, .,... & Wifmar 1746 , in-8°. 
C'’eft un Traité de la Médecine du Barreau. 
Coxprrzac.. Condillac ( l’Abbé Etienne Bonnot de} , de Greno- 
ble , de l’Académie Françoife & de celle de Berlin, 
& Précepteur du Prince Ferdinand , héréditaire de 
Parme. 

Effai für l'origine des connoiffances humaïnes. Parts 
1746 ,in-12. 2 vol. 

Traité des fenfations. Paris 1754: in-12. 2 vol, 

L'objet de cet ouvrage eft de faire voir quelles 
font les idées que nous devons à chaque fens, & 
comment lorfqu'ils fe réuniflent ils nous donnent tou- 
tes les connoiflances néceffaires à notre confervarion; 
c'eft des fenfations fuivant l’Auteur que viennent tou- 
tes les connoiflances humaines , &c. 

Traïté des animaux, Paris 175$ ,in-12. 

M. l'Abbé de Condillac avance que les bêtes ne 
font pas de purs automates. ....., qu’elles compa- 
rent, jugent, & qu’elles ont des idées & de la mé- 
moire, &c. &c. Ces Traités appartiennent plutôt à 
l'hiftoire des progrès de la Métaphyfique qu'à celle de 
l'Anatomie, 

KuwT£CHr,  Kuntfche ( J. Daniel), Médecin. 
De fecretione in genere. Witteberg. 1746, in-8°. 
L'Auteur y adopte l'opinion d'Hamberger fur les 
fécrétions, 
Hoeve ( Pytus Vander ). 
De vira, Leid, 1746 , in-4°. 
MOREL Morel ( M.) , Chanoine à Montpellier, 
Nouvelle théorie phyfique de la voix , 1746 ,1n-12. 
L'Auteur s'étend pluiôt fur les propriétés de la 
voix , que fur les organes qui la produifent. 
Bipauzr,  Bidault ( Francois ) , Docteur Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris. 
An paronychis operarione celebranda , torcular ver- 
fus fapernam brachii partem applicandum ? Paris 
1746, aflirm, Refp, Ane, Per, 


HOEYE. 
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An fraëo cranio femper admovenda terebra ? 1769 , 
negat. Refp. Steph. du Haume. | 

Munier ( Jean Claude ), Docteur Régent , & Mé- 
decin de l'Hôpital Royal des Invalides. 

An pofé gravem , ab idu vel cafà violento , capitis 
contufionem * ectam mediocriter fufpeñlä cranii frac- 
turd vel fifuré , cutis unà cum pericranio ad os u/que 
tncidenda ? 1746, affirm. Refp. Jo. Fran, Paris. 
An tumoris cancrof radicitus ab'ati resenerario , 

ruffus chirurgre tradenda ? 1760, negat, Refp. Perr. 
Joh. Claud, Mauduit de la Varenne. 

Marteau ( Louis René}, Do@eur Régent de la Fa- 
cuité de Médecine de Paris. 

An , ad extrahendum à veficä calculum , pro re natä 
debeat ufurpari chirurgia ? 1346, afirm. Rejp. Florens. 
Car, Bellor, 

Bafluel (Pierre), né à Paris en 1706 , fut reçu 
Maître en Chirurgie en 1750, un des Membres de 
la Société Académique en 1731 » & Démonftrareur 
Royal aux Ecoles de Chirurgie pour la thérapeuri- 
que En 1744. En 1745 il fut fubftitué à M. Hévin 
fon beau-frere , pour y remplir l'emploi de Commif. 
faire des Correfpondances : il mourut le 4 Juin 1757, 
âgé de sr ans. 

Differtation hydraulico-anatomique , ou nouvel af- 
peit de l'intérieur des arteres | & de leur fruëure par 


rapport aux cours du fang, Mém, des Savans Etran- 


gers Tom. 1. 

L'Auteur décrit la faillie que les rameaux vaf- 
culeux font dans les troncs en s’y inféranc oblique- 
ment, ou comme M. Bafluel le dit, Les éperons fai 


fant faillie dans toutes les arteres à leurs embouchu- 


res avec les troncs, Lower avoit décrit ceux de l'aorte 
formés par les arteres carotides & fou-clavieres : ce 
Mémoire cft orné de deux planches ; dans l’une on 
voit l’infertion oblique des arreres & les angles faillans 


qu'elles forment par leurs embouchures dans des 


troncs, & dans l’autre on voir les atrançgements des 
fibres, 

M. Bafluel avoit donné en 1731 un mémoire à 
l'Académie des Sciences , {ur les mouvements du 
cœur , dans lequel il foutint que le cœur doit & 


- 


1 + |) 


XVIIL. Siee. 


MunG&ERS 


MARTEAE 


BASSUEL. 


_ 
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mm paccourcir dans la fyftole , par rapport à l’attache des : 
XVIII. Siec, L]yules auriculaires à la pointe du cœur par Îles co- 


1746. 
BASSUEL. 


MarcO- 
RELLE 


lonnes tendineufes ; fuivant M. Bafluel , les valvules 
ne peuvent fe relever qu'autant que la pointe du 
cœur fe rapproche d'elles, & comme il eft démontré 
que pendant la fyftole du cœur, elles fe relevent pour 
s'oppofer au reflux du fang des ventricules dans les 
orcillertes , il lui paroît évident que dans la fyftole 
du cœur la pointe fe rapproche de fa bafe. 

_ M. Bafluel a lu quelques mémoires à l’Académie 
Royale de Chirurgie, qui ne fe trouvent point dans 
le recueil qu'elle a publié fur la hernie crurale , la frac- 
mure de la rotule , une fueur falivale à la joue qui fe 
manifeffa à la fuite d'un long ufage d'emplâtres véfica- 
toireS. 

Ji auroit été capable, dit M. Morand , dans l'é- 
loge qu'il sous a donné de ce Chirurgien (a), de pro- 
dure bien d’autres mémoires, fi une vie pénible & 
très agitée au-dchors lui eüt permis de plus grands 
loifirs dans fon cabinet, 

Marcorclle ( M.), Avocat au Parlement de Tou- 
loufe , de FAcadémie des Sciences & Belles-Lertres de 
certe Ville, & Correfpondant de l’Académie Royale 
des Sciences ; a communiqué à l'Académie des Scien- 
ces quelques mémoires qui ont du rapport à cet ou- 
vrage. | 

Obfervations phyfiques fur la ffatique du corps hu- 
main. Mémoires des Savans Etrangers 1746, Tom. 1. 
pag 19. 

1 y eft queftion d'un homme, qui après avoir pañlé 
deux mois fans boire diminua confidérablement de 
fon poids , qu'il regagna en très peu de tems , eu re- 

renant l'ufage de la boïffon qu'il s'étoit fupprimée. 
Les réflexions que M. Marcoreile déduit de cette ob- 
fervation {ont neuves & intéreffantes. 

Obfervations fur l'hydrocéphale de Begle . ibid. 
Tom. 1Y. 

On lit dans le Journal de Médecine 1755 & de 
1756 , la defcription d’un hydrocéphale , & l’on 
trouve dans ce mémoire les détails de ce qu'on a 


(a) Opufcules de Chirurgie ; pag. 354 
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trouvé dans la tête de l'enfant qui en fait le fujets ils =. 
font trés circonftanciés, Les Chirurgiens quisénton Ale Sec 
fait l’ouverture n'ont point trouvé de glande pineale, LES LS 
ni de glande pituitaire ; mais ils ont eu tort de con- Marcos 
clure qu'elles n'exiftoient point : on pourroit peut RELLr. 
être plutôt s'en prendre à la mal - adrefle des Chirur- 
giens , qu’au défaut de la nature, VE | 

Courcelles ( Etienne Chardon de) de Reims, Mé- COURCELLES, 
decin de la Marine à Breft, eff l’Auteur de quelques 
ouvrages d’Anatomie & de Chirurgie, 

Manuel dela faignée | 1746, 1963 , in-12: & 
dans la colleét. des thef. chirurg. de M. Haller, par 
M. Macquart, rom. PV. 

L'Auteur deftiné par fa place à inftruire des Chi. 
rurgiens pour la Marise , a cru devoir compoler en 
leur faveur un Trairé Elémentaire fur la faignée , 
opération la plus commune dans la Chirurgie ; & il 
a rempli fupérieurement fon objet: car à des détails 
biftoriques, curieux & intéreffants s il joint fes ob- 
fervations pratiques qui font de la derniere utilité, IE 
traite de la Phlébotomic avec le plus grand détail, 
relativement à la faignée du bras, à celle du pied, & 
à la faignée de la jugulaire ; il décrit auffi l’Artério- 
tomie , & en traitant de l’une & de l’autre de ces fai 
gnées , il indique les cas quicxigent, ou ceux qui 
défendent la faignée ; & comme il en fait voir les 
avantages , 1] en expole les inconvénients. 

Abrégé d'Anatomie 1753, in-8°, 

C'ef un précis très fuccint de l'Anatomie, que M. 
de Courcelles a compofé en faveur des Chirurgiens 
de la Marine ; la précifion , l'ordre & la clarté qui y 
regnent , en font Îe principal mérite, 

Manuel des opérations les plus ordinaires de la Chi= 
rurgie , Gc, Bref. 1756 , in-8°. 

Ce Manuel d'opérations eft aufli recommendable 
_ que l’ouvrage d'Anatomie ; on y voit parmi plufieurs 
faits importants , que M. de Courcelles a adopté l’o- 
pinion de M. Louis, fur la caufe qui fait périr Les 
noyés, &c. &c, 

En 1743 ce Médecin fit part à l'Académie des 
Sciences d'une variété finguliere qu’il trouva dans un 
gadavie; c'eft un mufcle indépendant du cubital ins 


XViIl!. Siec. 
1746. 


HowEz. 


TEMPLEMAN , 


BAYDY. 


| 
MOULIEREe 


BELLOT. 
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terne, du fadial interne , du long palmaire, qui 
avoir la forme d’un mufcle digaftrique , & qui par fes 
attaches ne pouvoit avoir d’autres fon&ions, que cel- 
les de fléchir le petit doige, 

Howel ( Georges ) , Chirurgien, a communiqué à 
la Société Royale de Londres un obfervation. : 

Sur l'extrattion d’une groffe pierre par une ouverture de 
luretre. Tranfat. Phil. 1746 , n°. 480. 

Cetre pierre évoit arrêtée depuis quinze ans dans le 
canal de l’uretre, & pour lextraire le Chirurgien fut 
obligé de faire une incifion de trois pouces de long. 
La pierre peloit deux onces & demie, & avoit fix 
pouces de arconférence , felon la direttion ou elle fe 
trouvoit dans la verge. Il y avoit environ cinquante 
petires pierres entre la grande pierre & le bulbe de 
l'uretre , elles fortirent par la plaie ; après cela 
l'Auteur pratiqua la future entortillée , & introduifit 
une cannule de plomb ; cependant Howel ne put ci- 
catrifer la plaie qui refta fiftuleufe. 

Templeman ( P.), Docteur en Médecine. 
Sur un polype trouvé dans le cœur, G& une tumeur 
fauirrheufe de la matrice, ibid, 4746, n°481: 

Baydy ( Edm. } , Doéteur en Médecine à Havant, 
Comté de Hamp. 

Sur une groffe pierre trouvée dans l'inteffin colon d'un 
cheval, & fur plufieurs pierres tirées des inteflins d'une 
jument , &c. 1746 ,n°.488. 

Mouliere ( Claude Bourdier dela), Docteur Ré- 
gent, 

An ingruente in artubus gangrænà à caufa interna, 
amputatio imperanda ? 1756 ,negat. Refp. Labrenille. 

Bellot ( Florentin Charles), Docteur Régent de la 
Faculté de Médecine de Paris, & Profeffeur en Mé- 
decine au Collége Royale de France. 

An quo longius à corde diffat organum fecretionis , 
eo humor fecretus fubtilior ? 1746, afirm. Refp. Per. 
Augufr. Adert. 

Urrum in cancro Belladona ufus tum internus , tum 
externus ? 1760 , affirm, Refp, Cafar, Cofte. 
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Nemo, opinor , graviter feret quod non hullas alias res qué 
Vülgô à junioribus inventæ putantur, eas quoque alicubi ptif 
cis inyentoribus reRituerim. | 

Morgagni , Epifl. ad Antonium Manfredinm. 


Perir (Antoine), célebre Anatomifte, né à Or« 
Iéans ; reçu Doéteur Régent de la Faculté de Méde- 
cine de Paris en 1746 ; de l'Académie des Sciences en 
1760; Infpeéteur des Hôpitaux Militaires du Royau+ 

me en 1768 ; Profefleur d'Anatomie & de Chirurgie 
au Jardin du Roi en 1769 , &c. ; a publié divers ou 
Vrages qui ont du rapport à notre Hiftoire. 
_ An in fyflole fu cor decurtetur ? Affirm. Paris 1746, 
He/p. Fr. de Vallon, : | 

Anatomie Chirurgicale publiée ci-devant par M. Jean 
Palfin, &c. Nouvelle Edition entierement refondue & 
augmentée d'une Ofléologie nouvelle, par À. Petit, &c. 
Paris 1753 ,in-8°. | | 
… La Critique que les plus favans Bibliographes de 
nos jours, tels que MM. Morgagni & de Haller, ont 
faite de l'ouvrage de Palfin, prouve qu'il ne doit 
point être placé parmi les bons Livres d'Anatomie (4), 
cependant M. Petit a pris la peine non-feulemenr d'en 
donner une nouvelle Edition, mais encore de la 12 
fondre. TI eft vrai qu'il a vû l’Anatomie Chirurgicale de 
Paifin fous un autre point de vue que MM. Morgagni 
& de Haller: » j'ofe, dit-il, efperer que les change 
# mens & Îles corrections que j'ai cru néceffaires d'y 
» faire, & dont je vais rendre compte, pourront 
# ajoûter encore au prix, au mérite & à l'utilité du 
æ Livre : toujours eft-il bien certain, continue M. 
# Petit, qu'elles ne fauroient en diminuer la bonté «, 

Le témoignage avantageux que M. Petit rend de fes 
propres travaux, n’a pas été du goût du célebre M. dé 


{a) Les approbations de MM. Duverney , Winflow, Albi- 
nus, &c. qu’on lit à la tête de l'ouvrage de M. Palfin, ne fotit 
point contradidoires ; ces célébres Anatomiftes ont fimpiemene 
Joué M. Palfin d’avoir fu joindre quelques obfervations Chirur< 
gicales aux defcriptions d’Anatomie, 


Tome V, Ce 


nm à 
XVIII. Siecs 
1746e 
PETIT: 
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Haller : ce favant Bibliographe , dans le huitieme 


XVII. Sie. Çlume de fa grande Phytiologie , diftingue par deux 


17464 


PETIT. 


éroiles les.excellens ouvrages; il marque d’une * les 
Ecrits médiocres , & n'en met point du tout aux Li- 
vres dont il faic peu de cas : il place rous les ouvrages 
de Morgagni, & l'Expofirion Anatoniique de M. 
Winflow , parmi les meilleurs Livres de l'Art, &c les 
marque de deux ** : l'Anatomie Chirurgicale publiée 
par M. Palfin lui-même, eftnotée d'une *, commeun 
livre médiocre. J'ai cherché l'étoile à l'Edition de Pal- 
fin publiée par M. Petit, & jenel'ai point trouvée à 
ina grande furprife; car je croyois l'Anatomie de M. 
Petit fupérieure à routes les autres, puifqu'il en faifoit 
lui-même un éloge fi décidé, J'ai donc cru devoir re- 
courir à l'ouvrage même & le lire avec attention pour 
fournir au Lecteur des faits d'après lefquels il puifle 
orter fon jugement fur les Ecrits d'Anatomie de M. 

Éti : voici quelques lambeaux qui me paroiflent 
prouver que ; | 

I. M. Perit n’eft point d'accord avec lui-même : ce 
fera au Lecteur à décider la queftion d’uñe mañiére 
plus pofitive. | 4j: res 

» L'action des nerfs, dit M. Petit, n’eft point nécef- 
» fâire pour la nütrition des os; & ce qui le prouve, 
> c’eft que les nerfs ne pénetrent point la fubftance des 
» os ,& qu'ils s'arrêtent a leur fuperficié. . . pag. 12. Et 
plus bas, | 
 » Les nerfs qui portent la faculté de fentir au pé- 
» riofte 2nrerne (a), pénétrent dans les cavités des os 
5 par les pesits trous dont leurs extrémités font cri- 
5 blées, pag. 18 », | 

Nota. Ces deux pañlages font contradiétoires:anquel 
de deux M. Petit veut-il qu’on ajoûte foi ? Il me pa- 
toit qu'on ne peut gueres mieux concilier Îes deux 
fuivans. Ç | 

» On croyoit autrefois que la moëlle étroit la a 
» ticre qui fervoic à la nutrition des 6s; cette 6pinion 
» cftaflez vraifemblable : il y a même des expériences 
» qui feinblent le prouver. pag. 11. 


(a) MM. Nesbith, Hallér & Bértin én ont nié lexiftence 
avec raifon, 


» 
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» L'idée la plus univerfellement reçue fut la ma. = 
le, tiere qui fert à la nutrition desos, & celle que j’a- XVII: Siece 
. » dopterai le plus volontiers, eft celle des Anatomif_ 1746. 
“ tes qui prétendent qu'il n’y a encre le fuc nourricier  pemre 
» des os & celui des autres parties, aucune différence 
= cilenciclle. pag. 12 «. M pe 
Nota, D'an côté, il eft vraifemblable que les os 
font nourris par la moëlle... , & de l'autre, par le fuc 
nourricier des autres parties: ces deux propolitions , ft 
elles ne font pas contradictoires , me paroiflenit du 
moins très obfcures. | 
» Onatoujours cru que les condiles de la mâchoire 
» étoient articulés avec la cavité glénoïde de l'os dés 
» tempes : mais il y a déja long temps que le célebre 
5 M. Rau, Profefleur de Leyde, a démontré que dans 
# l'attitude naturelle de la mâchoire, les deux condi- 
.s les ne font point logés dans les cavités plénoïdes , 
= mais appuyées devant les cavités fur les apophyfes 
» tran{verfales de los dés tempes, & M. Albinus a 
»> prétendu faire voit le contraire, & a foutenu l’opi- 
n nion des Ançiens Anatomiltes, mais il s'elt trom- 
.» pé..Auat. Chir. Tom. 1, Pag. 96 «, TEE 
- Et dans la mème page, fix lignes au - deffous 
on lit que » dans le mouvement par lequel on fer- 
5 me la bouche, on repoufle les condiles dans les 
» cavités, de même que quand on fait aller la ma. 
5» choire horilontalement én arrieré, mouvement 
” toujours fort petit , à caufe qu'alors le condile 
= s'appuie fur l'éminence qui termine la cavité en 
=> arriere ce, GE 
Dans le premier Article, M. Petit foutient que les 
condilcs de la machoire inférieure ne font point 
Jogés dâns les cavités glénoides, Dans le fecond, 
il avance qu'on repoufle Les condiles dans les cavités 
lorfqu'on ferme la bouche. Le vrai eft que les con- 
diles de la mâchoire inférieure font placés dans les 
cavités glénoidales de l'os temporal lorfque la bouche 
e{t bien fermée : que les condiles font au-deflous de la 
félure lorfque la mâchoire eft à demi ouverte, & au- 
devant lorfque la mâchoire eft à fon dernier degré 
d'oùverture, comme cela arrive dans les luxations, 
Ceci) 


\ 
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mm En établiflant ces trois changemens de pofition des 
XVIIL. Siec. condiles dans les trois degrés d'ouverture de la ma- 


1746: 


Petit. 


choire , qui font réels & démonftratifs, on voit qu'Al- 
binus s’eft trompé en aflurant que les condiles font 
logés dans les cavirés glénoïdales ; & que M. Petit n’a 
pas dit plus vrai en difant que les condiles font logés 
fous la félure glénoïdale , &c. &c. &c. 

IL M. Peur s’attribue plufeurs découvertes qui ap 
païtienuent à d’autres Anatomiltes. 

M. Petit obferve que le vomer eft joint à l’echmoï- 
de, & non-feul=ment il pafle fous filence le nom des 
Auteurs à qui appartient la remarque, mais il la don- 
ne comime de lui, & plufeurs de fes Difciples le cirent 
comme ayant découvert lé premier cetre union du 
vomer avec la lame defcendante de l’ethmoïde:mais M. 
Lieutaud l’avoit remarquée & décrite dans fes Eflais 
d'Anatomie, & il avoit été devancé par Sanctorini, 

jui dit : vomer unum os efficit cum ethmoïde (a). 

M. Petit, en décrivant la foffe jugulaire, avance 
» que cette fofle fe rencontrant avec une certaine 
>» échancrure , il fe fait en dedans un trou que nous 
» avons nommé trou déchiré. Tom. 1. pag 63 » Je 
ne comprends pas comment M, Petit fe fatte d’avoir 
donné le nom à cette fofle, puifque M. Winflow 
(N°. 179 de fon Oftéologie ) fe fert du nom de trou 
déchiré, & cette dénomination a été reçue de plu- 
fieurs autres Ecrivains François avant & après M. 
Wisflow. 

M. Petit, en parlant des cornets fphénoïdaux de 
Bertin, prétend avoir obfervé qu'ils ne font que des 
productions de l’echmoïde, tom. 1. pag. 74 : mais il 4 
été prévenu par Schneider qui a écrit plus de cent ans 
avant lui, que les cornets, dontil avoit une parfaite 
connoiflance , étoient des productions de l’echmoïde, 
Ainfi M Petit a tort d'accorder la découverte des cor 
nets à M. Bertin puifqu’elle ne lui appartient pas, 
& de lecritiquer aux dépens de Schneider (8). 


(a) Obfervations Anat. cap. 1v. n°. 6. Vefale regardoit le vo- 
mer comme une produétion de l'éthmoïde : voyez notre Hiftoi- 
re , tom. premier ; pay. 403- | 

‘bj Voyez le fecond vol, de cette Hilkoire , art, SCHNEIDER » 
pag. 616 
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On ne doit pas non plus accorder à M. Petit, l’hon- 
aeur d’avoir le premier obfervé que le baflin de 13 fem- 
me eft plus grand que celui de l'homme, & que Ia poitri. 
ne de l’homme eft plus grande que celle de la femme, 
M. de Haller & Bertin lont remarqué en dernier lieu 
dans leursouvrages , & la découverte remonte jufqu’à 
Carpi, qui, dans fes remarques fur les Commentaires de 
Mundinus , dit (édit. Bonon. 1552) quela poitrine de 
Thomme eft plus grande que celle de la femme qui a 
au contraire le baflin plus ample.. Voyez notre Hif- 
toire, Tom.ï. pag. 277. 

» I eft bon de fe fouvenit, dit M. Petit, qu'en 
# parlant du grand pettoral, nous avons fait obferver 
# qu'il fe détachoit de fa partie inférieure une bande- 
» Jette charnue qui s’alloit inférer à la furface de l’a- 
» ponévrofe du grand oblique, Anat, Chirur, Tom, 11. 
2 pag. 22 €, 

Cette communication du grand peétoral avec le 
grand oblique, a été connue de prefque tous les Ana 


PRE RENE DRE D) 


XVIII, Siec. 


1746° 


PETITS 


tomiftes , & notamment de M. Winflow qui en a mê- 


me donné une defcription plus exaéte dans fon Expof- 
tion Anatomique du grand pectoral. On lit, (n°. 78) 
que la premiere de ces digitations ou celle de la cin- 
quieme vraie côte , paroît plus longue que les autres : 
qu'elle eft large d'environ deux travers de doigts, & 


quelle à des fibres qui fe joignent avec le utéle du 


‘grand pectoral, Cette defcription eft de la derniere exac= 


vitude, Voici une autre découverte de M, Petit, » Les 
» deux mufcles placés derriere l'oblique externe, ne 
» contribuent en rien à la formation de J’anneau : je 
» fais bien, dit M, Petit, que la plüpatt des Anato- 
» miftes ont prétendu qu'il fe faifoit un écartement 
» entre les fibres charnues du petit oblique & du 


» tranfverfe; M. Palfin le croyoit comme les autres 3: 


> mais il s’eft trompé avec eux «. | 
On croiroit fans doute , à entendre M, Petit, 
qu'il cft l’Auteur de cette remarque, mais elle eft due 


à M. Licutaud : ce célebre Anatomifte dit, en parlant 


‘du petit oblique , qu’on ne fauroit démontrer aucun: 


anneau dans le peut oblique(a), & que c’eft perdte 


Le 


| (a) Eflais d'Anatomie, pag. 223. 


Ccui 


me fon tems que de le chercher dans le mufcle trar 
XVI. Siec. werfe. J'HOD 264 
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» Onnefauroir, dit M. Lieataud , démontrer ancur 
æ anneau dans le petit oblique,puifque les fibres char 
> nues du mufcle, qui viennent du hgament inguinal ve 
5 quoique paralleles par leur direétion à celles que 
5 font par-deflus, rencontrant les vaifleaux fpermatien 
» ques, fe réfléchiffent pour les accompagner, & dons. 
» nent naiflance à une gaîne mufculeufe qu'on NOMME 
» crémafter : dans les femmes , toutes les fibres char 
» nues paflent fur le ligament rond , de forte qu’il n” 
>>: à ni OUVEFr[UTE ni écartement pour Les recevoir : fs 
> l'on a obfervé quelquefois le contraire, ce font des 
D VATICtÉS , SE Re 

“Eten parlant du mufcle tranfverfe, M. Licuraud 
die que ce mufcle eft auf aponévrotique du côté de 
la ligne blanche, & que fon aponévrofe s’unit très 


étroitement au feuillet interne de celle ‘du petit oble 
que :que les vailehux fpermatiques & les ioamenss 
ronds, font fous Le bord HA dutranfverfe;de forte. 
que c’eft perdie fon tems que d'y chercher une ouvers 
turé pour leur paffage. 4 
Si l'on s’en rapportoit aux paroles de M. Petit, 0% 


Ü 
U 
1 


croiroit qu'il a découvert ju qu'aux ufagcs des muis 
cles carrés des lombes. | * AE 

Pag. 265. » par rapport au carré de Jombes, die 
M. Petit, on fe trompe certainement, quand of 


dir qu'il fert à la flexion de l'épine:ilne faut qu'exa 


s:8 


1} 
19 


æ miner {a difpofition pour fe convaincre que 
s principal ufage eft de ployer l'épine fur le côté, & 
> que que les deux carrés fe contraétent enfembles 
» Join de fervir à la flexion ils contribuent à opérée 
» l'extenfion de l'épine ; & malgré les idées reçues 
» je ne vois pas qu'on en puifle douter un moments 
» quand on fera attention que ces mufcles font ef 
>» arriere, par rappott aux corps des vertebres des 
» Jombes, & que parconféquent ilsi:e fauroent tirée 
» ces mêmes corps en devant ce, | j 
Le reproche que M. Petir fait aux Arratomiltesé, 
n'eft point fondé : Albinus parlant du mufcle cairé di 
lombes, dit, wilicas quadrati «ff lumbos curvarein lan 


— 


ET DE LA CHIRURGIE. 39$ 


éoxam attollere, &c. (a), & M. Lieutaud a écrit qu'on = 
ne doit point penfer que ce mufcle puifle fléchir 1e. ME-Sices 
pine, il l'étendroit plutôt : maisilparoït, dit-il, que 27464 
fon véritable ufage doit être de la tirer par les côtés | 
pour la tenir en équilibre (8). PETIT.; 
M. Petit dit, (Tom, 1. pag. 198) avoir trouvé deux 

petits os fur là pointe de la portion pierreufe de l'os 
temporal , & pafle le nom de Riolan fous filence quoi 

qu'on en life la defcription dans fon Enchiridion Ana- 
tomicum. » J'ai trouvé, dit cet homme célebre , en 

» 1610, en préparant pour Îles leçons d'Anatomie la 

» tête d’une femme difléquée , un offeler de la figure 

> d'une graine de citrouillé, dans la cavité du trou'ex- 

> terne du conduit par où pañle l'artere carotide (c) ce, 

M. de Haller parle d'un ofleleta-peu-présfmblable, 
qu'il a trouvé dans le même endroit (d).. # 

_ Tomez. Pas. 336. M. Petit annonce avec confiance 

que la tunique extérieure de l'artere n’eft point tendi- 

neufe , mais cellulaire , & ne cite aucun Auteur : cepen- 
dant ce fait a éréobfervé par M. de Sénac, & eff ex pole 

dans divers endroits de {on Traité fur la ftruéture du 

cœur, & M. Lieutaud a écrit » que la premiere tunique: 

5 qu'on peut attribuer aux afteres, appartient au 

» tilfu cellulaire qui les embraffe à leûr fortie du 

» cœur, & Îes accompagne par-tout : c'eft dans ce 

>» tiffu qu'en peut divifef en plufeurs feuillets , que 

> marchent les vaifleaux coronaires qui ne fe mani- 

» feftent que dans les groffesartéres « , & plus bas , 

M. Licutaud ajoute » la tunique cellulaire que nous 

» leur donnons, & qui lesaccompagnepar-tout, peut 

» être regardée comme une ptoduétion commune, qui 

» embrafle non-feulement les vaifleaux de toute cf- 

» pece, mais encore les mufles <e, J'abrége l'Article 

des découvertes que M. Petit s'attribue & qui ne 

lui appartiennent point, pour examiner celles qu'il 
accorde à d’autres Ecrivains. 


(2) Hiftoria mufculorum , pag. 318 
(b) Effais d'Anat. des mufcles de Pépine: TR 
(c) Riolan, Manuel Anatomique. Tom. Z; decette Hihoire» 
pag. 297 | 
(d) Methodus ftud, med, ; 
Pr | Ccir 


| cdlidieatiee ndatr  arctte ti dd de D des à comtes, «tré fard née D dd nn Oo 


396 MIisTOIRE DE L'ANATOMIE 


=  I{I. M. Petit enleve à divers Anatomiftes des dé 
XVIIL Siec. couvertes qui leur appartiennent, & les accorde à 

1746. d'autres qui n’y ont aucune part, 

Pag. 158, Tom. 1.» On doit, dit-il, à M. Wins- 
» low , de nous avoir fait connoître la vraie fituation 
» naturelle de l'os du bras, ce qui eft d’unegrandeim- 
» portance»; cependant Ambroife Paré connoifloit 
la vraie pofition des condiles environ cent cinquante 
ans avant M. Winflow ; il eut bien mérité d’être cité 
par M. Petit : voyez notre Hiftoire. Tom. 1. pag. 
492 
Mais tandis que M. Petit refufe au chef desChirur- 
giens François, l'honneur d'avoir connu la fituation 
naturelle de l’humérus pour laccorder à M. Wins- 
Jlow qui ne la point obfervée le premier : il accorde, 
d'après M. Winflow , à un autre Chirurgien Fran- 
çois, Habicot, la gloire d’avoir donné le premier une 
bonne defcripton des mufcles interofleux , que Guille- 
meau (a) accorde à Riolan, fon Maître; & M. Petit 
donne à Riolan, Tom. 1, pag. 80 , la découverte des 
bandes charnues du colon qui appartient à Jacques 
Silvius (6). Ainfi, il dépouille des Anatomiftes des dé- 
couvertes qui leur font dues, pour les accorder à 
d’autres qui n’y ont aucüne part. 

Autre découverte mal adjugée, Tom. 2. pag. 81. 
» Ilya,dit M.Petit, au commencement du colon, une 
» valvule membraneufe & longitudinale. .. Cette val- 
» vule s'appelle la valvule de Bauhin, du nom de fon 
» Jnventeur , où du moins de celui qui le premier en 
» a fait une bonne defcription. 

I s'en faut de beaucoup que Bauhin ait découvert 
Ja valvule du colon, il n'en a parlé qu'en 1579 (6), 
& Rondelet , au rapport de Pofthius, fon Difciple, la 


RETIT. 


(a) » C’eft Popinion tant des Anciens que des Modernes tou- 
s> chant les mufcles intérofleux 3 mais ils fe fout trompés , tant 
» à leur origine qu’à leur infertion : je les décrirai , dit-il, 
» comme M. RiIOLAN , Médecin. du Roi ; me Les a plufeurs fois 
>» montré fur le fujer» : Voyez Ie fecond vol. de certe Hiftoire, 

\ pag: 343 , att. HABICOT. 

(b) Voyez le tom. 1v. de cer ouvrage , pag. 326, 329, afte 
VALSALVA. | 

(c) Voyez le feconx vol. de l'Hiftoire , pag. 107« 
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décrivoit vers l'an 1566 dans fes Cours d'Anatomie 
où Bauhin alla puifer fes principales connoiffances (a), 

La Defcription de la valvule du colon, par Bau- 
hin , ne mérite pas aufli l'épithete de bonne Defcrip- 
tion que M. Petit lui donne : M. Morgagni en a re- 
levé plufieurs défauts , & les reproches qu’il fait à cet 
Auteur font fondés , comme il feroit aifé de le dé- 
montrer fi cet ouvrage me permettoit de plus longs 
détails : cependant la defcription que Bauhin donne de 
la valvule (8) , eft, j'ofe le dire, fupérieure à celle de 
M. Petit , ou à celle qu’il a laiffé fubfifter dans les on- 
vrages de Palfin, 

Je fuis furpris que M. Petit conferve, (Tom. 2. 
pag. 135 ) a la capfule du foie, le nom.de Gliffon qui 
ne l'a point découverte, puifque Galien & Euftache 
lavoient confufément indiquée, & que Walæus l’a dé 
crite 14 ans avant Gliflon; & fi M. Petitn'a pas con- 
noïfflance de l'ouvrage de Walæus, il eut pü trouver 
dans les écrits de M. Morgagni cette remarque hifto- 
rique : ce Prince des Anatomiftes nous rapporte les 
propres paroles de Walæus, & elles prouvent que 
Walæus à eu une idée très exacte de la capfule. 1» 
2pfo hepate , tot rami arteriæ caliace funt , guot funt 
Tami vêna porta & totidem quoque funt rami duc- 
tus cholidoci, que omnia haëtenus ab Anatomicis pre 
venis portæ habita füunt ; quod COMMUNI TUNICAtria 
Zla vaforum genera includantur (c). 

Botal n’a paint découvert le trou ovale des oreillet- 
tes du cœur, & M. Petit a grand tort de s’en temir à 
la dénomination ordinaire : Galien l'a décrit de la 
maniere la plus complette, & Carcanus lui a donné 
l'épithete d'ovale : il me paroît que M. Petit, qui fe 
“picque d’érudition , & dans fes Ecrits & dans fes 
Cours, eut dû faire ufage des travaux de ces célébres 
ÆEcrivains ; mais ce n’eft pas à moi à lui faire ce re- 
proche. | 
On trouve dans le premier volume de cette hiftoire, 


. (4) Voyez les articles RONDELET & PosTuius, du premier 
volume de cet ouvrage. 
(b) Voyez notre Hiftoire , tom 2 > Pag. 106. 
(c) Epiflola ad Thomam Bartbolinnm 1649, & l'ouvrage de 
Gliflon , intitulé ; Araromia hepatis ; Re parut qu'en 16$4 à 


Ru 


? XVIII. Siec, 


1946 
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mm quelques Jambçaux extraits des ouvrages de Galienr ; 
XVII. Siec. de Carcanus & de Bota!, qui prouvent cç que j'a- 
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vance ; on pourra , fi l’on veut de plus longs détails , 
rccourit aux originaux. 

Je parcours divers objets pour prouver a M. Petit 
que l’érudition n’eft point inutile. Le petit lobe du foie 
ne doit pas être appellé le lobe de Spigel,, puifqu'il 
était connu d'Euftache : » outre Les parties defquelles 
» nous avons fair l'expolition, on obferve, dit M. 
» Petit, après M. Palfin, à la partie poftérieure de la 
» face concave ou inférieure du foie , une éminence 
» oblongue & triangulaire que l’on nomme le lo- 
» bule,&c., ou le lobule de Spigel, du nom de l’A- 
» natomifte , qui le premier l'a remarqué & dé- 
» ctit &. 

Voici la preuve que cette dénomination eft mal 
fondée : Spigel publia fon ouvrage en 1626, &c Euf- 
tache avant 1562 a fait dépeindre le petit lobe dans 
la Tabl. 11. fig. 4. & Vidus Vidius, vers 1561, la 
connu fous le nom d2 Parvule fibre, quafi nucis (a). 
de forte qu'on eft bien furptis d'entendre dire à Spigel, 
lobus exiguus im, cava hepatis parte juxta portas vocatas 
ftus , qui in ipfam omenti cavitatem 1otus recondisur » 
ab aliis Anatomicis nondum defcriptus. (b) Les Ana= 
tomiftes peu inftruits de l'hiftoire de leux Art, ont 
ajouté foi au témoignage avantageux que Spigsl 
rend de festravaux , & comme il s’étoit attribué cette 
découverte , ils la lui ont accordée fans attention : 
M. Petit a été entraîné par leur exemple; il n'eft pas 
louable d’avoir fuivi de mauvais Guides. IL: 

Bertin , dont M. Petic critique fréquemment Îes ou- 
vrages, ma pas le premier découvert les finus fphé- 
noïdaux , & M. Petit, Tom. 1. pag. 74. qui blame Ja 
defcription que cet Anatomifte ena donnée, çut dû lut 
enlever la découverte pour la rapporter à Schneïder qui 
en eft le véritable Auteur; & le nom de cornets.de 
Bertin efkun nom impropre: ceux qui liront le paflage 
fuivant, verront que Schneider a connu les cornets 


(a De anar. corporis humani, Hb. 5, cap. 7: & tab. 64 à 
fig. 12. , 
(b) Spigel, humani corporis fabricà , pag, 223. 


1! 
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fphénoïdaux. Circà illam offeam apophyfim ; que vo- KT, siccs 
meri aratri fimulitudine refpondet , quofdam cuniculos 

offéos fubeunt ad latera offis ethmoëïdis à quibus pervius + 
eff meatus narium , quibus mucus extrahz folet. Sed h1 Perte 
cuniculi ex tenuiffimis offibus, partim latis , partim ca- 

vis & fpharicis, in quam plurimis craniès à me obfervatz 

& demonfirati : a nüllo eorum qui Offeologiam traétarunt 

mihi fatis perfpicuè videntur defcripti,cum tamen non pa 

rum ad excretionum illarum vias cognofcendas faciant 

(a). | SA» 

J'honore la mémoire de M. Winslow , & perfonne 
ne fait plus de cas de fes ouvrages ; mais je né puis lat 
accorder avec M. Petit la gloire d’avoir le premier 
décrit la vraie pofition du ventricule plein ou vuide: 
Carpi (b) écrivoit en 1536 , que le ventricule change 
de pofition lorfqu'on y introduit de l'air ; qu'il fe porte 
un peu plus en avant, & un peu plus fur Le côté gau- 
che (ec), ce qui fait le principal fujet du Mémoire de 
M. Winflow. Ce changement de pofition a été obfervé 
par d'autres Anatomiftes cités avec foin dans cet Hif= 
toire, & M. Winflow n’a aucun droit à la découverte 
que plufieurs Ecrivains modernes, & notamment M4 
Petit, ont la complaifance de lui accorder. 

M, Winflow elt certainement le premier qui aie 
bien décrit le petit épiploon , mais w'eft pas le pre 
mier qui l'ait connu ; & Palfin ou M. Petit fon com- 
mentateur , n’euflent pas dû lui en atrribuer la décou- 
verte , P. ç1. Tom. 2, Euftache l'a fait dépeindre 
dans la tabl. 11. fig. 4. Spigel l'a décrit, qui (lobulus} 
in ipfam omenti cavitatem totus reconditur (d): & Glif= 
fon, en parlant de ce petit lobe du foie, donne une 
defcription très détaillée du petit épiploon (+) ; & 
quelques Anatomiftes cités plufieurs fois dans cette 
hiftoire , out diftingué avant M. Winflow Les épi 
ploons par les épithetes de grand & de petit épiploon ; 
bien plus, ils ont fait pañler l'air du petit dans le grand 


(2) Schneider, de catarrho , Nb, 7 , pag. 433. 

(5) Tom. premier, pag 352 de cetouvrègé. 

(c) Anatomiæ liber inttodu£torius , pag. 12, édit. Borm 
{d) De humani corporis fabricà, pag. 223. 

(e) Anatomia hepatis, édit, 1659, in-12, pag. 12@ 
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épiploon : ainfi M. Petit , n’eût pas dû accorder à M: 


XVHI. Siec. Wi5flow la découverte du petit épiploon. 
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P. 122. Tom. 2, M. Petit fe montre encore trop 
complaifant envers M. Winflow, lorfqu’il lui accor- 
de la découverte du petit pancréas, & de fon canal 
excréteur ; Warthon l’a dévancé : cet Anatomifte An- 
glois a obfervé que dans plufieurs fujets le pan- 


créas communiquoit avec le duodenum par deux con- 


duics diftinéts & féparés , dont l’un fe diftribuoit dans 


Jegrand , & l'autre dans le petit pancréas. (a) 


P. 353. Tom.2, M. Pettloue M. Goulard d’a- 
voit » inventé une aiguille pour faire la ligature de 
» l'artere intercoftale , & arrêter l’hémorrhagie «. 
Mais il fe trompe, M. Goulard n'a que le mérite de 
Fapplication ; car l'aiguille eft décrite dans les ouvra- 
ges d'Ambroife Paré. Celui-cis’en fervoit principale- 
ment pour lier les vaiflcaux des extrémités, & M. 
Goulard a employé avec beaucoup d'avantage cette 


_aïguiile pour lier jes arteres intercoftales qu'on ouvre 


quelquefois , en pratiquant l'opération de l'empyeme, 
&c. | 

Je trouve un nombre prodigieux de fautes hiftori- 
ques dans l'Anatomie chirurgicale de Palfin, com- 


_mentée par M. Petit ; & je puis dire que l’érudiiion 


anatomique & chirurgicale y eft vicieufe. Fréquem- 


ment M. Peit s’attribue des découvertes qui appar- 


tiennent à autrui , fouvent il en fruftre les vrais Au- 
teurs pour les accorder à d’autres , & rarement , 
a-t-il rendu juftice aux Ecrivains qui étoient digne 
de fon eftime, & même de fes louanges. 

IV. L'Anatomie chirurgicale de M. Palfin , com= 


_mentée par M. Petit, contient la defcription de plu= 


fieurs objets qui n'exiftent pas: 
En voici quelques exemples : je m'étendrai ail 


: Jeurs plus au long fur cet objet. Quoi qu'en dife M. 


Petit, il n’y a point de périofte interne, c’eft une, 
chofe de fait; mais comme je ne parle dans cette hif= 
toire que d'après l'autorité, je renvoie aux ouvra- 


SES 3, de cet ouvrage, pag. 71 l'adénograpbie de 
arthon. 


ETDE LA CHIRURG:E. ao 
ges de Fallope (a), de Ruifch (4), de Nesbith (c), de VUE Sie: | 
Halier (d) & de Bertin (e), » jai cru , dit ce dermenass 7 4 
> (f ) pendant bien du tems être le premier quieur ‘74 
» ofé s'élever contre l’exiftence du périofte interne. 
» Tous Îles Anatomiftes modernes reconnoiffent & 
» décrivent une membrane qui tapifle la farface in 
» térieure des os, & qui fait dans l’intérieur des os 
» ce que le périofte externe fait {ur leur furface exré. 
» ricure, M. Nesbith (g) m'a prévenu: mais je 
» puis aflurer avec fincérité , que quand je me füuis. 
» afluré que ce que l'on a avancé fur l'exiftence du 
» périofte interne ? étoit contraire à lAnatomie, 
» j'ignorois entiérement, dit M. Bertin, que M. Nef 
» bith eût apperçu cette vérité; M, Haller (4) avan- 
» ce que M. Ruifch a précédé Nesbith dans la 
» même découverte ; mais je ne trouve pas , con 
» tinue M, Bertin , que Ruifch s'explique bien, 
» clairement à ce fujer : je crois même que dans le 
>» tems que j'ai démontré que la furface intérieure de 
» Ja grande cavité des os longs n’étoit tapiflée d’au- 
» cune membrane, l'ouvrage de M, Nesbith n'avoir 
> pas Encore paru en France, 
P, 323. M. Petit, à l’imitation de M, Winflow, décrit 
le mufcle métatarfien , que M. Lieutaud a démontré, 
être un vrailigament; » M, Winflow, dit M. Lieutaud, 
» a pris ce ligament avec les fibres charnues qu'il 
» cache, pour un mufcle qu’il a nommé métatarfien, 
» il en a jugé apparemment par les attaches exté- 
» ricures de cette apponévrofe ligamenteufe, fans: 
» S’appercevoir que les fibres qui en naïflent, ne tou- 
> chent point à la partie du cinquieme os du méta- 
» tarfe , où il défigne l'infertion (2), &c. 
* Ordinairement legrand nerf fympatique ne commu 


Parar, 


(x) Voyez le premier volume de cette Hiftoire d’Anatomie . 
Pag. 71. 

(b) Troifieme vol. ann. 166$: 

(c) Le quatrieme volume, année 1736. 

(d) Le même vol. 17217. + 

(e) Le même vol. 1740. 

(j} Tom. premier , pag. 219, 

(8) Human. Oftcol. pag 8. 
® (4) Commesr. vol. 3, pag. 7. 

{) Eflais d’Anat, mufcles , des artergs, 


“402 Mis PORRENME L'ANATOMIE 


—— niquequ'avec la fixieme paire , & non avec la cinquie= 
XVIIL. Siec me; & M. Petit a tort d'admettre indiftintement des 
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filets de communication entre lé nerf intercoftal & la 
cinquieme paire : il a pris des rameaux artériels de la ca- 
rotide interne, pour des nerfs, ou bien il a fuiviaveu- 
glément l'opinion des Auteurs qu'il a confultés. Voici 
quelques remarques hiftoriques fur cet objet , épartes 
dans divers endroits de cet ouvrage , & que je rappro- 
cherai. Achillinus (a) & Euftache , qui ont connu la 
communication du nerf intercoftal avec la fixieme 


. 


aire , n'ont parlé d'aucun rameau nerveux QU abou- 


‘mit à la cinquiéme, ou qui en vint ( b); mais Willis 


(c ) a prérendu que le nerfintercoftal fe joignoit à la 
feconde branche du nerf de la cinquiémé paire, pat 
deux rameaux que Vieuflens (d) a admis, & a fait 
deffiner dans fa grañde planche de nerfs ; ila été fui- 
vi par divers Anatomiftes, & notamiment pat M. 
Winflow. Willis a réunt les remarques d'Achillinus & 
de fes Sectateurs à l'obfervation de Galien, qui pré- 
tendoit que l'intercoftal aboutifloit au nerf connu au- 
jourd'hui fous Le nom de cinquieme paire ; mais il ne 
connoiffoit pas la communication de l'intercoftal avec 
da fixieme paire(e) Galiena été fuivi par Razes (f) , 
par Gabriel de Zexbis (g), par Carpi(#), & par 
nombre d'autre modérnes, dont j'ai rappellé l'opinion 
dans cette hiftoire. 

Cependant Mofgagni inftruit de toutes ces contef- 
tations fur l'origine dü nerf intercoftal, a cru devoir 
confulter le grand livre de la nature, & ne s'en rap- 
porter qu'a fes propres diféctions : elles lui ont appris 
que le nerfintercoftal ne communiquoit qu'avec la 
fixieme , & non avec la cinquieme paire (2), Ma 


{a) Voyez notre Hiftoire, Tom.1, 1518« 

{b) A l'article Euftache , 1563. 

de) Willis, 1659 

(di Vieutlens , 1684: 

(e) De necvis difleétis, Cape je 

(f) Lag. 142. TOME 1e 

(g) Année 1502: 

{h} Aun. :518. 

&) Voyez notre Hifloire ; tom: 4; année 1708 , & fon advet{ 
VI page 30 > Ca 


æ 
f 
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de Haller qui s'eft convaincu de la vérité de cette opi- ——= 
nion (a), cite en fa faveur l'autorité de plufieurs XVI. Siece 
Anatomiftes ; & M. Licutaud a écrit en dernier lieu, 1746. 
» que quoique le nerf orbitaire , & celui de la fixie- pyrir. 
» me paire, concourent ordinairement à la formation 
” de l'intercoftal, on peut cependanr regarder le fi 
» ler qui vient de la fixieme paire, comme fon prin- 
» cipe, parcequ'on obferve quelquefois que les filets 
_» dela béañche orbitaire ne s’y joignenr pas, &c, (6). 
M. Sabatier eft de l'avis de M. de Haller , dans fes 
commentaires fur Verdier; M. Petit eût dû faire 
attention à toutes ces controverfes & ne pas décrire , 
fäns en donner les raïfons , les communications de la 
ciüquiére paire avéc les nerfs intercoftaux , comme 
chfiftantes. | 
Sans entrer dans de plus longs détails hiftoriques, 
qui grofhroient l’article de M. Petit au-delà des bor_ 
nes que je me fuis prefcrites dans cet ouvrage , je de- 
aude à cet Anatomifte s'il à vu la dure-mere fe pro- 
pager fur les perfs, & s’il peut le démontrer ; igno- 
re-c-il que Ludwic & Zinn ont prouvé le contraire 
io 
P. 8. Tom. 2. Mälpighi adinit des vlandés cu- 
tanées. dans {és premiers ouvrages, mais il fe ré- 
tracta dans la fuite (4); cependantplufieurs Anato. 
miftes , dans le nombre delquels eft M. Palfin, le 
citènt pour garant de léur opinion für l'exiftence des 
glandes cutanées , ne connoïffant pas {a rétractation, 
ils accordent donc à Malpighi la découverte de corps 
füppolés, dontil s’eft répenti dans la fuite d’avoir 
. donné la defcription : ainfi ils tombent dans une double 
erreur celle de décrire des'corpsqu'ils n’ont pas vus, & 
qu'ils ne peuvent voir, & celle d’accordér à Mälpiohi 
nc découverte que lui-même fe refufe : d’ailleurs je 
ie conçois pas comment on peut prendre pour glandes 
cutanées , les extrémités des arteres cutanées , qui 


# 


(x) De vera origine nervi intercoftalis. Opufcul. min, tom. r. 
pag. 509. 
‘ (6j Effais d’Anar. nerfs du cerveau. 

(c) Voyez le cinquieme volume de l'Hiftoire , 1739 , arritle 
Ltpwic. & le T.v. article ZiNNIUS , 1743. 

td} HU, de l’Anat, Tom, 3. ann. 1661: 


XVIII. Siec. 
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mm font les vrais organes fécrétoires de la fueur : Uhr 


ma aïteriolarum extremitates , qua tomentofi goffipit 
tenuitatem plurimum exfuperant , canales funt zpfi , 
quibus fudoris tranfmittitur materies ; &c. (a). Mor- 
gagni (b) s'eft récrié contre Bidloo , non-feulement 
de les avoir admifes, mais encore d’en avoir donné 
une defcription , & de les avoit fait dépeindre : il lui fait 
le même reproche rouchantles glandes des mammelles, 
dont il a donné une figure, que Palfin a laiffé fubff- 
ter dans fon Anatomie chirurgicale, & que M. Petit 
a cru devoir conferver ; ignoroit-1l que cette figure 
avoit mérité à Bidloo les reproches les plus féveres de 
M. Morgagni, & que M. de Haller avoit dit de Bidloo, 
à ce fujet: Audax in depingendis qua non viderat. La 
defcriprion que M. de Senac donne de ces glandes, 
eft plus conforme à ce que la nature préfente à ceux 
qui favent obferver (c). 

1°. Des defcriptions hafardées d'objets quin'exiftent 
pas ; je palle à quelques omiflons que je ne ferai 
qu'indiquer. | 

M. Petit n’a point décrit ies canaux creufés dans 
les corps des verteberes connus de Colombus ( d) 
& expofés fort au long par M. Bertin ( € ) : dont M. 
Petit cite en plus d’un endroit les mémoires. 

Les finus creufés dans les petites aîles du fphénoïde 
décrits par Berun. 

Les canaux par lefquels les nerfs pénetrent les 
dents. 

Plufieurs objets relatifs à l’hifloire des finus, dont 
M. Petit fe pique de connoître le dévelopement, mais 
dont Fallope a mieux traité que lui. 

Les courbures naturelles de l’épine. 

La vraie pofition du Baflin, 

Un nombre prodigieux de faits relatifs à l'hiftoire 
de l’oflification. 

Beaucoup de différences entrele fquelete de l’enfant 
& celui de l’adulre. 


(a) Ruyfch , adverfaria Anat. Decad. Î. pag. 14, 
(b) Hiftoire de l'Anat. Tom. 4, ann. 17064 

(c) Hift. Tom. 4, pag 609. 

(d) Hift. Tom. premier , pag. $46a 

(e) Hift, Tom, $ , ann, 1740, 


Lcs 


\ 
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Les cara@eres diftindifs du fquelere de l'homme, =", 
de celui de la femme, &c. &c. Me pnisos ANET. Sisque 
M. Palfin & M, Petit onttronqué l’hiftoire des muf. 1746. 

_ cles ; onn’ylit prefque rien d'éxa@ fur le ciflu cellulaiz 
fe, nifurla graifle. La fine myolopie y eft décrite f füc- 
cintement , qu'on ne peut, acquérir en la lifant , que 

_des notions très imparfaites ; je ne fai pourquoi M. 

Petit n’a pas fait ufage des travaux d’Albinus, de M. 

Lieutaud, de Courcelles, &c. J'ignore aufli pourquoi 

M. Palfin a commis la plupart des fautes que M, Mor 

Sagni a reprochées à Verreyen, & pourquoi M. Petit 

ne Îes a pas corrigées ; pourquoi M, Petit wa faic 

aucun ufage des découvertes de MM, Monro, de 

Haller, Laflone, &c: fur la ftruture ; für lé nom. 
_ bre & fur la pofition des vaifleaux : M. Petit n’a tiré 

ancun avantage des travaux de Mekel fur les nerfs, &c: 

& il à négligé de confulter les ouvrages des Anciens 

& ceux des Modernes, fur la ftru@ure des vifceres - 

Audio, dit M. de Hallet , reclamantes librorum con- 

remptores ; qué nthil legunt , nifi noviter invenñcum , que 

Autores numquam nominant quin una refutent. Vulgd 

ita fentitur in gente ingentofa & acri, &c. (a). 

Lettre d’un Médecin de Montpellier, au fujet de l'exa- 
men public, que le fieur Louis a fubi à $. Côme en 
1749 , pour fervir d'éclairciffement à ce qu'en dit ML, 

reron , in-4°, 

Difcours fur La Chirurgie. Paris, 1757, in-4°. 

Les Ouvrages dont je vais rendre compte , font 
faits avec plus de foin. | 

Confultation en faveur des naïffances tardives, Paris, 
1764, in-89, ; 

Il s’agifloit de prononcer fi le terme de l’accou- 
chement dans lefpece humaine , peut s'étendre & fe 
prolonger jufqu'au onzieme ou douzieme mois ; in- 

clufivement , & même au-delà » 

. M. Petit ainfi que pluficuts autres Médecins ref- 

pettables, croyent la chofe podible, & il eft très con- 

Vaincu. que réellement elle a eu lieu plufieurs fois ; 

cependant les preuves {ur lefquelles M. Petit établit 

fon opinion , bien loin de mériter l'approbation de M, 

Bouvart , ont donné lieu à une réponfe que j'ai indi- 

(4) Præfar, ad Element, Phyfiol, | 

Tome V, D d 
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cms qu'ée , En rendant compte des travaux de ce célébe Mé= 


XVII Siec. decin ; M. Petit a cru 
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devoir lui répondre à fon tour. 

Recueil de pieces relatives à la queftion des naifan- 
ces tardives. Paris, 1766, 2 vol. in-8°. 

Ce recueil contient; » 1°. un Mémoire fur le mé- 
# chanifme, & la caufe de l'accouchement. 

» 2°, Des obfervations fur ce que M. Aftruc a écrit 
» touchant les naiflances tardives. 

» 3°, Une Confultation en faveur defdires naiffan- 
» ces tardives. 

5 4°. Une lettre en faveur de M. Bouvart, en ré 
» ponfe à la critique qu'il a faite de la Confulration 
> précédente ». 

Le Mémoire fur le méchanifme & la caufe de l’ac- 
couchement , efttrès détaillé , & comprend plu- 
fieurs objets qui m'ont paru intéreffants ; M. Pe- 
tic y décrit, d'après fa propre obfervation , les phé- 
nomènes qui précedent le travail de l'accouchement: 
ceux qui Faccompagnent , & ceux qui le fuivent. 

11 prouve d'une maniere auffi folide que nouvelle, 
» que ce n'eft point dans l'enfant que réfide la puif= 

Me , qui dilate les parties naturelles , & p'ovo- 
» que l'accouchement. En effec, au moment où, 
» dans l'ordre naturel , ceite dilatation s'opere ,° 
avant la fortie des eaux, aucune des parties du 
» corps de l'enfant ne s'engage dans l'ouverture de la 
> matrice, aucune ne la touche,ce fonc les eaux qui 
s'avancent alors dans le paflage, & dans cet inf- 
> tant le corps du fœtus eft foulevé & repouflé par 
… elles vers le fond de la matrice, ce qui fait qu'il 
» s'éloigne alors de l'orifice quife dilate; peur-on 
» dire qu'en s'éloignant d'une ouverture, on eft l’a- 
æ gent qui opere fa diftenfion , & que l'on fait effort 
» pour s'y engager ? Peut-on concevoir qu'en cé- 
» dant à limpulfion des eaux , l'enfant les pouile 
» vers le vagin? Siles Phyfologiftes avoient fait 
» attention à ce phénomène, s'ils l'euflent feulement 
connu, il y a apparence qu'ils auroïent fenti la 
» fauffeté du fyftême qu'ils avoient embraflé (a) «, 

La matrice paroît a M. Peut le feul organe aétif ; 


(a) Mémoire fur La caufe & le méchanifme de l'accouchement, 
pag: 57° 
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_&’elt par les contraétions de ce vifcere ; que l'enfant PRE es 
5 + Sie 
<ft pouilé au-dehors, & que le placenta en eft déra- 
ché; mais avant que d'expofer ce méchanifme, M, 1746 , 
Petit donne une defcription des fibres de la matrice, 
qu'on chercheroit, à ce que je crois , vainement ail 
leurs, & dont on doit faire grand cas. » Il eft, dit ce 
» célébre Anatomifte : allez difficile, pour ne pas 
» dire prefque impoflible, hors l'état de la grofe 
» fefle, de développer la ftru&ure de cet organe ; 
» fon tiffu femble fe lâcher , les fibres fe dévelop 
» pent, S'élevent, & s'expriment fenfiblement. On les 
#. voit alors difpofées par trouffeaux à la furface in- 
» terne dela matricestandis qu’à l'extérieur elles font 
» fi ferrées, qu'on ne fauroic en fuivre la difpofi- 
> tion & l’arrangement: on a même peine à déter. 
# mincrieur nature, & a décider fi elles font muf- 
s culaires où non;mais tout change dans la groffeffe: 
» rangées d'une maniere uniforme, elles font un plan 
» égal, qui rend cette [urface parfaitement unie, 
» foi qu'on les confiderc à l’une ou à l'autre de ces 
n füurfaces ; on les reconnoît {ans peine pour être de 
2 vraies fibres mufculaires , & les faifccaux qu’elles 
# forment au-dedans de la matrice , ne teflemblent 
#. pas mal à ceux qu'on diftinoue , en examinant l'in 
# térieur de la veflieurinaire. On ne fauroit dire qu'en 
s général ils gardent un ordre conftant , Où qu'ils 
>» fuivent une direction réguliere & déterminées Ja 
s plus grande partie fe porte en ligne droite du fond 
» de la matrice vers fon col , les autres vont oblis 
D quément, Il's'en trouve aufli qui s'avancent pref… 
_# qu'horifontalement d'un côté de la matrice à l'au 
# tre: En un mot, à l'exception de l'épaiffeur qui 
» n'eft pas tout à fair fi marquée dans les faifceaux f- 
# breux de la matrice, il n'y a rien qui fe reflemble 
w tant que leur arrangement dans l’une & l'autre des 
_» parties dont nous parlons. Leur manicre d'agir fe 
» teflemble auffi parfaitement ; quand la veflie uri- 
# naire fe contracte , & que le diaphragme , les muf. 
# cles de l'abdomen , cooperent avec elle, l'urine 
ss preffée de toutes parts s'échappe par le côté qui 
5» offre le moins de réfiftance, furmonte les obftacles, 
= qui quelquefois s'oppofent à {a fortie; & quand 
Ddij 


PRELSE 


nes» CEE T PTE 
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> elle n’en rencontre point, elle s’élance en faifant 
» un jet propoitionné à la force qui prefle ; tout fe 
» pafle de la nième maniere de la part de ja matrice, 
» quand elle fe met en action de concert avec les 
» mufcles fufdits (a), &c. «. M. Petit donne dans 


la fuite de cet ouvrage une defcription plus détaillée 


de cette ftruëture ; il prouve » que Ruifch s’eft 


‘# trompé, en prenant pourun mufcle particulier, ce 


» Qui n'eit qu'une portion de la fubftance même dela 


5 marrice, dont la ftructure fe développe avec moins 


» de difficulté à la furface interne, qu'a l'extérieur ; 
» mais leserreurs des grands hommes, qu'on me pafle 
» l'expreflion dit M. Petit, ont quelque chofe de 
» grand comme eux , & même de lumineux , &c. (6). 

Je trouve les rentarques de M. Petit fur les divers 
développemens de la matrice dans les différents tems 
de la sroffefle, originales dans pluficurs points; ce- 
pendant l'explication qu’il donne de la caufe de l’ac- 
couchement, peut être viétoricufement attaquée , & 
les faits qu’il produit comme vrais, & qui le font em 
effet, ne font pas plus favorables à l'opinion des 
naiflances tardives , qu’il cherche à établir, qu'a l'o- 
pinion contraire qu’il combat. 

Obfervations fur ce que M. Affruc a écrit contre les 
naiflances tardives dans le chapitte X1 du cinquieme 
tome de fon Traité des maladies des femmes , pag. 144 
1cre. part. du Receuil. 

Lettre à Moufieur Bouvart, pour fervir de réponfe à 
la critique qu'il a faite à la Confultation, en faveur des 
naïflances tardives. r 

M. Petit eût donné plus d’autenticité aux raïfons 
& aux préceptes , fur lefquéels il établit fon opinion 
fur les naiffances tardives, s’il eût été moins partial , 
& s’il n’eûc fouvent perdu de ‘vue l'objer de fon ou- 
vrage, pour fe livrer à des perfonalités , que fes meil- 
leuts amis lui reprochent. 

… Deux Confültations médico-légales ; la premiere, 
tendante à prouver qu'un Briquetier de la ville de Liege, 
trouvé mort dans fa chambre le 11 Avril 1766 , s'ef 


(a) Pag. 66. 
(b) Pag. 83. 
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pendu © fait mourir lui-même ; La feconde , pour De- 
moifelle Famin ; femme du fieur Lencret , accufée de 
Jupprefion ; expofition & homicide de deux enfants. 

?aris., 1767, in-8°. 

_ On trouve de M. Petit deux Mémoires inférés dans 
ceux de l’Académie des Sciences. | 

Defcription anatomique de deux lisamens de la ma= 
trice , nouvellement obfervés. M. 1360. 

Il peut fe faire que ces ligaments aient été nou- 
vellement obfervés par M. Petit; mais il eft certain 
qu'il y a long-tems qu'ils ontété décrits par d’autres 
Anatomiftes ; je rapporterai d’abord la defcription 
que M. Petit en donne , enfuite celle qu'on en à don 
né avant lui, afin qu'on puifle juger fi les Anciens 
ent mieux ou plus mal décrit les ligaments ronds & 
poftérieurs de la matrice, 

. > Aux quatre ligaments connus jufqu’à ce jour , 
il me paroît, dit M, Petit, qu'on en doit ajouter 
» deux autres, que je penfe avoir démontrés le pre- 
» mier, & que j'ai cru devoir nommer les ligaments 
» ronds, poftérieurs de la matrice , Parcequ’en effet 
> ils font ronds & placés à la partie poftérieure de 
» cet organe. Ces ligaments nouveaux font deux cor- 
» dons arrondis & couverts d’une production du pé« 
æ ritoine , conforme à celle qui forme ou qui couvre 
» les autres ligaments ; ils font un peu plus gros que 
» Îles ligaments ronds antérieurs, ou les anciens liga- 
- ments ronds ; ils fontun peu moinsrouges qu'eux: 
» on les voit à la partie poftérieure de la matrice 5 
» du milieu de laquelle ils paroiïflent naître fur le 
» côté ; ils defcendent enfuite jufqu’au col de ce 
» vifcere , puis fe réflechiffent en fe courbant, pour 
» gagner la partie poftérieure du petit bafin, vers 
» laquelle ils montent jufqu’au haut de l'os Jacram, 
» où ils femblent fe terminer ; leur ftru@ure me pa- 
» toit peu différente de celle des ligaments ronds 

# antéricuts. La ptincipale différence qu'à cet égard 
- > j'ai pu obferver entreux , confife en ce que les !i- 
# gaments ronds poflérieurs ne font prefque point 
» vafculaires, au lieu que les antérieurs Le font beau- 
» coup, ce qui fait que leur maniere de fe terminer 
>» n'eft pas la même ; les antérieurs forment à leur 
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terminaifon dans l’aîne une efpece de pate d'oie > 
qui fe perd dans le tiflu cellulaire. tandis qu'on ne 
voir rien de femblable à l'infertion des ligaments 


» ronds poitérieurs , vers la partie la plus élevée du 


22 


32 


facrum. 

» Quoiqu'il n’y ait aucun fujet féminin, dans le 
quel ces ligaments ne puiffent fe voir très dftinc- 
tement, cependant ils font en général plus fail- 
Jans dans les perfonnes qui n'ont point eu d'enfants, 
ou quienonteupeu, & qui fonttoujours accou- 
chées fans difficulté. 
» Quand , en foulevant le fond de la matiere , 
on la tire en devant, on apperçoir les deux liga- 
ments ronds poftérieurs, qui font comme deux 
ctoiffants, done les concavités fe regardent, & 
font une grande ouverture ovale , qui conduit à la 
cavité que chacun fait être entre le vagin & Flin- 
teftin redum , & qui defcend fort bas ; les poin- 
tes de ces deux croiffants font l’une en devant fur 
Je côté du col de la matrice à fa face poftérieure , 
les autres font fur la partie la plus élevée de l'os 
fecrum : quand l'inteftin reétum eft fort gonflé , 3k 
paroît comme embraffé ,& ferré par Les deux liga- 
ments en queftion. 

» Il y a quelqu'apparence que les parties , dont je 
viens de donner la defcription , ont pour ufage de 
foutenir la matrice dans les premiers tems de læ 
groflefle , & de l'empêcher de fe trop enfoncer 
dans le petit baflin ; je foupçonnerois aufh affez 
volontiers qu'ils peuvent fervir à fixer un peu en 
arriere le col dece vifcere,afin que dans le moment 
de Ja génération , fon orifice interne foit placé de 
maniere à recevoir directement le jet de la femence 
de l'homme ; quoi qu'il en for de ces idées que je 
ne propole, que comme de fimples conjeétures , 
il me paroît certain que ces douleurs des reins, 
dont les femmes fe plaignent fi fouvent dans les 
derniers tems de leur groffefle , proviennent du tie 
raillement des ligaments ronds oftérieurs , com 
me les douleurs des aînes naïfient inconteftable 
ment de celui des ligaments ronds antérieurs; aVan® 
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# cette découverte, la véritable caufe de ces dou- —— 
» leurs n'étoit pas bien connue, & les explications FVHT Siecs 
® qu'on en donnoit, n'étoient en aucune maniére  1746° 
» fatisfaifantes. | 

7 On péutencore , d'après cette expoñition, dire 
# pourquoi toutes les femmes , chez qui la matrice 
» ceft oblique, ont dans le travail de l'accouchement 
» des douleurs fi vives dans les reins 3 il ne m’a pas 
» paru que jufqu'a préfent ce phénomène ait été 
» bien expliqué ; c’eft la chofe la plus effentielle en 
» Médecine, de découvrir les vraies caufes des maux. 
» On fe merenétat par-là d'en trouver certainement 
» Îles remedes «, Mémoires de l'Académie des Scien. 
ces. Année 1760, p. 287. 

Les plus anciens Anatomiftes ont connu les liga- 
ments de la matrice ; Hippocrate n'en fixe point le 
nombre dans plufieurs endroits de fes ouvrages , 
mais Galien, ce célébre Auteur des plus grandes dé 
couvertes en Anatomie , n’en a décrit que quatre , les 
deux ligaments larges, & les deux ligaments ronds ; 
Îles Anatomiftes , fes fuccefleurs immédiats , mar- 
cherenc fur fes traces, jufqu'à Hermondaville , qui 
profefloit l'Anatomie en France, vers le milieu du 
treizieme fiécie ; il parle de huit ligaments : Ma 
trix veluti animal furibundum of ligamentis alligatur, 
quatuor füperioribus , & quatuor inferioribus. Gabriel 
de Zerbis, célébre Anaromifte de Verone, décrivit 
ces ligaments vers la fin du quinzieme fiécle : voici 
fes propres paroles. Colligatur primd matrix fortibus 
ligamentis pofleriès cum dorfo in direlo , feu ad partem 
renum fuperiorem & anteriorem ; alligatur fimiliter ve. 
fica que jacet anteriès ; alligatur etiam offibus ancha_ 
rum: deinde aliis mediis qua fequuntur ipfam matricen: 
inteffino reélo , quod pofl ipfam eft retro (a ). 

Louis le Vafleur ( Vaffæus ) , Médecin de Châlons- 
fur-Marne, & difciple de Jacques Silvius, Profef- 
feur au Collége royal, parle de ces mêmes liga- 
ments dans un ouvrage inconnu des meilleurs Bible 
graphes, quoiqu'il contienne les faits les plus im- 
poitans, Piccolhomini en a parlé d'une maniere plus 
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étendue & plus éxadte ; Mais Santorini en a donné 
une defcriprion, aufli fuivie qu’elle peut l'être , & qui 
femble avoir fervi de modele à eelle que M. Petit 
a publiée comme une fes découvertes, 

Defcription des ligaménts poftérieurs & inférieurs de 
La matrice par Sanitorini (a). | | 

>», Utrinque ab recti inteftini latere , ac priore ejuf- 
» dem facie reflexum,contratumque peritoneuim pau- 
» Jüm protenditur , & in imum cervicis illatum fic 
» Îtrenué inferitur, ut neque inelegantem , nequé 
» inutilem ligamenti fpeciem præ fe fera. Circa la- 
>» teranamque TERETEM quodammodo figuram nan- 
» afcitur , ac multo validifimüm, quam in reli- 
» quis quibufcumque nexibus , nec LIGAMENTI no- 
» mine, nec munere illud efle merito dedignandum , 
» famarbitratus. Perid etenim vel ne nimiüm prove- 
» hatur cervix, vel prolatetur caveri poteit. Atque 
» cum fuperiori uteri parti confultum fit, & infe- 
>» riori quadantenus profpiciatur , quÔ fcilicet à pat- 
» tu cervix hac ope adjuta in promptiorem veniat 

»contractionem,. 

Cette defcriprion des ligaments poftérieurs & infé- 
rienrs de la matrice, eft pour le moins aufli exacte, 
que celle de M. Petit; M. Gunzius, premier Mé- 
decin du Roi de Pologne , a encore décrit ces liga- 
ments avant M. Petir : l’expofition anatomique qu'il 
en a donnée , eft très exacte, Je dois cependant faire 
obferver que Gunzius a cité Sanétorini , au lieu que 
M. Petit ne cite ni Sanétorini ni Gunzius , quoique 
l'expofition anatomique qu’il a donriée de fes préten- 
dus nouveaux ligaments, foit conforme à celle de 


_Sanctorini ; & que les ufages qu'il leur a attribués , 


foient à-peu-près les mêmes que ceux que leur accor- 
de Gunzius. | 
Defcription des ligaments pofterieurs & inférieurs de 
la matrice , par Gunzius (b). 
» Præter hæcligamenra , duo à Santorino def- 
» criptafunt, per quæ uterus rectumque inteftinum 
» intef fe jungerentur. Quæ cum plerique non nifi 


(a) Obfervat. anat. Cap. x1.$. x11. 
(b) Prolufio ad panegyrin medicam ....e,. obfervationes 
quafdam anatomicas de utero ; pag. 9. 
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plicas peritonæi efle contendant , ab utero ad in- 
teftinum flexi furfumque protenfi ego quidem, 
etfi pro plicis peritonxi habendas effe exiftimo , 
ligamentorum tamen ufum fimul præftare puta- 
verim , quæ, quo minus uteri collum in gravidis 
antrorfum cedat , impediant. Eaque ita fere pofi- 
ta cfle vidi, ut poflent pro una fimplici arcuata 
pica haberi, quæ ab oris uteri regione utrinque 
ad inteftinum , & aliquando furfum profertur, Me- 


-mini quidem aliquando duo fatis diftinéta liga- 


menta , vel plicas vidifle , quarum dextra multüum 
elata, finiftra contra depreffa erat ; fed in eo cor- 
pore fuperior uteri pars ad finifteriorem partem 
converfa fuit. Videtur autem hæc plica maximè 
ad hunc ufum parata efle , ad quem etiam tranf. 
verfa illa , quæ in viris, inter inteftinum re&um 
ac veficam, etfi laxior,invenitur, fa@a eft , ut ute- 
rus gravidus, ut vefca, dum urinà repletur, 
liberè extendi, & furfum quoque moveri poffit, 
præterquam quod peritonæum, & per hoc intef- 
tinum reétum nimis, atque ad dolorem ufque, 
tendatur. Idque probabile fit hoc, quod illa plica 
non infimo loco, inter vaginam uteri & intefti- 
num , fed inter hoc & uteri collum cft. Vaginam 
enim , non aliter ac imam veficæ partem , vel 
bafin, frmam immobilemque effe oportet ; quare 
etiam peritonæum vaginæ & inteftino firmiter ad- 
hæret. Fortaffis tamen ad plicam illam formandam 
aliquid etiam confert, tum figura inteftini & fa- 
ciei uteri averfæ, tüm quoque hoc , quod peri- 
tonæum non modo ante inteftinum, ferè ut poft 
veficam , afcendere debet, verüm etiam lateribus 
inteftini , ac pofteriori ejus parti, quamvis non 
toti, adhærere, 

Obfervations fur un anevrifme , qui a produit des ef. 


Jets finguliers. M. 1363. 


Il s’agit, dit M. Petit, » d'une oblitération de 
l'artere carotide droite , à la fuite d'un ané- 
vrifme , qui lui- même seft effacé par le feul 
effort de la nature; & cette oblitération, quoique 
entiere & parfaite, , n’a pas empêché celui, chez 
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» lequel elle s'eft opérée , de vivre encore plufeurs 
» années après fa formation ; je ne connotis aucun 
» fait, dit M. Petit, femblable à celui-là «.,, Le 
fujec, far lequel M. Petira fait certe cbfervation, 
avoit d'abord eu une tumeur anévrifmale dela grof- 
feur d'un œufde pigeon , au deflous de l'angle de la 
machoire inférieure ; cette tumeur difparut avec le 
tems , & ce changement n’avoit apporté , fuivant 
M. Petit, d'autre incommodité au malade , que celle 
de prononcer avec une forte de difficulté, de Very 
un peu, d’avoir la bouche habituellement remplie 
de falive, & de ne pouvoir tirer la langue hors de la 
bouche, Le malade vecu: fept ans dans cet état, au 
bout duquel tems il fut frappé d'une forte d'apo- 
pléxie , dont il mourut bientot. Parmi plufieurs lé. 
fions notables, on trouva à l'ouverture du cadavreune 
grande partie de l’artere carotide droite entierement 
oblirérée, M. Petit entre dans de longs raifonnements 
fur cette maladie finguliere ; il me paroît qu'il eût 
pu rapporter , ou au moins citer une obfervation de 
Willis (a), dans laquelle il eft queftion d’un hom- 
me dans lequel on trouva la carotide droite obli- 
térée, comime M. Petit l'a vu , & qui ne mourut 
pas même d'appolexie , ce qui eft encore plus éton- 
nant, 

(a) Non ita pridem cujufdam defun@i cadaver diflecuimus 
quem fchirrhus iptra mefenterium ingens , ac demum ulcero- 
fus , extinxerat : in eo , dum cranio aperto quæ ad encephalon 


pertinchant Juftravimus , carotidem dextram 1ntra cranium 
emergentem , planè ofleam, feu porius lapideam { CAViTAITE 
EJUS F£RE IN TOTUM OCCLUSA ) invenimus ; adeo ut fanguinis 
iofluxu hac viâ denegato , mirum videatur quare æger non 
priüs interiiflct APOPLECrICUS : quod equidem in tantum ab 
fuic , ut meatis fuæ hbero exercitio ufque ad extremum vitæ 
momentum potiretur. Enim verd contra illud apoplexiæ pericu- 
lum natura remediura fatis à ‘oncum fubitituerat ; nimirum ex 
eodem latere quo carotis defecerar , arteria vertebralis , tubuli 
mole auéta, pari fua alterius lateris triplo majote vaferat : quip- 
pe fanyuis carotide exclufus , vertebrali; folito veétigali fefe 
snfu,er addens, & duplicato Auvio in eundem alveum con- 
fluens . arteriæ iltius canalem ita SUPRA MODUM DILATAVE- 
MAT Willis cercbr: anat cap. 7, de meninge tenuioce five pi 
maire. M. Sabatier à fait ufage de certe vbfervation , Anat. de 
Verdier ; Tom. 2, pag. qui. 
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M. Petit a publié dansle Journal de Médecine:  -—…s 
Y . » FPT » 
Obfervations anatomiques fr une nouvelle clef du XVI. Siecs 
A . 
crâne. Fevrier, 1758, p.16. 1746. 


Cet os, ou cette cief que M. Petit penfe avoir dé- 
Couvert, » eft communément quadrangülaire, & 
5 formant une efpece de parallelograme irréguliers 
» 1l a pour l'ordinaire un travers de doist de haut 
» dans les adultes. Sur un peu plus de large ; fa fur- 
» face extérieure eft égale, & légérement enfoncée; 
» l’interne eft moins unie, & creufée par un filion ut 
» logele tronc principal de l’artere épineufe, qui fe 
» diftribue à la dure mere, Il eft comme la plupart 
» des autres os du crâne , compofé de deux tables, 
s mais minces & prefque confondues ; chacun de 
> fes bords eftraillé en bifeau,de façon qu'il fe join 
» avec les os voifins par cette efpece de future qu'on 
> appelle écar{leufe, C'eft avec l'angle antérieur & 
> inférieur du pariétal qu'il s'uniten haut; il le fait 
» en bas avec l'extrémité de l'aile temporale du fphé- 
» noïde; 1] s'articule en arriere avec la portion écail- 
> Jeufe du temporal, & en devant avec la partie in- 
»> férieure du frontal.... dans les enfants nouveaux 
# nés : on netrouye à leur place qu'une membrane 
» forte , qui réfulte de la cohéfion du péricrane & 
»> de la dure-mere , & dans l’intérieur de laquelle les 
» os doivent par la fuite fe former : cette membrane 
». fait alors une ouverture quarrée aflez confidérable, 
_» qu'il nomme la fontanelle inférieure & antérieure, 
# pour la diftinguer d’une autre ouverture encore 
> plus grande , mais bien plus irréguliere, qui fe 
» trouve entre l'occipital & la portion maftoïdienne 
» du temporal, & que j'ai cru devoir appeller la fon- 
» tancile poitérieure & inférieure du crâne. 

La defcription que M. Petit donne de l'os furnu- 
méraire, qu'on trouve dans la région temporale , eft 
exacte & entiérement conforme à ce que la nature 
préfente; cependant la découverte de cet os, bicn 
Join d’être nouvelle, & d'appartenir à M. Petit, re- 
monte à Ja plus haute antiquité. On voit cet os dé- 
peint dans Jes premieres planches d’Anatomie que 
nous ayons, telles font celles de Magnus Hund , Jean 
de Ketan, Carpi, &c. & dans plufieurs autres figures 
modernes, La dénomination même de fonranelle an. 
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_———— téricure & inférieure, & celle de poftérieure & infé- À 
ÆVHL Siec, rieure , dont M. Petit croit s’être le premier fervi, a 

1746. été employée par divers Ecrivains, comme on peut le 
Perir, Voir dans la table de cet ouvrage. ; 
| Après un tel extrait fait avec toute l’impartialité. 

dont un homme puifle être capable , je demande aux 

Anatomiftes les plus partifans des écrits de M. Petit, 

s’il a droit de fe piaindre qu'on lui ait enlevé fes dé- 

couvertes, & fi ce langage fied dans fa bouche: 

5 On a plus d'une fois faifs mes idées ; on s’eff décoré | 

» du fruit de mon travail, [ans feulement prononcer mon 

» n0m ÿ plus d'une fois les couronnes académiques ont 

» été la récompenfe de ces larcins fecrets : Sic vos 

» NON VOBISs (a). « Les vrais Auteurs des décou-. 

vertes que M: Petit s’eft appropriées, pourront bien 

dire avec plus de vérite , fic vos non vobis. 
Nota. On lit dans les cayers qui ont été écrits fous 

Ja didtée de M. Petit, par fes Difciples , qu'il a dé-! 

couvert une membrane cornée dans le cerveau ; qu’il 

compare les vaifleaux méfentériques aux ifles que la: 

Scine forme autour de Paris ; qu’il foutient que les” 

reins fuccenturiaux recoivent l’urine du fœtus que le 

rein ne fépare pas, &c. &c. Mais outre que la plü-« 
art de ces points d’Anatomie & de Phifiologie font 

Étardés : ils ont été avancés par d'autres Anatomif- 

tes. Ainfi la defcription de la membrane prétendue 

cornée , remonte jufqu'à Herophile, la comparaifon 
des arteres mefentériques avec les ifles de la Seine a été 
férieufement propofée par Lacuna (b ) Anatomifte 

Efpagno! & Maïître-ès-Arts de Paris, & {Molinelliÿ, 

que M. Senac à vitoricufement réfuté , a attribué 

aux reins fuccenturiaux les mêmes ufages que M. 

Petit leur accorde. 

Borie ( Pafcal ), Docteur Régent de la Faculté dem 
Boris, Médecine de Paris. 3 
© Darur ne etiam vitalium organorum fomnus ? 1746 ; 
afhrm, Refp. J'ac. Barbeu du Bourg. | 
PETIT, Petit ( Etienne Pourfour du) , Docteur en Médeci- 
ne de la Faculté de Paris. ’ 


(a) Avertifflement pour le Recueil des piéces concernant les 
naiflances tardives, pag. 6. 


(b) Anat. merh. Parif, 1535, & cette Hiftoire T. 1. p.326. 
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. An pro diverfis à conceptu temporibus | varta nutris 
A ; XVIII. Siec. 
tionts fœtus via ? 1746, afhrm. Refp. Steph. Lud. 

Geofroy. pe 

Remarques adreffées à l Auteur du Mercure de Fran- 
ce, fur l'extrait du mémoire de M. Daviel , inféré dans 
le Mercure d’Août 1752. 

Ce Médecin prétend que la méthode que fuivoit M. 
Daviel , fe trouve décrite dans les ouvrages d’Avi- 
cenne & de Rhafes; mais il aura peine à le prouver. 

M. Petit communiqua en 1741 à l’Académie des 
Sciences, fes expériences fur les noyés. Il a éprouvé 
que les infeétes & les hannetons reftoient plus long- 
tems dans l’eau fans perdre la vie, que les animaux 
quadrupedes , & parmi ceux-ci il y en a plufieurs qui 
réfiftent plus long-tems à l’eau , que d’autres, Suivant 
M. Petit , l’homme eft plutôt fuffoqué que les ani- 
maux, & cela parceque le trou ovale des orcillettes 
du cœur eft plutôt obliteré, &c. 

Dupré (Louis Gabriel), Doéteur Régent. Durré. 

An caufa caloris in pulmone , aeris adione tempe- 
retur © 1746 , affirm. Refp. Anna Carol. Lorry. | 

Arlet (M.), Docteur en Médecine de la Faculté 
de Montpellier , de la Société Royale des Sciences de 
cette Ville. 

Mémoire où l'on donne les difféiences du volume , du 
poids , de la confiffance & de l'arrangement du. cerveau 
de l'homme , & de celui de plufieurs animaux , avec le 
rapport qui fe trouve entre ces différences , & La diverfité 
de leurs exercices. Mémoires de l’Affemblée publique 
de la Société Royale de Montpellier, 1746. 

Le cerveau de l'homme & celui de plufeurs ani. 
maux ,ont, fuivant M. Arlet, un certain rapport 
avec la diverfité de leurs exercices ; ainfi les animaux 
qui font leftes & légers à la courfe , ont en général la 
tête fort légere , les os du crâne extrêmement min- 
ces & prefque fans diploé; & il a trouvé très peu de 
cerveau dans les animaux de ce genre. La loge qui 
renferme le cervelet, eft une efpece de boîte offeufe 
qui reflerre fi bien cette partie | qu’elle la met à! l’a- 
bri, fuivant ce Médecin, des commotions lorfque 
l'animal grimpe , faute , s’élance fur fa proie, & 
fur-tout ut tombe de quelqu'endroit élevé, 
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sm {a difpofition des parties de la rête cft différente. 
XVIIL. Sicc. ans les animaux tardifs & parefleux ; en général leurs 
a7ié. cerveau eft beaucoup plus volumineux, la cloifon 
Acer, qui le fépare du cerveler n’eft pointofleufe , & Îles os4 
du crâne font plus épais, M. Arlet examine dans ce 

Mémoire en quoi le cerveau de l'homme differe de 

celui des animaux , & principalement d'ou vient que 

fon volume eft beaucoup plus confidérable. Il eft 

conftant, dit M. Arlet , que l’homme a beaucoup 

plus dé cerveau que tour autre animal d'égale grof= 

feurs mais encore beaucoup plus que le cheval & le: 

bœuf : il érend fon parallele fur les quadrupedes & 

far les volatiles , & trouve toujours dans l’homme 

plus dé cerveau que dans les animaux de ces deux 

clañles, proportion gardée a la mafle de leurs corps 

Mais la claffe des porffons lur offre une execption : 

fes recherches lui ont appris, que le dauphin a pour 

le moins autant de cervean que l'homme. 

La table des rapports de la mafle du corps des. 

\ animaux avec celle de leur cerveau, nous apprend 
qu'un homme pefant cent quarante livres, avoit qua=, 
tre livres trois onces de cerveau , & qu'un autre 
homme pefant cent, livres avoit quatre livres de cer- 
veau, tandis que le cerveau d'un bœuf pefant huit 
cents foixantelivres, ne pefoic qu'une livres & dix 
grains, &c. Le dauphin de trente cinq livres avoit 
une livre & fix onces de cerveau , &c. | 
1747. Levrer (André), Chirurgien Membre de l’Acadé= 
Lrvrer. mie Royale de Chirurvie, ancien Accoucheur de feue 
Madame la Dauphine. j | | 
Obfervations fur les caufes & les accidens de plufieurs’ 
accouchemens laborieux, Paris 1747 , in-8°. 1762 

1n-8°, “ 

ÿ Ce céicbre Accoucheur traite dans cet ouvrage de: 
trois Articles différens ; il donne d'abord l’hiftoire de 

tous les moyens qui ont été mis en ufage, ou propos 

{és parles Auteurs pour tirer une tête d'enfant fcparée 

du corps, & reftée dans la matrice, & l'énumératiom 

qu'il en fait prouve qu'il a des connoifflances peu 
communes fur les Auteurs de fa profeflion : cependants 

M. Levret trouvant des imperfcétions dans tous les. 
inftrumens qu'on a inventés pour extraince Ja têre de 


L 
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Yenfant , fe détermine à donner la defcription d'un ==» 
Forceps qu'il a imaginé, & dont il a retiré le plus XVUL siee, 
Brand avantage en diverfes circonftances qu'il détaille 
avec toute la précifion , l'exactitude , & la clarté 
poflibles, | 
Dans le fecond Article, M. Levret traite de l’accou- 
ment où la tête fe trouve arrêtée au paflage, le corps 
de l’enfant enticrement forti de la matrice, mais ref 
tée en partie dans le vagin ; il rapporte-le fentiment 
de plufeurs Auteurs fur ce fujet, les moyens qu'ils 
ont employés, qu'ileftime ce qu'ils valent; mais com 
ie ils lui paroiffent infufi{ans , il propofe une nou- 
velle méthode pour terminer cet accouchement. 
Dans le troifieme Article, M, Levret prouve par 
diverfes obfervations que lorfque le placenta eft atta- 
ché près de l'orifice de la matrice, il peut par fa fitua- 
tion baffle , être regardé comme une des caufes com 
munes des accouchemens laborieux 3 c’eft d'après 
cette obfervation qu'il à été à même de décrire une 
nouvelle méthode d'accomplir l’accouchement où la 
tére eft aufli enclavée dans le détroit des os du baflin. 
Un Anonyme ayant critiqué cet ouvrage de M, Le 
vreten 1749, dans le Journal des Savans, M. Levret 
fe crut obligé d'y répondre par le Livre fuivant. 
. Suite des obfervations fur les caufes & Les accidents 
de plufieurs accouchemens laborieux. Paris 1351, in-8°. 
. M Levret y prouve par un nombre confidérable 
-d'obfervations, les principaux faits qu’il a avancés 
dans fon premier ouvrage ; il y établit qu'on ne 
doit point faire de future à la matrice après la fec- 
tion Céfarienn ; fait plufieurs remarques intéreflantes 
fur le dévéloppement de la matrice, fur le polype uté- 
tin, & érablit un parallele du renverfement de lin- 
teftin reétum avec celui du vagin , &c, &c. On y trouve 
la defcriprion d'un inftrument nouveau pour extraire 
le corps de l’enfant lorfqu’on n’a pu éviter l’arrache. 
ment de [a têre, 
Obfervations fur La cure radicale de plujieurs polypes, 
Paris 1749 ,in-8°. 
Ce Traité eft très intéreffant par les bonnes ob. 
férvations qu'il renferme, & par les moyens que 
J'Autenr y propofe pour faire la ligature des ex- 
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croiflances polypeufes; il n’ignore pas que plufeurs 
Chirurgiens les ont trouvées impraticables , & ont 
regardé cette invention comime une idée du Cabi- 
net!: mais les obfervations que M. Levret rapporte, 
font une preuve que fi l'idée a été enfantée dans Le Ca- 
binet , elle a été avantageufement mife en ufage fur 
les Malades; & j'ai vu, en dernier lieu, une excroif- 
fance polypeufe, très groffe, que M. Levret a ex- 
traite par cette méthode, ce qui ne laiffe aucun doute 


+ 


. fur fon utilité, 


Explication de plufieurs figures fur le méchanifme de 
la groffeffe & de l’accouchement, Paris 1753,in-8°. 

L'Auteur a tâché de repréfenter les différents de- 
grés de dilatation de la matrice; mais la naturé varie 
trop à cet égard pour qu'on puifle rien dire. d'abfolu. 
Les figures où l'on voit le baflin d'un fujet rachiti- 
que, &c. &c. , font meilleures. 

L'Art des Accouchemens démontré par des principes 
de Phyfique & de Mécanique , pour fervir de bafe & de 
fondement à des leçons particulieres. Paris 1753, 
in-8°, 1763 in-8°.17661in-8°, | 

Cet ouvrage , qui forme un précis très bien fait de 
l'Art des Accouchemens , eft divifé en quatre Parties, 
la premiere comprend la defcription des parties des 
femmes qui fervent à la génération, & on y trouve 
une defcription exacte du baflin, bien & mal confor- 
mé, &c. La feconde traite du méchanifme de la 
grofleile , & c’elt là que l'Auteur expofe fon fyftême 
fur la génération. M. Levret y fait une réflexion bien | 
fage : toutes les hypothefes, dit il, les probabilités & 
les conjectures des différents Auteurs fur la généra- 
tion du fœtus, fonttrop défetueufes pour qu'il foit 
encore poflible d'en former un fyftême fatisfaifanr. 
L'Analogie eft elle-même, dit ce Chirurgien, d'unetrès 
foible reffource,pour nous aider à pénétrer dans l’opé- 
ration myftérieufe de la propagation de l’efpece hu- 
maine, &c. M. Levret fe contente de rechercher les 
divers termes du développement de l'embryon , & de 
décrire, d'après l’obfervation, la vraie & la faufle 
groffeffe. Tout ce que M. Levret dit fur cette matiere , 
me paroît extrêmement utile & favant. 
” Dans la troifigme Partie, l'Auteur décrit l'Accou- 

chement 


| ÊT DE LA CHIRURGIEN dit 
, Éhement; il en examine le méchanifime, fair PAIE nm 
_ de quelques nouvelles manœuvres, rapporté plufeurs VII, Sice.* 
oSfervations favorables à l’ufage du forceps courbe, 17472 
pour remédier à l’enclavement de la tête de l'enfant ; 
& recommande l'opération Céfarienne lorfqu'il y a 
üun empéchement abfolu de l'accouchement par la 
Voie ordinaire. | Ris 

On trouvera dans la quatrieme Partié des dérails 
fuivis fur les faufles grofleiles , fur les maladies des 
femmes grofles, & fur celles des petits enfans ; &eft Ja 
que l’Auteur propofe fes idées fur le rachitis’: elles 
{ont ingénieufes & folidés, &c. &c, M. Levret a 
joint à cer ouvrage, cinq Planches dans léfquelles il 
donne une idée du développement de la matrice dans 
la oroffefle, | 

E ffai fur l'abus des regles générales ,& contre les préju. 
gés qui s'oppofent aux progrès de l'Art des Accouche. 
mens, Paris 1966 ,in-8°, Miam gr 

Cet ouvrage contient, 1°. la maniere de fe con 
duire pendant la groffeffe, le travail de l’enfantement, 
les fuites dé couches ; 2°. le choix des Nourrices ; 
l'alaitement, la dentition , le fevrage des enfans , &c: 

Supplément aux ouvrages de M. Levrer ; & fe trouve. 
à la fuite dé l'Art des Accouchemens, 11:72. 

On y trouve un extrait des Mémoires que M. Le- 
Vret a communiqués à l’Académie de Chirurgie, & un 
abrégé de fon fentimenc fur les Aphorifmes de Mau- 
riceau, touchant la gtofleffe , l'accouchement, ies 
maladies & autres indifpofitions des fenimes , &c. &c: 

M. Levret à communiqué quelques Mémoires & 
Obfervations, à l’Académie Royale de Chirurgie; & 

u'on trouve dans les Mémoires de cetre Société, 

Oblervation fur la hernie de la vefie. Tom. IL, p. 23: 

Objervation fur un accouchement difficile à caufe de La 
“dureté de l'orifice de la matrice. Xbid. pag. 310. 

Mémoire fur la méthode de délivrer les femmes après 
d'accouchement, & Jur les différentes précautions qu'exige 
cette opération, Juivant les circonffancés, Tom ll, 
Pas. \216. PS , 

Qu y trouve des regles fort fages fur l'extraction 
du placenta : l’Auteur y détermine le tems précis pour 
aire à propos cetre extra@tion ; il y.indique les pré: 
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ms çautions les plus effentielles à prendre pour délivrer 
XVIIL Siec. Jes femmes lorfque le cordon a été coupé, ou lorf- 
1747  qu'entier il n’eft pas en état de fervit à l'extraction du 
puvrer. placenta enfin, M. Levrer y expofe les méchodes les 
| plus convenables pour procurer l'expulfion , ou pour 
faire l'extraction du placenta des fœtus avortifs dans 

les premiers tems de la groffefle. 

Mémoire [ur les polypes de la matrice & du vagin, 
Tom. 1. pag. 518. 

M. Levrer a traité de cette matiere dans un ouvrage 
dont j'ai rendu compte 

Senzitiné.  Schliting (Jean Daniel), Médecin d'Ansfterdam , 
Affocié Etranger de l'Académie Royale de Chirurgie 
de Paris, & Membre de l'Académie des Curieux de la 
Nature. 

ÆEmbryulcia nova deteila ; of het nieuwe behande 
linge in de moeyelickfle baaringen op't fpædigffe te hel- 
pen, geæffend door Roonhuyfen. Amjierdam 1747 , 
in-8°. 

Cet ouvrage eft rempli de faits importans, & je 
regrette qu'il ne foit point traduit en notre Langue 
pour en donner un extrait qui puifle répondie à fon 
vrilité & à la haute réputation de l’Auteur, M. Schli- 
ting , au rapport de M. de Haller , a trouvé des défauts 
dans la plüpart des planchés qu'on a données fur l’u- 
térus de la femme enceinte , parcequ’on ne l'a pas re- 
préfenté auffi rempli qu'il eft naturellement : cet ha- 
bile Chirurgien donne dans fon Traité une defcrip- 
tion du levier de Roouhuyfen, & fait quelques re- 
marques utiles fur les moyens de s'en fervir. 

Ernbryulcia nova deteila appendix, Ibid, 

Traumatologia nova & antiqua , of de vernieuwde 
Wondheclkunde. Amft. 1748, 1n-4. 

Les préceptes de pratique Chirurgicale qu'on y 
trouve, font du plus grand prix : l'Auteur a fu , aufli- 
bien que perfonne, allier les obfervations les plus 
détaillées a la théorie la plus favante ; il parle d’a- 
bord des plaies en général, & il indique enfuite le 
traitement de chaque efpece. M. Schliing y démon- 
tre, & par le raifonnement & par les faits, que les 
plaies des tendons ne font pas aufli dangéreufes que 
plufieurs Chirurgiens le penfent : il a guéri nombre de 
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Plaies de ce genre, & il a remédié À l'ouverture de ———" 
d'arcere crurale & de la vertébrale: il rapporte l’hiftoire *VHI- Siece 
des contufons du foie & des plaies de poitrine Quiont 1747. 
percé de part en part, heureufement terminées, &c. : .Sentirines 
il blôme l'ufage des tentes & d'un grand nombre d’em- 
plâtres, & confeille celui du quinquina dans certaines 
gangrenes qu’il décrit avec foin. 

Ni. Schiiting a donné, en 150 , une nouvelle édi. 
tion de l'ouvrage de Verbrugge, & y a ajoûté plu 
fieurs remarques intéreflantes fur les topiques, & un 
Précis de Phylologie , &c. | 

Diverfes obfervarions. Tran{a@, Phil. 1742,n°.466, 
elles roulent fur le fpina ventofa, fur un anévrifme 
faux fans pulfation , & fur quelques abfcès. 

De motu cerebri , 1744. Mémoires des Savans Etran- 
gérs. Pag. 113. PR 

M. Schliuing a obfervé que la fubftance da cerveau 
{€ gonfloit dans le tems de l'infpiration, & qu'elle 
s'affaifoic pendant l’infpiration, & qu’ainfi les mou- 
vemens de ce vifcere étoient héterochrones : les An 
ciens avoient vü le cerveau s'élever & s’enfoncer al 
ternativement , mais ils ne connoifloient point le 
rapport que ces mouvemens ont avec ceux des pou- 
mons, & c'eit ce que M. Schliting a découvert, &c, 

Vogel (Rodolphe Auguftin) , Médecin d'Erford,  Voces. 

De laringe humano & vocis formatione, Erfurd, 

1747 In-4°, 

Jelgerfima (Bernard) Médecin de Leyde, JELGERSMA4 

Difp. de dentibus. Leid. 1747, Ineg | 

Bocrner (Frédéric ). 

De mirabili narium fruëtura. Brunfiwici,1747,in-4°. 

Baldivger { Louis). 

De conception. Adidorf 1747, in-4°. Re. 

Barker (J }, célebre Médecin. 

Efai on the agreement... between the praëice of ra 
ÆHippocrates..…., and Boerhaave. London. 1747 ,in-4°, 
& en François, Amflerdam 1749 ,in-8°. 

L'Auceur attaque par diverfes raifons l'opinion des 
Partifans de Stabl, touchant l'action de l'ame fur le 
corps. 

Moceca (Aaron). 


BOFRNER, 


Mocrca. 


Ecij 
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_ Vonder einbildurgs kraft der Schwangeren weibers 
XVIII. Siec. 1747, 1n-8°, 

Mizler ( Laurent }). 

De balfamo univerfali. Erfurt 1747 , in-49. 

Cet Auteur fe flatte d'avoir trouvé un baume fpé- 
cifique contre le fquirrhe des mamelles, la morfure de 
la vipete , la cataracte ; mais Mizler n'employoit, au 
‘rapport de M. de Haller , que le baume vulnéraire de 
Dippellius. 

BRUN Brun (Jofeph ), Médecin de Montpellier. 
_ De fuétione vaforum capillarium. Monfpel, 1747, 
‘in-4°. j | 

Otia Phyfiologica. Xbid. 1753 , in-4°. 

Traun (Chriftian Frédéric }. RÉ 
… De modo , quo confolidantur vulnera, Leïde. 1747, 
1n-4°, 

Jackfon (Rowfand), Médecin Anglois. 

De ver phlebotomia theoriä , fangurnis circulationts 
legibus innixà tentamen, Lond. 1747, in-8°. 7% 
"Cet ouvrage eft rempli de préceptes finguliers, 
TAuteur diftingue les effets de la faignée faite avec la 
ligature, de celle qu'on pratique fans ligatures celle-ci, 
dit-il , eft dérivative, & l’autre eft révuifive, I com 
‘pare Les effets de la ligature fur les parties, à ceux que: 
Bellini attribuoit au ftimulus ; cet Auteur défend de 
pratiquer la faignée proche d’une partie enflammée ; 
il prefcrit au contraire de s’en éloigner le plus qu'il- 
eft pofhble. 

Barserani,  Barberini (Camille ). 

aire Fif. Anat. fupra l’efclufione di fermenti flomachici e 

‘delle glandole nella tunica villofa. Rom, 1747, 1n-12. 
Wasserinc.  Wefleling (Henri), 

Specimen de arreriis hominis. Leid. 1747. 

BorzumeR. Bochmer (J, Samuel Frédéric), Jurifconfulte, 

… De legitima cadaveris occifi feitione. Hail, 1547, 
1n-49°, | 
Douczass,  Douglaff (Robert), Médecin Anglois. 


\ 


… Effy concerning the generation of animal heat, Lond. 
TALTS DIET 

Cet Auteur s’éleve contre l'opinion de ceux qui 

trouvent dans le froiffement des'liqueurs & des vaf- | 

eaux, la feule caufe de a chaleur animale; Dox- 

glaff a recours à d’autres agens : à peine accorde-t-1l 


1747° 
MIZLER. 


Li 


TRAUN, 


JACKSON. 
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que le froiflement des globules rouges fur les ramif- 
cations capillaires , puiffé contribuer à cetcffer, &c. 
Klingen ( Henri). 


Sendefchretben an einem Chirurgum in Strasbure, 
Berlin 1747, in-8°. pe Le 

M. de Haller nous apprend que Klingen attaque 
vivement Hitmer, Oculifte : mais que cette critique 
Jui valut un trèsmauvais traitement, 

Key (Georges) , célebre Praticien de Londres. 


À, differtation on the effeéts of mercury on human 


bodies, Eond, 1747 ing 7 | 

Quoique cet ouvrage traite fpécialement de la pra- 
tique de fa Médecine, on y trouve quelques détails 
fur des plaies, entr’autres la defcription d'une plaie 
fort finguliere faite par arme à feu ; une balle s'étoit 
frayé une route dans le baflin pat le trou ovale ; elle 


occafionna des {ymptômés fâcheux , mais l'Aureur les” 


diflippa heureufement : il parle d'un inftrument nou 
veau pour la phlebotomie. 
. Sormani ( Jean Bapuifte), Médecin Italien, 

Lircera della natura de’ moftri. in Lucca. 1747. in-49, 

L'Auteur a adreflé cette Lettre au D. Ranieri Buo- 
maparte, pour répondre à quélques queftions que ce 
Médecin lui avoit faires fur un Monftre né dans le 
voifinage de Lucques. | 

Haar ( Jacques Vander). 

Verhandeling van de gefchotene wonden. Am. 1748, 
1n-8°, ue le 1. 1 PU 
.. M. de Haller dit que ce n'eft qu'une tradu@ion . 
mais il ne nous apprend pas de quel ouvrage, 

Diéten (Adrien ), Médecin de Leyde, 

Difp. de gangrena & fphacelo. Leïid. 1747. 

L’Auteur rapporte plufeurs obfervations fur les 
maladies dont il traite, 
. Marquer {François Nicolas), Doyen des Médecins 
de Nancy, & Ancien Médecin du Duc de Léopold, 
né en 1687, Mort en 17$9. RaT 
… Méthode pour apprendre par les notes dela Mufiaue , 
a connottre le‘pouls de l'homme Nancy 1744, 1n-4°. 
augmentée par M. Buchoz, 1768 ,in-12. 

Cet ouvrage cft le fruit d’une imagination hardie, 
que entreprend de réalifer Les fairs les plus éloignés de 
3 st) | 


XVIEL. Siccs. 


KLINGEN, 


KEY. 


SORMANS 


H4ARe | 


MARQUEr. 
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— la vraiflemblance, La defcription que Marquet donne 
ÆVIT Siec. Qu pouls, n'eft pas fi éloignée de ka vérité, que Fidée 
1747. de les avoir fait dépeindre en caractere de Mufique 
cit folle & extravagante. 
Ramrzauw.  Rahtlauw (J.P.}, Chirurgien & Accoucheur 
d'Amfterdam. 
Hét berugt geheim in de vroedkundc van Roonhuy fer 
ont dekt. Amft. 1747, in-8°. | 
Rahtlauw , au rapport de M. Halter, y donne la 
defcription de l’inftrument de Roonhuyfen , & y ajoute 
la defcription d’un forceps Anglois. 
De la cataraite, Ariflerdam 1751, in-8°. & en Holk. 
Jlandois , ibid. 1751 ,in-8°, 
GopmMAN.  Godman ( Thomas }, Chirurgien Anglois. 
A remonffrance againff the mifthievous abufe of 
kklebotomy , &c. Lond. 1747, in-8°. 
L'Auteur fait voir l'abus que font de la faignée 
certains Chirurgiens ignorans. | 
Scnosincere  Schobinger (David Chriftophe), Médecin de Gott. 
De ortu bilis cyflica,ejufque ad veficulam felleam iti= 
nere. Gotting. 1747 ,1n-4°. 
De tunica cellulofe dignitate in corpore humtano. \bid, 


‘ ni Fax f 
Écs deux thèfes font bien faites, & contiennent des 
remarques judicieufes fur les parties qui y fonc rrairées, 
Tacranr,  Jaglini (Charles) a publié dans fes Lere. féiens. 
Florent, 1745, une Lettre dans taquelle il rechetche 
pourquoi les odeurs , qui plaifoient aux Anciens, 
nous font défagréables ; on trouve dans le même ou- 
vrage , quelques obfervations de cet Auteur fur plu- 
fieurs points d'Hiftoire naturelle. 
CLErce Clerc (Barthelemy Touffaintle}, de Rouen, Mé- 
cin du Roi, Doéteur Régent de la Faculté de Parts 
Anchylofi promovenda , tritus ? Affrm. Paris 1547, 
Refp. Hug. Capet. | 
Difcours prononcé aux Ecoles de Médecine ; pour 
Pouverture du Cours de Chirrurgte. Paris 1761, 1n-4°. 
_L'Auteur |y fait l'éloge de cer Art, & prouve com 
bien il doit aux travaux des Médecins. | 
Deuicsr,  Doulcet( Denis Claude}, Doétcur Régent. 
An tonus partium a fpiritibus ? Afin. Paris 1747 à 
Refp. Bern, N. Bertrand, 
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Paris (Jean François), Doéteur Regent, 

An chylus in cunalem thoracicum quafi fuftu traha- 
eur cempore infpirationts ? Affirm. 1747, Refp. Dyon. 
Diennert. r758, kRefp. Guril. Fumée. | 
. An inteflinis integre diffeitis. ano artificiali, alia fit 
ænteponenda methodus, afhirin, 1754, in-4°. 

 Chefneau ( Nocl André Jean-Bapuite) , Docteur 
Régent 

An a facili per/piratione funitionum libertas ? Affirm. 
Paris 1747, Refp. Joh. Jac. Meflence. 

n mammarum cancri, ferro tutior quam caufficis , 
ablatio ? 1758, Affirm. Refp. Maxim. Jof. Leys, 
M °E.C K: E. L. | 

Meckel (Jean Fréderic }) célébre Profeffeur d'Ana- 
tomie & de l'Académie royale de Berlin , correfpon- 
dant de l’Académie des Sciences de Paris, eft Au- 
teur de pluficurs ouvrages d'Anatomie , qui font une 
preuve des profondes connoïffances qu'il a de cette 
icience, F 

Difert.. de quinto pare nervorum cerebri, Gottiny. 
1748 51n 45. Sins 

La defcription que notre Auteur donne de la cin- 
quieme paire, eft fans doute plus exaéte que ccile 
qu'enavoicnc donné les Anatomiftes précédents; mais 
il eft bien difficile, pour ne pas dire impoflible, de 
trouver dans un feul -fujet tous les rameaux ner- 
veux, dont parle Meckel, Il eft vrai qu'il a diffe 
qué plufieurs fujets, & qu'il a accommodé fa def- 
cription à ce qu'il a trouvé le plus fréquemment. Cer 
Anatomifte a parlé avecexaétitude des rameaux que 
la branche ophtalmique fournit a la glande lacry- 
male , aux mufcles des yeux, &c. oral 

En décrivant la branche fous-orbitaire, if indique 
plufieurs rameaux de nerfs, qui fe diftcibuent à la 
membrane qui revêt le finus maxillaire, ou qui pée 
nétrent les racines des dents fupérieures 3 il décrit en 
détail les rameaux de communication de la branche 
fous otbitaire de la cinquieme paire, avec la portion 
dure de la feptieme paire, Meckel fouticnt fon exac- 
titude dans la defcriptiou de la troifieme branche de 
Ja cinquieme paire , & indique plufieurs tameaux qui 
{e difttibuent aux mufcles de la a er inférisuEs 
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&c. des lèvres, quiavoient échappé à fes prédéceffcürs. 
Il poùrfuir la branche du nerf lingual , qui pénette le 
timpan, & en donne une defcription anatomique 
digne de lui, mais que nous ne pourrions rapporter 
fans fortir des bornes que nous nous fommes pref- 
crites dans nos extraits! 1110. | 
“Differratio epiftolaris de vafis lymphaticis glandulif 
que conglobatis ad illufl. Hazzer. Berolini , 1757, 
inigvs Liplia , 1760 , in-8°. SE 

Ce célèbre Anatomifte y donne une defcription 
tres:déraillée, bonne , & nouvelle à pluheurs égards, 
des vaifleaux & des glandes lymphatiques : 1l'a ap. 
pris par fes recherches multipliées, que les extrémi- 
tés fupéricures :& inférieures: éroient pourvues’ de 
vaiffleaus”lymphatiques;/que quelques unes de leurs 
extrémités S'ouvroient dans les cellules du tiffu cellu- 
laire, & duc d'autres s’anaftomoloient avec les extré- 
mités arrérielles d'efpace en efpace , &. tadcOt plus 
ou moins, quand ces vaiffleaux fe rendent à des glan- 
des lymphatiques ; done Meckel indique fe. nombre, 
Ja pofiion & la fluéture mieux & plus clairement , 
qu'on n'avoir fairavant lui ::G /andula ejufmodi ; dit- 
il , microftopio contemplatt nil \nifs plexus: vaforum 
ex lympharico vafe inferto ortorum apparet 5omais la 
marche de'ces vaificaux eft très compliquée , & Me- 
ckei tâche d'en décriréla iñatüre le mieux qu'il lui efb 
poible.ffup 1457 9 IE Is" 2 hobe. à 

Cet Anatomifte ef parvenu , en injectant des 

veines! du ventriculez à Faire pañler la:matiere de 
Fisjcétion jufques dans-le canal thorachrquer;rce qui 
pioiveévidemment l'anaftomofe immédiate des vaif- 
feaux lymphatiques avec les:veines fanguines., Mais 
ée -n'éft''pas là le feal exemple d'anaftomofe ,: que 
Méckel produit : 11 dit que la plüpart des "vailleaux 
lympoatiques du bras s'ouvrent:dans les veines: ax1l- 
laires ou fous-clavieres ; &c- &c. Cette diflerration 
doit fervir de bafe aux ouvrages que l'on écrira fur la 


tiert 


inatiére dont elle traitesn2 2 in 
Meckel eft l’Auteur de plufieurs Mémoires inférés, 

dans les actes de Berlin, 2°: n slenst shui: 
Obfervation anatomique fur: un nœud, ou ganglion ; 

du fecond rameau de la ‘cinquieme paire des nerfs, du 
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cerveau , nouvellement découvert, avec l'examen phy- ee 
fiolopique du véritable ufage des nœuds, ou glanglions AR TSIeRS 
des nerfs , traduite du latin. Mémorres de B:rlin, 3748. 
1749, tom. V, + Me MECKEL, 
C’eft en continuant fes obfervations de la cinquie- 

me paire., que Meckel a découvert ce ganglion placé 

entre l'os maxillaire & les apophyfes prérigoïdes de 

l'os fphénoïde ;.ce ganglion produit, fuivant lui, la 
racine du nerf incercoftal ; les nerfs nafeaux & les 

palatins. Ce ganglion eft rougeatre, un peu dur , 
triangulaire , &-M. Meckel Je nomme le ganglion 
fpheno-palatin ; il naît de ce ganglion, fuivant cet 
Anatomifte, quelques rameaux de nerfs, qui per- 

cent la ‘dure-mere dans. l'endroit ou elle bouche le 

trou fphéno-palatin, &., parvenus dans les narines 

où ils. entrent par. les fofles nazales poftérieures, ils 

fe gliffent, dit-1l, entre la membrane piruicaire, & 

Je périofte des os du nez. Meckel décrit plufieurs au 

tres ramçaux-non.moins uules à connoitre, mais 


donc il faut chercher Ja defcription dans fon propre 
MÉmOIES Dremat sono! CE PUS bi 
Obféryation .d'Anatomie &.de Phyfiologie concer- 
nant.uné dilatation extraordinaire du cœur, qui venoit 
de ce.queile.conduir, de Laorte écoit trop érrou. Ibid. 
Ride LOUE aptes RME 
Le diametre de l’aotte à fa fortie du cœur , né- 
toit.que de huit lignes, pied de Paris, tandis que.ce- 
Jui de l’artere, pulmonaire étoit de treize lignes : ‘d’où 
ik réfulte.….fuivant M, Meckel ; que l’artere & les vei- 
nes pulmoñaires apportoient plus d’une fois & demie 
de fang au.cœur, que,l'aorte n’en recevoit du ven- 
tricule gauche, Meckel perfuadé que Îes veines du 
poumon font moinsamples que les arteres;, y recher- 
che la caufe de icetre configuration , & par là paroït 
adoprér-un fair, qui ,.n’eft rien moins qu’ayéré, 4e 13 
. + Differtation anatomique fur les nerfs de la face, Ibid, 
3752,.tom.-VI. bin baie 
Cette defcription eft un chef d'œuvie d'exactitude; 
FAuteur décrit un nombre prodigieux de rameaux de 
la feptieme-paire , qu'on ne connoifloit pas avant 
Jui..Li fair voir que plufieurs d'eux entourent les vaif- 
can fanguins de la face ; & il établit par plufieurs 


XVIII. Sicec, 
1748. 


MECRKEL, 


430 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 


obfervations la communication de la feprieme paire 
avec huitieme paire obfervée par M de Haller, 
& décrite dans fon fufcic. icon. anat: Meckel a auf 
découvert un rameau de la feptieme paire, qui fe 
joignoït avec le nerf grand fympatique ; fuivant lui, 
le nerfquitraverfe le tympan, eft uni paï la por- 
tion dure de la feprième paire , & non par le nerf 
hypogloffe , &c. 11 a fait repréfenter les différents 
nerfs de la face dans une figure qui eft de la derniere 
cractitude, 

Recherches anatomiques. Ybid. 1753, tom. IX. 

L'Auteur s'occupe de trois points d’Anatoiie ; dans 
le premier il recherche fa nature de l'épiderme , & 
du réfeau qu’on appelle Malpigien 3 dans le fecond 
il traite de la diverfité des couleurs dans la fubftance 
médullaire des Negres , & dans le troifieme point de 
Ja maladie du Negre furle corps duquel Meckel a 
fait les deux premieres obfervations. 

Meckel n’a point trouvé la peau également noire 
& épaille dans tous les endroits du corps, ce qu’il 
indique en détail. F1 fait quelques remarques fur l’é- 
ruprioh de la petite verole dans cette efpece d'hom- 
mes. L'épidetme eft adhérent par-tout à la peau par 
une mucolité noiratre, & par kes racines des poils ; 
fuivant Meckel,]a macération diffout infenfiblement 
la membrane muqueufe , & la réduit dans les Negres 
en une liqueur noire. Cette expérience lui fait croire 
que le jéfeau Malpigien n’éft autre chofe qu'une li- 
queur muqueufe épaiflie en forme de membrane, 
que la Abe & la macération diffolvent fort 
atfément , tandis que la ‘peau & l'épiderme confer+ 
vent la fermeté & leur tiflu. Cette liqueur muqueufe, 
expofée à l'air, s'épaiflit, dit notre Anatomifte, & 
forme une croûte femblable à de la corne ; M. de 
Haller , continue Meckel, mon illuftre & réfpeéta- 
ble maître, a conje@turé que c'étoit de cette ma- 
niere que s'engendroit l’épiderme , & je vais , dit-il, 
confirmer cette opinion , tañt par La voie du raifonne- 
ment , que par celle des expériences. Cette promefle 
n'eft point vaine ; Meckel tient exaétemeënt fa parole, 
& ce n'eft qu'en lifant attentivement fon-ouvrage, 
qu'on peut avoir une idée exacte de festravaux: 
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Cet Anatomifte s ’apperçut, en difféquant 16 CET VEAU memes: 
de ce Negre, que la fubftance médullarre, qui fur- XVII, Siecs 
pafloit de beaucoup Ja fabftance corticale en {olidité, 1748. 
ditéroit de celle des autres cerveaux, en ce qu’elie étoit 
bleuâtre, & qu'expolte à l'air,elle dévenotc tout de fui- 
te blanche, Meckel a fait üne remarque non moins 
intérefante, il a ouvert les grands ventricules , qu'il 
nomme tricornes, lefquels é étoient entiérement féparés 
Jan de l'autre par la cloifon tranfparente , parfaite- 
ment entierc, enforte que le fouffle ne paffoir pas de 

de l'un de ces ventricules dans l’autre ; cette cloifon 
étoit d’une fi grande confiftence que Meckel pat la 
divifet en lames. 

Cette obfervarion eft intéreflante, & peut être 
jointe à celles que j'ai rapportées à l'Académie des 
Sciences, dans un Mémoire, où j'établis que les 
grands ventricules du cerveau font RP PRRRES 
féparés, &c. 

Obfervations anatomiques für “es pierres trouvées 
dans les différentes parties du corps hümain. Ibid, 
1674 ,.10m., X. 

Les obfervations « que M Meckel rapporte , prous 
vent que prefque toutes les parties du corps. humain 
font expolées au calcul ; il décrit une pierre trouvée 
dans le cerveau , elle étoir très légere , femblable à 
la pierre ponce, & toure la furface étoit hériffée de 
petites pointes;elle étoir renfermée dâns un fac mem- 
braneux,& celui qui la portoit, avoit été fou pendant 
plufeurs années. Meckel prétend avec Winckler , 
que ce qu’on appelle communément oflification des 
atteres, ne eft qu'une efpecc de pécrification, Meckef 
a trouvé dans un füujet toutes Îles arteres coronaires 
du cœur pétrifiées jufques dans leurs dernieres ramis 
Écations. 

Offervations fur les maladis du cœur, Thid. 175$s 
tom, XI, 

Nouvelles ‘abfervations fur les Rares du cœurs 
Ibid. 1756 tom. XII. 

L'Auteur y traite des adhérences du péricarde au 
cœur , & 4u poumon, &c, &c, 

Noivéles obfervations fur l'épiderme & le cerveau 


des [Negres, Ibid, 1757, vom, XL 


MEckEn . 


VIH: Siec, 
1748. 
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M. Meckel prétend que l'épiderme n’eft , ni ne peut 
être traverfé par des vaifleaux , & il prétend que la, 
matiere de la fueur pañle feulement à travers cette, 
membrane , comme le mercure à travers le chamois. 
Meckel à de nouveau trouvé dans ces Negres la fubf-…. 
tance médullaire du cerveau , bleuâtre , & il conclut 
qu'un fluide coloré peut être porté de-là à la furface 
de la peau ; mais ce n’eft qu'un fyftéme , dont M. le, 
Cat femble avoir eu quelqu'idée même avant M. 
Meckel. Prado : 
Obfervations anatomico-pathologiques fur l'enflure 
extraordinare de l'abdomen,procédant de diverfes caufes. 
fbid4758 ; tom XIVe LÉ Li 
. Cet Anatomifte rapporte quatre obfervations in- 
téreflantes ; la premuere concerne l’hydropifie en- 
kifiée, dont le fac s’étendoit du baffin jufqu'aux hy- 
pocondïes ; la feconde d’une hydropifie de l'ovaire 3, 
Ra troifieme fur une hernie crurale avec étranglements 


 &-la quatrieme d’une intus{u fception des inteftins. 


1759 , tom. XV. | PTE RTEAN ES 
Meckel y parle d'une pierre trouvée dans l'intef- 
un jcjdnum , d'une excroilfance charnue , adhérente, 


3 l'inteftin colon , & d'une. mort produite parlais, 


: Oéfervations fur quelques maladies affez rares. Ibid. 


ramaflé daus fa cavité duthorax, : ax? 
… Recherches anatomico-phyfiologiques [ur les caufes. 
de la folie, qui viennent du vice de parties internes du 
corps fumain , 1769, tom. XVI. | 


_ Il crôitêtre fondé à conclure des expérientes qu'il 
à faires fur le cerveau des perfonnes , dont l'efprit à 
écé. fain ; que la gravité fpécifique plus ou moins. 
grande du cerveau, dépend del replétion plus ou moins. 
grande de fes canaux, & defon étendue. M. Meckel 
a imaginé un moyen très ingénieux pour pefer les. 
cerveaux des animaux, & il a joint à fon. Mémoire 
Fhiftoire très intéreffante de plufieurs ouvertures de 
cadavres des perfonnes attaquées de folie. 1 
“ En 1753, M. de Haller envoya à l'Académie des, 
Sciences une obfervation de M. Meckcl, fur. l’or- 
gane qui met les armphibies en état de refter long 
ms fous l'eau; l'Auteur-ctoir que les amphibies 
tirent cette propriété de, deux finus Veincux trés, 
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fpacieux , dans lefquels le fang fe ramañle , pendant — 
. que la route des poumons lui eft interdire, =: XVII- Sie. 
k Wogau (Jean Contad) Médecin d'Iene," . 1748. 

Difp. De lienis fabrica. Len, 1748, in-4°..  Pocir 
Blanchot ( Cocrhard Frédéric). 
De indole & ufu liquoris amni. Tubing, 1748. 
Lindener ( Guillaume Auguftin ). LiNDINER. 
De communicatione vaforum mammariorum cum 
L'epigafricis. Hall, 1748 , in4°. , 
Ribe ( Charles Frédéric }). Ri35. 
T'al omeogonen. Stokholm, 1748 ,in-8°. | 
On trouve dans les actes de Stokholm, de 1744, 
“une figure des conduits lacrimaux de la glande in- 
:nominée, qui appartient à Ribe. 
Rocper ( J. André ). | _ !  Rerèsa. 
‘ Die wurkung der feéle in dem korper nach anleituhs 
eines nachtw anders. Halberflat, 1748. 
Cer Auteur y défend l'opinion de Stahal , touchant 
“laion'de l'ame fur le corps. MEET ETTE. 
Bertrandi ( Ambroife) , Chirurgien du Roi de Sar- Brrtranps, 
daigne , Profeffeur de Chirurgie pratique en l'Univer- 
fité royale de Turin, & Affocié de l’Académie royale 
de Chirurgie de Paris, naquir à Turin le 18 OGobre 
“1723, où il fit fes premieres études , il fe diftingua 
dans fon cours de Philofophie ;. il fut nommé bientbr 
aprés par M. Kiinger, Profeifeur de Chirurgie pratique, 
à une place d’Etudiant en cette Science au collége des 
Provinces, où il trouva le plus grand fecours pour 
You inftru@ion. L'Anatomie fixa l'attention de M. Ber. 
trandi; & comme 1l l’étudia par goût & avec beau 
coup de zele, il y fit des progrès rapides, qui lui 
mériterent l’eftime de fes Confreres. En moins de 
‘deux ans, il devint Préfet de fa Faculté, & bien- 
tot” après Répériteur de pratique. M. Bertrandi {e 
‘préfenta en 1747 au collége de Chirurgie, où il ob- 
tint la Maïtrife ; en 1748, il fut Agorègé au colléve 
des Chirurgiens ; & en 1752, à la place de Prépa 
‘ æateut des démonftrations anatomiques de l’Univer- 
‘fité devenue vacante. M. Bertrandi ayant été pro- 
.popofé au Roi par le Miniftre, pour la remplacer, 
Je Roi répondit qu'il deftinoit Bertrandi à quelque 
_“éhofe de mieux, il lui fit une penfion de même qu'a. 


BLANCHOT. 
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mm——— fon pere , & l'engagca à venir en France , il arriva 
XVIII, Siec. à Paris en r17ç2 , & il fuivit pendanr quelque 
1748. terms les’ leçons des plus célébres Profeffeurs & 
Exrraanpz, Démonftrateurs , pariculiérement celles de M, Louis; 
il lut pendant fon féjour des Memoires à l'Académie 
de Chirurgie , qui lui méritent le titre d’Affocié 
de cette Académie ; en 1754, M. Bertrandi alla à 
Londres , où il fuivit pendant quelques mois la pra- 
tique de M Bromfeilds, Chirurgien de la Cour : M, 
Bertrandi étoit de retour à Paris en 1756, d'ouilfe 
rendit à Turin pour y occuper la place de Profefleur 
extrrordinaire en Chirurgie dans l’Univerfité de cette 
ville ; fes fuccès lui mériterent bientôt le titre de Pro- 
feffeur ordinaire , celle de Chirurgien du Roi, & 
l'eftime & la confiance générale du Public, Il a joui 
peu de teims de ces avantages, caril eft morten 1765, 
à peine âgé de 43 ans. Ceux qui voudront de plus 
aiples détails fur la vie de ce célébre Chirurgien, 
pourront recourir à l'éloge que M. Louis a prononcé 
à l'Académie royale de Chirurgie, le 30 Avril 1767. 

Differtatio anatomica de hepate, Turini , 1748. 

La defcription que l’Auteur donne des ligaments 
du foie, eft ce qu’il y a de meilleur dans cette thèfe ; il 
nie qu'il y ait des glandes dans le foie 3 mais il ne Le 
prouve pas. RS 

Differtatio de oculo. Turin, 1748 in-4°. 

On y trouve parmi plufieurs remarques d'Anatomie 
intéreflantes, une defcriprion détatllée du réfeau des 
fibres de la cornée , celle des vaifleaux cranfparents 
qui parviennent de la choroïde au corps vitré, des 
veines lymphatiques qui encourent le criftallin 3 & 
Yon doit confulter ce que M. Bertrandi dit fur la 
ftrudture du cryftallin , & {ur la diftribution de la cin« 
quieme paire des nerfs, &c. | 

M. Bertrandi a compolé un ouvrage de Chirurgie ; 
qui lui à mérité une place diftinguée dans notre hi£- 
toire. 

Trattato delle operazioni di Chirurgia. in Nizza, 
1763, in-8°®, & craduit de l'Italien en François fous 
le vitre de: 

Traité des opérations de Chirurgie | par M. Solier 
de la Romillais, Doéteur en Médecine de Rheims, 
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& Médecin de la Faculté de Paris, Paris 1769, la. Lun mer | 
.… Cet ouvrage cft digne de la réputation de fon Au- Lie 
teur, quoiqu'il ne forme qu’un précis très fuccinr des 
‘opérations de Chirurgie : on y trouve des détails fui- 
vis & intéreflants fur chacune d'elles, M. Bertrandi a Benrranoz, 
extrait des écrits des anciens Chirurgiens, ce qu’ils | 
renferment de plus utile, & a enrichi leurs travaux 
de fes propres obfervations, qui font le fruit d’une 
pratique longue & réflechie. Il préfere la méthode de 
traiter les plaies des inteftins, propolée par Rhamdor, 

à routes les autres , & M. Bertrandi décrit avec beau- 
coup d'exactitude les différentes manœuvres qu'il con< 
vient de fuivre dans le traitement des hernies, & il 
me paroît qu'on doit faire quelque cas de fes remar- 
ques fur la hernie crurale. SE 

M. Bercrandi eftime beaucoup la maniere de pra. 

tiquer l'opération de la paracenthefe propofée par Do- 
minique Mazzortr, Chirurgien de Florence, Auteur 
d'une lettre fur divers points de Chirurgie , que 
je n'ai pu me procurer. Bertrandi a imaginé un nou- 
veau troiscart , dont on trouve la defcription dans 
l'ouvrage que j'analife. 

. Notre Auteur ne craint point de recommander l’o- 

_peration céfariene dans les cas qu'il expofe ; l'expé- 
rience lui a appris qu'on né devoit pas autant en crain- 
dre les effets , que le font plufieurs Chirurgiens & le 
Peuple. M Bertrandi a donné une hiftoire fuivie de la 
taille & des différentes méthodes qu'il apprécie ce 
qu’elles valent, & dont il expofe les cas qui en exigent 
ou en contrindiquent l’ufage ; je ne connois pas d'E- 
crivains qui ait aufli bien traité cette matiere, & en 
aufli peu de mots. Ontrouvera dans ce chapitre un 
expofé fuccint des méthodes de MM. Hawkins, Bronf- 
fceld, Tarin , Pallucci, &c. qu'on chercheroit vaine- 
ment ailleurs. Bertrandi remarque que fi dans l’hydro- 

.cele le fac ne fuppure pas, c’eft principalement parce- 
que l'inflammation n’eft pas aflez vive, les parois ne 
fe réuniffent point , & l'hydrocele furvient, J'ai éprou- 

vé, dit-il, que le fac fuppure, s’agglutine, & fe réu 
nit plus facilement avec des fympromes beaucoup 
moins graves , même quand onne fait qu'une fimple 
incifion longitudinale; f, avant de la faire , on fait 
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plufieurs ponétions au fcrotum, c’eft-a-dire, fi l'oh 
perce le fcrotum , pour y appliquer , quand il'eft vui. 
dé , des remedes corroboratifs , & le fufpenfoir , 
qu’enfuite on le perce de nouveau, quand il eft par- 
venu à la moitié, environ, de fon ancien volume ; 
qu'enfin on ÿ fafle une troifieme ponction, quand les 


“eaux font à moins de la moitié , en continuant tou- 
jours les mêmes corrobofatifs : après cela on peut 


ouvrir les bourfes dan$ toute leur longueur ; la force 


“organique étant plus confidérable dans les fibres qui 


compofent le fac , on en produit plus promptement, 


.plus facilement & plus sûrement la fuppuration, ou 
J'agglutination. 


Il eft rare , dit M. Bertrandi, qu’on voye, en fai- 
fant ces incifions, fortir aflez de fang , pour qu'on 
foic obligé de recoutir aux aftrintents, ou de faire 


des ligätures ; mais il n’eft pas rare que quelques 


heutes ; ou même quélques jours après l'opération , 
‘on en voye foriir , & quelquefoisen grande quantité. 
Céla dépend, continué notre Auteur, de la réfiftance 
Gü'oppofoient aux vaifleaux leseaux & les parties en- 
levées; cette réfiftance détruite , les vaifleaux aug- 


_mentent de diametre, 8 cedent facilement au fano qui 


| F D 
ÿ aborde alors avec.plus de liberté; pour arrêrer certe 


‘hémorrhagie, il fufhit de remplir le ferotum de chara 


pie imbibée d'oxicrat froid, ou trempée dans une eau 
lésérement alumineufe, M. Bertrandi a arrêté une pa- 
1cille hémorrhagie qui duroit depuis quelques heures, 
par la feule application d’un peu d’amadou, 

M. Bertrandi obferve , en traitant de la caftration, 


qu'il eft très rare que le tefticule vienne à fuppurer , 


& quand même il refteroit après le traitement un peu 
plus gros que dans l’état naturel, il n’en arriveroit 
rien de fâcheux : M. Bertrandi à vu quelquefois le 
téfticule fe crever , & qu'il en fortoit un petit pelo- 


. GTR . 
ton de fa fubftance vafculeufe ; il ne veut pas qu’on 


* spplique pour lors des tépiques émollients , ni digef- 


uifs : le refticule , dit-il, pourroit par leur ufase fe 
vuider en entier , il faudroit couper fa tunique, & 
de plus faire la ligaturé des vaïfleaux fpermariques, 
comme on fait dans la caftration, M. Bertrandi ctoit 
éu’on ne doit pas dans ces circonftances fe fervir de 


cauftiques , 
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cauftiques ; l'expérience lui a appris qu'il falloit trai- Er rs: 
ter cet accident de la même maniere qu’on traite Je XVII: Siec. 
fungus du cerveau dans les blefluies à latte, faires ‘3748. 
avec déperdition des os du crâne ; faivant notre ha. BéRTRAND I, 
bile Chirurgien , un fac herniaire plein d'eau & une 
hernie de veflie, peuvent reflembler à un hydiocele " 

&C. 

Ce Chirurgien éclairé parcourt ainf les différents 
objets de la Chirurgie , qui exigent les fecours de la 
main , & par-tout on reconnoît le théoricien ingé - 
nieux & le praticien confommé, M. Bertrandi, enin-. 
diquant le manuel de la caftration, remarque que 
c'eft à rort & [ans fondement que quelques Chirura 
Siens ont recommandé , avant de faire la hgature du 
cordon , &c. d'en féparer les nerfs & le vai!feau dé- 
férent , parceque , felon eux , Ja ligature peat occa- 
fionner dés douleurs trés vives , & même des convul. 
fions. M. Bertrandi ne {auroir approuver cette mérho- 
de ; les nerfs, dit-il, fonc tellement entrelacés & con 
fondus avec les vaifleaux , & font d’ailleurs fi fins. que 
le Chirurgien ne peut jamais fe Pr'omertre de les fépa. 
rer tous dans le cadavre , à plus forte raifon dans le ee 
vivant: après ces confidérations ; M. Bertrandi con: 
cluc qu'on‘peut lier Les nerfs & les vaiffleaux fperma- { 
tiques avéc fe cordon , Où bien omettre l'ufage de 
la ligature , & en effet ce fetoit le meilleur moyen. 
de prévenir les accidents qui font prefque toujours la 
fuite de la caftration , quand on a pratiqué la li- 
PACUTE, 27 TE ES | de 

M. Bértrandi adopte la méthode de traiter les ab. 
cés & La fiftule à l'anus, décrite par M. Foubert , & 
qui eft.la même dont Saviard avoir parlé dans une de 
Mlobhanos Le chapitre où M. Bestrandi traire de 
lempyeme mérite de là confidération , Par lés rémar. 
ques hiftoriques & les obfervations importantes qu'il 
contient, M. Bertrandi ne trouve aucun cas qui nous 
oblige de trépaner fur les futures; nulle raifon , dit- 
il ne nous autorife à ne point éviter les finus bien 
qu'on air quelques exemples du finus longitudinal ou 
vert. fans qu'il en foit arrivé rien de fâcheux, C’eft 
non-feulément pour éviter une fiftule incurable , que 
l'on ne doit point trépaner far les finus de Pos frontal, 

Tome V, 
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CPRPADANSES CASE 2 3 2 , ES 4 
mais encore , dit-il, parcequ'on ne pourfoit pas ap+ 


XVIII. Sicc. 
1748. 


pliquer fi exaétement, ni conduire l’inftrument fur la 
face convexe & inégale de la table interne de cet os, 


Banraanpt: M. Bertrandi entre dans des détails non moins intére{= 


fants fur cette matiere ; en général il aime mieux 
qu'on recoure à cette opération, que d'en omettre 
J'ufage 3 il la regarde, avec raifon, comme fans dan- 

er par elle-même , au lieu qu’elle peut fauver le ma- 
re des portes de la mort , &c. 

IL répond dans ce même traité aux objections que 
MM. Poutéau & David ont faites à fon fyftême fur les 
abcès du foie, produits par les coups à la tête; il 
en trouve la caufe dans le reflux du fang. Il s'étend 
(ur les diverfes méthodes detraiter la fiftule facrymale; 
mais bien loin d'approuver celle de M. Laforet , il en 
blâme l’ufage, & il n'en a parlé, qu'afin que les jeunes 
gens ne fe faiflent pas féduire par l'efpérance du fuc- 
cès qu'on proinet à ceux qui le fuivront , &c. &c. 

On trouvera dans l'ouvrage que j'analyfe, des re- 
marques hiftoriques , curieufes & intéreflantes fur la 
catarade, fur la branchotomie , opération que M. 
Bertrandi nomme trachéotomie, &tc. &c. Il croit. 
d'après les obfervations de M. Molinelli , qu'on peut 
lier impunément le nerf médian du bras , lorfqu'on 
pratique l'opération de l'anevrifme, dont M. Bertran- 
di donne une hiftoire remarquable, &c. 

Prefque toutes les queftions que M. Bertandi a 
traitées, contiennent quelques faits qui lui font pro- 
pres , ou font remplies de remarques hiftoriques, ce : 
qui prouve qu'il avoit beaucoup lu les ouvrages de 
Chirurgie, & qu'il s’étoit adonné à l'exercice de cet 
art. 

Obférvations {ur le corps glanduleux de l'ovaire, fur 
la matrice dans l'état de groffeffe. Mifcellan. Taurin. 
tom. I. 1758, in-4°. : 

M. Bertrandi m'a trouvé de vrais cotyledons que 
dans les matrices des vaches ; il donne une nouvelle 
defcription du corps jaune de l'ovaire , & les obferva- 
gions qu'il fait fur la ftructure du placenta , font in- 
téreffantes. 

Exemple d'une hernie formée du côté droit par l'intef- 
gin ileum feulement ; dons une portion s'éoic échappée 


ei 
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par une des échancrures ifchiatiques , en fe gliffant 1 permet 
dès ligaments [acro-[ciatiques. Mémoires de l'Académie Lt 
royale de Chirurgie , tom. IL. p. 2. HS 

Obfervations fur la méthode de refcier une portion BERTRANDI. 
d'os faillante , après l'amputation, Ybid. p.373 

Moyens de fixer les deux os de la jambe dans l'am 
putation. Ibid, p. 377. 

Objervations fur une concrétion calculeufe de la ma. 
erice. p.587. ; 

Mémoire fur l'hydrocelle, M. Ibid. tom. III. P+ 84. 

Il établit par diverfes obfervations la ftru@ture cel 
lulaire du fcrotum ; doute qu'il fe faffe des épanche- 
ments d'eau dans la tunique vaginale du cordon , &c. 
&c. & décrit une nouvelle maniere de traiter cette 
maladie chirurgicale. 

Mémoires fur les abcès du foie qui fe forment à 
d'occafion des pliies de latéte, M. Ibid. P. 484. 

Ce Chirurgien penfe que la violence du coup pro- 
duit un reflux du fang de la veine cave fupérieure dans 
la veine cave inférieure, qu'il regarde comme la pre- 
miere caufe de l’abcès dans le foie. | 

Oëfervation fur la tuméfa&ion de l'os maxillaire Ju 
périeur , avec fuppuration dans le Jinus. Ibid, tom. IE, 
P. 365. 

Henricus ( Robert Eticnne ) , Médecin de Coppen- 
hague, | 

Defiriptio Omenti cum icone nova. Hafnia » 1748, 
in-4°. & dans le Recueil de M. Haller , tom, VII 

Cette differtation eft le fruit de l’obfervation s Au 
teur décrit le grand épiploon d’ane maniere nouvelle 
à plufeurs égards, & qui m'a paru exacte dans l'ap- 
plication que j'en ai faite fur le cadavre, ainfi elle me 

paroît mériter d’être lue avec foin. 
.. Grutzmacher ( François) , de Dantzik, Médecin GRUTZMAS 
de Leipfic. CHER, 

De officum medulla, Lipf. 1748, in-4°, & dans 
la Colle&. desthef. tom. VE 
. 11 y a peu de nouveau dans cette thefe ; non-(eu- 
lement l'Auteur admet le périofte interne , Mais En« 
core il le décrit fort au long. Il remarque cependant. 
bien fagement que l'ufage qu'on attribue à la moëlle 
de fervir à la formation de la finovie, n°eft Fe moins 
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mm QUE démontré : il a donnéen détail la defcription 
XVIIL Sieç. des vaifleaux des os, &c. 


1748: W'ohlfahrt (Jean Auguftin ), Médecin de Hales 
| Wencra. de Magdebourg. | 
_ HART. Specimen de bronchiis vafifque brronchialibus. Hale. 
1748. | 


Parmi plufieurs remarques intéreffantes fur la 
ftruêture des poumons, on diftinguera celles que 
l'Auteur fait fur les glandes bronchiques, . & fur les 
afteres & veines de même nom, 

Kucrius.) Kuckius (Jean ). 
De tranfpiratione infenfibili. Erford , 1748 , in-4°, 
P&ANQUE*  Planque (François ), Docteur en Médecine , mort 
le ro Septembre 1765 , âgé de 69 ans. 
Bibliotheque choifie de Médecine , tirée des ouvra- 
ges périodiques , tant françois qu'étrangers, &c. Paris, 
1748, in-4°. & fuiv. 9 vol. in-4°. ou 18 vol. in-12, 
L'Auteur s’étoit propolé de réunir dans un feul ou- 
vrage les obfervations de Médecine éparfes dans tous 
les Journaux , & dans les Recueils de toutes les Aca- 
démies 3 mais la mort l’a empêché d'exécuter fon 
projet. Il n’a parû que quelques volumes , lefquels 
font remplis d'obfervations fort curieufes. 
M. Planque a publié en 17$1 une nouvelle édition 
da Tableau de l Amour conjugal de Venette, à laquelle 
il a joint quelques notes, &c en 1758 une édition des . 
obférvations de Médecine & de Chirurgie de Wan-. 
defviel, 

Warruer.  Walther ( Philippe Jacques ). 

De partu naturali ejufque caufis, Argent. 1748 > 
in<4°, 

Bonnomme.  Éonhomme (Jean-Baptifte), Chirurgien d'Avi- 

. BRRD: fi : 

© Traité de la Céphalatomié , ou defcription des parties 

‘que La tête renferme, Avignon , 1738; in-4°,. 

* Cet Ouvrage dont le fonds fe trouve dans. l'expofi- 
tion anatomique de M. Winflow, en differe cepen= 
dant à quelques égards. M. Bonhomme déérit beau. 
coup plus én détail que M. Winflow les finus de la 
dure-mete, les replis ligamenteux qu'on y obferve, 
léuts communications avec des rameaux des veines 
jugulaires connues de Santorini; & FAuteur y à 
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Joint plufieurs planches où l'on voit aflez bien TOPrÉ— mis 
fentées les différentes parties du cerveau , & les nerfs XVIII. Siec. 
_ Quien émanent, principalement celui de la cinquieme 1748. 
paire. Bonhomme décrit les différents organes des 
fens qui ont leur fiege dans la tête; comme ceux de 
la vue, de l'ouie , du goût & de l'odorat ; mais il ef 
peu original dans toutes ces defcriptions. En parlant 
dela choroïde , il décrit un plexus des nerfs placés 
entre les deux Îames de cette tunique. La defcription 
qu'il donne de l'oreille fe trouve, en grande partie , 
dans le Traité de Dnverney, M. Bonhomme a ce- 
pendant mieux décrit que lui la trompe d'Euftache,les 
cellules maftoïdiennes,&c, maisil a parlé des mufcles 
de la bouche & de l'arriere-bouche , comme de ceux 
du pharynx, avec'une telle précifion, que l’Auteur 
paroît avoir eonfulté la nature. Ces objets font bien 
dépeints dans autant de planches particulicres ; celle 
où l’on voit le derriere du pharynx me paroît mé- 
riter des éloges à M. Bonhomme, Fee 
#iH (Rudolf Voff Van), Médecin de Leyde, ZILE. 
De prima coétione, Leid. 1748. F* à 
Hoog (Jacques), Médecin de la même Univer- Hooc. 
fité. 
De aëlionibus & paffionibus primarum viarum in 
morbis Leyd, 1748. 
Frcke (J.), Chirurgien de l'Hôpital S, Barthele- Frexe. 
my, & de la Société Royale de Londres. 
Effay onthe art of healing. Lond. 1748. 
L'Auteur tâche de réhabiliter plufieurs anciens pré- 
« jugés; il veuc prouver que les plaies d’armes à feu font 
envenimées ; que l'éréfipelle eft produit par la bile, & 
le cancer par l’atrabile. : 
Freke à communiqué à la Société Royale quelques 
obfervations de Chirurgie. 
Sur des exoflofes extraordinaires, Tranfat, Phil 
1740 ,n°.4656. 
Defcription d'un inffrument propre à remédier à la 
luxation de l'épaule. \bid, 1743 n°, 470. 
Dowman (G.).. ..  Dowman 
Phyficomechamical differtation on the fchirrhus. 
Lond, 1748 ,inge. ; 


BONHOMME» 
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TARIN. 
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L'Auteur recommande l’ufage des eaux favonneufes 
mélées avec l'huile de pétrole contre le fquirrhe , & fe 
flatte de guérir les cancers par le fecoursde l’antimoi- 
ne mêlé avec le mercure & le kermès minéral. 

Tarin (Pierre), Docteur en Médecine, né à Cour- 
tenay , mort en 1761. 

Problema anatomicum : utrum inter arterias mefa- 
raicas venafque laiteas immediatum detur commerctum ? 
Paris , 1748 ,in-8°, Et fe trouve dans la Collet. des 


.Thef. de M. Haller , tom. 7. 


M. Tarn ÿ foutient l’affirmative d’après une injec- 
tion heureufe , faite à l'Hôpital de la Charité de Pa- 
ris, : 

Anthropotomie , ou l'art de difféquer , &c. 2 vol, mn- 
12: Paris siqços 

Cet ouvrage eft rempli de préceptes intéreffants 
far l'art de difléquer Les parties, &1l contient diverfes 
remarques fur leur ftrudure : elles concernent princi- 
palement les mufcles du pharynx, de l’anus & des par- 
ties de la génération : les arteres du cerveau & du baf- 
fin , l'origine des nerfs. Sa maniere de difféquer le cer- 
veau eft fort bonne , & je m'en fers avec beaucoup d’'a- 
vantage, On trouve à la fin quelques obfervations qui 
pourront fervir de modele à ceux qui auront à écrire 
fur quelque matiere analogue. Sa méthode de faire 
l'ouverture d’un corps , & celle de l'embaumer , mc- 
rite d’étre lue. 

Adverfaria anatomica Paris , 1750, 1n-4. 

Cet ouvrage cft divifé en trois parties. L’Auteur 
donne dans la premiére une très fuccinte defcription 
des cavités du cerveau & du cervelet ,avecdes figures 
qui méricent de la confidération par leur exaétitude : 
on y voit deux productions de l’hypocampus , décou- 

éesen forme de dent de fcie, qui n’avoient point été 
décrites ; la defcription d’un efpace triangulaire 1fo- 
cele, placé à la partie poftérieure du corps calleux , 
découvert par M. de Sénac; & on y lit diverfes re- 
marques intéreflantes fur la communication récipro- 
ue des veniricules, &c. 

La feconde partie contient la plupart des figures du 
cerveau que les Anatomiftes ont données, avec une 
courte & claire explication : & la troificme renferme 
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la defcription des autres cavités du cerveau & du cer- = 

velet que les Anatomiftes nous ont tranfmifes. ES 
Miographie , ou defcription des mufsles du corps hu 1748. 

main, Paris , 1753 ,in-4°. + TARINe 
M. Tarin publie dans cet ouvrage les fuperbes f- 

gures de Myologie du célebre M. Albinus, réduites 

au tiers, avec l'explication latine que cet Anato- 

mifte en a donnée. M. Tarin y a joint une traduétion 

françoife aflez bonne; mais les planches ne font point 

reconnoiflables , & les parties n’y font point repréfen- 

tées dans leur proportion ,M.Tarin ya joint une in- 

troduction à l’Anatomie, 

… Offéographie, ou defcription des os. Bañis ; 7355, 

zn-4°, 
Cet ouvrage eft divifé en fept parties ; La premiere 

traite des parties folides en général; la feconde, de la 

ftruture de différentes pieces offcufee ; la troiieme, | 

des variétés ; la quatrieme , de la maniere dont diffé- 

rentes maladies alterent chacune de ces parties ; la 

cinquieme, des monftruofités ; & dans la fixieme, 

l'Auteur fait voir le rapport de différentes parties du 

corps humain avec les mêmes parties des autres ani- 

maux 3; il rapporte dans la feptieme les réfultats de 

plufieurs expériences faites fur l'homme malade & 

fur les animaux vivants. M, Tarin a rempli ces fept 

livres de paflages curieux & intéreflants, extraits de 

divers Auteurs. Il a traduit le traité d’oftéogénie 

d Albinus, & il a employé un grand nombre de figures 

copiées des ouvrages modernes ; il y en a pluñeuts 

qui lui ont été communiquées par le célebre M. 

Winflow : il a fait defliner d'après nature plufiears 

ligaments & cattilages , a mis à la tête de cet.ou- | 

vrage une préface où il donne quelques préceptes : 

généraux touchant la maniere d'étudier l'Anatomie ; 

avec une defcription érendue des articulations du crà- 

ne. [l'y a aufi dans cetouvrage une introduétion di- 

vifée en deux parties, dont la premiere traite desos » 

& la feconde des mufcles. Du refte cet ouvrage eft tiflu 

de lambeaux empruntés de plufieurs Ecrivains, inté= 

reffants pour la plupart , mais préfentés avec peu d'or- 
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, Diilionnaire anatomique ; fuivi d'une Bibliotheque 
XVIIL Siec. anatomique & phyfiologique. Paris , 17$2 , in 4. 

1748. La plus grande partie de certe bibliographie eft for- 
mée par le titre des ouvrages rapportés dans le Metho- 
dus ffudendi de M, Haller , & que M. Tarin s’eft con- 
tenté de copier ; il y a quelques articles touchant les 
mémoires contenus dans les Recueils des Académies. 

Obfervations de médecine & de Chirurgie, Paris ». 
1768, 3 Vol, i-12. 
M, Tatin a recueilli cesobfervations de divers Au- 
teurs, #5 
La partie de l’Anatomie qu'on trouve dans l'Ency- 
clopédie eft de M. Tarin, qui a joint à fes propres ob- 
fervarions l'extrait des merlleurs Traités d'Anatomie ; 
il y ainféré un difcours fur l'origine & les progrès de 
l'Anatomie , qui eft aflez bien fait. | 
M  Tarin eftencore Auteur d’une traduction fran- 
çoife de l'ouvrage de M Weitbrecht {ur les ligaments, 
& de celui de M. Hailer, intitulé, Prima linee phyfio- 
logta. | 
ER Jacobi (Frédéric Gottlieb), Doéteur en Médecine 
- de la Faculté de Leipfick, naquit dans cette ville en 
172$, de Balthafar Frédéric Jacobi, Médecin, & 
mourut en 1753 ; 1] foutint pour fon Doctorat la dif- 
fertation fuivante. 
De calore fanguinis. Lipp. 1748 ,1n°8°, 
Lurs, Lups (Jean), Médecin de Leyde. 
Difp. de irritabilitate. Leyd. 1748 ,in-40. 
Ce Médecin défend le fyltème de Winter & de Gau- 
bius , touchant la propriété qu'ont les fibres animales 
& végétales, de fe contracter lorfqu'elles font irris 
tées. FT : 
Vizecrius.  Vizellius (J. Gottfried) … 
De infpeëtione & feétione legali. Gief. 1748. 

MaxcorD.  Mangold ({hriftope André), célebre Chimifte, 

Chymifche Erfahrungen, Erfurd. 1548 parmal it a 
Suivant M. de Haller , cet Auteur y communique 
de bonnes expériences fur l'huile animale. 

Sur. Bofe { Erneft Gortiieb ) , Médecin de Leipfick. 

Difp. de affimilatione alimentorum. Lipf. 1748. 

Tressaur. Trelflelt ( Samuel André), Médecin d'Erfort, | 


ETDELACHIRURGIE. . 445$ 


.… De olei faciliori animalis preparatione , &c. Erfurr. 
1748. 
L’Auteur foutint cette thefe fous la préfidence de J. 1748. 

H. Ludolf, | | 
Unzer J. Erneft). UNZER, 
De flernutatione, Hall. 1348, 1n-4°. G | 
Eberhard (Jean Pierre ) Docteur en Médecine , & PERHARM 
nommé le 16 Avril 1752 Profefleur de Philofophie 
dans l'Univerfité de Halles | 
De fanguificatione. Hale, 1748 : in-4°. 
Diff. fenfationum theoria phyfica , geometrict des 
monfirata, Hale. 17621. s 4 
Confpeëtus phyfiologie & diatetice tabulis expreffus. 
ale > 17$1 17-89, 
De motu cordis ab auéta vaforumrefiflentia. Xb.1757. 
. On trouve dans ces ouvrages des détails curieux 
fur plufieurs points de phyfiologie. 
Lorry (Anne Charles) , Docteur Régent de laFa- Lonnm 
culté de Médecine de Paris, né à Crofne à quatre 
Jieues de Paris, en 172$, a publié, plufieurs bons 
Mémoires d'Anatomie , & quelques ouvrages de Mé-- 
decine remplis de defcriptions Anatomiques, 
_ An fimma affimilationis alimentorum & fermenta. 
ionis analogia ? affirmat. Paris , 1748. Refp, Emma- 
uel Jof. Patu. | 
An parturienti accidente hemorrhagiä uteriné partus , 
diversä pro diverfo fafu encheirefi , promovendus. affir. 
Refp. Jacob, Savary, 1758. 
.: Perfuadé que l’Anatomie eftune des branches prin. 
cipales de la Médecine , & qu'on en retire un grand 
avantage dans la pratique de cet art, M. Lorry a 
cru devoir s'en occuper; & les Mémoires qu'il a 
communiqués à l’Académie des Sciences prouvent fon 
goût exquis pour l’obfervation & fes profondes con- 
noiffances dans la partie hiftorique de la Médecine, 
Sur le mouvement du cerveau & de la dure.mere. 
Premier Mémoire. 
Sur le mouvement des parties contenues dans le crâne, 
confidérées dans leur état naturel, Mémoires préfentés à 
l'Académie des Sciences pat divers Savants Etrangers , 
tom, IL, p.277. 
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Ce mémoire eft divifé en deux parties ; l’une traite 
du mouvement de la dure-mere , & l'autre de ceux 
du cerveau : l’Auteur procede toujours par l'expé- 
rience à la recherche de la vérité, & avant que de 
rendre compte de fes travaux , il nous inftruit de ce 
que les Ecrivains nous ont laïffé fur la matiere qu'il 
traite. M. Lorry fuittoujours la chronologie en 
rapportant les opinions d'autrui : méthode inftruétive 
& qui fait connoître le favoir de l'Auteur , & l'ordre 
qui regne dans fes connoiffances. Ce Médecin s’eft 
convaincu , par l’infpection des cerveaux & des cra- 
nes de divers cadavres, ou des animaux vivants, 
que la dure-mere étoit entiérement adhérerite au 
cränc dans toute l'étendue de fa furface : mais bien 


loin de s'approprier cette remarque , M. Lorry en 
‘accorde la gloire à Berenger Carpi, qui prononça 


hardiment » que la dure-mere étoit exactement tota- 
# lement adhérente, non-feulement aux futures du 
> crâne , mais à toutes les parties intérieures de cette 


» voûte, Elle y adhere en effet, dit M. Lorry, par 
‘» une infinité de vaifleaux fanguins & de filaments 


» fibreux , qui lui donnent toutes les propriétés d’un 
s périofie intérieur. Les filaments ne font que la 


# continuation des fibres de la dure-mere, & fuivent 


» la direction de ces fibres; ils font fi courts qu'ils ne 
» peuvent paroître que quand on enleve la dure- 
» mere, & ne reffemblent en rien à ces filaments 
» élaftiques qu'avoit imaginés Baglivi, & dont il fe 


» fervoit fi avantageufement pour expliquer le batte- 


>» ment de la dure-mere, que beaucoup de Méde- 


> cins favars adoptent aujourd'hui. Cependant j'ai 


>» fait, continue M. Lorry , une expérience qui 


> fuffit pour démontrer évidemment cette adhérence. 
 » Je trépannai un aflez grand chien pour avoir un 


n crâne plus épais ; ayant enlevé ce que la couronne 
» du trépan avoit féparé du crane, j'ai verfé de l'eau 
» ticde fur la dure-mere qui étoit à nud , il ne s’'infi- 
» nua pas une feule goute d'eau entre cette mem 
» brane & le crane pendant l'efpace de cinq à fix mi- 
mn DUtES ». ; 

M. Lorrx prouve par d'autres expériences , qui dés 
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truifent celles qu’on avoit faites avant lui, que la 
dure-mere n’a pas en elle-même aucun principe d’ac- 
tion, L'infpeétion anatomique lui a appris qu'elle eft 1748 
totalement dépourvue de fibres mufculcufes : il con- Lorrys 
clut donc pour limmobilité de cette membrane dans | 
l'état naturel. Cependant il faut remarquer, dit-il, 

qu'il n’y a nulle proportion entre la fenfibilité & Îa 
mobilité d'une partie. La dure-mere eft fenfible , fui- 

vant M. Lorry, mais ne l’eft pas à beaucoup près 

autant que plufieurs Auteurs l'ont imaginé. La 
fenfibilité des membranes lui paroit proportionnée à 

la tenfion. Mais comme M. Lorry fait qu’en matiere 

de phyfique les opinions les plus vraifemblables doi 

vent être appuyées de l'expérience , il a trépané 

trois différents genres d'animaux , les chats, les 

chiens & les lapins ; & dans courtes fes experiences 1l 

a trouvé la dure-mere très fenfible. Il a comparé la 
{enfibilité de la dure-mere avec celle de la membrane 
aponévrotique qui recouvre le crâne, & a excité des 
treffaillements dans les membranes des animaux, 

toutes les fois qu'il a coupé cette membrane aponé- 
vrotique ; mais il ne l’a jamais trouvée fi fenfble vers 

le fommet de la tête que dans les parties latérales , & 

vers la région des tempes , &c. &c. &c. | 

L'expérience eft la feule voie décifive de toutes Îles 

conteftations. M. Lorry a ouvert le crâne de plufieurs 
animaux pour $’affurer du mouvement du cerveau ; 

& tantôt il n’a rien vu, & tantôt il a apperçu le cer= 

veau s'élever & s’affaifler. Il a recherché les caufes 

de la difparité de ces réful:ats, & il a obfervé deux 
mouvements dans le cerveau ; l’un répond à celui 

du cœur, & l’autre à celui de la refpiration. Les 
mouvements du cœur & ceux de larefpiration font 

donc, dit-il, les agens qui les produifent; & M. 

Lorry recherche les effets méchaniques. Cependant 

M. Lorry remarque que ke cerveau remplit fi exaëte- 

ment la cavité du crâne , que la pie-mere qui le revêt 

eft toujours contigué à la dure-mere; & que le cer- 

veau ne peut fe mouvoir vers elle lorfque le crâne eft 

dans fon état d'intégrité. » Le cerveau rempliflant ft 

» éxaGtement la boîte offeufe deftinée à le contenir , 
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> il eft impoffible que cette tendance au mouvement 
» ait aucun effet ; fice n’eft du côté des ventricules 
».du cerveau, oùil y a dans l’état naturel un efpace 
» & par conféquent une liberté pour le mouvement. 
» Peut-être , ajoute ce célebre Médecin , Ce mouve- 
# ment concentré dans fes parties, a-t-il des ufages 
» que nous ne fommes pas à portée de connoître », 

M Lorry fait une application de fes remarques 
phyfologiques à l’hiftoire de plufieurs maladies du 
cerveau, & elles prouvent qu'il eft aufi propre à 
décrire l'état naturel qu’à connoître celui de maledie, 
& le traitement qui lui convient. 

Sur les mouvements du cerveau. 

Second mémoire. 

Sur les Inconvénients contre nature de ce vifcere, & 
fur les organes qui font le principe de fon aëion, Ibid. P. 
444. 

On eft fort étonné quand on a lu ce mémoire, que 
des faits regardés par les plus grands Médecins com- 
-me vrais & incontellables , ne foient que des préjugés 
auxquels a donné lieu l'imagination hardie des Mé- 
cins fyftêmatiques. M. Lorry démontre par l'expé- 
rience faite {fur des animaux vivants, que la compref- 
fion du cervau feul, . produite par l'action d’un liquide 
extravalé , quelque forte qu’on la fuppofe, ne pro- 
duira jamais l'affoupiffement, tant que ces liquides 
extravalés n’agiront, que fur le cerveau feul, & que 
lcur ation ne pénétrera pas plus avant. Parmi plu- 
fieurs expériences rapportées dans ce mémoire, en 
voici une bien curieufe. » J'ai pris un chien adulte, 
® dit M. Lorry , d'une groffeur médiocre ;. & ayant 
>» ouvert fon crâne , dans une portion aflez étendue 
# vers l'endroit où fe termine l'os frontal dans ces 
» animaux, j'ai comprimé le cerveau vers fa partie 
æ antérieure; une preflion légere n'excitoit aucun 
æ fymptôme dans cet animal; une preflion plus 
# forte lui excitoit un fentiment de douleur très vif, 
» quil exprimoit'par des efforts pour crier & pour 
# rompre les liens qui le tenoient attaché. J'ai conti- 
#-nué pendant quelque tems la preflion, augmen- 
æ tant petit à petit la force que j'employois pour 
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comprimer le cerveau. Pendant tout Le temps Que ns 
la preffion continua , le chien pouffa continuelle- XVI. Sie 


ment des cris douloureux, & fit de nouveaux ef- 
forts pour fe fauver ; il s’en faut de beaucoup qu'il 
 parüt la moindre ns d'afloupiflement. Je 
portai la compreflion fur les parties latérales du 
cerveau , efpérant par ce moyen exciter non pasun 
afloupiflement complet , mais du moins la paraly- 
fie d’un côté, qui eft pour aïnfi dire, un affloupifle- 
ment particulier à la partie qui répond à la portion 
du cerveau qui eft comprimée, Cependant cette 
corapreflion particuliere excita de même un fenti- 
ment qui fembloit fe rapporter à la douleur qui 
faifoit crier l'animal ; mais quoique le cerveau für 
bien exactement comprimé , les membres de l’un & 


de l’autre côté du corps fentoient également les irri- 


tations que j'y portois avec la pointe du fcalpel, 
Je ne pus pas mieux réuflir à exciter l'affloupiife- 
ment, en preffant la partie fupérieure du cerveau 
recouvert de la dure-mere à l'endroit où eft placé 
le corps calleux ; quelque forte preflion que j'ex- 


citafle en cet endroit, je produifois toujours le 


même phenomene, des efforts pour crier & pour fe 
délivrer , ce qui eff fort éloigné de l’afloupiflement, 
Enfin j'éprouvai la même chofe fur les parties pof- 
térieures du cerveau, & jamais je n'’eus d'autre 
fymptôme dans cet animal, que ceux que je viens 


de fapporter. 


» J'ai répété la même expériénce [ur des animaux 
dans toutes les âges ; fur des chiens, deschats , des 
lapins & des pigeons, mais toujours avec auffi 
peu de fuccès pour produire l’afloupiffement , & 


n'excitant que des cris douloureux & des efforts 


pour fe débarrafler des’ mains ou des liens qui les 
retenoient. Je ne puis pas réndte compte dé ce qui 
fe palloit dans les fens intérieurs de ces brutes 
pendant le remps de ces expériences, Mais je vais 


rapporter ce quej'ai obfervé évidemment dans cha 


cun d'eux. 
» Leurs yeux étoient fort ouverts, & ils les ou- 
vroient encore davantage dans le remps qu'ils fai- 
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» foient des efforts pour crier, & qu’on leur com 
» primoit le cerveau. C'eft un fymptôme ordinaire 
n d’une vive douleur; mais il n'y avoit rien de con 
>» vulfif dans ce mouvement, Ils les fermoient a l’ap= 
» proche de quelqu'objet : preuve fenfible que le fen=. 
» timent des yeux n'étoit pas altéré. 

>» Le preinier fymptôme de la compreflion étoit un 
» treflaillement général de tout le corps. On ne doit 
æ pas regarder ce treffaillement comme convulfif, 
il accompagne toutes les fortes douleurs ; il ne du- 
n roit qu'un moment, & il étoit bientôt fuivi de 
s: mouvements qui fe rapportoient à l’érar aétuel de 
» l'animal. 

>» Soit qu’en comprimant la partie droite du cerveau 
s alle les membres du côté droit ; foit que je les 
n irritafle du côté gauche, ils étoient également 
mn 
n 


ÿ 


fenfibles ; preuve qu'il n'y avoit ni afloupiflement , 

ni paralyfie dans aucune partie. 

» Outrecela, j'ai toujours remarqué que les efforts 
» queces animaux faifoient pour crier , où les cris 
» qu'ils jettoient effectivement, étoient beaucoup 
>» moins vifs, quelqu'effort qu'on fit pour compri- 
> met la partie antérieure des lobes du cerveau , que 
» quand on portoit la preflion, ou fur la partie pofté- 
» rieure ; où même fur la partie fupérieure ; la partie 
» poftérieure eft fur-tout extrémement fenfible, & 
» l'animal jette de grands cris toutes les fois qu'on 
» la comprime ». 

Certe expérience détruit plufeurs théories généra- 
Iement adoptées dans les écoles. M. Lorry prouve par 
des expériences non moins intéreflantes , que la moëlle 
allongée eft la partie du cerveau dont l'aétion déran- 
gée ou augmentée, produit ces convulfions énormes 
& effrayantes qui ébranlent quelquefois toute la ma- 
chine, Il a piqué la fubftance du cerveau avec des fti- 
lets , avec des acides , & les animaux n’ont donné des 
marques de fentiment que lorfque l’impreflion des 
piquures a été tranfmife à la moëlle allongée. M. 
Lorry a enlevé le cerveau & le cervelet de quelques 
animaux , fans les faire périr. La feule partie qu'on 
puifle regarder comme le fiege de l'ame, eft la portion 
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de la moëlle allongée qui répond fur la feconde ver. = 
tecbre du col. XVII Siec. 

En traitant de l’entrecroifement des nerfs du cer-  1743- 
veau , M. Lorry nous apprend que l’on peut le faire | 
durcir en le faifant macérer pendant vingt-quatre LORRYe 
heures dans moitié eau & moitié eau-forte. M. Lorry 
s’eft afluré qu’en piquant la moëlle allongée du mé- 
me côté, on occafionnoit des convulfions du même 
côté , & la paralyfie de l’autre ; & il cite à ce fujerune 
obfervation faite fur un de fes malades , extrêmement 
curieufe , mais que je ne rapporte point pour plus 
grande briéveré. M. Lorry ne croit pas, comme M. 
Schliting , que la fubftance du cerveau foit capable 
de mouvement convulfif ; ila apperçu quelquefois un 
endurciffement dans les violents efforts de l’animal 5 
mais cet endurciflement ne vient point de la fubf. 
tance du cerveau , mais du fang qui diftend les vaif: 
feaux dans lefquels il s'accumule, &c. &c. Ces deux 
Mémoires contiennent nombre d’autres faits intéref= 
fants, J'y renvoie, parcequ’ils meritent l’atrention de 
ceux qui cultivent l’Anatomnie, 

- On trouve dans le Journal de Médecine quelques 
obfervations de M. Lorry qui ont du rapport à notre 
Hiftoire. 

Nouvelles expériences [ur l'irritabilité. Journal de 
Med, Nov. 1756. 

L'irriration, fuivant ce célebre Médecin, ne peus 
avoir lieu que fur des parties fenfibles ; mais toutes 
les parties ne font pas douées d’une égale fenfbilité. 
L'Auteur a établi d'après des ouvertures fréquentes 
d'animaux vivants , 1°. quelles font les parties fen- 
fibles du corps animal ; 2°, quel eft le dégré de fen« 
fibilité dans les différentes parties; 3°, quels font les 
effets univoques & généraux. Il n’a pas trouvé la 
peau douée d'une plus grande fenfibilité que les autres 
membranes, Le péricrane & le périofte font, fuivant 
ce Médecin, extrêmement fenfbles, & la dure mere 
left auffi, M. Lorry s'eft convaincu par fes expé- 
riences, que la furface intérieure des vifceres mem- 
braneux du bas-ventre étoit beaucoup plus fenfible 
que la furface extérieure de ces vifceres qui font re 
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couvertes par le péritoine, qui eft infenfible , &c 
êcc, | 
Suite des expériences fur l'irrirabilité. Ibid, Décem-! 
bre "756. - 
M. Lorry entre ïci dans le détail des expériences 
fur la fenfibilité des vifceres de la poitrine. 11 nous 
apprend que la plévre eft beaucoup moins fenfible 
ue le médhaftin ; {a propre fubftance du poumon eft 
infenfible , relativement à la membrane intéricure 
des bronches. Mais le cœur eft fi peu fenfible, que 
dans quelqu’état que M. Lorry ait effayé d’exciter 
de la douleur dans fa fubflance, il n'a jamais pu 
y réuflir; quoiqu'il ait porté fucceflivement de l’ef- 
prit de nitre fumant, de l’huile de gayac, du fu- 
blimé corrofif, les phénomenes étoient toujours les 
mêmes, ÿ 
Jamais dans Îles chiens le cœur ne donne aucune 
marque de fentiment : il continue fon mouvement, 
o 
cun effort; il n’a aucun foubrefault, bien loin qu’il 
foit agité d'aucune convulfion. Cet habile obfervateur 
nous afluüre que les arteres ni les veines ne donnent 
aucune marque de fentiment. La plus grande partie . 
de leur fubftance eft compofée d’un tifiu cellulaire, 
& M. Lorry ne connoît point dans le corps animal de 
tiflu cellulaire qai ait un fentiment bien diftin&@." Ce: 
pendant pour s’affurer dans les animaux vivants de 
cette infenfibilité du tiflu cellulaire, s il faut , dit M. 
» Lorrÿ, avoir grand foin dans la diffe&tion des ani- 
» maux vivants, de ne point tirailler le uiflu cellu- 
»> aire dans l'endroit où 1l eft adhérentaux membra- 
» nesaponévrotiques; telle cft celle qui recouvre les 
».mufcles droits du bas-ventre J'ai fouvent été 
# étonné de la douleur que j'excitois dans ces animaux | 
» par le fimple tiraillement da tiflu cellulaire , quand! 
= je cherchois à découvrir la gaîne rendineufe dé ces 
» mufcles ; mais il eft très ailé de reconnoiître que 
» la fenfibilité apparente du tiflu cellulaire ne dépend 
» que de l'irriration de l’aponévrofe qui eft fur les 
æ mufcles ; car dans tout autre endroit ce tiflu eft 
» abfolument infenfible, J'ai fait la même Su 
- 22 AUE 


dit M. Lorry, avec la même égalité, & ne fait au- ! 
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# fur l'expanfon‘aponévrotique qui recouvre en par- 
5 tie la cuifle, & je l'ai faite avec le même fuccès : XVII. Sicës 
# les autres membranes qui recouvrent les mufcles 1748. 
# n'ont pas à beaucoup près autant de fenfibilité ; je Lérry 
# n’en ai même apperçu que quelques traces légeres, + 
# &ec. &c.», Ces expériences ; qui détruifent le fyf- 
tème de M. Häller ,ont fixé l'attention de ce grand 
Médecin , qui lui a répondu en lui expofant le ré- 
fultat d'expériences contraires (a), #prelin à 

Daviel (Jacques), Chirurgien ordinaire du Roi, Davieis 
de l’Académie Royale de Chirurgie, naquit au Bourg | 
de la Barre en Normandie, Diocèfe d'Évreux., le 11 
Août 1696. Il commença l'étude de la Chirurgie fous 
un de fes oncles &abli a Rouen. I fe rendit à Mare 
feille en 1719 pour y fecourir les habitants aMligés de 
Ja pefte; & il s'y comporta d’une maniere fi diftin- 
guée , que le Roi lui permit de porter une croix avec 
Jimage de S. Roch , avec l’infcription pro fugata 
pete. M. Daviel étoit déja Maître en Chirurgie de 
Marfeille, lorfqu'il devint Chirurgien Major d’une 
des Galcres : il fit quelques temps après des cours 
d'Anatomie & de Chirurgie , qu'il continua plufieurs 
années avec beaucoup de fuccès, Il fe livra en 1728 au 
traitement des maladies des yeux , & l'on fait la 
réputation qu'il s’y eft acquife. Il vint s'établir à Pa- 
ris en 1746, & il s’acquit la réputation d'un des 
meilleurs Oculifies. Elle lui mérita en 1749 un 
Brevet de Chirurgien Oculifte du Roi, & 1l fut ap- 
pellé les années fuivantes dans plufieurs Cours de 
l'Europe, Il eft mort à Geneve en 1762, âgé de 66 
ans. On trouvera des détails plus fuivis fur l'hiftoire 
de fa vie, dans un éloge de M. Daviel, que M. 
Morand:a compolé en qualité de Secrétaire de l’Aca- 
démie-de Chirurgie. Voici ce que ce Chirurgien dit 
touchant la méthode de Daviel, » Depuis Burrhus, 
= cet Oculifte du Nord , qui prétendoit avoir l’art de 
» reftaurer l'humeur vitrée, &.M. Voolhoufe, qui 
» avoit établi quarante-une opérations &. quatre- 

(4) Réponfe générale aux obje@tions qu’on a faites contre l’in< 
fenfibilité de plufieuts parties du corps animé, Tom, 1v. Méme 
fur les parties fenfibles &arrirables, 4 
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» vingt-deux inftruments pour les maladies des 


XVIII. Siec. 5 “yeux , je n’en fache point de plus entreprenant que 
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5 M. Daviel». Une main habile & ferme lui avoit 
donné :la confiance de difpofer de l'œil humain (je 
demande grace pour la comparaïfon ) comme une 
jeunc perfonne adroite difpofe d’une découpure, La 
multiplicité des inftruments que M. Daviel em- 
ployoir pour ôter la cataracte ; & celle des coups 
de cifeaux donnés à la cornée tranfparente, vinrent 
à lui déplaire ; il trouva la caufe de plufieurs acci- 
dents qui fuivent quelquefois cette opération , dans 
la fection faite en bifeau, & elle ne peut être au 
trement pour être demi-circulaire. Sur- le-champ, 
il imagine de faire à cette membrane précifément une 
fenêtre, par deux incifons horifontales & une per- 
pendiculaire, qui fe joignent par deux angles égaux ; 
enfin il ne trouve pas aflez d'avantage dans cette Mé- 
thode , il réduit encore l'opération à deux incifions 
faites, l’une avec un petitbiftouri courbe fort délié , 
l'autre avec de petits cifeaux moufles, & de ces deux 
incifions réfulte un lambeau triangulaire à la cornée 
dont la bafe eft du côté du grand angle. 

Je ne ferai point le détail de cette méthode à la- 
quelle M. Daviel comptoit s'en tenir irrévocable- 
ment. Je me contente d'aflurer, 1°. qu’en la fui- 
vant, l'humeur aqueufe ne fe perdant pas entiérement 
dans le commencement de l'opération , ( comme il 
arrive aflez fouvent par la feétion demi-circulaire ) 
conferve la convexité de la cornée tranfparente, ce 

ui eft très favorable pour le coup de main; 2°. 

u'effeétivement cette opération eft de routes la plus 
Bicilé à pratiquer ; 3°. M. Daviel ptétendoit quela 
cicatrice eft plus folide , &itrès peu apparenté. 

Ce n’eft pas ici le lieu d'examiner , continue M. 
Morand, fi cette derniere méthode , autant perfe@ion- 
née qu’elle peur l'être , a plus ou moins d'avantage que 
la fétioi faite d’un feul coup par les lames tranchan- 
tes inventées par MM. la Faye, Paget, Sharp , Béren- 


.ger, Wenzel. Quel qu’en foit le réfulrat , je dis qu'on 


ne fauroittrop louer le zele des Oculiftes à cette occa- 
fion , & que leur émulation , en vue de perfcétionner 


ET DE LA CHIRURGÏE dé 
l'ôpération de la cataracte ; leur fair beaucoup d’hon: 
neur. | | 

M. Daviel n'â publié que quelques Lettres, doné 
l'une a paru dans le Mercure de France en 1348; la 
feconde dans le Journal de Médecine , mois de Jan- 
vier 1756, & la croifieme dans le Joutnal des Savants, 
Mois de Février de la même arinée, 

» Après la mort de M. Daviel , ün 4 tiouvé dans 
» {es papiers un traité complet dés maladies des ÿeux 
qui, pour peu qu'il foit retouché, feroit en.érat de 
# paroïtre, & qui préfentänt au public tant de rez. 
» cherches pénibles , tant d'opérations heureufes , 
» ne pourroit manquer d'être bien reçu #5, 

_ Toifon (M, dela), Chiruïgien de la Marine à 
Brelt, apprit à l’Académie des Sciences en 4 748, 
qu'une Dame de cette Ville qui avoit le vagin fi étoit 
qu’à peine pouvoit-on y admettre uti tuyäu de plume 
à écrire , toit cependant devenue grofle , & qu'elle 
étoit heuteufemént accouchée , après trois heureside 
douleur, d'un enfant fort & puiflanr. Oo 

Baron (M.), Médecin à Luçon, communiqud la 
même année ane obféryation fur une matrice ‘d’une 
grofleur prodigieufe. | 

 Berryät (M.) , Médecin à Auxerre ; Correfpondant 
dé l’Académie des Sciences, écrivit en 1748 à cette 
Société , qu'il connoïfloit une femme à qui l’on n'ap- 
Percevoit jamais aucune pulfation du cœur &-des ar: 
teres. 'h: 

En 1745, il comruniqua à l’Académie l'hiftoiré 
d'un déplacement du cryftallin. ?: 

Arnaud de Ronfil ( George), Doéteur en Médecine, 
ancien Membre de l’Académie de Chirurgie deParis, 
& un des Profeffeurs en l'Ecole de S. Côme ; Membre 
de la Société des Chirurgiens de Londres. 

Difertations on hernias or ruptures, Lond, 1748, 
in-8°, & traduit en François. Paris 5 17494 in-12, 
z vol. 

C'eft un des meilleurs ouvrages que nous ayoris fur 
cette matiere, L'Auteur confacré dès l'enfance au traite: 
ment des hernies par un pere très ver[é dans cette partie 
de la Chirurgie, n’arien négligé pour le perfectionner; 
& la pratique lui a fourni un f grand nombre d'obfex: 
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vations qu’il a été en étatde publier un excellent ouvra- 
ge. En effet, prefque toutes les matieres qu'il traite fe 
refléntent de fon habiletés Æ confeille l'ufage de plu- 
fieurs nouveaux bandages , & il aime mieux qu'on lie 
l'épiploon lorfqu'il eft altéré, que de le réduire en 
s'abftenant de la ligature: Son article fur les hernies 
adhérentes mérite d'être fcrupuleufement confulté. 
M. Arnaud prétend qüe ec rer des inteftins 
eft fouvent produit parle (ac herniaire; & comme 
ne fuffit point. de favoir qu'une maladie exifte, 
mais qu'il eit avantageux de la connoître., cet habile 
Chirurgien indique Jes: fignes. de l'étranglement de 
l'inteftin produit parle fac herniaire, &c. &tc. 

. Tr. on hermaphroaïtes. 'Lond. 175c,1n-8°.. 
.L'Auteur rapportedes obfervations fort curieufes 
& intéreflantes fur de 'préténdus hermaphrodites. I 
ditile pour & le: contre’; & m'ofe prendre aucun parti j 
ainfi il n'admer nineréfure l'exiftence des herma- 

hrodites, 

Obfervations fur les anevrifmes ;, 1750, en Anglois, 

& dans fes Mémoires académiques. | 

- Suivant M. Arnaud çles humeurs ne font jamais 
affez Âcres ni corrofives pour décruire la membrane 
interne d’une artere; & cet Auteur aflure qu'aucun 
bandage n'eft capable de s'oppofer à l'augmentation 
d'usanevrifme: vrai, à moins qu'il ne foir produit par 
quelque caufe externe : Iln'en eft pas de même à 
l'égard de j'anevrifme faux. M. Arnaud perfuadé des 
grands avantages que l'an peut retirer dela compref- 
fon dans le cas d'un faux anevrifme , ena imaginé un. 
qu'il.décrit fort au léng ; & qui me paroît fort com- 
mode 5_il propofe une nouveîle maniere: d'opérer 

ui lui a réufñfi plufieuts fois. M. Arnaud y ajoute un 
pro‘pectus d'un traité des bandages pour les hernies, 
qu'il fe propofe de donner au public. Il dit avoir guéri 
par la compreffion plus des deux tiers de plufieurs 
milhers de perfonnes atraquées de defcentes, fur-tout 
dans le:nombre des ‘pauvres des Hôpitaux & des Pa- 
roifles de Paris , qui lui ont été confiés pendant plus 


de vingt ans. 


Plain and eafy inftruëtons on the difeafes of the 
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drethra. -Lond. 1763, in-8°. & en François, Paris, 
1764 ,in-8°, 

Mémoires de Chirurgie , avec quelques remarques 
Rifloriques fur l’écat de la Médecine & de la Chirursie en 
France & en Angleterre. Londres , 1758, in-4°, 2 
vol. 

Cet ouvrage contient onze Mémoires, le premier 
eft une traduétion des recherches fur la hernie de 
naiflance par le Docteur Hunter, un des plus cé- 
lebres Anatomiftes de nos jours ; & comme nous n’en 
avons point parlé à fon article, j'en ferai une analyfe 
dans le fupplément que je me propofe de donner. 

Le fecond mémoieintérefle, dir M. Arnaud dans 
lavertiflement qu’il a mis à la tête de fon ouvrage, les 
perfonnes atraquées de defcences ; qui fe deftinent à 
Pérar Eccléfiaftique de ‘la Religion Romaine , ces 
maladies ayant donné fujer à un problème, ESS 

Savoir fi les Prêires attaqués de defcentes Jont irré- 
guliers ? 

M, Arnaud a recueilli toutes les autorités néceflaires 
pour la négative. 

Le troifiemc mémoire contient des recherches fur 
les différentes fituations des tefticules , & fur le nombre 
diminué ou augmenté. Cet article eft trés intéref- 
fant. 

Le quatrieme renferme des obfgrvations fur les 
anevrifmes , & l’Auteur y établit plufieurs points de 
doëtrine très intéreffants, Voyez ce que j'ai dit {ur fon 
traité de l’anevrifine, | 

Lecinquieme comprend plufeurs obfervations fur 
J'ancvrifme par anaftomofe de l'artere & de ia veine 
du pli du bras, par le Docteur Hunter. 

Le fixieme eft une differtation fur les hermaphro- 
dites , que l’Auteur avoit publiée en Anglois en 1750, 
& qu'il a augmentée d’un grand nomore d’obferva- 
tions , particuliérement de celles que l’Académie de 
Chirurgie de Paris lui avoit confiées, & de celles de 
M, Lecat, Il y a joint deux mémoires , l’un en faveur, 
& l'autre contre M. Grandjean. 

M. Arnaud donne dansie feptieme mémoire {es ob 
fervations fur les hernies de l'épiploon , & elles fonc 
prelque toutes de la derniere utilité, 
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mem [c huitieme contient la defcriprion d’une chaife 

XVIIT. Siec. chirurgicale propre à faire avec aifance toutes les 

1748. opérations; & fon ufäge , fuivant l'Auteur , devient 
ARNAUD. indifpenfable dans les armées. 

On trouve dans le neuvieme la defcription d’un fpé- 
culum de la matrice, dont je crois devoir recom- 
mander l’ufage dans les cas qne l’Auteur indique lui- 
même, 

Dans le dixieme mémoire , M. Arnaud traite de la 
hernie cruralei dans l’homme , & il comprend les 
obfervations les plus authentiques & les mieux Cir- 
conftanciées. | 

Enfin le onzieme mémoire contient la defcription 
d'un inftryment propre à couper certains corps étran- 
gers dans des cavités , &c. &c. 

BAECKe Baeck ( Abraham), célebre Médecin du Roi de 
Suede, Préfident du College de Médecine de Stockcolm, 
Membre de l’Académie de cette Ville, a publié dans 
les Mémoires de cette Société ( 1748 ) fes obfervations 
fur la peau des negres, & qu'il dir être blanche : 1l 
prétend que le corps reticulaire peut  diffoudre dans 
l'eau ; il a encore fait part de fes recherches fur les 
polypes. à 

M. Baeck a rapporté dans un difcours prononce 
devant l'Académie de Stockolm , une hiftoire trés 
détaillée de deux reins unis enfembie. 

ROELKE. Roelke ( Jacques } , Médecin de Léipfick. 
De cherapeia morborum per ulcera. Lipf. 1748. 
PUcH. Pugh ( Benjamin) , Accoucheur de Londres, 

Treatife of midwifery. Lond. 1748 , in-8°. 1754, 
in-8°. , 

1! donne la defcription d'un nouveau forceps & 
d'une nouvelle machine pour réduire les membres, 
& rapporte quelques obfervations de Chirurgie inté- 
reffantes, &c.&c. 

.. Douglas ( W. ). 
Roues LES D Self EAU 1748 1-3: 

L'Auteur y blâme l’ufage du forceps dont Smelie 
fe fervoit dans les Mr Tee difficiles. 

OUHME. Ochme ( Benoît Gottfr. )}, Médecin de Leipfick. 
| De amaurofi. Lipf. 1748 ,in-8°. 

On trouve dans cette diflertation de bonnes obfer- 
vations du célebre Gunzius, 
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Rifner (TJ. Chriftian) , Médecin de Leyde. | XVIIL, Sicc, 
De morbis puerperarum. Leid, 1748 ,in-8°. à 
Franken ( Abraham), Médecin deLeyde, re 
Hepatis hifloria anatomica. Leid. 1748. FISNER, 


Cette différtation contient de bonnes remarques  FRANKENe 
fur la ftruture du foie, & on voit que lAuteur à 
fait ufage des travaux d’Albinus fur ce vifcere, 

Deslonchamps ( Nicolas-Ge vais ) , habile Méde-  Desron- 
cin de l'Hôpital général de Rouen. . CHAMPS. 

Obfervations fur La nature du fang , 1748 , in-1. 

L'Auteur fait part de fes réflexions fur la qualité du 
fang dans l’état (ain & dans l’état malade; elles font 
juftes & judicieufes , & peuvent être utiles dans la 
_ pratique de la Médecine. 

Gifmundi ( Jean-Baptifte ). GISMUNDIe 

Lettera intornouna poftfcritta che contienne note cri. 
tiche fopra la differtazione de veficatori del S. Gio- 
vanni Bianchi, Pifaurt 5748 , in-4°. 

Bianchi avoit rejetté l’ufage des véficatoires ; Van= 
delli avoit déja écrit en leur faveur ; Gifimundi répond 
à l'un & à l'autre , & tâche de les concilier ; mais 
Otavius Nerucci a répondu à ces deux ci. 

Cambalufier (François de Paule }, Doéteur Régent Comsazus 
en la Faculté de Médecine de Paris, Proféffeur de S'ER 
Pharmacie des Ecoles , de la Société Royale des 
Sciences de Montpellier , né au Bourg St. Andiol en | 
Vivarais , mort le 24 Août 1762, a écrit pour la dé- | 
fenfe de Ha Faculté de Médecine de Paris , les ouvra- 
ges füuivants , mais dont je ne férai que rapporter le. 
titre , pour ne pas entrer dans un plus grand détail. 

La fubordination des Chirurgiens aux Médecins, Pa s 
His 1748 , in-4°. À 

Remarques fur la fubordination des Chirurgtens aus. 

Médecins , ibid. 1748. 

Prérextes frivoles des Chirurgiens , pour s’'arroger 
Pexercice de la Médecine, 1748 , in-4°. 

Expofition des examens pendant le cours de la licers 
ce dans la Faculté de Médecine de Paris , 1748 
in-4%. 

Mémoires prélentés au Roi, 1748 , in-4°. 

Repréfentations au Roi fur les: plaintes des Provina. 
ces , 1748, 1n“4% À | 
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mms Confidérations d'un Médecin de Montpellier | für Tes 


XVII. Siecle. Jeux premiers Mérnoires du fieur Pichaut de la Marti- 

1748. niere. Paris 1749 , in-4°. 

k Niel ( Corneille Van }, 
én De partu dificii, Leid. 1748 ,in-8°. 

L'Auteur donne dans cet ouvrage de bonnes obfer- 
vations fur plufieurs accouchements laborieux ; il in 
dique les moyens qu'il faut employer pour extraire la 
tête du fœtus engagée entre les os pubis. 

W'achter ( Frédéric Guillaume ). 

Difp de trachea Francof. ad Viad , 1748. 

Morand ( Jean François Clément), Fils du célebre 
Chirurgien, né à Paris le 28 Avril 1726, Doeur 
Régent de la Faculté de Médecine de Paris, Membre 
& Bibliothécaire de l'Académie Royale des Sciences , 
Aflocié de celles de Londres , de Madrid , Florence, 
Stockolm, Lyon &Rouen,Médecin Adjoint de l'Hô- 
tel Royal des Invalides, Aggrégé honoraire au Col- 
lége Royal des Médecins de Nancy, & Aflefleur de ce. 
lui de Liege. 

Quellion de médecine fur les hermaphrodites , 1748. 

Hifloire de la maladie finguliere , & de l'examen du 
cadavre d’une femme devenue en peu de tems toute con- 
trefaite par un ramollifflement général des os. Paris 
17$2 ,in-12. 

I! eft queftion d’unramolliflement & d’une con- 
torfion figuliere des os de la nommée Suppiot , & 
M. Morand y a joint le-rapport de l'ouverture du 
cadavre de cette femme , avec plufieurs bonnes ré- 
flexions fur fa maladie, &c. | 

Lettre à M. Leroi, au fujet de l'hifloire de la femme 
Suppiot. Paris 1755 ,in-12. ) 
Lettre fur l'infirument de Roonhuyfen. Paris 1755 , 
in-12, 

M. Morand compare le levier de Roonhuyfen, 
avec un forceps inventé par M. Rigaudeaux , Chirur- 
gien ; pour faciliter la fortie de la tête de l'enfant 
dans les accouchements laborieux ; il fait voir la {u- 

ériorité du forceps du célébre Roonhuyfen. 
, Amico D. Perronet dé Gravagneux , Epicédium uxo- 
trs, -Parifiis :1762 5 in4% 
En 1760 M. Morand a commuyiqué à l'Académie 
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des Sciences une obfervation curieufe de l'anévrifme ——— 
de l'aorte, dont on lui avoit envoyé le détail de VAT Siec. 
Touloufe, 1748. 

Recherches Anatomiques fur la firuéture & l'ufage du oran, 
thymus, M. 1753. 

L’Auteur croit que le thymus eft compoté de diffé- 
rentes cellules qui communiquent entr'elles ; que 
dans le fœtus elles font remplies d'une liqueur laiï- 
teufe, laquelle coule dans le canal thorachique où 
dans la veine fous-claviere, & fert à la nourriture, 

Hifloire de la maladie d'une femme , dont les mem- 
bres font devenus en peu detems contrefaits d'une fa- 
con finguliere, M. 1764. 

M. Morand a publié par la voie du Journal de 
Médecine , quelques obfervations de Chirurgie très 
intéreflantes : en 175$ il en donnaune fur une brülure 
furprenante. 

. Haguenot ( Henri), célébre Profeffeur de Méde- ricusxen. 
cine dans l’'Univerfité de Montpellier , de la Société 
Royale de cette ville , connu par fou attachement 

pour la Médecine , a publié : 

Mémoire fur le danser des inhumations dans les 
Epglifes. Montpellier 1743 ;in-4°. | 

L'Auteur prouve d'une manierc favante , & d’après 
plufiears exemples frappants, le danger qu'il y a de 
donner aux morts une demeure parnu les vivants. Il 
veut qu'on établiffe des cimetieres hors la Ville, 
pour plufieurs raifons qu'il détaille favamment. 

_ Traifatus de morbis externis capitis , 1750 ,in-12. 

On trouve dans cet ouvrage plufieurs précepres 
Chirurgicaux , fur les contufions & les fraëtures du 
crâne, &c. &c, 

Otia phyfiologica de circulatione , de pulfu arteria- 
rum , & de motu mufculorum. Refp. Jo. Brun. Avenione 
1753 ,in-40, | 

M, Haguenot à publié plufieurs autres differta- | 
tions, mais je ne puis les faire connoître n'ayant pu | 
me les procurer. 

… Gcoffroi ( Etienne Louis ) ; Docteur Régent de la Grorrne: 
Faculté de Médecine de Paris. 

An. aer.pracipuum digeflionts inffrumentum ? Paris k 
1748, afirm, Refp. Lud, Joh, Bapr. Cofnier. 
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ŒVIIT, Sicc, “er empyematis operatione , fcalpellum acu trians 
gulart praflantius ? 1758, jaffirm. Refp. Lud. Maria 
174% Girard de Villars. 

Nous fommes redevables à M. Geoffroi d’an très 
bon ouvrage d'Hiftoire Naturelle, mais que nous ne 
ferons qu’indiquer , parcequ’il eft trop éloigné de 
notre objet, 

Hifloire abrégée des infeétes qui fe trouvent aux en= 
virons de Paris, Paris 1762, in-4°. 2 vol. 

BERTRAND. Bertrand ( Bernard Nicolas), Docteur Régent de 
Ja Faculté de Médecine de Paris. 

An vere novo conceptus , automno finiente , partus 
felicior ? 1748, afflirm. Refp. Ludov. Alex, Ger- 
vaife. 

An raro celebranda terebratio ? 1758 , affirm. Refp. 
Mar. Jacob. Clar. Robert. 

M. Bertrand à publié un très bon livre , intitulé : 

Elémens de Phyfrologie. Paris 1756 , in-12. 

L'Auteur a écrit cet ouvrage en faveur des Etu- 
dians ; il traite avec ordre & clarté les queftions les. 
plus importantes, & qui peuvent fervir de fondement 
a ceux qui veulent avoir des connoiffances pofitives 
fat l’économie animale. M. Bertrand a fait ufage des 
travaux de M. Ferrein , fur l'organe de la voix, &c. 

Vaiiux.  Vallun ( Charles François de ), Doéteur Régent 

de la Faculté de Médecine de Paris. 

An fanguis e liene [piffior ? 1348, affirm. Rep. 
Vandermonde. 

An fola lens cryfallina cataraite fedes ? 1758, 
affirm. Refp. Joan. Defcemet. 

Messexce.  Meffence ( Jean Jacques) , Docteur Régent. 

An in fomno perfpirationis imminutio ? 1748 ,afir. 
Refp. Anna. CL. Dorigny. 

An caries in extremitatibus offium vix fanabilis 2 
1748 , afhirm. Refp. Natal, Nicol. Maliet. 

BAREU.  Barbeu du Bourg ( Jacques) , Docteur Régént, de 
PAcadémie de Stockolm , né à Mayenne le 12 Février 
1709. 

An pracipua fanguinis officina pulma? 1748, affirm. 
Refp. Joan. Lud. Alleaume, 

An tracheotomiæ , nunc fcalpellum , nunc trigonus 
mucro ? 1758 , aflirm, Refp. Guil, Berthold, 
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En 1743 M. Barbeu du Bourg publia un ouvrage ———— 
pour ln au procès des SHER contre les Cite XVIII. Sice. 
giens ; il a pour titre : 1748 
_ Lertre d'un garçon Barbier à l Abbé Desfontaines , 
au fujet de la maïtrife-ès- Ares. Paris 1743 , in-12,. 


(BU F EO.N.&. DA U B EN°T'O'N, 


Buffon ( Georges Louis le Clerc de), né à Mont- 
bart, de l'Académie Françoife, Tréforier perpétuel : 
de l’Académie Royale des Sciences , Intendant.du Jar- 
din Royal des Plantes ; de Ja Société Royale de Lon- 
dres , de l’Académie de Berlin ; de l’Inftitut de Bolo- 
gne & de celle d'Edimbourg , &c. &c, | 

Daubenton (M.), Doéteur en Médecine , de l’Aca- PAUBENTOR: 
démie Royale des Sciences , Garde & Démonftrateur 
du Cabinet d'Hiftoire Naturelle du Jardin du Roi ; 
de la Société Royale de Londres , & de l’Académie de 
Berlin. 

Ces deux Académiciens ont publié conjointement : 

Hifloire Naturelle générale & particuliere , avec La 
Defcriprion du Cabinet du Roi. Paris 1749, in-12. 1750, 

& Juiv.in-4°, 15 vol. 

Cet ‘ouvrage eft le fruit des travaux du plus ingé- 
nieux & du pluséloquent Phyficien de nos jours,& d’un 
Anatomifte des plus exaéts, MM. de Buffon & Dauben- 
ton fe font réunis pour le compoler , le premier s’eft 
chargé de la partie Phyfique, & l’autre des détails d’A- 
natomie , & chacun d’eux a fi fupérieurent rempli fon 
objet, queleur ouvrage eft un des meilleurs & des plus 
grands qui aient parü dans ce Siecle, Je ne confidérerai 
dans ce court extrait, que ce qui eft relatif à la Phyfi- 
que ou à l’Anatomie de l’homme ; je laifle aux autres 
Hiftoriens le foin de célébrer les deux Auteurs fur les 
diverfes matieres qu'ils ont traitées avec d'avantage. 

L'animal, dit M. de Buffon, eft, felon notre façon 
d’appercevoir, l'ouvrage le plus complet de la Nature, 

& l'homme en eft le chef-dœuvre. C’eft auffi par fon 
hiftoire , que M. de Buffon commence celle des êtres 
que nous préfente ce vafte globe : cependant avant 
que d'entrer dans des détails particuliers {ur ce qui 
conftitue fa nature , il fait une jufte comparailon des 


D. moment 
AVI, Sicc 
1749° 


BUFFON. 


RE. de dé RS ET 


464 HISTOIRE DEL ANATOMIE 


animaux , des végétaux, & des minéraux : il traite 
de la réproduétion en général; de la nutrition & du 
développement, de la génération des animaux dontil 
rapporte les divers fyftêmes, & qu'il étiblic fur les 
expériences les plus décilives ; de la formation, du dé- 
veloppement & de l’accroiflement du fœtus, & de 
l'accouchement. 

Tous les animaux, dit M. de Buffon dans l'extrait 
de fon premier Volume , & que nous allons rappor= 
ter, fe nourriflent de végétaux ou d'autres animaux qui 
fe nourriflenteux-mêmes de végéraux:il ya donc dansla 
nature une matiere commune aux uns & aux autres, 
qui fert à la nutrition & au développement de tout ce 
qui vit & végete. Cette maticre ne peutopérer la nus 
trition & le développement, qu’en s’aflimilantà cha 
que partie du corps de l’animal ou du végétal, & em 

énétrant intimément la forme de ces parties que j'ai 
appellées le moule intérieur : lorfque cette matiere nus 
ritive eft plus abondante qu'il ne faut pour nourrit 


& développer le corps animal ou végétal, elle eft 


renvoyée de toutes les parties du corps dans un ou 
dans plufieurs réfervoirs {ous la forme d’une liqueur; 
cette liqueur contient toutes les molécules analogues 


au corps de l’animal , & par conféquent tout ce qui eft 


néceflaire à la produétion d’un petit être entierement 
fémblable : ordinairement cette matiere nutritive ne 
devient furabondante , dans le plus grand nombre des 
efpeces d'animaux , que quand le corps a pris la plus 
grande partie de fon accroiflement, & c’eft par certe 
raïfon que les animaux ne font en état d'engendrer que 
dans ce temps. 

Lorfque cette matiere nutritive & produétive, qui 
eft univerfellement répandue, a pañlé par le moule 
intérieur de l'animal ou du végétal, & qu’elle trouvé 
une matrice convenable , elle produit un animal ou 
un végétal de même efpèce; mais lorfqu'elle ne fe 
trouve pas dans une matrice convenable , elle produit 
des êtres organifés différents des animaux & des végés| 
aux , comme les corps mouvans & végérans que l’on 
voit dans les liqueurs féminales des anumaux, dans les 
infufions des germes de plantes, &c. | 

Cette matiere produétive eft compofce de particu=| 
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fés organiques toujours actives, dont le mouvement 
& l'action font fixés par les parties brutes de la ma- 
diere en général, & particulierement par les particules 
huileufes & falines ; mais dès qu'on les dégage de 
cette matiere étrangere, elles reprennent leur ation 
& produifenr différentes efpeces de végétation & d'au- 
tres êtres animés qui fe meuvent progreflivement. On 
peut voir au microfcope les effets de cette matiere pro- 
ductive dans les liqueurs féminales des animaux de 
l'un & de l’autre fexe : la femence des femmelles vivi- 
pares eft filrrée pat les corps clanduleux qui croiflenc 
fur leurs tefticules,8& ces corps glanduleux contitnnent 
unc affez bonne quantité de cette femence dans leur 
cavité intérieure : les femmelles ovipares ont, aufli- 
bien que les femmelles vivipares, unc liqueur fémi- 
nale, & cetre liqueur féminaledes femmelles ovipares, 
eft encore plus active que celle des femmelles vivipa- 
res, comme je l’expliquerai dans l’Hiftoire des oi- 
feaux : cette femence de la femmelle eft en général 
femblable à celle du mâle, lorfqu’elles font toutes 
deux dans l'état naturel ; elles fe décompolent de a 
même façon, elles contiennent des corps organiques 
femblables , & elles offrent également tous les mê- 
mes phénomenes ARLES 

Toutes les fubftances animales ou végétales ren- 
ferment uné grande quantité de cette matiere organi- 
que & produétive , il ne. faut, pour le reconnoître, 
que féparer les parties brutes dans lefquelles les par 
ticules actives de cette matiere font engagées, & cela 
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Byron: 


fe fait en mettant ces fubitances animales ou végéta- 


les infafer dans de l’eau 2 Les: fels fe fondent, les hui- 
les fe- féparént, & les parties organiqnes fe montrent 
en fe mettant en mouvement ; elies font en plus gran- 
de abondance dans les liqueurs féminales que dans 
toutes les autres fabftances animales, ou plutôt elles 
y font dans leur état de développement & d'évidence ; 
au lieu que dans la chair elles font engagées & rete- 
nues par les parties brutes, & il faut les en féparer par 
l'infafion. Dans les premiers tems de cette infufñon , 
lorfque la chair n’eft encore que légérement difloute ; 
on voit cette matiere organique {ous la forme de 


corps mouvans qui font prefqu auf gros que ceux des. 


È 
XVIII. Siec. 


17 49° 


BUFFON. 


; ’ HE 

466  HiSsTOIRE DE L'ANÂATOMIE 
liqueurs féminales ; mais à mefure que la décompofi: 
on augmente, ces parties organiques diminuent dé 
grofleur & augmentent en mouvement ; & quand la 
chair eft entierement décompofée ou corromipue par 
une longue infufñon dans l’eau, ces mêmes parties 
organiques font d’une petitefle extrême , & dans un 
mouvement d'une fapidité infinie; c’eft alors que 
cette matiére peut devenir un poifon ; comme celui de 
la dent de la vipere, ou M. Mead a vû une infinité de 
petits corps pointus qu'il a pris pour des fels, & qui 
nc font que ces mêmes parties organiques dans une 
très grande a@ivité; Le pus qui fort des plaies en four= 
mille, & il peut arriver très naturellement que le pus 
prenne un tel degré de corruption ; qu’il devienne un 
poifon des plus fubtils , car toutes les fois que cette 
matiere active fera exaltée à un certain point, ce 
qu'on pourra toujours reconnoître à la rapidité & à la 
petitefle des corps mouvans qu’elle contient, elle de- 
viendra une efpece de poifon. Il doit en être de mé- 
me des poifons des végétaux : la même matiere 
qui fert à nous nourrir , lorfqu’elle eft dans fon étar 
naturel, doit nous détruire lorfqu’elleeft corrompue, 
on le voit par la comparaifon du bon bled & du bled 
ergoté qui fait romber en grangrene les membres des 
animaux & des hommes qui s'en nourrifflent ; on 
le voit par la comparaifon de cette matiere qui s’atta- 
che à nos dents, qui n'eft qu’un réfidu de nourriture 
qui n’eft pas corrompue, & de celle de la dent de la 
vipere ou du chien enragé, qui n’eft que cette même 
matiere trop exaltée & corrompue au dernier degré, 

Lorfque cette matiere organique & produdive fe 
trouve raflemblée en grande quantité dans quelques 
paries de l'animal , où elle eft obligée de féjourner , 
elle y forme des êtres vivans que nous avons, dit M. 
de Buffon , toujours regardés comme des animaux : le 
ténia , les afcarides , tous les versqu'on trouve dans les 
veines, dans le foie, & tous ceux qu’on tire des plaies, 
la plüpart de ceux qui fe formentdans les chairs cor- 
rompues, dans le pus, n’ont pas d'autre origine ; les an. 
guilles de colle de farine, celles du vinaigre, tous les 
piécendus animaux microfcopiques ne {ont que des 
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formes différentes queprend d'elle-même, & fuivant ——— 
fes circonftances , certe matiere toujoursaétive, & qui VIH: Sisc, 
ne tend qu'a l'organifation. 1749. 

Dans toutes les fubftances animales ou végétales,  Bursom 

décompofées par l'infufion , cette matiere productive 
fe manifefte d’abord fous la forme d'une végétation , 
on la voit former des filamens qui ctoiflent & s'éten- 
dent comme une plante qui végete; enfuite les extré- 
mités & les nœuds de ces végétations fe gonflent , fe 
bourfouflent & crevent bientôt pour donner pañlage à 
une multitude de corps en mouvement qui paroiflent 
être des animaux ; en forte qu’il femble qu’en tout, la 
mature commence par un mouvement de végétation, 
On le voit par ces produétions microfcopiques , on le 
voit aufli par le développement de l'animal, car le 
fœtus dans les premierstemps , ne fait que végéter. Les 
maticres faines ê& qui font propres à nous nourrir , ne 
fourniflent des molécules en mouvement qu'après un 
temps aflez confidérable, il faut quelques jours d’in- 
fufion dans l'eau pour que la chair fraîche, les grai- 
nes , les amandes des fruits, &c., offrent aux yeux des 
corps en mouvement ; mais plus les matieres font cor- 
rompues, décompofées ou exaltées, comme le pus, 
le bled ergoté, le miel, les liqueurs féminales , &c., 
plus ces corps en mouvement fe maniteftent prompte= 
meut ; il font tous développés dans les liqueurs fé- 
minales , il ne faut que quelques heures d’infufion 
pour les voir dans le pus , dans le bled ergoté, dans le 
miel, &c. Il en eft de même des drogues de Medeci- 
ne, l’eau où on les metinfufer en fourmille au bout 
d'un temps très coutt. 

li exifte donc une matiere organique animée, uni- 
verfellement répandue dans toutes les fubftances ani- 
males ou végétales , qui fert également à leur nutri- 
tion , à leur développement & à leur réproduétion; la 
nutrition s'opere par la pénétration intime de cette ma- 
tiere dans toutes les parties du corps de l'animal ou du 
végétal ; le développement n’eft qu'une efpece de nu- 
trition plus étendue, qui fe fait & s’opere tanc que les 
parties ont aflez de ductilité pour fe gonfler & s'éten- 
dre, & la produétion ne fe fair que par la même ma- 
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*tiere devenue furabondante au corps de l'animal ow' 


du végétal'chaque partie du corps de l’un ou de l’autre, 
renvoie les molécules organiques qu’elle ne peut plus 
admettre : ces molécules font abfolument analogues 
à chaque partie dont elles font renvoyées, puifqu’el- 
les étoient deftinées à nourrir cette partie ; dès-lors 
quand toutes les molécules renvoyées de tout le corps 
viennent à fe raflembler , elles doivent former un pe- 
tit corps fembiable au premier | puifque chaque 
molécule eft femblable à la partie dont elle a été ren- 
voyée. C’eft ainfi que fe fait la produétion dans tou- 
ces les efpeces, comime les arbres, les plantes, les 
polypes, les pucerons, &c., ou l'individu tout feul re- 
produit fon femblable, & c’eft aufli le premier moyen 
que la nature emploie pour la réproduétion des ani- 
nimaux qui ont beloin de la communication d’un au- 
tre individu pour fe reproduire ; car les liqueurs fémi- 
nales des deux fexes contiennent toutes les molécules 
néceflaires à la produ&tion ; mais il faut quelque chofe 
de plus pour que cette réproduétion fe fafle en effet, 
c'eft le mélange de ces deux liqueurs dans un licu con- 
venable au développement de ce qui doit en réfulter , 
& ce lieu eft la matrice de la femmelle, 
Il n’y a donc point de germes préexiftans, point de 
germes contenus à l'infini les uns dans les autres, mais 
11 y a une matiere organique toujoursaétive , toujours 
prête à fe mouler, à s’aflimiler & à produire des êtres fem 
blables à ceux qui la reçoivent : les efpeces d'animaux 
ou de végétaux ne peuvent donc jamais s'épuifer d’el- 
Jes-mêmes : tant qu'il fubfiftera des individus l’efpece 
fera toujours toute neuve , elle l’eft autant aujourd'hui 
qu'elle Pétoit il y a trois mille ans; toutes fubfifte- 
ront d’elles-mêmes, tant qu’elles ne feront pas ané-+ 
anties par la volonté du Créateur. Tel eft l’éloquent 
extrait que M. de Buffon donne de fes propres fyfté- 
mes fur la génération & fur la nutrition des animaux, 
I! examine enfuite la nature de Fhomme, & il en dé- 
crit les divers âges avec tant de précifion & d’exaéti 
tude , qu'on reconnoît &iqu’on admire la Nature dans 
tous fes difcours, L'enfant ne fe nourrit que par intus . 
fufception ; & la bouche, l'œfophage, le ventricule 
& les inteftins ne fervent en rien à la préparation de la 
matiere 
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matiere nourriciere, Suivant M. de Buffon , hous ne 
Pouvons acquérir de connoiflance que par la voie de 
comparaifon, & ce n’eft qu’à la faveur des fens exte 
nes que la vue peut juger des objets ; & tous les fens 
€xternes font une efpece de tac diverfement modifié - 
M. de Buffon donne une defcription fort detaiiiée de 
chacun de ces organes. IL s'étend fur l'éducation des 
enfants, & il blâme l'ufage des corps, maillots, 
& autres inftruments qui fe font malheureufement 
fi accrédités, &c. &c. En traitant déf’âge de puberté, 
il donne l'hiftoire de la ‘circoncifion, de l'infibula- 
tion , & de la caftration chez les divers Peuples : dans 
lenfance, comme M. de Buffon l'obferve, il n'y a 
qu'un tefticule dans le fcrotum, & quelquefois point 
du tout, &c, &c. Ses remarques {ur l'évacuation menfs 
trucile méritent d'être confultées , mais je ne crois pas 
qu'on doive à fon exemple nier l’exiftence de Fhy- 
men, puifqu’on peur le démontrer dans toutes les filles 
d'un âge peu avancé, & fouvent dans celles qui font 
plus vieilles, &c. M. de Buffon rapporte plufieurs exem- 
ples de fupperfétation, & il préfume que la liqueur fé+ 
finale pénetre à traversle tiflu de ta mattice , &c. &c. 

Le tableau des proportions que les parties ont en. 
tr'elles, celui des paflions & celui de diverfes coutumes 
chez les peuples, fonc autant de chefs-d'œuvres d’'élos 
quence & de favoir. M. de Buffon décrit les organes 


des fens, mais il infifte plus fur les ufages des parties 


qui les forment , que fur l’expofñtion anatomique. 
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M. DAUBENTON a fuivi une route contraire ; 1 Dayreyrox 
S'eft principalement occupé à décrire les objets, laiflant 


aux Phyficiens la liberté de raifonner fur leurs ufages, 
Le troifieme volume de l’Hiftoire Naturelle lui appar- 
tient prefqu’en entier ; il contient la defcription de la 
partie du Cabinet du Roi qui a rapport à l'Hiftoire Na- 
turelle de l'homme, telles font celles des fqueletres 
des fœtus de divers ages, de divers fexes, foit dans l’é- 
tat de fanté, foit dans celui de maladie : M. Daubenton 
y fait mille remarques curieufes fur le développement 
des os, des membres, & il établit ce qu'il avance par la 
defcription des pieces les plus rares, Il eft un nombre 
prodisieux d’exoftofes qui doivent piquer la curio- 
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mme fité des Anatomiftes , d'os ramollis extrémement gros ; 

XVIIL. Siec. d’autres fort petits ; M. Daubenton a eu le foin de les 
faire repréfenter dans des planches très bien ExÉ= 

1742+; : cutéesi 

DAUSENTON, Le Cabinet du Roi n’eft point dépourvu de pieces 
d'Anatomie concernant les mufcles , les vifceres, les 
vaifleaux , les nerfs & les organes des fens; on lit, 
dans l'ouvrage de M. d'Aubenton, la defcripuion de 
quelques parties telles que, les yeux, les oreilles & les 
parties de la génération de l’un & l’autre fexes, exécu- 
técen cire, &c. M. Daubenton enrichit fa defcrip- 
tion de diverfes obfervations touchant l’art de prépa- 
rer & de conferver les pieces. Nous voudrions que 
notre ouvrage nous permit de traiter de tous les objets 
dont il eft queftion dans ce grand livre d'Hiftoire 
Naturelle , parcequ'ils font curieux & utiles. La def- 
cription que les Auteurs ont donnée de quelques qua- 
drupedes , eft généralement eftimée , & le Public at- 
tend impatiemment la fuite de ce grand ouvrage, qui 
honorera les Auteurs qui l’ont entrepris, & le Minif- 
tere qui en a favorifé & fecondé l'exécution , &c. 

Cependant quelques Ecrivains fe font élevés contre 
certains points de Phyfique avancés par M. de Buffon : 
le favant M. de Haller a propofé quelques objections à 
M. de Buffon touchant fon fyftème fur la génération, 
mais avec toute. la candeur & la modeftie qui carac= 
térifent un grand homme & qu’on reconnoît dans tous 
fes ouvrages : voyez ce qui a été dit fur cette matiere 
à l'Article Haller, à la fin du quatrieme Volume de 
cette Hiftoire, 

ÉUFFON. M.de Buffon a enrichi lesouvrages de l’Académie des 
Sciences de fes Mémoires, quitraitent de divers objets 
de Phyfique ; le fuivant doit trouver place dans notre 
Hiftoire. | 

Sur la caufe du flrabifme ou des yeux louches. Aca- 
démie Royale des Sciences. M. 1743. 

Suivant M. de Buffon, cette maladie dépend de 
l'inégalité de force dans les deux yeux : il fait remar- 
quer que lorfque l’un des deux yeux fe trouve être 
beaucoup plus foible que l'autre , on écarte cet œil 
foible de l'objet qu'on veut regarder, ou l'on ne fait 
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pas l'effort néceflaire pour l'y dir. OR DEC smrmete, 
{ert que de l'œil le plus fort, &cc.&c, ii. de Buffon allé. XVIIT. Sioëi 
gue de fi fortes preuves en faveur de fon opinion, que 1749. 
perfonne ne pourra s’y refufer. | 7 
_ En 1744, M. de Buffon fit voir à l’Académie un 
petit veau mort né monftrueux. | 

Découverte de la liqueur féminale dans les femmelles 
vivipares & du réfervoir qui la contient. M. 1748. 

M. de Buffon nous apprend que fi on diffeque une 
femmelle vivipare en tout autre tems que dans celui 
ou elle eft difpofée à recevoir le mâle, on trouve les 
ovaires fans aucune protubérance, & lorfqu’on Iles 
ouvre on n'y découvre d'autre liqueur que le fang & 
la lymphe. Il n’en eft pas de même lorfqu'on exas 
munc les ovaires dans le tems qu’elles commencent à 
être en chaleur, il s'éleve fur la furface de l'ovaire des 
efpeces de corps glanduleux, ils n’ont dabord au- 
cune ouverture, & ne contiennent aucune liqueur , 
mais à mefure qu'ils croiffent , il s’y forme de la li- 
_queur , laquelle fe répand lorfque la véficule qui la 
contient vient à s'ouvrir : ce font dit, M. de Buffon , 
les véficules intérieures de l'ovaire qu'on a pris pour 
des œufs; & les cicatrices que l'ouverture de ces 
corps glanduleux laifle à la furface de l’ovaire, après 
qu'ils fe font dflipés, ont pañlé pour celles de l’ou- 
Verture par laquelle les œufs étoient tombés dans La 
matrice, 

M. de Buffon a découvert des animaux dans la 
liqueur féminale’de la chienne, de la brebis , de la va- 
che, &c., qui font abfolument femblables à ceux 
qu’il a vü dans la liqueur féminale du mâle de ia mê- 
me efpece, & ceux des efpeces différentes le font 
aufli : ils ont des mouvemens propres & qui ont paru 
fpontanés à M. de Buffon ; mais ils femblent dans cer- 
taines circonftances, qu'ils foient aflujettis à un mou- 
vement commun qui les entraîne vers le même côté , 
& les fait marcher comme un troupeau , &c. 

M. Daubenton eft l’Auteut de plufieurs Mémoires Dausenron 
inférés dans ceux de l'Académie des Sciences. | 

Sur l'hyppomanes. M. 1751. pi 

Obfervaiions Anatomiues fur la liqueur atlanloïde, 

M, 1752, 
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Sur les mufaraignes. M.17<6. 4 


Sur des os & des dents remarquables par leur granä 
deur, M 1762. \ 

Cet habile Naturalifte prouve que la plüpart des 
grands oflemens qu’on attribue pour l'ordinaire à 
l'homme , appartiennent à l’éléphant ; il compare aux 
os de léléphant qu'on conferve dans le Cabinet du 
Roi, les os trouvés dans la terre & qu’on a pris pour 
des os humains, & il trouve un fi grand rapport en- 
treux, qu'il fe croit en droit de conclure que les 
grands os trouvés dans Ja terre en difféients endroits 
appartiennent à l'éléphant & non à l’homme. 

Sur la fituation du trou occipital dans l'homme & 
dans les animaux. M, 1764. 

M. Daubenton a obfervé que le grand trou occipi- 
tal de l’homme, eft prefque au milieu de la bafe du 
crane, à diftance prefque égale de la partie poftérieure 
de l’occiput, & à la partie antérieure de la machoire 
inférieure, & que le plan de fes bords faità peine un 
angle de trois degrés, avec une ligne tirée de fon cen- 
tre à la partie inférieure des orbites ; au contraire, 
‘dans les quadrupedes, dans les poiffons & dans cer- 
tains animaux ovipares , comme le crapaud, le trou 
occipital fe trouve à la partie poftérieure de l’occiput, 
& fon plan fait prefque un angle droit avec la ligne 
menée de fon centré au bas des orbites, C’eft d'après 
ces obfervations, que M. Daubenton foupçonna que 
la pofition du trou occipital tenoit beaucoup à Patri- 
tude de l'animal : l’homme deftiné à {e tenir de bout 
fur fes deux pieds, devoit avoir la tête en équilibre 
fur la colonne vertébrale , & il n'éroit pointnéceffaire 
qu'il la put baiffer jufqu’à terre, &c. M. Daubenton 
conclut de ces deux remarques, qu'il feroit très difi- 
cile à l'homme d’aller à quatre pieds, & encore moins 
d'approcher fa bouche de la terre pour en prendre fa' 
nourriture. Suivanr M. Daubenton, les quadrupedes 
au contraire obligés de prendre leur nourriture à terre, 
devoient avoir leur tête comme pendante, & (is 
machoires très allongées : il falloit donc que l’articu- 
lation de la rête aux vertébres fut placée à la partie 
poftérieure, & c'eft ce que I? Nature leur a accordé, 

Sur les chauve-fouris, M, 1765, 
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Fitr-Maurice (Thomas ) ; Docteur en Médecine en 


/ 


ratif d'Irlande, & qui fait {on féjour à Montpellier 
ou il exerce la Médecine avec fuccés. 

Quefliones medice duodecim pro cathedra regla Va- 
canie per obitum D. Fux-Gerard, Monfpelii, 1749 , 
in-4°. 

On y trouve plufieurs queftions concernant, l’Ana- 
tomie où la Chirurgie, telles font la quatrieme quef- 
tion dans laquelle M. Fitz-Maurice foutint que dans 
le traitement du glanglion & de la loupe , on doit 
faire ufage des réfolutifs & des humetans. La fep- 
tieme ou ce Médecen aflure que le kifte de la vomique 
du poumon, n'eft autre chofe qu'un vaifleau 1ym= 
phatique dilaté. Dans la huitieme , M. Fitz-Mau- 
xice avance, que la mole ne. {ort pas comme l'enfant 
au neuvieme mois de fa formation. Dans la neuvieme 
queftion , M. Fitz-Maurice recherche quelle eft.la 
nature , le fiége & les caufes, les fignes & le traite- 
tement de l'infammation des os, & l'Auteur à {avam= 
ment traité cette queftion. Dans la dixieme , ce Méde- 
cin nie que l’on puifle réparer le nez par la méthode 
de Taliacot, &c. EE. 

Serane ( Charles), Profeffleur en Médecine dans 
J'Univerfté de Montpellier , fa patrie , mort au mois 
de Septembre 1366 , à l'âge de 46 ans, 

Quefliones medice XI, pro cathedra repia vacante per 
obitum D. Fitz-Gerard, Monfpellii, Eos dd D 
La queftion fuivante appartient à cette Hiftoire, 

Queffio fecunda,. An ex unius corporis vefica paraz 
lyfr Jequi debeat neceffario ifchuria, & quomodd huie 
Jÿmptomars fit fuccurrendum ? 

 L’Auteur foutient que la paralyfe d’une partie de la 
veñlie doit occafonner l'ifchurie ; & comme la para 
lyfie peur être produite par plufenrs caules, il Y 
a divers moyens de la traiter, que l’Auteur expole: 
il y a joint quelques remarques fur la ftrudture de la 
veflie. 

I! s'éleva une difpute contre MM.$erane & Lamure, 
fur plufieurs points de Médecine, & elle donna lieu à 
des Ecrits très eflimés , mais dont jene parlerai pas, 
les matieres qui y font traitées ayant peu de rapport 
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à l'Hiftoire de l’Anatomie , ou à celle de la Chirurgie 
M. Serane eft l’Auteur d’un Mémoire fur l'efqui- 
nancie , qu'il lut à la Société Royale de Montpellier , 
& dont on trouve l'extrait dans un recueil imprimé 
à Montpellier 1546 , in-4°. L'Auteur fouhaite qu’on 
recoure à la bronchotomie plus fréquemment qu’on 
ne fait. 
… Petiot (Honoré), Docteur en Médecine de l'Uni 
verfiré de Montpellier. 

Quefliones medice duodecim pro cathedre regia va- 
cante per obitum , D. Fitz-Gerard. Monfpel, 1749, 
in-4°, 

Coneluf. Queft. fecunda. Ervo panaritium differt à car 
bunculo , non tantum ratione fedis, [ed etiam ratione na- 
ture , fymptomatum & curationis, 

© Concluf. Queff,. quarta. Erco poff amputationem partis 
gangrand affeila cautertüm acluale non convenir. 

En traitant cette quéftion , l’Auteur recommande 


 J'ufage de l'eau ftypuique de M. Matte, pour arrêter 


les hemorrhagies. 

Concluf. Queff. feptima. Ergo hepatis abfceffui incifio 
#arim inffituenda. 

Concluf. Queft. none. Ergo dantur anavrifmata ve- 
ra , EC. 

In clar. Lamure parergon de anavrifmate animadver: 
fioies Honorati Periot. 

L'Auteur entreprend de prouver contre l'opinion de 
fon Adverfaire, qu'il y a des anévrifimes vrais, & 1} 
fonde fon fentimenit fur plufieurs obfervations extrai- 
tes de divers Auteurs, qu'il rapporte fort au long. 

Farjon (Jacques), Doéteur en Médecine, & Mé« 
decin de l'Hôpital St Éloi de Montpellier. 
++ Queffiones Medicæ duodecim pro cathedra regia va- 
cante per obitum D, Füz-Gerard. Monfpel. 1749, 
in-4°. 

Queff. prima. An calculo renum Chirurgia aut P har« 
macia auxilium fpecificum prabere poffint. ( negativè). 

… Queff. fexta. Anturundarum & penicillorum ufus ut 
&s fitin curatione vulnerum, negative; & contra noxius. 

Queft. feptima. An angine [uffocatoriæ Bronchoto« 
mia, affirmat. + 91: 

Quefl.nona, An fuppurationts cau[a fit putredo?an alia 
afignanda ? 
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Suivant l’Auteur, la fuppuration n’eft pas Peffet de 


Ja putréfaétion , mais celui du mouvement vital, qui 
décrit en peu de mots. 

Ces Thèfes (ont bien faites, & prouvent que fi 
M. Farjon n'eft point Profeffeur, il étoit très digne de 
l'être ; il eft auteur de quelques autres thefes que je 
n'ai pù me procurer. 

Moeller (Jean Henri), Médecin de Hales, de Mag- 
debourg, Difciple de Junker. 

Dif. Exhibens obfervationes circatunicam , retinarre 
€ nervum opticum. Hala. 1749. 

Moeller regarde le périofte de l'orbite comme une 
production de la dure-mere ; il croit que parvenue 
dans l'orbite, cette membrane fe divife en deux feuil- 
lets, dont l'un adhere à la furface ofleufe , & l’autre 
fe répand fur la fclérotique dont il forme la lame ex- 
térieure : il dit que le nerf oprique eft rempli d'une 
fubftance médullaire , laquelle eft contenue avec la 
fabftance médullaire du cerveau dont elle n’eft peut- 
être, dit Moeller , qu'une continuation : il aflure 
avoir découvert dans la rétine du bœuf, une rétine 
mufculeufe & une artere dans le cryftallin. 

Voile (Joachim), Médecin de Gottingue, Difci- 
ple de M. Haller. 

Difp. de inteflino caco ejufque appendice vermiformi. 
Gorting. 1749, in-4°. 


Cette Thèfe eft remarquable en ce que l’Auteur y 


décrit les principaux changements qu'on obferve dans. 
l'inteftin cœcum & l'appendice cœcale, pendant les di- 
vers âges de la vie. 

Stchelin (Jean Rudolf) , Profefleur de Médecine 
de Bâle, a foutenu pour fon Do&torat, la Diflertation 
fuivante. , | 

De pulfibus. Bafil. 1749 , in-4°. 

On y trouve plufeurs remarques intéreffantes fur 
le rapport du mouvement du cœur avec celui des 
poumons , &cC. 

Stchelin a publié dans les Aila Helyetica, Vob- 
fervation fuivante. 

De fraitura offis bregmatis. Tom. V. 1762, Ho TE 

Duverney (M.), Maître en Chirurgie, & Dé- 
monftrateur Royal en Anatomie & Chirurgie au Jar- 
din du Roi, &c. Hhiv 
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xvin acc L'Art de difféquer méthodiquement les mufcles” di 


XVIII. Siec, 
1749: 


corps humain, Paris 1749 , in-12. 
L’Auteur à écrit cet ouvrage en faveur de fes Etu 


Duvennev, dians ; les defcriptions font extraites de l'Expofition 


PLAY. 


V ALCKE= 
NAER, 


NOREEN. 


Anatomique de M. Winflow, & les remarques dé 
l'Auteur {ut la diffe&tion, ne font point nouvelles. 

Ce Chirurgien a eu encore part a quelques ouvra 
ges d'Anaromie, publiés par M. Gautier , pour les dif- 
fections Anatomiques dont il s'étoir chargé, 

Plaz (Antoine Guillaume ). 

De brutorum imaginatione, Lipf. 1749 , in 4°, 

Valckenaer (Philippe Jacques ). 

De con/féntione parttum in corpore fano & morbofo: 
Leid, 1749 , in-4°, 

Noreen {Jean ) Médecin de Gottingue, 

Drfp. De uracho, Gotting. 1749 , in-4°. & dans Ia 
Collec, de Thèf. de M. Haller, Ti VII, &en François 
dans une Collec. d'Obfer. par M. Simon. Paris176r. 

Noréen foutient que l'ouraque eft naturellement 
creux dans? l’homme & dans les animaux; & il affu- 
re qu'il meft point renfermé dans une duplicature 
du péritoine, comme MM. Winflow & Garengeot 
Font avancé, mais qu'il eft pofé extérieurement fur 
le péitoine, de façon cependant que le tiflu cellu= 
laire du péritoine , environne tout l'ouraque : felon 
cet Anatomifte, la tuuique nerveufe , & la tunique 
veloutée , font le fondement du réceptacle de Purine, 
elles forment aufi prefque uniquement l’ouraque ; il 
prétend que ces tuniques intérieures de la veflie s’al- 
longent & forment un appendice trèsmenu , qui quel+ 
quefois répond à peine au diametre d’un tiers deligne, 
& qui va en diminuant , jufqwà ce qu'étant devenw 
aufli petit qu'un cheveu , il fe partage en rameaux 
encore plus fins. Noreen décrit chacun de ces vaif 
feaux, & l'imagination a plus de part dans tout ce 
qu'il dit, que l'obfervation des parties : il conclutaue 
l'ouraque eft percé, & qu'il finit au-dedans du cordon; 
l'urine pañle de la veflie dans l’ouraque , où elle s’accu- 
mule 3 cette vérité fe prouve fuivant lui, par le défaut 
de l'allantoïde, par la longueur du cordon ombilical L 
qui he peut avoir celle d'une aulne, que pour conte- 
nir l'urine au lieu de l'allantoïde, & par la fubftance 
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A ù TA , amemtmenet 
même du cordon, puifque, dit-il, on y trouve tou XVIIL. Sie. 


jours une liqueur femblable à l'urine. 1 

Voilà un extrait du fyftême propofé par Noreen 1742 
far la ftru@ure & les ufages de l'ouraque; s’il paroît wenr, 
ingénieux , il cft démenti par l’obfervation. ; 

Werth (Engelb }, Ç 

De funéiontbus pulmonum. Marburg. 1749 , in:4°, 

Deéfport{ François), Chirurgien de la Reine & des Dasrorr. 
Armées du Roi. 

Traité des plaies d'armes à feu. Paris 1749, in-12. 

L'Auteur, après avoir donné une idée des plaies 
d'armes à feu, combat les préjugés répandus dans di- 
versouvrages contraires à leurtrairement, la contufon 
au fuprème degré appellée attrition par quelques-uns, 
eft le principal cffec des plaies d'armes à feu : M, Def- 
port prétend que c’eft mal-à-propos qu'on a voulu ban. 
nir l'ufage des bourdonets , tentes & {tons , du trai- 
tement des plaies d'armes à feu : il blâme l'emploi des 
topiques fpiritueux qui empêchent la fuppuration de 
s'établir, irritent les parties, & fouvent retardent la 
chüte de l'efcarre. 

M. Defpoït décrit une nouvelle maniere d’opérer la 
gaftroraphie, dont l'Hiftorien de l’Académie de Chi. , 
rurgie (TT. IT. P, 99}, fait grand cas, Defpoït , parle ; 
d’une efpece finguliere de fraéture du crâne, qu'ilnom- 
me fraëlure en pente : la balle tombant fur le crâne fait 
une fente à la premiere table, avec léger enfoncement, 
une partie de la balle s’infinue dans la fente, & fra@u…. 
1€ la feconde table, de maniere qu'elle eft féparée du 
refte de l'as, du côté de la fente, & tient encore du côté 
oppolé,en formant un plan incliné : fi la lame traverfe 
obliquement Les pieces fra@urées , fa force amoïtie, 
la jaifle {ur la dure mere, fi elle.eft retenue entre les 
pieces fradurées, elle peut fe cacher dans l'épaiffeur 
de la fraêure, & laifler au niveau de la farface ex= 
téricure du crâne, de quoi Ja reconnoître, & par la 
noirceur que l’on apperçoit, & par la rugine avec la- 
quelle on s’aflure fi c’eft du métal qui caule cette noir- 
ceur : c'eft, fur la connoïffance acquife de cette cir- 
conftance, qu'on détermine le lieu ou doit fe faire 
l'opération du trépan. | | 

 Corvinus (J. Frédéric Chriflian), Médecin de Strafe Convinue, 
bourg, foutint pour fon Doctorat, 
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De hernia cerebri. Argent. 1749. ; 

Le traitement que donne l’Auteur, eft pris des ob 
1749.  fervations de Chirurgie de M. le Dran : Corvinus y 
expofe aflez bien la doctrine de la hernie du cerveau. 

Œder (Georges Chriftian ) , Médecin de Gottingue, 
& Profeffeur à Coppenhague, de la Société des Scien- 
ces de Montpellier, employé parle Roi de Danne- 
march , pour recueillir les différentes raretés fur 
FHiftoire Naturelle. 

“De derivatione , & revulfione. Gotting. 1749. 

De rrritabilitate. Hafnie. 1752, in-4°., & traduite 
en François par M. Tiflot. Laufanne 1760, in-12. 
Tom. Il. de la Colle&. fur l'irritabilité 

M. Ocder établit par les plus curieufes expériences 
faites [ur {es animaux vivans, l’irritabilité & l’irrita- 
tion du cœur ; il déduit comme un corollaire de ce 
qu'il a ebfervé , qu'il paroît que la chaleur conferve le 
mouvement du cœur ou des inteftins, & qu’une par- 
tie de l'avantage que les derniers ont quelquefois fur 
le cœur , vient du réfroidiffement de cet organe, &c. Il 
feroit à fouhairer que tous ceux qui font des expé- 
riences , viflent aufli-bien que M. Œder, on termi- 
neroit bientôt plufieurs queftions de Phyfiologie. 

HarccARD. Taillard | M.), Fils, Chirurgien. 
Elémens de Phlebotomie. Paris 1749, in-v1. 
Il n’y a rien de nouveau dans cet ouvrage, & il eft 
extrémement mal écrit. 
PLOUQUET. Plouquet (Godefroi), Profeffeur en Médecine à 
Tubinge. ë 
De generatione corporum organifatorum difquifitio. 
Sturtgard, 1749, in-8°, 
L'Auteur y réfute l’exiftence des vermicules dans la 
femence, & propole un fyftême très nr 
De materialifmo , cum fupplemento & confutatione 
Zibell: L'homme machine nfcripti. Tub. 1751 ,in-4°. 
Diff. contra harmoniam animi & corporis praftabilis 
tam Leid, 1754,in-42. , 
K1R$CH- Kirfchbaum (Pierre), Médecin de Strasbourg. 
BAUM: Difp. De hernia ventriculi, Argent. 1749. in-4°. 

Cette Diflertation eft intéreffante par les obfervas 
tions que l’Auteur y rapporte, & par la clarté avee 
laquelle il indique le diagnoftic, le pronoftic, & le 


eraitement de cette efpece de hernie. k 
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| Blanc (Nicolas le}, de Pontoife, habile Chirur- ee 
gien, Lithotomifte de l'Hôtel-Dieu d'Orléans, Pro- 
fefleur Royal de l'Ecole de Chirurgie de la même Fe 
ville, Membre de l’Académie Royale de Chirurgie, LEBLANes 
& de celles des Sciences de Rouen , & de Dijon. | 

Lettre à M. le Cat. Paris 1749, in-12. 

Nouvelle méthode d'opérer les hernies , avec un effai 
fur Les hernies, par M. Hoin, Ortéans 1767 ,in-8°. 

Perfuadé que dans le traitement des hernies , 
l'incifion des anneaux du bas ventre entraine des : 
accidens notables; M. le Blanc a penfé qu'il fal- 
loit trouver un moyen qui en füt à l'abri, & qui 
en procurât les mêmes avantages, La dilatation lui a 
parû devoir les produire, c’eft pourquoi il a imaginé 
un inftrument qu'ilnomme dilataroire,& dont il donne 
une ample defcription & une bonne figure. Il intro- 
duit cetinftrument dans l'anneau, & en écartant deux 2 
branches dont il eft compolé, il produit la dilata- 
tion à la faveur de laquelle il rentre les inteftins & 
l'épiploon dans Îe bas ventre : » la dilatation gra- 
» duée , ménagée, que nous fubftituons , dit-il, 2 
» l'incifion, dans l’opération des hernies, imite la 
» marche de la nature ; ele exécute comme elle fon ac 
» tion d'une maniere douce & modérée,Cette opération , 
ajoute M. Leblanc, » confifte à étendre, dilater ou 
# aggrandir par degrés l'iflue d'une hernie, pour 
» faire rentrer les parties; la préférence que nous 
# donnons à cette méthode, eft fondée, non-feule- 
> ment fur une expérience conftante qui en prouve 
# la poffbilité, mais encore fur des principes que 
» l'Académie de Chirurgie a approuvés, &c ce. (a} 
M. Leblanc compte parmi les Partifans de fa mé- 
thode, MM. Lieutaud, le Cat, Maret, Hoin, Île 
Sage, &c. Je n’irai pas contre le témoignage avan— 
tageux que ces Auteurs rendent à la méthode de M. 
Leblanc : je me contenterai, dans cet ouvrage, de 
faire obferver que la méthode de dilater que M. 
Leblanc, donne comme nouvelle , a été propofée 
par plufieurs anciens Auteurs, & a même mérité la 
critique de quelques-uns : on trouvera à la Table des 
Maticres de cet Ouvrage, quelques remarques hif 
toriques fur cet objet.f 


(a) Préface ;, page 12e 
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Réfutation de quelques réflexions Jur l'opération de-la 
ernie. | : 
ef r, RON EEE répond à quelques objettions qu'on 
LESLANC, avait.faitésà fa méthode. 
ArMstTerR.  Armfter { Gerhard ), Médecin de Gottingue, 
Difp. de paragomphofi fetus in partu. Gotting. 
1749. | 
L'Auteur y traite des fœtus arrêtés au paflage. 
Srrosne,  Stroshelein ( J, G.) ; Médecin de Strasbourg. 
LEIN. Difp. de relaxatione vagina , prolapfu & inverfione 
utert. Aroent. i74o. 
Wazsaus  Walbaus ( J Julius), Médecin de Gottingue. 

De vena fetlione veterum &-recentiorum. Gouting. 
1749. 

Walbaus y donne la defcription d'un inftrument à 
reflort , dont il vante les effets pour la Phléboto. 
mie. #64 E 

Rsenzrtixr. : Reghellini ( Janus ). 

Litrera chirurgica fopra l'offeffa della vifla in una 
dona ; &c. Wexezia 1749 ,in-8% 

On y lit la defcription d’une ouverture à l’uvée à 
côté de la pupille, farvenue à la fuite d'un abcès, & 
qui rendit la vue double. L’Auteur établit l’exiftence 
de la cataraéte membraneufe {ur diverfes obfervations 
intéreflantes ; il feroit à fouhaiter que ce petit ouvras 
ge füt plus connu qu'il n'eft. 

Bacrocemr.  Paciocchi { Jean Dominique). 
ettera intorno l'éffrazione d’un calculo efiflente fotta 
la lingua. Brefcia 1749, in-8®, : 
On y trouve Ja defcription d'un calcul falivaire s 
que l'Auteur a extrait du conduit de Warthon! 
Moers ( Theodore Erneft Jofeph). 
Idea generalis nutritionts. Heidelberg. 1740, in:49, 
Maxrezasss  Mantelaffi ( Chriftophe), Apothicaire, 
Lettera {opra varie materie, Fireny. 1749 , in-8°, 
On y lit l'exemple d'une fuperfétation. 
BirCHe Birch (Thomas). 

The wifdom of God proved from the frame of man. 
Lond, 1749.in-4°. | 
Cet ouvrage eft écrit dans je goût de celui de Der. 
1am, 
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Caze ( Louis de la) , naquit en 1703 à Lambege , een 
petite ville du-Béarn : alla à Montpellier pour y étu- XVII. Siees 
dier en Médecine , & y reçut le bonnet de Docteur en 1749 
17.4. M de la Caze vint à Parisen 1730 ,il yacquit Caze. 
la Charge de Médécin ordinaire du Roi, & pratiqua à 
Ja Médecine avec beaucoup de fuccès jufqu’à fa mort, 
qui arriva En 1765. 
Specimen novi medicine confpeëtus, Parifiiis 1749 
171 since, 
Idée de l'homme phyfique & moral. Paris 1755, 
in-8°, | 
Inflitutiones medica, 175$ ,in-12. 
Mélanges de Phyfique & de Morale. Paris1761,in 8°. 
Dans tous ces ouvrages l’Auteur entreprend de 
prouver l’aétion de la région épigaitrique, & fon in- 
fluence fur toutes les fonctions, tant phyfiques que 
morales. Ce Médecin parent de M. de Borde, a 
comme on fait, partagé avec lui Les travaux ; mais 
on fair aufli que M de la Cazea donné principalement 
des obfervations faites far lui-même ; fes ouvrages 
font pleins de traits philofophiques, qui font con- 
_moître le génie de leur Auteur : au refe, le fyftême 
qui ! eit détaillé eft forc approchant de celui de 
Vanhelmont, | 
Stampinr (Louis), Auteur Italien , qui nous à STAMP?INIe 
donné une bonne defcription d’un fœtus monftrueux. 
Defcrizione d'un feto con La maggior parte delle 
membre radoppiata. Rom, 1749 ,in-4°, 
Loffeau ( Charles Erneft Auguftin ), Médecin Lossram 
d’Erfordt. | 
Deoptima offium in fceleto artificiofe Jungendorum | 
ratione, Erfurt. 1749, in 4°. | 
. Cette differtation eft fort bonne , de l’aven même 
de M. de Haller. 
Kefler ( Charles Gottlieb }, Kestine 
Die bewegung der eleitrifchen materie als die wwahre 
urfache der bewegung und empfindung, Landshut 1349 , 
in-8°, 
Cet Auteur parle d’après plufieurs Ecrivains, de la 
matiere élcétrique des animaux ; 
Silberling , Médecin de Strasbourg, SILBERLING 
De humorum corporis humani grayisate fpecifica. 
ArDENE, 1749 , 1n-4% 


+ 
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enter Cette differtation eft recommendable par plufieurs 
AVIÏL Siec. s£fexions judicieules de l'Auteur fur l'économie ani- 
1749, male. 
88 Eichel ( J.), Médecin. | 
Experimenta circa fanguinem humanum inflituta. 
Erfurt. 1749 , in-4°. | 
BagmEr.  Baumet (}.), Médecin. 
Méthodus furdos à nativitate reddendi audientes. 
Erfurt, 1749.1n-5. 
FOREST. Foreft (Wencefl. Adam. Math). 
De fenfibus externis. Prag. 1749.in-4°. 

2750 Roederet ( Jean George) , Profeffleur en Médeci- 
cut CR Gottingue , de l’Académie de Petersbourg , & 
de celle de Chirurgie de Paris, dés Sociétés Royales 
des Sciences d'Upfal , de Suede & de Gottingue ; na- 
quit à Strasbourg en 1726, & reçut une éducation 
des plus foignées : il étudia d’abord la Médecine dans 
fa patrie, mais il vint à Paris fe perfectionner , d'où 
il paffa en Angleterre, en Hollande , & en Allema- 
gne. Roederer s’étoit principalement occupé de l'art 
des accouchements , aufli l'exerça-t-il avec célébrité 
dès qu’il füt de retour dans fa patrie, M. de Haller, 
dont Roederer étoit le difciple , crut devoir l’appeller 
à Gottingue pour y profefler es accouchements, & 
ce fut en 1754 qu’il obtint cette place. Les leçons 
qu'il fit avec fuccès , les cures brillantes qu'il opéra, 
& les écrits qu'il compofa , lui mériterent une place 
dans différentes Accadémies ; mais il en jouit peu de 
tems, {a fanté s'étant dérangée il revint à Strasbourg 
où il mourut en 1763. Roederer a publié un grand 
nombre de programmes, & il eft Auteur de plufeurs 
diflertarions & de quelques ouvrages, 

Difp. de fœtu perfeëto, pro gradu Doëoris. Arvent. 
1750 ,In-4°. 

L'Auteur y établit les proportions qne les parties 
ont entr'elles ; il prétend que l'ouraque eft creux’, 
qu'il donne attache à plufieurs fibres mufculeufes de 
la veflie ; décritles deux colonnes qu'on apperçoit 
dans la matrice du fœtus , & fair quelques remarques: 
intéreffantes fur la figure des ovaires, & fur Le trou 
ovale du cœur, &c. 
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Propr, de axi pelvis. Gotting. 1751. 

Cette diflertation eft très intéreffante , en ce que 
Roederer y donne les différentes dimenfions du baf- 
fin, & y détermine la pofition naturelle de la matrice. 

D;fp. de iétero , illoque fpectatim , quo infantes re- 
cens nati laborant , 1753. 

Progr. obferv. medicarum de fuffocatis fatura , 1753. 

Roederer parle d’une fille qui s’eft noyée , quoi- 
qu’elle eut le trou ovale ouvert , & de piufieurs en- 
fants étouffés en fortant de la matrice, &c. 

Elementa artis obffetriciæ in ufum praleétionum aca 
demicarum. Gotting. 1753 ,in-8°. 1759 ,in-8°. Co- 
loniæ 1763 ,in-8°. & trad, en François par M. Patris. 
Paris 176$ ,in-8°. 

L'eftime générale que les gens de latt ont pour ce 
ouvrage, en fait mieux l'éloge que tout ce que j'en 
pourrois dire, M. Roederer y préfente en peu de 
mots les principes fondamentaux des accouchemens ; 
il commence d’abord par une defcription des parties , 
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& elle eft originale à plufieurs égards ; ce qu'il y a de 


meilleur concerne les proportions que les os du baf- 
fin ont entr’eux par leur figure & par leur volume ; if 
a déterminé les différentes dimenfions du baflin de 
la femme , & les marques auxquelles on peut le dif 
tinguer du bafñlin de homme, &c. &c. M. Rocderer 
ne croit point que les os pubis s’écartent dans lac 
couchement naturel. Cet habile Médecin établit la 
proportion qu'il y a entre le volume de la crête de 
l'enfant & la capacité du baflin de la mere: il s’eft 
convaincu par diverfes obfervations que le col de 
la matrice s'amincifloit , & que le fonds de la matrice 
s'épaiflifoit à proportion que la groffefle approche de 
fon dernier terme. M. Roederer eft perfuadé que la 
figure de la matrice varie dans les différens âges ; äl 
donne dans un chapitre particulier , celle de la martri- 
ce de la fille, & dans un autre celle de la matrice 
d’une femme enceinte , &c. &c. Il admet l'exiftence 
de l'hymen, &c. &c. Il décrit encore la matrice telle 
qu'il l'a vue après l'accouchement; il fe fervoit du 
forceps , mais fort rarement, &c. &c. On trouvera 


dans ce même ouvrage des préceptes importans fur 


les principales efpeces d’accouchements, & l'on ne 


SPEARS ER ET. 


XVIII. Siec. 
1 750 


ROEDERER. 


2 ot ss 


484 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 


er 


peut mieux faire que d’en étudier la pratiqu plus - y 


fieurs célébres Accoucheurs , d'après lefquels je parle , # 


font le plus grand cas du traité de Roederer , &c. 

De uteri chirro. Gott. 1755. 

Ce programme eft rempli d'obfervations intéref- 
fantes , & l'on y trouve deux figures où l’on voit 
les parties de la génération de la femme dans leur état 
naturel , & quelques vices contre nature de confor- 
mation. 

Nonnulla motus mufeularis momenta ibid. da À Ve 

De vr Imaginationts in fatum negata , quando gravi- 
da mens à caufa quacumque violentiore commovetur ÿ 


. publici juris faita. Petropol. 1756. 


Objerv. de partu laboriofo decades du. fé: 

Roederer y traite des accouthements!, dans [ef- 
quels l'enfant préfente le bras, ou don le col cft 
ceint du cordon ombilical , &c. 

De temporum 1n graviditate G partu aflimatione , 
17 

Ps obfervationes de grritalibus virorum ad differt, 
D.Grund. 1758. 
© Obferv. de cadaveribus infantum morbofi ÿs ad &]. 
D. Weber 1758. 

Oferv. de fœtu , ad diff D. AR Jude ; 1758. 

Obf: de animalium calore, ad diff. D. Grimin. 175$ 8 

OBf. dé ulceribus utero moléfiis > 1758 

Difp. de fecretione , 1752. 

De non damnando ufu perforatorii in paragomphofr 
ob capitis molem , 1758. 

Obferv. de cerebro , ad diff. D. Ullmann. 1758. 

Icones uteri humant. Gotting. 1759 , in-fol. 

La defcription des planches me paroît meilleure 
que les figures : il y a plufeurs remarques fur la 
defcription de la matrice dans le baffin , dans difré- 
rents âges de la vié ; fur celle de la femme enceinte ; $ 
fur les vaitieaux & les lacunes de ce vifccre. 

Progr. de offium vitiis, ad diff. D. Bruno , 1760. 

Animadverfiones de arcubus rendineis mufculorum 
originibus , ad diff. D. Stein. 1760. 

RSR NSA animad. de arcubus tendineis ; &c. ad 


af. D, Janfen 1760. Progr, 


Ni 
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Progr, de infantibus inpartu. fuffocaris , ad diff. D. 

oerber, 1760. | 

OBf. de fubmerfis aqua , ad dif. D. Meder. 1760. 

Les voies alimentaires & aériennes étoient vuides 
d'eau dans les füjers que Roederer à difléqués, 

Of. de cerébri fckirrho , 1762. 

Of. de hydrope ovarii ad diff. D. Papen, 1562. 

Cette hydropifie fat accompagnée de fymptomes 
Particuliers qui devinrent mortels, Roederer ouvrit le 
fujet, & il nous rapporté fidelement ce qu’il a ob: 

ervé. | Hi :201 À 

Opufcula medica , fparfim prius edita, nunc demum 
colleëla , autta & recufa. Gotting. 1764 ,in:4°, 

- On y trouve plufieuts des differtations dont nous 
avons rapporté le titré , avec l'élogede M. Roe- 
derer lu à la Société de Gottingue par M, Kaëftner , 
Membre de cette Académie i 

M. Roederer cft Auteur de plufeurs bons Mémoi- 
TES qu'on trouve dans le Recueil de la Société de 
Gottingue , & dont voici le titre : : 

De mole , 1752, Tom. 11. PAS. 354. 

€ Communicatione uteri gravidi & placenta, 70 
Tom. 111. pag. 397. | ot 

De pondere & longitudine infantum recens natorum , 

1754 ,1bid. pag. 410. 
Fœtus parafitici defcriprio , 754 ; Tom. 1v. pag. 
136. en | 
Paflucci ( Noël Jofeph) , Bachelier en Médecine 
de l'Univerfité de Paris , Chirurgien penfionnaire de 
Sa Majefté Impériale, Membre de l’Académie de 
Florence, Correfpondant de l’Académie des Scien- 
ces de Paris, & Membre de celle de Chirurgie. 

Defcription d'un nouvel znffrument propre à abaifler 
la cataralte, Paris 17$0, In-12, 

Méthode d’abattre la cataraite. ibid, 1252 110873, 

. L'Auteur a divifé cet ouvrage en quatre parties : if 

fait. dans la. premiere l’hiftoire anatomique des par- 

ties de l'œil ; & donne dans la feconde ure diflerta. 

tion fur.la nature de la cataradte. Pallucci dit qu’elle 

provient de l’opacité du criftallin ; il en établie beau- 

coup d’efpeces ; mais 1l s’en tient à la fiimple divifion 
Tome F, 6 #- Ti 
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— de cataradtes, en curables , incurables & douteufes; 
XVIII. Siec. Pallucci décrit chacune de ces trois claffes avec beau 
1750. coup d'exactitude; fon fentiment fur la caufe de la 

É couleur des cataractes blanc-de-perle , eft particu- 

PALLUCCI. lier & nouveau ; il l'explique par la décompofition 
des couches les plus fuperficielles du critallin, 
opérée parune humeur , qui, s'infinuant entrel- 

| les , les fouleve & les détache, ce qui fait qu'elles fe 
| féparent. 

| Pans la troifieme partie de l'ouvrage, Pallucci 
| donne la defcription des différents inftruments qui 
| ont été employés pour faire l'opération de la cata- 
rate , & il en indique les avantages &t les inconvé- 
nients 3 il y décrit fort au long celui dont il s'eft fervi 
avec le plus de fucces. 

Pallucci indique dans la quatrieme & derniere 
partie, les différentes méthodes qui ont été prati- 
quées depuis Celfe jufqu'a préfen ; enfuite il expo- 
{e la fienne fort au long : mais je ne m'arréterai pas 
à la rapporter , pour plus grande brieveté. 

Nouvelles remarques fur la lithotomie, fuivies de 

plufieurs obfervations fur la féparation du pénis , & Jur 
l'amputation des mammelles. Paris 1750 , in-12. 
.. M. Pallucci y donne une defcription d= la veflie , 
originale en plufieurs points : bien loin d'admettre le 
fphinéter décrit par tant d'Anatomiites , il dit que la 
veflic en eft entierement dépourvue par elle-même ; 
il n'aime pas qu'on regarde la partie fupérieure de la 
veflie comme fon fonds, &c. M. Pallucci donne une 
biftoire abrégée des principales méthodes de tailler ; 
il fait l'éloge de celle de M.Goulard, habile Chirargien 
de Montpellier, d'après fa propre expérience , car ik 
nous apprend qu'il la pratique avec fuccès. Ce Chirur- 
gien fait un reproche aux François qu'ils ne me paroif= 
fent point mériter ; c’eft de ne pont indiquer dans 
leurs ouvrages les parties qu'ils coupent. M. Pallucct 
trouve de l'avantage à laiffer une cannule dans la 
plaie, & il confeille lorfqu’on veut pratiquer la mé- 
thode au haut appareil , de percer les tégumens & la 
vellie avec le troifcart , avant que d'en faire l'inci- 
fion , &c. &c. M. Pallucci a donné de nouveaux 
noms aux principales méthodes de tailler. 
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‘An-8°, 
 Szeli ( Abraham), 

amna graviora ex abortibus. Alidorf. 1950 , in-4°. 

Ablman (Chriftian Frédéric) , Médecin, 

Dif. de regreflu feminis ad Janguinem, Francof. 
1750 , in-4°. R 

Reeps (Jean), de la Frife, Do@teur en Médecine 
de Leyde. 

Difp. de vita. Leid, 1776 1h23, 

Le diaphragme jouit , fuivant cet Auteur, d’un fi 
grand dégré de fenfibilité, qu'il ne découvre aucu- 
ne partie où ce fens foit aufli exquis, 

Medina ( Antoine de), Médecin Efpaonol. 

Cartilla nueva para inffruire las madronas , &c. 
Madrid , 1750, in-8°, | 

L'Auteur a compolé cet ouvrage en faveur des 
Sages-Femmes , il y donûe un aflez bon précis fux 
Part des Accouchements. 

Held ( Jean Nicolas ) , Médecin de Gieffen, 

Di. de liquore amnii. Gieffa 1750, in-4°. 

Hoerniok(Ruttg Gottl. ), Médecin de Léipfick. 

Epill, derefpiratione. Lipf. 1550 , in-fol. 

Di. de induratione partium prater natural. Lip. 
1750, in-4°, avec figure. 

Haen ( Antoine), célébre Profeffeur de Médecine 
pratique à Vienne, 

De deglutirione, vel deglutitorum in cavum ventriculi 
defcenft impedito. Hage 1757 , in-8°. | 

Ratio medendi. Vindebona 1750, in-8°. &c. Paris 
1761, 1768 ,in-12, $ vol. 

L'extrait de cet ouvrage appartient plus à l'hiftoire 


de la Médecine, qu’à celle de l’Anatotiie ou de la: 


Chirurgie ; c’eft un tableau fuivi des maladies, qui 
affure une réputation immottelle à fon Auteur. Ce- 
pendant M. de Haen, pour completter fon ouvrage , 
y a donné une anaiyfe très détaillée des urincs & du 
fang , confidérés dans l’état naturel & dans l’état ha. 
Ride ; il y rapporte diverfes experiences qui prouvent 
qu'on peut tirer le plus grand avantagè de l'Éleëtris 
cité dans la pratique de a Médecine ; & 4 propolé 
li 


‘ Methodus curande flule lacrimalis, Vienrg 1763, mms 
XVIIL, Siege 
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___ une théorie nouvelle fur la formation du pus, fut les 
XVHL Siec. hernies, fur le polype,fur la refpiration,&c fur le mou- 
vement des poumons & du cœur ; fur la chaleur ani- 
a male, fur les lithontriptiques , fur l'application des 
*  çauteres, fur l'anévrifme, & fur nombre d'autres ma- 
ladies Chirurgicales, qu'on lit toujours avec un nouvel 
avantage. M. de Haen a inféré dans fon ouvrage l’hif- 
toire d'un grand nombre d'ouvertures de cadavres, 

fur lequelles il fonde fa pratique & fa théorie, &ce. 

De hamorrhoidibus libellus. Vindobon. 1760, in-8°. 
Paris 1764 ,in-12. 

Diffcultates cirea modernum [yflema de infenfibili- 
tate & irritabilitate , ibid. 1761 ,in-8°. 

Les preuves fur lefquelles M. de Haen fonde fon 
opinion contre le fyftème de l’irritabilité, nous pa- 
roiffent fpécieufes : fi les mouvements du cœur, 
dit-il, dépendoient de l'irritation caufée par la pré- 
fence du fang , il devroit fe mouvoir plus long tems 
après la mort, parcequ'il eft fréquemment rempli de 
fang ; & dans un autre endroit de cet ouvrage , il dit 
que fi la contraction du cœur dépendoit d’un corps 
irritant qui agit fur fes fibres mufculeufes ; un cœur 
rongé d'ulceres feroit continuellement ivrité & main 
tenu dans une forte & permanente contraction , &c. 

M. de Haller a combattu les objeétions que M. de. 
Haen a faites à fon fyftéme ; mais celui-ci lui a ré- 
ponda par l'ouvrage fuivant : 

l'indicie dificulcatum contra Hallerum.F lenna;1762, 
in-8°, 

Trusezer. - Teubeler (J. Chriftophe), Médecin de Halle, eft 
L'Auteur d’une bonne differtation , qu'il foutint fous. 
la Préfidence de Buchner. 

Diff de vulneribus cerebri non femper lethalibus. 
Hale 1750. 

Teubeler donne une expoftion du cerveau, qui 
n’a rien de remarquable que fa clarté ; il y fuit la 
doctrine de Ruyfch, de Boerhaave & de Haller. 

Mertrud (M.), Chirurgien de Paris, Démonftra- 
teur d'Anatomie & de Chirurgie au Jardin du Roi, 
mort en 1767. 

con androgyne, Paris 1750 , in-fol. 
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Mémoire où l'on Je propofe de démontrer que le chyle mn 
pafñfe des zateflins aux veines laëlées, n'entre pas dans le XVIII. Siec. 
canal thorachique pour de-là être introduit dans la fous- 
claviere gauche , comme on l'a penfé depuis Afellius ; EUR 
© que fuivant La découverte qu'on fe flatte d'avoir faite, 

Une partie du chyle entre dans Les veines lombaires & 
43y80s. Mém. des Savans Etrangers, T. 111.p.143. 

Cet Anatomifte a injecté plufieurs fois le canal 
thorachique, & en a donné une defcription intéref- 
fante, 

Timmermann { Théodore Gerh. ). PINS 

Dif. de notandis circa nature in humana machina xaxx. 
lufus. Duisburg. 1950 , in-4°. 

Wolfart (Jean Henri). 

TT. de infanticidio dolofo ejufque fpeciebus. Francof. 
ad Men, 1750 , in-4°. 

Felix (Jacques), Médecin de Treves, Difciple de ro 
M. Haller, a publié : 

De motu periftaltico inteflinorum.Trevini.1 750, in-4°. 
& inférée dans le recueil de M. Haller, Tom, VII 

L’Auteur dit avoir obfervé le mouvement périftal- 
tique dans les inteftins, dans l’eftomac, dans la veflie 
urinaire, dans la véficule du fiel, dans l’uretre, & dans 
les vaifleaux la@és : il joint à fa chefe une defcription 
du canal inteftinal dont on peut tirer quelque parti. 
Aurivillius (Samuel), de Suede, Médecin de Got» Aurivire 
tinguc, & Bibliothécaire del'Univerfité d'Upfal, nom- ius. 
mé Profeffeur d'Anatomie en 1756, par la démif- 
ion de Nicolas Rofen. 

Di, de vaforum pulmonalium & cavitatum cordis in 
aqualf amplitudine. Gotting 170 , & Le trouve dans le 
méme recueil. Tom. VII. 

Aurivillius adopte l'opinion des Anatomiftes qui 
ont penfé que le ventricule droit eft plus grand que le 
ventricule gauche, & que l'oreillette droite eft en- 
core plus grande que l’orcillette gauche : mais il penfe 
différemment rouchanc les veines pulmonaires Bien 
loin de dire comme eux qu’elles font moins amples 
que les arteres pulmonaire , il prouve qu'elles font 
beaucoup plus nombreufes & plus grandes: remarque 
très importante qui détruit l'opinion de ceux qui ont 
prétendu que le fang fe condenfoit SR poumon , 

11 
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XVIII, Sicc. parceque les arteres qui ly portoient avoient plus de 
capacité que les veines qui le conduifoientà l'oreillette 
1759* gauche: | 
AuRiviz-  Hydrocephalusinternus annorum 45. Upfal. 1763, 
LIUS: In.4®, 

Denaribus internis. Ibid. 1760. 
Gonzaues. Gonzales ( Grégoire Arias Don), célebre Chirur- 

gien Efpagnol. 

Opufeulo Hiftorial Anatomico de heridas peligrofas , 
con modo breve de curarlas. Séville 1750. 

Léciuse  Léclufe (M. ) Chirurgien Dentifte, &c. 

L'Auteur y donne un bon Traité fur les plaie dan- 
gereufes, avec une méthode pour les traiter. 

Traité utile au Public où l'on enfeigne la méthode 
de remédier aux douleurs, & accidens qui précedent & 
accompagnent la fortie des premieres dents des enfans. 

ancy 1750 ,in-12. Paris17$4,1in-12. 

Nouveaux Elémens d'Odontologie , contenant l'Ana- 
tomie de la bouche. Partis 1754, in-12. 

Ces ouvrages font écrits avec beaucoup d'ordre & 
de clarté, & on y trouve quelques reflexions propres 
à l’Auteur {ur la deftruétion des racines des dents de 
lait, fur la chûte des dents des vieillards, & fur les 
moyens de limer les dents avec des inftruments de {on 
invention & un gratte-langue, &c. &c. LES 

RavaroN.  Ravaton (M),Chirurgien Major de l'Hôpital Mi- 
litaire de Landeau, des Andes du Roi, Infpecteur 
des Hôpitaux de Bretagne , Correfpondant de l’Acadé- 
mie Royale de Chirurgie, Chevalier de St. Roch & Pen 
fionnaire du Roi. 

Traité des plaies d'armes à feu. Paris 1750 , in 12. 
1768,1in-8°. 

Cet Ouvrage eft rempli d'obfervations intéreffantes 
dans lefquelles on trouve une hiftoire fuivie des plaies 
d'armes a feu , & des traitemens qu’on a mis en ufage. 
M. Ravaton y traite des contufions , des incifions, 
& des plaies d'armes à feu, en général & en parti- 
culier : il fuit l’ordre des parties : 1l a imaginé de 
nouveaux inftrumens pour extraire les balles enfon- 
cées dans les cavités , une machine pour réduire les 
luxations du bras, un chaflis pour maintenir une 
jambe fraurée, &c, M, Ravaton a joint à chaque 
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ont le mieux réuffi, l'ordre qu'il faifoir obferver dans *VIII. Siec, 


l'Hôpital Militaire de Landeau pour le manuel des 
panfemens, un état du nombre des malades que peut 
fournir une Armée de cent mille hommes en entrant 
en campagne , à demi-campagne & à la fin de la cam- 
pagne; celui des bleflés après les combats, & un pré- 
cis de tout ce qui doit compofer un Hôpital ambulant 
pour une Armée plus ou moins nombreufe, &c. &c. 

Lopez (Jean de Dios), Chirurgien de la Reine 
d'Efpagne. 

Compendio Anatomico, &c. Madrid 1750 & fuiv. 
in-8°. S 

Cet Ouvrage eft divifé en quatre parties. 

L'Auteur y donne un précis d'Anatomie très bien 
fait, traite de l’oftéologie dans la premiere partie ; & 
de la myologie dans la feconde, &c. 

Janke (Jean Gottf). | 

Ep. De fercipe & forcipe ferramentis a Bingio in- 
vents. Lipf. 1750, in-4°. | 

Runge (Ludolph. Henri),, Fils, de Breme, Méde- 
cin de Rintelen, fourint fous la Préfidence de Zeigler, 
Ja differtation fuivante. | 

De morbis precipuis finuum offis frontis & maxille 
Juperioris &e. Rintel. 1750. | 

L'Auteur y rapporte plutieurs belles obfervations 
de fon Pere fur les maladies des finus frontaux & 
& maxillaires, ce qui rend cette diflertation inté- 
reflante. 

Weltinus ( Jean Jacques), Médecin de Bâle. . 

Difp. De anevrifmate vero pectoris externo hemiple 
ga Jobole. Bafil, 1750. in-4°. 

Papen { Henri}, Médecin de Gottingue. 

Epifola ad illuft. Haller, De flupendä herniä dorfalr. 
Gotting. 17,0, & dans le Recueil de Thef. Chir, de 
M. Haller. 

L'Auteur y donne l’hiftoire d'un déplacement de 
prefque trous les inteftins qui s'étoient échappées 
par la fciffure ifchiatique. 

Leidenfroft ( J. Goctl }. 


De volyulo fingulars inteftini, Duisburg. 1750, in-4°, rrosr. 
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D rrcke Dufay ( Jean Théodore Félicité), Doéteur en Mé- 
| " decine de la faculté de Montpellier, né a Clermonten 
1750. Auvergne, a publié : 
Tentamen Phy/fiologicum an fluidum nerveum fit flui - 


DuraAx. À 
dum elettricum., Monfpel. 1750 ,1n-4° 
Cer Auteur y foutient l'affirmative. 
TauN, Jahn (Jean Guillaume Frédéric) , Médecin de Wit- 


tembers. 

De infolita calculi ingentis per ferotum exclufione. 
Witteberg. 1750. 

La pierre dont il eft queftion pefoit une once , & 
l'Auteur rapporte plufieurs exemples fur des pierres 
rendues par les mêmes voyes. 

PauziTz.  Paulitz (Jean Theophile), Médecin de Bañle, 

De vena. feétionibus in parturientibus. Bail, 1750, 
in-4°. | 

Il recommande l'ufage de la faignée pendant la 
grofleffe. 

Dozrrus. Dollfus (J. Henri), Médecin de Bafñle. 
e hœmorrhagiis gravidarum. Bafil, 1750, in-4°. 
Ramsau. Rameau (Jean Philippe), célebre Mufcien , néà 
Dijon le 25 Octobre 1683, & mort le 12 Septembre 
1764, eft Auteur de plufieurs ouvrages de Mufique, 
dans lefquels on trouve quelques détails fur la théo- 
tie de la voix & du fon; les fuivans font ceux qui 
ont le plus de rapport à notre objet. 

Démonfiration du principe de l'harmonie. Paris 1750, 
1n-8°. 

Réflexions [ur la maniere de former la voix, Ibid. 
1#2 

Démnonftration du principe de l'harmonie fondamen- 
tale. Paris 1760 , in-8°. 

Guarrans,  Guattani (Charles), Chirurgien du Pape, Profef- 
eur d'Anatomie & de Chirurgie dans les Hôpitaux 
de Rome, Correfpondant de l'Académie Royale des 
Sciences & Aflocié Etranger de celle de Chirurgie de 
Paris , envoya en 1750, à l'Académie des Sciences, 
une obfervation {ur deux anevrifmes obfervés dans 
un feul fujet, & fur un polype fanguin trouvé dans 
le ventricule gauche du cœur. 

Sur une double veine azygos, Mem, des Say, Etran« 
gcrs , Tom, I], pag. 512. 
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Cet Anatomifte a trouvé deux veines azygos dans =———, 
r XVIIT. Sicce® 


un feul fujet, femblables en tout à celles dont Lanci 
avoit parlé : aufli s’eft-il contenté d'envoyer la def. 
cription que Lancifi en avoit donnée ; il y a feulement 
Joint une figure qui me paroît très bien faite. 

Effais fur l'œfophagotomie. Mém. de l’Acad. Royal. 
de Chir, Tom. IL. 1557, pag. 35r. 

C’eft un des bons Mémoires qui foient contenus dans 
Je Recueil de l'Académie de Chirurgie. M. Guattani y 
décrit la vraie pofition de l'extrémité fupérieure de l'œ- 
fophage qu'il dit étre placée conftamment à gauche de 
la trachée artere,& non direétement par derriere comme 
l'avoient avancé quelques Anatomiftes , moins verfés 


dans l'exercice & dars l’hiftoire de leur Art. La pofition 


de l’œfophage étant connue, M. Guattani confeille & 
décrit l'œfophagotomie, & ce qu'il dità ce fujet, eft 
le fruit de es expériences fur les animaux vivans & 
fur les cadavres humains. 

Stella (M.), Chirurgien à Venife, communiqua à 
M. l'Abbé Nollet, une obfervation fur une pierre 
de la veflie, dans le centre de laquelle on trouva une 
épingle. 

Bouflac (M.), Docteur Régent de la Faculté de 
Médecine d'Angers. | 

Obfervations fur La route de l'ouraque , & [on ufage. 
Journal des Sav. mois de Sept. 1750. 

 L'ouraque, fuivant cet Auteur , parvient rarement 
à l’ombilic , il fe porte tantôt à droite, rantôt à gau- 
che, & felon lui, il e termine par plufieurs ramifica- 
tions à l’une ou à l’autre des arteres ombilicales , ce 
qu'il dit avoir démontré en 1739 ou 1740. 

D'après une telle anaftomofe , M. Bouflac pré- 
tend que l’ouraque verfe dans les arteres dans lefquel- 
les il s'abouche, l'urine du fœtus qui ne peut étre con- 
tenue dans la veflie : ce Médecin penfe que le thymus 
& les capfules atrabilaires, contiennent une liqueur 
que les veines repompent , &c. 

Vandermonde (Charles Auguftin), Docteur Régent 
“de la Faculté de Médecine de Paris , Cenfeur Royal, 
Membre de l’Inflitut de Bologne, né à Macao. dans la 
Chine, le 18 Juin 1727, mort à Paris le 18 Mai 1762, 
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An fucceffiva partium fatus generatio ? 1750, affirme 
KRefp. Lud. Petr, Mar. Maloect. | 

Recueil Périodique d'Obftrvations de Médecine , en- 
fuite fous le titre de Journal de Médecine , de Chirur- 
gie& de Pharmacie. Paris 1754 , & fuiv.in-8°. 32 vol, 

M. Vandermonde eut dabord quelque peine a éta- 
blir ce Journal: mais l'utilité de fon objet, & la ma- 
niere dont il le remplit, fixerent avantageufement 
l'attention du Public : les Médecins & les Chirurgiens 
François, animés d’une noble émulation pour leur 
état , l’accueillirent & fournirent de leur côté des ob+ 
fervations fort intéreflantes qu'on chercheroit vaine- 
ment dans d’autres Livres, & qui euflent péri avec 
eux fans le fecours du Journal. 

La mort de M. Vandermonde n’a porté aucun pré 
judice à ce Journal, M. Roux, Docteur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris, qui joint à de vaftes 
connoiflances un amour peu commun pour fon état, 
a bien voulu s’en charger , & il remplit fi fupérieure- 
ment les fonétions de Journalifte , qu'il rend fon ou- 
vrage périodique de la derniere utilité par Les extraits 
qu'il donne des Livres de Médecine, & par les choix 
qu'il fait des matieres qu'il communique au Public. 
Empartial dans la critique comme dans la louange , il 
apprécie les Ouvrages ce qu'ils valent. Fai rendu 
compte dans plufeurs endroits de cette hiftoire,. 
des diflertations d'Anatomie & de Chirurgie qu'on 
trouve dans ce Recueil Périodique. 

Afche (Georges Thomas), Médecin de Gottingue. 

Difp. De primo pare nervorum medullæ fpinalis. 
Gotting. 1750 , in-42. ; 

L'Eloge que M. de Haller fait de cette Diflertation, 
eft une preuve de fa bonté : Afche aflure que la pre- 
micre paire des nerfs de la moëlle épiniere a deux ra- 
cines , lefquels naïflent de la moëlle épiniere; au- 
deflus de la premiere vertebre , l'une fort de fa partie 
antérieure, & l’autre de fa partie poftérieure, &c ê&c, 

Erpel (J. Philippe }. 

Nachricht von einer frauen welche zugleich fung 
Kinder vier mifgeburten, und ein mondkalb gebohren. 
Hall, 1750, in-8°, | 
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* Schimper (J, Conr.), Médecin de Bale. RTE ES 
© Dé fignis graviditaris. Bafil. 1750 ,in-4°,. \ SRE 
* Doide (J.), Médecin de Basle. tie 
De coloffro. Bafil, 1740. SCHIMPER. 
Snellen { Corneille Thomas ). Re 
De varia vite energia. Leid. 1750, in-49. 7 
Gibfon ( Guillaume }. | SNS 
On the difeafes of hoafes. Lond. 1750 , in-4°. G:B5ON- 


Roloff (Chriftian Louis) , célebre Médecin, Dif-  Roïorr. 
ciple de M. Haller , a publié, 

De fabrica & funétione lienis. Francof. ad wiad. 
1750. 

Cette Thefe eft fort bonne au rapport de M. de 

Haller. 

Munnikhoff( Jean). | MUxNIE: 
Ontleedkundige zumen telling. .... Wan de byzon- HOïr. 

dere plaats ,... Der Breuken Amfterdam. 1750 , 

1n-8°, L 
Cet Auteur n'approuve pas ceux qui réduifent Îles 

inteftins fans ouvrir le fac herniaire; il blâme la piu- 

part des bandages qu'on a inventés, & en promet un 

de fa compofitton. . 
Dorigny (Anne Claude), Doéteur Régent de la  PORISNY: 

Faculté de Médecine de Paris. | 
An fuccorum diffolventium aëfio, pracipuum fist digef- 

rionts Enffrumentum? Paris 1550, Refp. Jo. Bapt. 

Thurant. 

Thiery (François) Doéteur Régent dela Faculté de THIERv. 

Médecine de Paris. 

An prater genitalia, fexus inter fe diftrepent ? 1350, 

afhirm. Refp. Edmun, Thom. Moreau. 

An in cellulofo textu frequentius morbi & morborum 
mutationes ? 1757, afärm. Refp. Guillel, Berchold. 

Hofty (Ambroife } , Docteur Régent, Hosry. 

An abjque bile chylofis imperfeila. 1750, affirm. 

Refp. Jo. Bapt. Pafleville. dé | DER 
Nouguez (Martin), Docteur Régent. Novo 
An retina primarium vifionis organum. afñrm. 1760, 

Refp. Car. Gillot. 

Gervaife (Louis Alexandre), Doéteur Régent, CRMPAISE 
An fœtus in utero refpirer, 1750, Negat. Refp. Perr, 
Agaeile, 
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Navier ( Pierre Touflaint }, Médecin , Cotrefpon+ 
ant de l’Académie Royale des Sciences , Membre de 
la Société Littéraire de Châlons-far-Marne , né à S. 
Dizier en Champagne , a publié : 

Lettre Jur quelques obfervations d' Anatomie. ..,.. 
17%, it). 

Lettre à M. Aubert, dans laquelle on examine fi le 
péritoine enveloppe immédiatement Les inteftins , 17 Fes 
in-4°. 

L’Auteur y foutient , que lorfque le fac du péri- 
toine eft parvenu fut le corps des vertébres , les deux 
côtés qui s'y rencontrent après s'être joints , forment 
un prolongement tranfverfal , qui vient gagner le 
méfentere; que la ils fe féparent de nouveau,& fe pro- 
Jongeant , l’un d’un côté, l'autre de l’autre, vont fe 
réunit fur la partie convexe des inteftins ; & en for- 
ment Ja tunique extérieure, M. Navier y dit que Le 
péritoine , en embraffant les inteftins par une duplica- 


ture membraneufe, Îles enveloppe immédiatement , 


&c. cependant cette defcription lui a attiré la critique 
de M. Aubert; M. Navier lui répondit , avec toute 
Fhonnéteré & la modeftie qui caractérifent un favant, 

Réplique à la critique ou  libelle de M, Aubert, Ge. 
Châlons 1753 ,in-8°. 

… Obfervations fur l'amolifement des os. Paris 175$, 
in-12, 

Cet ouvrage eft curieux & intéreflant , par les re- 
marques que M. Navier.y fait fur cette maladie. 

M. Navier communiqua à l’Académie des Sciences 
en 1750, l’hiftoire d'une dilatation prodigieufe de 
linteftin reétum & de l'ovaire, 

Aubert ( François ) , Médecin des Hôpitaux de 
Chälons-fur-Marne , né à Dormans le 28 Septembre 
1695 , & Auteur de quelques ouvrages de Médecine , 

Eh 
arÉCrit.- | 

Réponfe aux écrits de M. Nawier fur le péritoine , 
1751, in-4°, 

C'eft une critique peu fondée de l'ouvrage de M. 
Navier , dont je viens de parler. 

Zimmerman ( Jean George), Médecin de Gottin- 
ue , & difciple de M. de Haller. 

Difert. de srritabilitate, Gorting. 1755, in-4. & 
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traduit en François par M. Tiflot. Laufanne, 1760, = 
in-I … XVIII, Siec, 

L’Auteur y établit, au rapport de M. de Haller, 1765. 
par diverfes expériences faites fur les animaux vi- Sn 
Vans : | MAN. 

1°. Que la dure-mere eft infenfible, 

2°, Que les tendons le font de même. 

3°. Auf bien que la plevre. 

4°. 11 établit l'infenfibilité du péricarde, 

5°. Celle du péritoine. 

6°. Que les animaux à fang froid vivent & mar- 
chent fans le fecours du cerveau. 

7°. Que les bleffures de la moëlle de l'épine ne font 
pas funeftes fur le champ. 

8°. Que les irritations des nerfs produifent des con- 
vulfions même après la mort de l'animal, ou dans ua 
mufcle féparé du tout. 

9". Que le cœur d'un animal arraché du corps 
continue de battre. 

10°. Qu'il en ariive de même dans un animal ; au- 
quel on a coupé la tête ou enlevé le cerveau, ou dé- 
truit la moëlle de l'épine. 

11°. Que les animaux à {ang froid vivent quelques 
teims faus cœur. 

12°, Que l'oreillette du cœur bat plus long tems 
que le ventricule. 

13°. Que le mouvement du cœur dure plus long 
tems que celui des inteftins , à moins que le froid ne 
le fupprime, &c, 

Chriftel (Godefroi), Médecin de Strasboury. CHRISTEL, 

Dif. de partu gemellorurs coalitorum. Argent, 17 SE, 
in-4°. 

Heintze ( Frédéric Godefroi }, Heixtze. 

D'f. de carie offum. Gryphfivald, 1751, in-4°. 

Dwarnis ( Foriuné), de la Jamaïque , Médecin de Dwarais. 
Leyde. 

De catameniis. Lerda 1751 ,in-4°. 

L’Auteur s'attache à critiquer Freind ,& M. Aftruc. 

Nuann ( André), Médecin d'Erford, Nuwx. 

Di]. qua everfä vaforum rubrorum uteri anafto- 
mofs ac communicatione cum placenta , faniorem ac 
nature tnfituto magis confentaneum nutritionis' fœius 
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et noduM AC Mechanifmum demonftrat. Erfurd. 1751 % 


XVIII. Siec. 
17$le 


HEUER- 
MANN: 


VERAMALE: 


in-4°. 

Progr. de dignitate anatomes ad chirurgiam , ibid. 
17$2,in-4°, 

Heucrmann ( George), Docteur en Médecine , & 
Profeffeur de l’Académie de Coppenhague. 

Phyfiologie, Coppenhague , 1751. in-8°. 4 vol. 

Abhandlung von den vornehmfien chirurgifchen ope- 
rationen. Coppenhague 1754. 

L'Aureur y donne le réfultat de plufieurs expérien- 
ces faites fur les animaux vivans , lefquelles prou- 
vent que la dure-mere eft infenfible dans fa fituation 
naturelle , & que la membrane qui recouvre les nerfs 
left aufli bien qu’elle ; que les tendons & les mem- 
branes font infenfibles. 

Vermale ( Raymond de ) , Confeiller d'Etat , 
premier Chirurgien de l’Eleéteur Palatin, ancien 
Chirurgien Aide-Major des Armées du Roi, & Affo- 
cié Correfpondant de l’Académie Royale de Chirur- 
gié de Paris, &c. 

Lettre [ur l'extraülion du cryftallin hors du globe de 
l'œil, nouvelle opération imaginée par le célébre M. 
Daviel , 1751 ,in-12, 

M. Vermale prétend que M. Daviel eft Ie premier 
qui ait opéré la cataraëte par extraétion du cryftallin : 
& il le loue beaucoup d’avoir inventé cette méthode. 

Ce Chirurgien, perfuadé que la méthode d'ampu- 
ter Les membres, en confervant un lambeau de chair, 
avoit des avantages manifeftes , a penfé à la perfec- 
tionner ; & au lieu de ne conferver qu'un feul lam- 
beau , il a confeillé, de même que M. Ravaton, d'en 
former deux ; de fcier enfuite l'os , de faire une ligas 
ture aux vaifleaux , & d'appliquer les deux lambeaux 
pour en procurer promiptement la réunion, & évi- 
ter l’exfoliation de l'os , & la grande fuppuration. La 
méthode de M. Vermale differe cependant de celle de 
M. Ravaton; mais comme de pareils détails mene- 
roient trop loin , je renvoye aux différents mémoires 
de M. la Faye fur l’amputation, Mém, del Acad. de 
Chirur, Tom. 11. 

M. de Vermale à publié dans le Journal de Mé- 
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decine , plufieurs lettres fur diverfes maladies des 
“Yeux, | 

Zwinger ( Frédéric) , Docteur en Médecine , Pro- 
_fefleur d’Anatomie & de Botanique dans l'Univerfité 
«de Bâle , eft l'Auteur de quelques mémoires inférés 
dans les actes de Bâle. | 

Cafus de fuffocato puero à femine phafeoli in afpe- 
«ram artertam illapfo,confcriptus. A€ta Helvetica 1751, 
Tom. 1. pag. 43. 

On fit ufage des boiïflons émollientes, mais fans 
aucun fuccès ; cependant comme on trouva le corps 
‘étranger extrêmement ramolli & gonflé , Zwinger 
croit qu'une partie de la boiflon avoit pénétré la 
‘trachée-artere ; mais il fe fonde fur une trop foible 
‘preuve, pour qu'on y ajoute foi : il y a apparence 
que la féve s'étoit imbibée de la liqueur même qui 
tranfude de la furface interne de la trachée-artere. 

Refpinger ( Jean Henri }, Docteur en Médecine à 
Bâle. 

Obfervatio anatomica hydropis peritonei. A@ta Hel- 
vetica, 1751, Tom. 1. pag. ç2. | 

Cette obfétvation a du rapport à celle de M. Littre, 
dont on peut confulrer l'hiftoire. 

Obfervatio duorum ovorum monfiroforum fais fibi 
fimilium ; ibid. pag. 81. 

… De ovariorum intumefcentia , ibid, 175$, Tom. 11. 
pag. 277. 

Hofer (Jean), Docteur en Médecine, 

De polypo faucium & œforhagi feliciter extraëlo. 
AËta Helvetica, 1751 , Tom. 1. pag 62. 

… De pofibilitate phyficé longavitatis Patriarcharum 
“antediluvianorum ; ibid. 1758, Tom, 111. pag. 169. 

Objérvatio monftri humeni , ibid, pag, 366. 

De morte & fedlione calculofi , ibid. 1762, Tom. v. 
pag. 162. 

” De morte à lacerato æfophago in devoratore vitri , 
ibid, pag, 165. 

Willius ( Nicolas), Docteur en Médecine & en 
Chirurgie de Bâle , & de l'Académie de Chirurgie de 
Paris. 

De abfceffu mufculorum abdominis in fœæmine gravi. 


da, Acta Helvetica 1751, Tom, 5, pag. 73. 
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mmmm——  L'Auteur dit avoir tiré un ver vivant de l'abcèsi = 
XVIII, Siec. De abfceflu mufculorum abdominis ruflici quinquagéä| 

1761.  narit perfanato , ibid. pag. 76. 

Stupan ( Jean Rudolphe}, Médecin de Bäle. 

Cafus abfceffs mefenterii, diarrhaä purulenta foluts}| 
ibid, 17ç51, Tom. 1. pag. 78. 

Orr. Oct ( Martin ), de Schaffoufe. : 

Hifloria renis finifiri morbofr , ibid. Tom. 1.175%| 
zh appendice. \ 

PEYER. Peyer ( Huldric}) , Médecin de Schaffoufe. 

De ovario virginis hydropico , ibid. 27 appendice. 
GraxpcLas.  Grandclas ( Claude François), Doéteur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris. 
An ex poris potius quam ex vaforum extremitatibus 
tranfpiratio ? Paris 1751, affirm. Refp. Jo. Bapt 
Barjolle, 
An partus naturalis incerto circumfcribatur termino@ 
1757, Refp. Lud. Maria. Girard de Villars. 
Arceaume.  Alleaume ( Jacques Louis) , Doéteur Régent. 
An idem fudoris & perfpirationis organum ? 17514 
afirm. Refp. CL, Jof. Gentil. ' 
An propria medici fcientia œconomiæ animalis cogni 
tio? 1757, afñrm. Refp. Joann. Defcemet. ; 
Diennrrr.  Diennert ( Alexandre Louis) , Doéteur Régent. 
An pars fibrofa fanguinis ab ejufdem attritu fobolef> 
cat ? 1751, Refp. Jac, Gourlez de Lamoute. | 
An quantum fanguinis , tantum lympha momentumêl 
17:57, afhirm. Re/p. Natal, Nicül, Mallet. 

C-urr-  Courtivron (M.),de l’Académie Royale des Sciens 
VRON. ces , communiqua à l'Académie én 175: une obfet= 
vation décifive d’une fuperfætation. 

Cabany { M.) , le fils, Chirurgien , trouva en dif 
féquantile cadavre d'un homme mort de la dyfentes 
rie, un corps offeux adhérent à Ja tunique externe de 
l'inteftin ileum. H1f£. de l Acad, 1751. | 

On lit dans l’hiftoire de la même Académie (1751); 
qu'il fortit de la flamme du ventricule d’un bœuE 
qu'on ouvrit quelque tems après fa mort ; qu'un 
homme né avec fix doigts à chaque main, avoit € 
quelques enfants avec fix doigts de chaque main, lets 
quels eurent d’autres fils qui en eurent un égal noms 
Die, 
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Hoffmann ( Guillaume Chriftian ), Médecin. 

De offibus fœtus quatenus inferviunt certe atati de- 
terminande , in cafu fufpeëti infanticidit, Lipf. 17 FA, 
in-4°, 

Teflier (Jean-Baptifte}, Médecin, né à la Havane 
dans F'Ifle de Cuba , a publié la diflertation faivante : 

Pofitiones ex phyfiologix generali corporis deprom- 
Pt&, 17ç1,in-4°. 

Exton ( Brudenel ). 

New fyflem of midwifry , 1751 ,in-8e, 

Beyrés ( Paul) , Médecin de Montpellier, 

Phyfiologia confpeëtus anatomico imechanicus. Per 
piniani , 1751, in-4°. | 

Cette thefe contient un abrégé affez bien-fait de la 
Phyfiologie de Bocrhaave , auquel l’Auteur a joint les 
remarques de quelques modernes. 

Ramfpek (Jacques Chriftophe } , Médecin. 

Specimen anatomicum. Bafil, 131. 

Specimen alterum , ibid. 1753 , in-4°. 

Efteve ( Louis), Docteur en Médecine de l’Uni- 
verfité de Montpellier, | 

Traité de l'ouie ; auquel on à joint une obfervation 
qui peur fervir à éclairciñ'aëtion du poumon du fatus. 
Avignon 1751 ,in-8°. 

Je n'ai pu me procurer cet ouvrage, M. Efteve a 
publié un précis de la vie de M. Fizes , dont j'ai fait 
ufage en donnant l’hiftoire de ce Médecin. 

Leroy ( Charles), Profefleur en Médecine à Mont- 
pellier, de la Société Royale des Sciences de la même 
Ville, eft l’Auteur de plufeurs ouvrages de Médecine 
trés-eftimés , & de deux mémoires qui ont du rap- 
port à notre hiftoire, adoptés par l’Académie des Scien. 
ces, 

Sur des organes de la refpiration de la tortue , & far 
l'oreille humaine , & {e trouve dans le Recueil des Mé- 
moires des Savans Etrangers 1751. 

Sur le méchanifne , par lequel l'œil s'aecommode 
aux différentes diflances des objets, Mémoires de l’A- 
cadémie des Sciences 1754. 

M. Leroy eft perfuadé , d’après plufieurs expérien= 
riences qu’il a Ris » que C'eft par les mouvements 
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———— de Ja pipille, que l'œil s'adapte aux différentes diftans 
XVII. Siccs ges des. objets, &.1l ne croit pas que, le cryftallin 
puifle s'éloigner plus où moins de la rétine, & par 


1751 
LEROY, CCS MOUVEMENTS adaptér l'œil aux différentes diftan- 
ces-des objets. M. de la Hire avoit embraffé la pre- 
miere opinion, & la feconde a été fourenue par 
Porterfields. 
HESs. Hefs ( Roder ). 


Diff. de vomitu gravidarum. Bafil. 1751 ,in-4°. 
ANDRÉ: André (M.), Chirurgien de l'Hôpital de la Cha- 
rité à Verfailles | 

Differtation fur les maladies de l'uretre , qui ont be- 
foin de bougies. Paris 1751,in-12. 

Obférvations pratiques fur les maladies de l'uretre, ‘® 
Paris 1756, in-12. 

Maniere de faire ufage des bougies anti-vénériennes, 
Paris 1758 ,1n-8°. 

Nouvelles obfervations fur les maladies de l'uretre. 
Paris 1766, in-8°. : 

Ce Chirurgien prétend avoir des bougies dont il fe 
réferve le fecret de la compofñition , qui ont felon lui 
la propriété d'exciter la fuppuration des excroiflan- M 
ces charnues de l’uretre.  @ : 

Whytt. (Robert), Doétcur en Médecine dela So- # 
ciété Royale de Londres, Membre du College Royal M 
des Médecins, & Profefleur en Médecine dans l'Uni- 
verfité d'Edimbourg. } 

Effay on vital motion in animals. Edimbourg. 17$1: 
1n-82. 

Ce Médecin fe montre par-tout partifan zelé de & 
Stahl dont il fuit la doctrine, il attribue à l'ame les 
principales fonétions , & il tâche fouvent de combiner 
les principes de Stahi avec ceux dé Boerhaave. 1 

Obférvations on the fenfibility and irritabiliey of the 
parts of man and other animals. Edimbourg.175 5, 1n-8°. W 

Il s'éleve contre les principes de M. de Haller fur 
la fenbilité & fur l'irritabilicé, & il a adopté une w 
façon de penfer fi éloignée de celle de M. de Hai- 
ler, qu'il dit qu'il le trouve très malheureux d'avoir, 
féparé l'itritabilité dé la fenfbilité. 

Phyfiological effays. Edimbourg. 1757 ; in-12. 17633 
in-12, 


VWHYTT. 
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+ Whytt eft l'Auteur de quelques Mémoires inférés rm 
dans les Effais de Médecine d'Edimbourg. XVIII. SiéGe 


Effai Jur la découverte d'un remede très sûr pour dif 
foudre la pierre, Tom. V. pag. 11. Art, LXIX. 

Ce Médecin :ecommande l’ufage de l'eau de chaux 
contre Îa pierre, & il la regarde comme infaillible 3 
il fe fonde fur quelques obfervations favorables à fon 
opinion, 

De la différence qu'il y a entre La refpirarion & Le 
nOuvement du cœur dans les perfonnes endormies, & dans 
celles qui fort éveillées, Effais de Phyfique d'Edimb. 
TI. Art. XIX. 

Cet Auteur donne ce Mémoire comme une fuite de 
fon Effai fur les mouvements vitaux & involontaires 
des animaux , dans lequel il démontre que Ja dilata- 
ton des ventricules du cœur vient de la force du fang 
veineux qui y aborde, de même que leur contraétion 


_ ft produite par l’aétion du même fang qui agit fur eux, 


& quele cœur, ajoûte Whytt, ne fauroit être affeé 
que par action du fang en tant qu'il eft un organe 
fenfible ; d'ou 1ls’en fuit que la lenteur du pouls pen- 
dant le fommeil, & même en tout autre cas, vient 
d’une ou de plufieurs caufes telles qu'une diminution 
de Ja qualité ftimulante du fang , de la lenteur de fon 
retour vers le cœur , d’une moindre fenfibilité du cœur 
même : ces conditions exiftant dans le formmeil ; M. 
Whytt prétend que le mouvement du cœur doit être 
rallenti. La refpiration, faivant cet Auteur, doit auf 
s'exécuter plus lentement pendant le fommeil, que 


pendant la veille ; car, dit-il, les mufcles deftinés à 


cette fonétion, neferont mis en jeu que lorfque les 


| vaifleaux pulmonaires, par l'abondance du fan . exci- 
D. 


tent dans les poumons un plus grand degré d'itritation 
qu'a l'ordinaire. / 

Effets de l'opium appliqué fur diverfes paries d'un ani 
mal vivant. Ibid, Tom. If. 1566. 

Ce célebre Médecin à. inje“té de l’opium dans les 
différentes capacités du corps des animaux, lequel 
par fon contaét à privé Îes parties de fentimeñt & de 
mouvement :1l penfe que l'opium appliqué (ur une 
partie en diminue le reflort: & en détruit Piffitabilité 


qui lui eft propre, & il n'eft pas pour cela.néceffaire, 
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dit-il, d'admettre que le fluide nerveux s’amalgame 
avec les parties les plus fubriles de l'opium comme on 
l'a précendu; M. Whycc ne croit pas aufli qu'il foit 
néceflaire pour que l'opium produife fon effet, que 
fes particules foient portées jufqu’au cerveau pour 
qu’elles puiffent produire leur effet fur l’origine des- 
nerfs. 

Heyn (Jean Antoine) , Médecin. \ 

Animadverfiones juxta nervum opticum atque amphi- 
blefiroidem tunicam. Kilon, 1751 ,1n-4°. 

Kirchofer (Jean). 

Diff De circulatione fanguinis ejus ,obftaculis ,& auxi- 
lis mechanicis naturalibus. L, B. 17$1,1in-49. 

Renmann ( Jean Chriftophe). 

Prolufio, qua aëlum Aratomicum aperit & de incre- 
mento Chirurgia ex fludio Anaomiæ fumpto differit. 
Rudolffadii, 1751, 4°. 

Hoin ( Jean Jacques Louis) , habile Chirurgien de 
Dijon, de l’Académie de cette Ville, & Aflocié de 
l’Académie Royale de Chirurgie de Paris, né à Dijon 
le ro Avril 1722, a publié divers ouvrages d’Anato- 
mie & de Chirurgie. 

Difcours fur l'utilité des paffions . ... avec un éloge 
de M, Petit, Médecin de Dijon , 1752,1n-12. 

Lettre concernant quelques obfervations fur diverfes 
efpeces de cutaraëles , 1759 , in-12. 

Cet ouvrage eft rempli d'obfervations intéreffan- 
tes , que l’Auteur difcute avec beaucoup de favoir. 

Nouvelle defcriprion de l'hermaphrodite Drouart, 
3761 , in-4°, 

Mémoire fur la vitalité des enfants. Paris 1764, 
in-4°, 

Efai fur les hernies rares & peu Connues |, imprimé 
avec la nouvelle méthode d'opérer les hernies de M. 
le Blanc. Orléans 1767 , in-8°. 

Cet ouvrage eft rempli d'obfervations curieufes &c 
intéreflantes fur les hernies , extraites des Auteurs ou 
qui appartiennent à M. Hoin : telles font celles d’une 
enterocele vaginale d’une fille , d'une enterocele va- 
ginale qui eft devenue par la fuite entero-cyftocele , 
du renverfement de la membrane interne du col 
de la veflie , des déplacements de l’uretre ; de la ma- 
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trice, du vagin, du reétum , &c. M. Hoin traite + 
d’une entérocele périnéale , d'une épiplocele péri- VII. Siecs 
néale , d'une entérocele vaginale , d’une entéro-épi- 17$3e 
plocele vaginale , d’une épiplocele vaginale , d'une Horn 
cyftocele vaginale, de la hernie de l'eftomac, &c. 
Ces ohfervations font détaillées avec beaucoup de 
foin , & on trouve dans le même ouvrage la defcrip= 
tion & les figures d’un bandage pour l'anus artifi= 
cel , @&c. &c. &c; 

“Sur une efpece de cataraëte nouvellement obfervée. 
Mémoires de l’Académie Royal de Chirurgie, Tom. 
175%, NL 4°. pas re À 

Suivant cet habile Chirurgien , la capfule du cryf- 
tallin devient quelquefois opaque à la fuite de l'in- 
flammation du globe de l'œil; & il en réfulte une 
nouvelle cataraéte, que M. Hoin appelle cataraëte 
fecondaire. Il établit ce qu’il avance fur des obferva= 
tions décifives , & il croit devoir recommander , pour 
prévenis la formation de certe cataraéte fécondaite , 
1°. de préparer le malade à l'opération de la cata- 
racte primitive , par les remedes généraux; lès bains, 

Îes boiffons délayantes & anti-plogiftiques." 2°, De 
préférer Paiguille tranchante , de quelque efpece 
qu'elle foit, à l'aiguille ronde & pointue ; parceque 
lincifion dés membranes du globe occafionnerä plus 
rarement l’ophralmie interne , que leur piquure. ‘3e. 
De ne point épargner les faignées après l'opération. 
4°. De joindre une diete exaëte , l’ufage des délayans 
& des anti- phlogiftiques. M. Hoin croit qu'il n’eft 
point impoflhible d'obtenir la cure de la cataracte fe- 
condaire , formée -par celle de l'ophtalmie interne, 
RCE CC 

M. Hoïn à encore communiqué à l'Académie de 
Chirurgie , quelques obfervations fur des renverfe- 
ments de matrice, & fur un polype interne , &c, qui 
font fort bien détaillées. 

Flurant (Claude, Chirurgien Major de l'Hôpital FLuranr, 
de la Charité de Lyon, & Aflocié de l'Académie 
Royale de Chirurgie. | 

Splanchnologie raifonnée. Paris 1752, in-12. 2 vol. 

L'Auteur eut donné un excellent ouvrage s'il eut 
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mm fé paré (es remarques anatomiques des explications, 
XVHL, Siec. D hyfiologiques : Les premieres font le fruit du travail & 


1752» 


de l’obfervation réitérée mais les explications , outre 
qu'elles ne font pas toujours vraies, ob{curcitlent ce que 


FLURANT: ÿ À L 
M. Flurant a écrit fur la rucure des vifceres, de forte 


qu’en bien des endroits on ne peut pas la reconnoitte. 
Peut-être qu’en publiant.cer ouvrage, il a eu égard au 
goût pervers de la multitude des Anatomiltes & des. 
Chirurgiens de nos jours qui s’avifent d'expliquer les 
faits avant de les connoître,& qui fout plus féduits pat 
un fyftème hafardé que par l'obfervation la plus inté- 
reffante & fa mieux conteftée. 

La defcription du péritoine que M. Flurant nous 
donne: prouve qu’il l’a bien vû, il a raifon de dire que, 
cette membrane eft fimple, unique, & qu’elle n'eft 
compofée que d'une feule lame qu'il diftingue en deux 
faces, l'externe & l’interne : celle-ci eft polie... L’ex- 
terne quieft garnie de plufeurs filets ou filamens l3- 
ches fortent de fon corps & qui forment un tiffu 
folliculeux, bien différent du péritoine par fa confiftan- 
ce. quoiqu'il ne foit point une partie féparée , ce qu’il 
faut diftinguer, dit M. Flurant, foit dans la difflec- 
tion, foit dans la defcription qu’en ont faite les, An- 
ciens. Anatomuftes, qui le prenant pour une mem- 
brane particuliere, comptoient deux lames au péri- 
toine , diftinguées felon eux en externe & en internes. 
M, Fleuranr obferve avec raifon que ce uffu follicu- 
leux ou cellulaire ne fe rencontre pas également dans 
toute la.face externe, & il'indique les endroits où il 
eft abondant & ceux où il. manque : il décrit auf les 
replis. de la lame du péritoine, qui, comme il le re- 
marque, n’eft point percée, Ceque M. Flurant a dit fur 
la pofition de l'eftomach , mérite d'être confulté; fa 
defcription des glandes proftates, me paroïtbonne à 
plufieursévards , & en général l'anatomie des parties 
molles du baflin dontil a traité , eft exacte. & dérail- 
lée principalement la deferiprion des vaifleaux , &c. 

On doit aufli confulter l'ouvrage de M. Flurant 
touchant la pofition des vifceres de la poitrine, & fur 
l'hiftoure. du fœtus qui eft très. décaillée: il prétend 
qu'il n'y a point de circulation réciproque entre la 
mere & l'enfant , &c.&c. 

M. Flarant çft l'Auteur d'une Diflertation qui a 
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remporté le prix à l'Académie Royale de Chirurgie. necmmee 


Déterminerice que c'eff que les remedes déterfifs ;'ex- 
pliquer leur maniere d'agir, diffinguer leurs différentes 1752». 
efpeces, & marquer leur ufage dans les maladies: chi- 
rurgicales ? Tom. Il. 

Zieglerus (JT. Jacques), Médetin de Bâle, a publié ZIEGLERUS: 
àfonsDodtorar là Biflerration luivance, 

De mechanifmo contraitionis mufculorum, Bafil.r7 ÿ2. 

L'Auteur fuppofe les muicles compofés de fibres 
longitudinales & de fibres fpirales qui entourentiles 
divers paquets mufculeux ; 11 propaie des hémes 
aflez. ingénieux. 

Déliue (Henri Frédéric), célébire Htéfodaus de Més, Derius 
decine dans} Umiverfité d'Erlang,derda Société Royäle : : 
des Sciences de Montpellier, de l'Académie ee Su 
rieux de la Nature. 

‘Animadverfiones in Fr à ee rs tOn0 , 
fénfatione &-motu corporis humant, Erlang. 175 2:in-4°. 

L'Aureur croit que la fenfation de la fibre ri 
d'une: certaine mobilité qu'il explique d’une nou- 
velle maniere, & attaque cn DR endroits Fopi= 
nion de M. Haller. 


= Diffélius (Jean ). ! DissELIUS, 
Diff. de fpina ventofa. Ke à 1752, in-4°, 
Pelt:( Adrien ) ; Médecin d'Utrect. VE  PEir. 


: Diff. de hepate ‘ejufque aétione.: Trajeit. v7pz in-4°, 
Remus ( Georges Erneft}, Médecin de Gottingue. REMus. 
Dif. ÆExpérimenta quadam circa cireulationem à 
guinis.inflituta. Gotting. 17ç2,in-49. 

Mauchaït (David), Médecin de Fubinge, fourine MAUCHART: 
fous la-Préfidence de Georges Frédéric Sigwart, la 
Differtation fuivante. 

Novum problema chirurgicum de extraëlione catarafa 
ultra proficienda. Tubinge. 1752 ,in-4°, 

L'’Auteur décrit avec beaucoup de favoir {a mé- 
thode que fuivoit Daviel pour extraire la cataracte 
mais il en corrige la manœuvre & la rend beaucoup 
plus sûre. 

Gilg (Georges Wolfgang ), Médecin de Stras= Gire, 
bourg: | 

Diff. dé exploratione gravidarum ejufque utilitate € 
neceffitate, Argent. 1752, in-4°, 
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ms  Royen( David Van); Médecin de Leyde: | 
XVI. Siec. - De 2nteflinis craffis multorum malorum caufa & fede. 

r752. Led; :752, in-4°. 
-\Steld (Jean Henri), Médecin d'Utrett. 


RoÿEn. 


STELD. « Diff. de ophthalmia Trajet 1752,1n24°. 
Wind (Gérard de); Médecin de Leyde. 
Winp. Diff. de hyarocele. Leïd. 1752 ,1n-4°. 6 
Cette Diflertation contient de bonnes obfervations 
fur cette maladie, 
Worrr- - Woertmann (Jacques Gilbert), célébre Profeffeur: 
MANN, d'Anatomie & de Chirurgie a Utrecht. 
Oratio de proxima fede quam anima in corpore occu- 
he a 
ae pat. Traj. 1752, in-4°, 


Eifemman ( Georges ), célébre Profefleur en Méde- 
cine dans l'Univerfité de Strasbourg, naquit dans cette 
ville le 18 Novembre 1693 ; après avoir apprisiles: 
Langues. & s'être adonné aux Belles-Letrres:&c:à la 
Philofophie , il s’appliqua à la Médecine , & fou- 
tinten 171$, une Thèfe préliminaire de médicamens 
martiaux ; & pour obtenir fes Licences, il en a foutenu, 
en-1717, une feconde fur la nécefité de joindre læ 
théorie avec la pratique. Il fit enfuire. différenes: 
voyages pour fréquenter avec fruit les-Univerfités de 
France, d'Allemagne & d'Hollande; 1lfut.de retour en 
1719 , & il reçut le bonnet de: Docteur. M:Eifemman 
étudia beaucoup , & avec:faccès les Mathématiques : 
le 6 de Mars 1733 , ikobtint la Chaire de Phyfique : le 
6 Octobre 1734, on le nomma Profeffeur d' Anatomie 
& de Chirurgie : ce fur a l'occafion de cette.place, qu'il 
prononça le ç Janvier 173$, une Harangue.quitraite 
des devoirs d'un Profeffeur d'Anatomie. Après avoit 
enfeigné vingt ans avec diftin@tion l’Anatomié, d'après 
les expofitions Anaromiques de M. Winflolw. qu'il fa- 
voir parcœur , il fe démit de cette place le 4 Septembre 
1756, pour occuper la Chaire de Pathologie 3 il a été 
toute fa vie fort laborieux : mais il étoit bien plus 
:avantagé du côté de la mémoire que, des autres fa 
cultés de l'ame : il pofléda plufieurs fois les dignités 
Académiques ; il évoit auffi Chanoïine de $. Thomas, 
&après avoir écrit plufeurs Diflertations, il publia 
en17$2,une Obfervation Anatomique fur une deuble 
matrice. 'x 
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Tabula Anatomica quatuor ureri duplicis obfervatio- 
#ern rariorem fiftens,ex decreto Facultaris Medice Arcen- 
toratenfis in lucem edita, Argent. 1751, in-fol. & en 
François , Ibid. 1762, in-fol. 


XVIII. Siece 
1762» 
É1SEMMANe 


Un utérus divifé en deux parties vers fon fonds ; fait 


le fujet de cet ouvrage : l'Auteur l’a fair dépeindre dans 
quatre planches qui nous ont paru afflez bonnes : ce 
pendant Eifemann penfequ’il n’eft point rare de trou- 
ver l'utérus diviféen deux parties , ce que je crois avec 
Jui ; & il dit qu'on trouve quelquefois l'utérus dou- 
ble , ce dont je doute : j'ai lû avec attention les Ecrits 
qu'on a publiés fur cet objet, & j'ai vû que les diffé 
rens utérus doubles, dont on a parlé, n’éroient pour- 
vus chacun que d'un ovaire & d'une trompe de Fal- 
loppe, au lieu que s'ils euffent été réellement dou 
bles; ils euflent eu deux-ovaires & deux trompes, 
1: Counfell ( Géorges ). Héres08s 

Thé art of Midwifry ; or the Midwife’s fure guide. 
London.1752. ok: 

Hhil (Jean), Doëteur en Médecine, Membre de 
l'Académie de Bordeaux , &c. 

An hiflory of animals &c. Lond. 15352. in-fol. 
> C'eft au rapport des Connoiffeurs, un des meïileurs 
& des plus grands ouvrages que nous ayons fur lhif- 
toiré: des infeêtes, des amphybies, des quadrupedes, 
& des cruftacés : je voudiois qu'il füt traduit en notre 
Langue pour en donner un plas ample extrait, | 

Keflels:(:J2 Frédéric): fr ds 
-Fortféçunh der Hallerifchen und Hamberserifche 
fireirigkerten Jen. 1752, in-8°. 
+ Meyer (Jean Daniel }. a + 


res 


Vorfellungen der thiere und fqueleten. Nurnberg. 1352, 


z?56 ,in-fol. 
Meyer (Maur, Ad ). 
De refpiratione. Pragi 17ç2,in:8°, 
Droyfen (Jul. Fred.) Médecin de Gottingue. 
+ Derenibus& capfulis renalibus. Gotting 1342, in-4°. 
Schlichts { Georges Sigifmond }, Chirurgien & ha. 


bile Accoucheur de Francfort fur le Mein, a publiéen 


Allemand-le Livre fuivant : d 


Jrffruëfion pour les S ages-Femmes , par regles & par 


COUNSELLe 


Hiize 


KRESSELS 


MEYER» 


MEYER. 


DROYSEN. 


SCHLICHTS» 


sito HirsTIOIRE DE L'AN AT OMFTI 
Becremmcsnsa-mass . 


SUTIL Sécu exemples. Francfort 1752; 1n-8°. | Ù | 
On lit dans l'Hiftoire de l'Académie des: Sciences 

1752 (1752) la defcription d'une matrice qui avoit la fi: 

° ure d'un cœur & celle d’une infertion de l'inteftin 
rectum dans le canal de l'uretre, communiquée par 

M. Serre. | 15) À 

‘CoME. Côme-( Jean de St.) , Feuillant, qui pratiqueavec 
fuccès l'opération de la lithotomie. | 

Recueil de piéces importantes fur l'opération de la 

taille. Paris 1751-1753 ,in-12. | | 

Ce Chirurgien fe fert avec fuccès d’un lithotome 

de fon invention , qu'il nomme lithotome caché; 1l 

gradue avec cet inftrumenr. lincifion fuivant les cas 

& à fon gré, & dans la direction qui lui paroït la plus 


“ 


convenable. | 
Cependant cette invention utile à plufieurs égards 
TEE a attiré beaucoup de critiques à fon Auteur, M: Lécat 


a été-un des plus grands adverfaires du Frere Côme , 
& les Journaux contiennent différentes critiques 
écrites contrecet Auteur , & auxquelles il à :ré- 
pondu. 1 À 
Mazorr.  Maloet (Pierre Louis Marie } , Docteur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris, Médecin ordinaire 
de la Charité, | 3 
An- vire sexercitium à fibrarum [enfibilitate. Paris 
t7ç2 ,aflirm. Refp. Amab. Chomel. presb 3% 
An ut cateris animantibus , 1ta & hominifua:vox 
peculiaris ? 1757 , afirm. Refp. Jacob. Savaryi.. 
ryrzuzruee “Le Thieullier (Louis Pierre Fortuné René:) ; Doc- 
teur Régent de la Faculté de Médecine de Paris. 1 1 
An natritio fecretionum opus 21752, aflirm: Re/p. 
* Perr.: Franc: Affortys Se QT 
Uirum in afcite paracentefim tardare malum:8 
1756. afhrm. \E M 
Lavirotte (Louis Anne }, Doéteur Régent & Cen- 
feur Royal : M nsivor 
An omnes organic corporis partes digeflioni opitu- 
lentur ? 1752, afärm. Refp. Theoph. de Bordeu. 
An pragnanti apoplexiä correpte | partus manu pros 
movendus ? 1756, afärim: Refp. Perr. Jofeph. Morris 
for Deflandes- see vs) * covt 


LAVIROTTE. 


+ 
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. Monro. ( Donald ), Docteur en Médecine, Fils du 
célebre Alexandre Monro , Profefleur à Edimbourg. 

Differtatio medica de hydrope. Edimsurg. u753, 
in-8°,.& en Anglois, Londres 1756, Edit. 2. in-12. 
& traduit.de l’Anglois en François, par M. Savari, 
Méd. de Paris. Paris 1960, in-8°. 

Cet ouvrage a mérité l'eftime générale des Méde- 
cins, & elle me: paroît fondée à plufeurs égards : les 
obfervations les plus intéreffantes font la bafe d’une 
théorie lumineufe, laquelle eft encore fondée fur les 
vaftes connoiffances qu’a l’Auteur de l'Anatomie du 
corps humain. La premiere Partie de cet Effai con- 
tient la doctrine de l’hydropifie en général ; Auteur 
y confidere le fiége de cette maladie, dont le tiflu cel - 
lulaire eft le: plus fréquent, & il détaille fes fymptô- 
mes , expole fes caufes, & indique le traitement 
qui-leur convient le plus, avec beaucoup de dé- 
tail & de favoir. La feconde Partie à pour objet les 
différentes efpeces d'hydropiñe, M. Monro diftingue 
plus d’efpeces d'hydrocéphales qu'on n'avoir fait avant 
Jui : il prétend que dans l'hydrocéphale interne , on ne 
peut tenter : l'évacuation de l’eau fans expofer le 
Malade aux plus grands dangers; M, Monro veut 
qu'on pratique l'opération de l'empieme beaucoup plus 
haut-queles Auteurs ne le confeillent. On trouvera 
dans cet ouvrage, des defcriptions fuivies d'hydatides 
dont l'Autéur dit que les parois font formées non par 
des vaiffeaux lymphatiques, mais par du tiflu, cellu- 
laite', &c: &c:: FE | ST SONORE 

Je ne finirois pas fi je rapportois tout ce qu’on trouve 
d'intéreffant -dans cet ouvrage fur la matiere qui en 
fait l'objet : cependantles obfervations que M.Savari 
y a ajoutées, contribuent beaucoup a en augmenter 
le ptix: Outre qu'il a fait un bon choix & qu'il a ex- 
poié Les obfervations avec beaucoup: d'ordre & de 
nérteté ; il a cité avec foin les Auteurs qui les luront 
fournies : j'ai cependant lieu d’être éronné qu'il ait 
avancé qu'il n’exiftoit point d'Edition Latine de cet 
ouvrage, quoiqu'elle eut été publiée quelque tems 
auparavant , ainfi qu'on peut le voir dans le titre que 
je viens de rapporter, A 2 
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XVIII, Siece 


3753: 


Morro, 
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, Difeilion d'une femme enceinte , avec des remarques 
XVII. Sicc, fr Jo flruilure de l'utérus, Effais de Phyfique d'Edima 
1753. bourg, Tom I. Art. XVII. 
Mosro. La defcription que cet Anatoimifte donne de l’uté- 
tus , telle qu'il l'a obfervée dans la grofleffe , eft rem- 
plie de faits intéreflans; il y parle d’une membrane 
villeufe qui tapifle la farface interne de l'utérus ; il en 
expofe la véritable ftrudture quoiqu'il ait heureufe- 
ment injecté les vaifleaux, il na pu découvrir des 
anaftomofes entre les vaifleaux du placenta & ceux 
de la matrice, & iln'a pu découvrir de membrane 
atlantoïde. += 
Mrec. Mueg ( Achille), Docteur en Médecine , de Bafle. 
Specimen anatomico botanicum, Bafilca. 1743 ,in-492 
Ce Médecin a publié dans les Ates de Suifle, les 
-obfervations fuivantes. | 
De Jectione cafarea feli domeftica adhibita. Aa 
Heivet. 1758, Tom.lIl. pag. 176 
Cet animal mit bas d'uu petit chat vivant onze 
jours apres avoir fouffert l'opération. 
De offis bregmatis fraëtura. 1bid,. pag. 285. 
SESOEGEL,  Sproegel (Jean Adrien Théodore }, Médecin de 
Gotringuue , Profefleur d’Anatomie à Berlin: 
Difertatio inaugularis fiflens experimentacirca varia 
Venenu in vivis animalibus inflituta, Gotting. 1753 à 
in-a°. ii 
Cette Differtation contient le réfulrat, des dange- 
reuxjeffers que les veinins produiffent {ur les corps des’ 
antmau: ; Sprocgel infifte beaucoup fur l’aétivité des 
uns & des autres, & furles altérarions qu'ils occa- 
fionnent dans les diverfes parties du corps ; 1] a ouvert 
tous les animaux qu'il a empoifonnés, & il a fidelle- 
ment décrit ce qu'il a obfervé : M. de Haller fait un 
très grand cas de cet ouvrag=, & nous nous faifons 
une gloire de penfer comme lui. | 
Bordenave ( Touffaint), célebre Profeffeur & Dé- 
monftrateur Royal aux Ecoles de Chirurgie, Prevôt 
du College de Chirurgie, Confciller:Commiflaires 
pour les Correfpondances de l’Académie Royale de 
Chirurgie, & Membre de l’Académie de Florence: 
Remarques fur l'infenfibilité de quelques parties , &c.i 
17$6,in-12; | 


BORDENAVYE, 


ET PELACHIRURÉIE. T3 
M. Bordenave écablit fur diverfes obfervations , 8 "2" 
expériences curieufes l'infenfibilité des tendons & des *VIIE Siece 
aponévroles ; s'il arrive quelquefois des accidens après 1753. 
la léfion des membranes, ils dépendent, dit cet habile 
Chirurgien , de l'étranglement des vaifleaux fan- 
guins qui s’y diftribuent; & s'ils cedent à une fimple 
incifion, ce n'eft, fuivant M. Bordenave, qu’à raifon 
du dégorgement, &c. Les corollaires, qu'il déduit 
de fon fyftême, font, » 1°. qu'on ne peut & qu'on ne 
# doit pas imputer à un Chirurgien la léfion du ten- 
* don ou de l’aponévrofe dans l'opération de la fai- 
æ gnée, puifque la piquûre, fouvent inévitable de 
» quelques filets nerveux qu'on ne peut apperçevoir , 
# peut caufer des accidens qu'on atrribueroit mal-à- 
» propos à la léfion du tendon, 
» 21°. La Seëtion des membranes n’eft pas un 
# moyen contre leur fenfibilité, puifqu'elles n’en ont 
# aucune; mais elle eft néceflaire pour faire ceffer 
» les accidens en procutant le dégorgement des par- 
» ties ce, 
Efai fur la Phyfiologie. Paris 1764, in.8°. 
L'Auteur a compoié ce Traité Elémentaire de Phy- 
fiologie en faveur de fes Difciples ; il y donne une 
idée des principaux fyftêmes qu'il eftime ce qu'ils và- 
lent, & il préfente fes réflexions avec tant d'ordre & 
de clarté ; que la leétare de ce Traité ne peut qu’être 
utile, 
Examen des Réflexions Critiques de M. Molinelli , in- 
Jérées dans les Mémoires de l’inftitut de Bologne , con- 
tre le Mémoire de M. Petit, fur la fftule lacrymade , in- 
Jéré parmi ceux de l'Académie des Sciences de Paris, 
année 1734. Mém. de l'Acad. de Chir. Tom, IL 1753. 
P. 161. 
Voyez ce qui a été dit à l'Article Molinelli. 
Précis de plufieurs Obfervations fur les plaies d'ar- 
nes à feu en différentes parties. Ibid. Tom. IL. pag. sort. 
Ce Mémoire eft rempli d’Obfervations impottan- 
tes, & on doit faire grand cas des remarques que M. 
Bordenave fait fur chacune d'elles, 
* Objfervation fur l'état de l'os de la jambe, après Le 
guérifon d'une blefure par arme à feu, examiné fur Le 
cadavre, Tom, IV, Pag, 100. 
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Précis d'Obfervations fur les maladies du finus maë 
cillaire. M. Ibid. pag. 329. | 

M. Bordenave diftingue avec raïfon, les écoulemens 
muqueux des finus maxillaires d'avec les fuppurationsz 
il établit fur diverfes obfervations , le vrai caractere 
de la fuppuration & de la carie des finus, examine 
les différentes méthodes inventées jufques 1c1, & ex- 
pofe les cas où chacune d'elles eft avantageufe, & ceux 
qui en défendent l'ufage, &c. L'obfervation & l'expé- 
rience font la bafe des ouvrages de M. Bordenave, & 
ils font écrits avec beaucoup de méthode & de clarté, 

Effai fur le méchanifine de la nature dans la généra- 
tion du cal, 

Recherches fur la façon dont fe fait la réunion des os 
fraëturés , fecond Mémoire. 

Et fe trouvent avec les Mémoires de M. Fougeroux 
far la formation des os. | 

Ces Mémoires ont été lus à l’Académie Royale des 
Sciences, le 11 Mars & le 31 Mai 1758, l'Auteur 
avertit avec fa candeur ordinaire, que ce n’eft point 
une Critique qu'il veut expofer, mais le produit 
de fes méditations fur des ouvrages faits pour mériter 
l'attention & les éloges des Savans; & quoiqu'il ne 
foit pas toujours de l’avis de M. Duhamel, 1l fouhaite 
que l'on regarde fon travail comme un hommage qu'il 
rend à cet Académicien célebre, vis-à-vis d'une Com- 
pagnic favante dont il eft membre. | 

M. Bordenave tente d'établir par diverfes preuves, 

que le périofte n’eft point le principal organe de la fan= 
guification ; que le fuc offeux eft contenu dans lefang, 
& qu'il eft porté aux os par une multitude de vaif- 
feaux. M. Bordenave fe range par-là du parti des An- 
ciens ; mais il foutient cette opinion beaucoup mieux 
qu'ils n'avoient fait ; il dit avec raifon que ce qu'on 
appelle cartilage d'épiphyfe, n’eft qu'un prolonge- 
ment membraneux , tendre , que la macération ou l'é- 
bullition amoliffent dabord , fondent enfuite & détruiz 
fent facilement; au lieu que l’ébullition, fuivant M. 
Bordenave, durcit les cartilages, & s'ils ont bouilli 
long-tems on les voit quelquefois fe fendre & fe fépa< 
rer comme par lames. ( 
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Dans le fecond Mémoire, M. Bordenave donne 
une ample Defcription du tiflu véficulaire de l'os: » ce 
» tiflu, dit-il, à peine vifibie dans les jeunes fujets & 


» dans, l'état naturel, fe dilate lorfqu'un os eft ma- . 


» Jade, il devient fenfible dans les exfoliations ; on 
» fair que c'eft de lui qu’elles dépendent; enfin il fe 
#. dilate_ de même dans les os fra@turés pour opérer 
æ [eur réunion; c’eft à raifon de cette dilatation du 
» tiffu véficulaire de l'os , qu’un os fraturé eft gon- 
» flé à l'endroit de la fraêture après la formation du 
».cal, qu'il eft plus rouge dans cet endroit que dans 
» le refte de fon étendue, qu'il eft plus poreux, & 
» que le périofteeft plus adhérent : j’obferverai, con- 
# tinuc M. Bordenave, que cet état n’a lieu que dans 
2 Îles premiers tems de la formation du cal, car dans 
» la fuite le cal s'affaifle, l'os eft moins rouge qu'il ne 
>» l’évoic dabord, fa fubftance devient plus folide; & fon 
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» périofte n’eft guere plus adhérent que dans le refte 


#.de Fétendue de l'os; ainfi, fuivant M. Bordenave, 
» Île périofte coopere pour la formation du cal avec le 
». tiflu véficulaire de l'os, . ... & les os font réunis par 
# un cal folide, lorfque les tiffus véficulaires ont 
» dépofé une quantité fuffifante de fucs ofleux ; en- 
» forte que l'oflification du cal ne commence pas par 
_» le commencement du périofte en une virole offeufe ; 
_» mais feulemenr quand le fuc ofleux eft dépofé entre 
» les deux bouts fradurés «, | 

M. Bordenave applique cette théorie aux diverfes 
maladies des os, & rend par-là fon ouvrage digne de 
l'attention des Anatomiftes. 

Poll. (Hugo Van de), Médecin, a publié avec 
Jacques de Vifcher. 

Het Roonhuifiaanfch geheim inde vroedkunde, Leyde 
17953 ,1n-8°. 1754, in-8°. augmenté, 
: Ces Auteurs publient dans cer ouvrage le véritable 
fecret de Roonhuyfen pour extraire le fœtus de la ma- 
trice ; ils y donnent la figure du forceps dont fe fer 
voit ce célebre Accoucheur. | 
. Schæffer (Jacques Curftian), célebre Naturalifte , 
a écrit divers ouvrages d'Hiftoire Naturelle, qui ont 
été fort accucillis, mais que je ne ferai qu'indiquer, 
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parcequ'’ils font trop éloignés de mon objet. 

Sattelfliege. Resensb. 1753 , in-4°. 

Fifcformiger kiefenfus. 1754, in-42. 

Armpolypen an flieffenden. Wafern. 1754, 1n-4°. 

Blumen polypen. Ibid. 1755. 

E gelfchiecken. Ibid. 1755. 

Neuentdekte theile an raupen und 7wyfaltern. 1754; 
1n-4°. 

Grune arm polypen. 175$ ,in-4°. 

Fligendes uferaas. 1757. | 

Werfchiedene Zweyfalter und Kafer mit hornern, 
175$. 

Wunderbarer Eulenzwitter. 1751. in-4°, 

Weifchfalige kronen und keulen Kafer. 1763. 

Maurerbiene. 1764, in-4°. 

On trouvera un Extrait raifonné de la plüpart de 
ces ouvrages dans le Journal de Léipfic. 

Caftel (Pierre) , Médecin de Gottingue. 

Experimenta , quibus varias partes corporis humant 
Jentiendi facultate carere conflat. Gotring. 1753 ,1n-4°. 

On voit par les corollaires que M. de Haller tire, 
des expériences de M. Caftel fon éleve, 

1°, Que les tendons font infenfbles , fans qu’il ÿ 
ait d'expérience qui rende cette conclufion douteufe 5 
leur gane cft également infenfible. 

20, Que leurs bleffures ne caufent jamais de con- 
vulfion ni de fymptomes fâcheux. 

3°. Qu'elles n'empéchent pas l’aétion des muf- 
cles, & la marche des animaux dont on bleffe les 
endons des pieds. 

4°. Qu'elles guériffent fans le moindre foin , & 
fans même que l'animal léche la bleffure. 

$°. Que les capfules articulaires & les ligaments 
ne paroïflent pas avoir de fentiment. 

6°. Que leurs bleffures guériffent avec une facilité 
parfaite. 

7°. Que le périofte eft infenfible, 

8°. Que le péricrâne paroît l'être. 

9°. Que les expériences n'établiffent aucun fenti- 
ment dans la plévre , ni dans le péritoine , ni dans la 
pic-mere, ’ 

10°, Que 


‘ETDE LA CHIRURC!IE si? 

10%. Quedans prefque toutes ces expériences, où on XVIIT, Sicc, 
a eu foin de comparer la fenfibilité de la peau à celle At 
des tendons & des membranes , il s'eft conftamment: 3753: 
trouvé que les irtitations de la peau ont été fenfibles : 
& très fenfibles à l'animal, dans le tems même qu'il ne 
fentoit pas les-bleflures des tendons & des ‘mem 
branes. | "DIS à 


Giraldi (Nicolas). LUI Grraipt, 
Riflezzione anatomiche, 17 s3» in-4°, Hs: 
* Marcinerti ( Gafp. Defid, } 2 Martinsr. 


Della féparazione deoli umori nel corpo umano. Ra-T!: 
venna 1753 ,in-8°, Sa Si 'aU 
Curzio ( Charles \, Médecin de Naples. CURzr0. 
Diféuffioni avatomico-praëtiche di un raro.e fêra- 
Vdganti morbo cutaneo in una piovane donna Féièes. sen 
mente curato ; @c, Neapol. 1353; & en François fous: 
le titre. fuivanc, D 201: 
Difertation [ur une maladie finguliere de La peau; 
traduit de l'Italien par M: Vandérmonde ; Médecin 
de Paris. Paris 1954 ,in-12. - 328450 8n: 
© Dañsicette maladie, la plüpatt des parties molles 
s'étoient autant éndurcies que de bois, : Hg ei 
Gafparetri ($.). 5 © * GASPARETTÉ 
ré an medico - chirurgiche, Bologna 17 #5 ;1 
 Walftorff (J. Dicteric ) | Médecin d'Hcidelberg 
difciple de M: Häller. Au} 2 
Difert. fiffens experimenta circa motum cerebri, ceres. 
bell, dura matris & venarüm in vivis animalibus Enffia 
tuta, Gotting. 1353, Ie 49 SUP 1154 
L’Auteur rapporte les expériences qu'il a faires à 
Gottingue avec M. de Hailer:il les a répétées en 
particulier, & le réfulrat prouve “que le cerveau 
fe dilate dans le tems de l'expiration, & qu'il s'af- 
faifle dans le tems de l’infpiration. Il remarque , ce 
que n'a pas fait M. Lamure dans fon mémoire , qu'on 
ne peut obferver le mouvement du cerveau fans avoir 
détaché la dure-mere du crâne, & il parle du gon- 
flement des veines jugulaires qui furvient pendant 
l'iafpiration , lors même que le cerveau s'éleve. M. de 
Haller s’eft fervi de cette obfervation , pour prouver 
Tome V, | 


> WALSTORFFé 
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= qu'il connoifloit avant M. Lamute les-mouvements 
XVII. Siec. alternatifs du cerveau , favoir ceux de dilatation & 
1753+  d'affaiflement. | | : 
suzzenus. . Sulzerus ( Henri), Médecin de Bâle. 
De adione cerebri decuffata, Bajil, 1753; in-49. 
Cette rhefe eft remplic d'expériences qui prouvent 
l'entre - croifement des nerfs, Sulzerus rapporte € 
peu de mots ce que les Auteurs ont écrit de plus inté- 
reffant fur cette matiere, : à suoïges! 
missegri Gilbert ( Jean Godefroi Maurice ) , Médecin de 
Léipfick. à 
De putredine in corpore animali. Lipf.:753,in-4°« 
Wacnss. Wagner (Joh. Ger.), Docteur en Médeciné, 
De partu tredecimeftri. Helmeflad 1753 ; 14°: 
Decarsss. -Delaifle.. (. M}: Chirurgien-Majox de l'Hôtel 
Dieù de Montfort-Lamaukry. 3 SITES 
Recueil d'obfervations de Chirurgie. Paris 1753» 
1N-12e O4 à. 

: Cette collection d’obfervations mérite l'accueil. des: 
gens de l’art : l'Auteur, après quarante années de pra- 
tique ; a cru devoir communiquer au. public,les faits 
les plus rares qu’elle luia offerts. M. Delaifle rapporte. 

avec fidélité les faccès & les fàcheufes fuites: de fa 
pratique : on y trouve l’hiftoire de pluficurs abcès fin- 
guliers par leur nature, &t par les fymptomes qui les 
ont accompagnés, BEC Célle d'un dépôt daûs les 
glandes falivaires , fur des plaies fingulieres à la tête. 
BG: Gr GS DU 
Prevosr. . Prevoft (Claude Jofeph), Avocat au Parlement, 
né à Paris le à O. 1672 , mort le.28 Janwier 1753. 
Principes de Jurifprudence fur les vifites & rapports 
judiciaires des Médecins’, Chirurgiens ; Apothicarres 
& Sages-Femmes. Paris 1753,1n-8°.  . 

- On y trouve la formule des principaux rapports 

w'on peut faire en Juftice. 

Kcosxror,  Klockhof ( Corn. Alb.) , Doéteur en Médecine. 
Diff. de morbis animi ab infirmato: tenoré medullæ.. 
cerebri. Trajeët. ad Rhenum , 1753 ; in-8°. | 
 L'hifloire de cet ouvrage-appaitientiplus à la Mé- 
decine, qu'à celle de. PÂnatomie ow de la Chirur- 
gie ; je l'annonçe cependant, parce qu'on y trouve. 


” 
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Quelques remarques-propres à l'Auteur ; fur leichan- st 
gement des denfités de la fubftance corticale & mé- XVI Siee. 


dullaire du cerveau , qui font une fuite de l’âge ou 
des maladies : du refte cet ouvrage , fair avec 


beaucoup de foin , eft digne de la réputation de fon 


Auteur. 5 N 
Doeveren ( Gualtherus Van), célébre Profeffeur 
de Médecine à Groningue. ; 
Difertatio phyfico-medica inauguralis de vermibus 
inteflinalibus hominum, Leid. 17 Ass fn 4 % KE 
Je n'ai pu me procurer cette thefe : ce Médeein * 
fuivant les Auteurs d’un Journal imprimé à Léipfck 
. y a inféréplufieurs réflexions judicieufes fur l’art des 
accouchements. | LT Son Die der 
Specimen obférvationum academicarum ad monffra- 
rum hifloriam , anatomen , pathologiam , & artem. ob- 
flecriciam, pracipuè fpettantium. Groninga & Lupd. Ba 
LaV. 1765, in-4°, sis vs s li ss! 
Cet ouvrage répond à la haute réputation de {on, 
Auteur , par l’élégance du ftyle & par les faits inté- 
reflants qu'il contient : Doeveren y traite de. divers, 
objers.relarifs à l’art des accouchements, il croir que. 
dans l'état naturel la tête du fœtus eft placée en bas. 
&. qu'il! n'y a point de culebute telle qu’elle a été dé- 
crite du plus grand nombre d'Accoucheurs. 
OnAit dans cet ouvrage plufeurs obfervations fur 
le fpina bifida , fur la rupture de la matrice, & fur 


la fituation du placenta qui varie beaucoup, Doeve- 


ren y fait part de fes obfervations fur l'opération Cé-. 
farienne | &c. &c. 

L'expérience lui a appris que les tendons étoient 
fenfibles , mais que les membranes ne l’étoient paint ;. 
& ils’eft convaincu de l’irrirabilité du cœur, de celle du 
diaphragme , & des mufcles rouges, de l'œfophage , 


du ventricule , des inteftins, de la véficule du fie, de 


la veflie urinaire, de l’une & l’autre veine-cave, du 
foie , des poumons , de la peau , du péricrâne , &c. Il 
s’eft encore convaincu, par l'ouverture de queiques 


animaux vivants , du mouvement périftaltique des 


inteftins : & 1l aflure que les mouvements du cerveau 
font fynchrones avec ceux de la poitrine, 
Llij 
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Schloffer ( Jean Albert } , Médecin de Leyde. 

. Specimen de fale urine humana nativo. Leid. 1753 3 

in-4°. 


scurosser.  Broke ( J. Frédéric de), Médecin de Strasbourg. 


BROKE. 
MATTOS. 


KULHLE- 
MANN: 


HAMMER Se 
€HMIB, 


MONNIER. 


De vefica appendicibus. Argent. 1753 , in-4°. 

Mattos ( Jean de Fonfeca de), Médecin de Leyde. 
ce Diff. de fraGtura cranti, Lugd. Batav. 1753, in-4°. 

Kulhlemann (Jean Chriftophe) , Médecin de Got- 


tingüe 

Difereario inauguralis , exhibens obfervationes quaf- 
dam circu negotium generationis in omnibus, fattas. 
Gotting-1753 ,in:4°. Lipf. 1754, in-4°. | 
= Cér ouvrage eft recommandable par une fuite d’ex- 
périences fur la génération , que l’Auteur expofeavec 
route la clarté & la fidélité dont un favant puifle être 
capable. Il décrit ce qu’il a obfervé dans le corps jaune, 

ui cft, fuivant lui, toujours formé de la femence du 
mâle ; il a découvert des cicatrices fur les ovaires 
de plufeuts femelles qui n’avoient point engendré, 
Cet habile: Obfervateut a déterminé les différents 
états de-l'œuf dans la mattice : Les détails qui con- 
cernent la génération rendent cet ouvrage de [a der- 
niere confidération, | ne ur 

- Hammerfchmid (Jean André), Médecin de Got- 
tingue. | aICIUe L EURG.HE 2 

Diff de notabili diférimine inter fanguinem arterio- 
fum & venofum. Gotting. 1753 , in-4°. 

Monnier (Germain Philippe le ) , Chirurgien Den- 
tifte, mort le 24 Juillet 1766, Lio 

Differtation fur les maladies des dents ; avec le 
moyen d'y remédier , & de les guérir. Paris 1753, 
in-12. 

Ce Chirurgien a divifé fa Differtation en cinq ar- 
ticles : il traite dans le premier de la formation des 
dents & de leur accroiffement ; dans le fecond il par- 
le des accidents qui furviennent aux enfants à Ja for- 
tie des dents, & indique les moyens d'y rémédier. M. 
le Monnier a confacré le troifieme article aux dou- 
leurs-des dents , & le quatrieme traite de la carie, de 
fes progrès, & des remédes propres à la détruite 3 te 
ginquieme enfin , des concrétions plâtreufes ; &c, 
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_ Lettre x M. Bourdet , 1754, in-23°, mnt 
Lettre à M. Mouton , 1764 ,in-8°. _ XVHIL Siece 
Ce Chirurgien y traite de quelques cures des mala- 1753. 
dies des dents. À 
Thurant ( Jean-Baptifte) , Docteur Régent de la Tauranr: 
Faculté de Médecine de Paris. 
An fibi invicem auxilientur diverfa glandulaärum 
Junétiones ? affirm. Paris 1753. Refp. Henr, Mich. 
Miff. | 
Urrum herniofis, ex [cuto eburneo Coriaceoque cin- 
gulo fubligacula, 1354, Refp. eod. 
Moreau (Edmond Thomas), Do@eur Régent, More AU. 
An ex utriufque fèxus féminis mifcela | fatus ? 
afhrm, 1753. Refp. Jo. Lud. Mar. Solicr. | 
An fclopetorum vulnera venenata ? 17$4 , affirm, 
Rep. eodem. 
Gentil ( Claude Jofeph ), Docteur Régent. GENTIL. 
An à femine , partium robur ? 1753, afhim. Refp. 
Henr, Jacob, Macquart, 
An calve vehementiès contufe terebra ? 17$4, aflir, 
Refp. Jo. Nicol Millin de la Courveauir. 
Latier ( Jacques Francois) , Docteur Régent. LATIER. 
An toti œconomis animal prafint mechanice leves , 
phyficis experimentis detegenda ? 1753 , afhrm. Refp. 
do. Bapt. Hart. 
An in partu difficili, fola manus inffrumentum ? 
1754, afhirm. Refp. Amab. Chomel. 
Maitinet ( Jean Florentin } , Médecin de Leyde, : Manrvinar, 
De refpiratione infeGorum. Leid. 1753 in? æ 
Cet Auteur y donne une courte defcription des par. 
ties qui fervent à la refpiration des infectes, & fuit 
fouvent MM. de Reaumur , Lyonet & Geer, 
Schelenberger ( Charles Manuel ) » Célébre & fa- Sonerrns 
vant Profefleur de Médecine à Vienne en Autriche, PERGER. 
Dif. de mufculorum aëione, Vienna 1752350249 
Stenhuys ( Ludolph}) , Profeffeur d'Anatomie à Srinauvs. 
Groningue, 
Dif. de hamorrhagiis in genere. Groninga 1753, 
in-4°, | 
Emett ( Robert), Docteur en Médecine, de la Sos Emerr, 
ciété Royale des Sciences de Montpellier, 
LI iij 
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Tentamina medica 1753 ,in-4°. & traduit en Fran- 
çois par M. Hurtaut. Paris 1754, 1in-12. 

L'Auteur donne dans cer ouvrage une nouvelle 
théorie fur le flux menftruel ; indique les maladies 
qui en dépendent , & les moyens d'y remédier 

Stoerck ( Jean Melchior }, Médecin de Vienne. 

Diff. de refpirationis aétione. Vienne 1745 , in-4°. 

De vifus organo , ibid. 1753 , in-4°. 

De fecretione in genere ,1753.1in-4°. 

Loubet ( J. A.), Chirurgien Major des Régiments 
de Senterre & de Touraine. 

Traité des plaies d'armes à feu. Paris 1753, in-12. 

Ce Traité eft rempli d'obfervations intéreflantes , 
& qui font le fruit d’une pratique longue & réfléchie. 
M. Loubet prouve par fa propre expérience , que les 
plaies qui arrivent aux tendons & aux parties mem 
braneufes, même celles qui coupent le corps des muf- 
cles font fuivies de tenfions , de douleurs , de tiraille- 
ment & d’autres accidents , qui ne ceflent qu'après 
avoir débridé , & même totalement détruit les par- 
ties dont la feétion imparfaite caufoit rous ces acci- 
dents. Ce Chirurgien eft très circonfpeét fur l'ufage des 
futures , & les regles qu’il prefcrit fur l'extraction des 
efquilles nous paroiffent devoir être fuivies de point 
en point : cet ouvrage renferme des vues neuves fur le 
traitement des plaies aux articles , faites par armes à 
feu. M. Loubet blâme l'ufage des liqueurs fpiritueu- 
fes appliquées en forme de ropiques , &c. &c. 

Brunn { Jean Henri ) , Médecin de Gottingue. 

Diff. inauguralis fiflens experimenta quædam circa 
ligaturas nervorum in vivis animalibus infhtuta, Got- 
ringue 3753, in-4°. & fe trouve aufli dans les Az 
Helvet. 1755 ; Tom.11.n.113. 

Les expériences que cette differtation contient font 
curieufes & intéreffantes; Brunn a obfervé que la ligatu- 
re de plufieurs nerfs d'un membre, étoit funefte à tous 
les animaux fur lefquels il l’a pratiquée; mais qu'ilne 
fürvenoit point d'accident lorfqu'on ne lioit qu'un 
feul nerf. 

Runge (Jean George) , Médecin de Leyde, & 
nommé en 1753 Profefleur d'Anatomie dans l'Uni- 
verfité de Bremes. 
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Dif. de voce ejufque organis. Leid. 1753 , in-4°. 


ape reeeen 


_ Runge établit deux plans de ligaments dans da XVIIT. Siece 


glotte , l’un fupérieur ‘& l’autre inférieur ; & felon 
Jui les ligaments fupérieurs forment le fon grave , & 
les fupérieurs le fon aigu. 
Michel ( M.) , Chirurgien Major de l'Hôpital 
Militaire , & Lithotomifte penfionné de la Ville de 
Maubeuge, eit l’Auteur d’une obfervationinférée dans 
lHiftoire de l’Académie des Sciences 1753, fur une 
pierre tirée de la veflie , qui avoit pour bafe un épi 
de bled 3;:le malade fe fouvint qu'un jour fe trouvant à 


la campagne il avoit été fi cruellement tourmenté de 


la gravelle, qu'il avoit effayé de fe fonder avec un 
épi de bled , qu'il n’avoit pu enfuite retirer de l’u- 
retre, 

Benomont ( M.) , ancien Chirurgien de Monfei- 
gneur le Duc de Berry , Membre de l'Académie Roya= 
le de Chirurgie, a communiqué à cette Société une 
obfervation: 

Sur une jambe arrachée & [éparée dans le genou; 
Tom 11. Paris 1753 , pag. 79: 

Et une autre fur une cataraéte fecondaire, 

Talin ( M.), Membre de l’Académie de Chirur- 

ieyo 2: 
e Sur la féparation de quatre doigts du pied, avec por 
tion des tendons fléchiffeurs ärrachés , ibid, Toïn, 11, 
pag. 80. 

Recolin ( M.), Membre de l’Académie Royale de 
Chirurgie. QE 

Sur une partie de la main arrachée avec le tendon 
féchiffeur en entier, ibid. Tom. 11. pag. 82. 

Mémoire fur l'utilité des inje&ions d'eau chaude 
dans la matrice , quand 1l y rèfte des portions de 
l'arriere-faix après les fauffes couches , ibid, Tom. 
1I1. pag. 202. | 

Les préceptes chirurgicaux que l’Auteur érablie 
dans ce mémoire , font fondés fur des obfervations 
heureufes, 

Sur l'efquinancie inflammatoire , M, ibid, Tom. 1v. 
p2S: 429. 

L'Auteur à eu en vue d'établir ; » . Qu'il faut 

L Liv 
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», être très circonfpéct dans l’ufage de la faignée du - 
» pied, 2°. Que la faignée du bras & celle des veines 
» jugulaires rempliffent toutes les indications rela- 
æ tives à la déplétion des vaifleaux. 3°. Qu'on doit 
» éviter foigneufement l'application des répercuflifs 
» capables dans la plüpart des cas detaire refluer la 
» fluxion inflammatoire fur la poitrine, 4°. Que les 
» fecours extérieurs dirigés fuivant des vues métho- 
# diques, peuvent attirer utilement l'humeur au de- 
» dehors. $°, Qu'on doit être fort attentif à la termi- 
» naifon de la tumeur inflammatoire en abcès, 
» dont l'ouverture trop négligée peut être auffi fu- 
» nefte, que la formation pouvoit être favorable ». 

Les deux Mémoires de M. Recolin font intéref- 
fans, & par le fujer & par la maniere favante dont il 
les a traités, &c. On trouve encore de M. Recolin une 
obfervation fur un homme qui rendit tout-à-coup 
l'urine par le nombril, Hift. Tom. 115. pag. 10. 

Belloq ( M. ), Membre de l’Académie Royale de 
Chirurgie. 

Defcription d'une machine pour arrêter le fang de 
l'artere intercoffale, ibid. Tom. 11. pag. 125, 

Moreau { M.) , célébre Chirurgien en chef de 
l’'Hôtel-Dieu de Paris, Membre de l’Académie Royale 
de Chirurgie. | 

Sur la reffource de la Nature dans le cas des luxa- 
tions de la cuiffe qui n'ont pas été réduites ; ibid. 
Tom. 11. pag. 155. 

Cet habile Praticien y décrit une cavité contre 
nature , que la tête du fémur déplacée s'eft formée 
par la compreflion en deux divers endroits & dans 
deux fujets différents. M. Moreau croit que les fibres 
offeufes fur lefquelles La tère de l'os a été appliquée , 
n'étoient point aflez dures pour réfifter à cette com- 
preflion , & que le fuc offeux trouvant de la difficulté 
a pénétrer les fibres & les cellules de l'os, s’eft rejetté 
dans celles du voifinage , qui ont forméen fe dilatant 
les bords ou fourcils de la cavité , dans laquelle M. 
Moreau n’a trouvé qu'un cartilage épaifli. 

On trouve dans les mémoires de la même Acadé- 
mie, quelques obfervations fort intéreffantes. 
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Sur une veffie cellulaire , Tom. 11. pag. 32 

Sur une concrétion pierreufe itirée par l'anus , ibid. 
Tom. 111. pag. ç7. eue 

Sur les fuites d'une hernie opérée , ibid. Tom, rit. 
Pas. 76. | 

Laffite (M. ), Membre de j'Académie Royale de 

.Chirurgie. | | 

Sur les cas ou la néphrotomie fe fait avec fucces , 
ibid. Tom. 11. pag. 233. 

Ce Chirurgien prouve après plufieurs Auteurs , 
Mais par de nouveaux exemples, que l'extra@ion de la 
pierre qui eft dans le rein, n’eft pratiquable que quand 
il s’y forme un abcés. 

Laforeft (M. de ) , Membre de l’Académie de 
Chirurgie. 

Nouveile méthode de traiter les maladies du fac 
lacrymal , nommées communément , fftules lacrymales. 
Tom. 11. pag, 175. 

Ce Chirurgien propofe une nouvelle méthode de 
fonder Le conduit nazal dont il établit l'utilité fur un 
grand nombre d'expériences décifives ; il la décrit fort 
au long , ainfi que les inftruments de fon invention 
dont il fe fert, & y joint plufieurs bonnes obferva- 
tions fur la ftructure des voies lacrymales. 

Guerin (M.) , Mémbre de l’Académie Royale de 
Chirurgie. 

Sur une plaie d'arme à feu à La poitrine ibid. Tom, 


11. pag: 215$. 
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Moreau, 


LaArrirre, 


Larorssr. 


GUERIN. 


Cette obfervation eft fort curieufe ; & l’Auteur 


s’en fert peur prouver que s’il eft des cas où l'on doit 
être réfervé fur les grandes incifions , ilen eft d’autres 
où on eft obligé d'en faire de très grandes, comme lorf- 
qu'il s’agit de chercher la caufe cachée des accidents 
qui mettent la vie du malade en danger. M. Guerin a 
encore communiqué à l’Académie une obfervation fur 
les fuites de la ligature de l’épiploon. 
. Veyret ( M.) , Membre de l'Académie de Chi- 
rurgie. 

Sur un ovaire arrêté dans l'anneau , formant une tu. 


VEyRET, 


Meur au-dehors, Xbid, Mémoire de M, Verdier, 'F om. 


1, pag, 3. 
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- Oëfervation fur La réfection de l'os , après l'amputa-= 
XVIII. Siece yjon de la cuiffe. Ibid. Tom. 11. pag. 265. 


17$3« Cette opération a été faite avec le plus grand 
fuccès. 
SURETe Suret (M. ) , Membre de l'Académie de Chirurgie, 


Defcription d'un nouveau bandage pour l'exomphale , 
Ibid. Tom. 11. pag. 334. 
Couravos.  Coutavos ( M. }, Membre de l'Académie de Chi- 
rurgic. 
bférvation fur une fraëlure de la jambe , avec dé. 
perdition confidérable du tibia. Ibid. Tom. 11. pag. 
41 S* # 
SoucHer, Boucher ( Pierre Jofeph ), né le 2$ Mars 1715 » 
Docteur en Médecine , Profeffeur & Démonftrateur, 
Lenfionnaire à Lille en Flandre fa patrie , Correl- 
pondant de l’Académie Royale des Sciences, & Aflo- 
cié Etranger de celle de Chirurgie de Paris, dont le 
zele pour fon état eft connu par les bonnes obfer- 
vations météorologiques qu'il publie depuis long- 
tems dans le Journal de Médecine. 

Obférvations fur des plaies d'armes à feu , compli- 
quées de fraëture aux articulations des extrémités, ou au 
voifinage de ces articulations. Mémoire de l’Académie 
de Chirurgie, Tom. 11. 1753 , pag. 287 & 461. 

Ces oblervations font divifées en deux parties : 
dans la premiere M. Boucher fe propofe de prouver ; 
que l’on abufe fouvent de l'am utation en pareil cas ; 
& il a fupérieurement rempli fon objet. Dans la fe- 
conde partie, il examine en général fi dans le cas de 
Ja néceflité abfolue de recourir à l'amputation , il eft 
plus avantageux de la faire d'abord , que de la retar- 
der ; & M. Boucher croit » très fermement à l’apho- 
» rifime d'un célebre Auteur ( M. le Dran), lorfqu'à 
> l'occafion d'une plaie d'arme à feu , Le Chirurgien pré- 
>» voit la nécefité indifpenfablé de faire l'amputation 
» d'un membre, il ne doit point tarder à la farre ; mais 
» cette néceflité indifpenfable , ajoute M. Boucher , 
# éft bien moins fréquente qu'on ne le croit com- 
>» munément, fur-tout pour les plaies faites par le 
» moufquet » ; cette jufte réflexion eft confirmée 
par un très grand nombre d'obfervations. 
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En 1757 M. Boucher communiqua à l’Académie =——— 
‘des Sciences, deux obfervations curieufes fur les fui- XVTIT- Stec, 
tes (alutaires de deux plaies à la tête. 1983. 

M. Boucher à encore publié un nombre confidéra- 
ble d’obfervations de Chirurgie , dans le Journal de 
Médecine, 

Lachaud ( M. de), Membre de l’Académie Royale LacHau». 
de Chirugie. 

Hydropilie enkiflée du péritoine, Mem. de l’Acad. 
de Chirurgie , Tom. 11. pag. 447. | 

M. de Lachaud fit l'ouverture du cadavre de la 
petfonne qui fait le fujet de cette obfervation, & 
trouva dans un fac adhérent au péritoine douze pin- 
tes d’une matiere febacée. | 

Montaulieu (M.), fils, Membre de l’Académie.  Monrau- 

Hdropifie de l'ovaire , ibid. Tom. 11.pag. 448. Lieu. 

L'eau éroit renfermée dans un kifte qui étoit atta- 
ché par les parties antérieures & internes des mufcles 
tranfverfes , & formoit par fa partie poftérieure une 
efpece de plancher, qui cachoit toutes les vifceres du 
bas-ventre , fans y être adhérent ; il fe confondoit en 
haut avec l’épiploon , & en bas il étoit attaché du 
côté gauche feulement au ligament large de la ma- 
trice. 

Malaval ( Jean), ancien Direéteur & Tréforier de Ma:avar. 
l'Académie Royale de Chirurgie, & Chirurgien du 
Parlement , naquit le 2 Mars 1669 à Lezan en Lan- 
guedoc , petite Ville du Diocefe de Nimes, vint à 
Paris en 1693 ; il fut nommé en 1714 Démonftrateut 
Royale de Chirurgie , & après la fondation de l’Aca. 
démie Royale de Chirurgie , M. Malaval obtint dans 
cetté Société les premieres places, qu'il a remplies 
jufqu’à fa mort, qui arriva le 16 Juillet 1758. 

Hydropifie compliquée de [quirrhes énormes aux deux 
ovaires. Ibid, Tom. II. pag 460. 

Ces deux ovaires pefoient l’un quinze livres, & l’au- 
tre douze, M. Malaval les ayant ouverts, trouva 
leur fubftance glanduleufe : ils étoient remplies de 
plufieurs hydatides de différente groffeur 
M. Malaval a communiqué , dans le troifieme Vo 
Jlume, plufieurs obfervations fur différens cancers, & 


BOUCHER. 
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— dont M. le Dran a fait ufage dans fon bon Mémoire 
AVI, Siec {ur cette maladie. M. Malaval penfe qu'aucun cancer 
1753 véritable n’eft ouéri par le mercure, qu’on doit avoir 
Maravar. Pris pour cancer, quelques tumeurs à la mammelle , 
ont le principe étoit vénérien; & il dit qu'on a tort 
de conclure que tous les cancers peuvent être guéris 
par l’ufage du mercure, 
Porte ( M. de la), Membre de l'Académie Royale 
de Chirurpie. | 
Hydropifie enkiflée de l'ovaire attaquée par incifion. 
Jbid. Tom IL. pag. 452. 
La tumeur occupoit toute la capacité du ventre juf= 
. qu'à l'hypocondre droit , s’avançoit fur le gauche , & 
repouffoit une partie des internes vers le diaphragme. 
Cannac. Cannac ( M.), Membre de l’Académie de Chi- 
rurgie, a publié dans le fecond Volume des Mémoires 
de cette Société, différentes obfervations intéref- 
fantes, 
Sur un coup de fufil avec fracas des deux mächorres. 
Tom.Il. pag. 484. 
Sur une jambe écrafée par un obus ou petite bombe. 
Ibid. pag. 494. : 
. Sur une plaie à la partie inférieure & interne de la 
jambe, faite par un éclat de grenade, fans fracas d'os. 
pag. 499. 
Sur une forte contufion faite au front avec enfoncement 
au coronal, pag. $04. 
GERARD. Gerard ( M. ), Membre de l'Académie de Chi- 
rirgie. 
Sur une plaie d'arme à feu, traverfant la poitrine 
d'un côté à l'autre. Xbid, T. II. pag. 485. 
Cette plaic eut un fuccès aflez heureux : M. Gérard 
a communiqué quelques autres obf-rvations égale- 
__ meñtintéreflantes. | 
Awpouiicé.  Andouillé (M.}, Ecuyer Confeiller Premier Chi 
rurgien du Roi en furvivance, Vice-Préfident de l’A- 
cadémie Royale de Chirurgie, & Affocié libre de l'A- 
cadémie Royale des Sciences. 
Sur une plaie d'arme à feu , pénétrante depuis la 
partie antérieure du pubis jufqu'à l'os facrum. Xbid. T. IL, 
pag. 488. 


PORTE, 
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Cette obfervation eft très intéreflante ; M. An- 


i A HI. Siec, 
douillé s’eft tantôt fervi de la canule, & tantôt des XVIII: Siec 


tentes, pour donner iflue aux liqueurs épanchées : il 


175 3e 


indique Îes cas où les tentes font néceffaites ) SC CEUX ANDOUILLE, 


dans lefquels elles font nuifibles , & dans tous fes dé. 
taïls, on reconnoît un Théoricien habile & un Prati- 
cien confommé. | 
Sur les abfcès du foie à La fuire des plaies de tête. 
Toi. IL. pag, ç06. 
Ce Chirurgien prouve par diverfes obfervatioris 
que dans certaines plaies de tête ; dont il décrit le ca- 
ractère, on péut par l'ufage des vomirifs prévenir la 
formation des abfcès du foie EXC, | 


Smellie (Guilaume), Médecin & célebre Accou-: 


cheur de Londres, à publié quelques Ouvrages fur 
l'Art des Accouchements qui ont été accueillis des plus 
grands Praticiens. Cr a 
Midwifry. Lond, 1754, & traduit en Francois par 
M: Préville, Paris 1754, ing.  ! ne 
Cet Auteur nous dit, dans {a Préface , avoir prati. 
qué à Londres les Accouchemens pendant l'efpacé de 
plus de dix ans, & y avoir fait près de deux ceñs 
quatre-vingts Cours pour l'inftraction de neuf cens 
Eleves en Chirurgie, fans y. comprendre les Sages- 
Femmes; dans lefquels il dit avoir délivré plus de 
douze cens cinquante pauvres femmes cu préfence de 
ceux qui fuivoient fes leçons , fans parler de beau- 
coup d'Accouchemens difficiles & laborieux auxquels 
les Sages Femmes furent fouvent appellées, ( 
M. Sinélie à compofé cet ouvrage en faveur de fes 
Eleves, aufli ieur préfente-t.il un Précis de PArt des 
Accouchemens ; mais ce Précis, quoique fuccint, ren- 
ferme les principes de théorie & de Pratique les plus 
lumineux , & dont l'expériences à démontré l'eea 
cité : on trouve à la tête de l'ouvrage une hiftoire des 
Accouchemens par ordre chronologique , avec un ex. 
trait de ce que les Auteurs ont écrit fur ce point inté- 
reflant de la Chirurgie, La defcription des parties de Ja 
génération de la femme , fait Le fujet du premier Livre 
du Traité des Accouchemens 5 M. Smélie y indique 
Les différens développemens de la matrice : il adopte 


1754. 
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nommant. 
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l'opinion des Ovariftes, & croit la fuperfétation dé 
montrée d’après fa propre pratique. 
Le fecond Livre traite des maladies auxquelles les 
f:mmes grofles font fujettes; le troifieme de la fitua- 
tion de l'enfant dans la matrice, des fignes de l’Ac- 
couchement , des différentes manieres dont l'enfant fe 
préfente au col de la matrice, & des manœuvres pal- 
ticulieres qu’il convient de fuivre, & qui lui ont réufli, 
M. Sinélie non-feulement approuve l’ufage du for- 
ceps dans piufieurs accouchemens laborieux , mais 
méme il en a imaginé un dont il veut qu’on fe ferve 
dans les cas qu’il expofe , &c. &c Le quatrieme Livre 
concerne la maniere d'élever les enfans, & n’eft pas 
moins utile que les précédens : on trouve à la fuite de 
l'Edition Françoife de ce premier Volume ; l’'Hiftoire s 
la defcripuon & la figure du forceps de Roonhuifen , 
rendues publiques par MM. de Vifcher & Van der Pol}, 
qui difent tenir Le fecret qu'ils découvrent. de Jean de 
Bruin, Eleve de Roonhuifen: MM. de Vifcher & 
Van der Pollont acheté cet inftrument de Roonhui- 


en , de Herman Van der Heiden & de fa Femme Ger- 


trude de Bruin , fille unique de Jean de Bruin , &c. &c. 

M. Camper a traité de nouveau dé cette matiere dans 

un Mémoire communiqué à l'Académie Royale de 

Chirurgie. | 

 Cafes in midvifry. Lond. 1754,1n-8°. 1764,1n-8°e 
& traduit par M. Préville. Paris 1756,in-8'.& 17653 

in-8°. D 

M. Smélie marchant fur les traces de Mauriceau, 
confirme par un Recueil confidérable d'obfervations , 
les faits qu’il a avancés dans la premiere pastie de fon 
ouvrage, la plüpart font le fruit de fa pratique , les 
autres celui de fes lectures, & l’on voit avec plaifr 

u’il a confulté dans les mgilleures fources. 

À jet of anatomical tables for midwifry Lond. 1754, 
in-foi, & en Allemand par G. S. Huth , Nuremberge 
1757, in fol. &.en François. Parts 1765, in-8 °. ; 

Ces Planches font au nombre de wrente-neuf, les 
vingt-deux premiers ont été deffinées, par M. Rymo= 
dyke , les douze fuivantes par M. Camper, & les cinq 
dernieres par le même M.Rymodyke, On voir dans les 
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premieres les parties de la génération de la femme FSUUT Lee 
mais elles font peu exadtes , & dans les fuivantes "7°". 
l'enfant fe préfentant au col de la matrice par diver=  17ÿ4 
fes parties: le forceps y paroït appliqué de diverfes 
manieres. 
Peffinger (Jean), célebre Profeffeur en Médecine Parti one 
dans l’Univerfité de Strasbourg , naquit dans cette 
ville le 2 Janvier 1728. Après avoir étudié fous diffé. 
rens Maîtres & Profefleurs, les Langues, la Philofo- 
phie & les Mathématiques , il commença en 1747 à 
fréquenter les Cours de Médecine; en 1748, il alla 
à Jene pour y entendre les leçons du célebre Hamber- 
ger: le 1 Avril 1740 , il quitta l'Univerfité d’Iene pour 
voyager dans les différentes Univerfitées d'Allemagne. 
De retour dans fa Patrie, M. Peffinger continua fes 
études de Médecine ; il foutint une Thèfe fous la Pré- 
fidence de M. Eifenmann , le 30 Mars 1752:.le 4 
Octobre de la même année, il vint à Paris pour y fré- 
quenter les Cours d’Anatomie & de Chirurgie, & 
Sexerça fous la direction de M. Morand, aux -opéra- 
tions de Chirurgie : en 1752 , M. Peffinger retourna à 
Srrasbourg ou il s’adonna à.la pratique de la Chirur- 
gie, & fur reçu Doéteuren Médecine le 30 Mai 17533 
on le nomma le 24 d'Aoûtr750 ; à la Chaire d’Anato- 
mie & de Chirurgie vacante par la mort:de M, Boec- 
ler, & M. Peffinger l’a occupée jufqu’en 1768 qu'il a 
été élu à celle de Pathologie & de Pratique, place qu’il 
remplit aujourd’hui avec beaucoup de diftinction : 
M. Pefinger eft aufli Changine de S.. Thomas de 
Strasbourg. } +. 
Dé mufculari vi & natura, Argent, 1754, in-4°. 
Cette Diflertation eft bien”faite : l’Auteur la foutine 
pour {on Doétorat, .. . 
Handtwig ( Guftave Chriftian ), Profefleur de Mé- Manprwie, 
decine à Roftock. à | 
De calculo in glandulis fublingualibus reperto. Roftock. 
1754 , in-4°, hé 
Wenneber (Maur. Ca£ ), Médecin d’Iene, “  WENNEBER, 
» Difp. de gangrana. len, 1754 ; in-4°. 
- Tanaron (Pierre Paul). : TANARON, 
+ Trartato di Chirurgia divife in duet omi, Il primo 
contiene un compendia dell arte; edil fecundo un. Mas 
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— nuale d'operazioni di Chirurgia. In Firenze. 1754, in 
XVIIT, Siec. ge; vol. je n'ai pu me procurer cet ouvrage. 

1754.  Muzell (F. H.S.), Profefleur de Phyfiologie & de 
Pathologie à Berlin. 

Medical and Chirurgical cafes. London. 1754, & en 
Allemand. Berlin 1754, 1n-8°. 

C’eft un Receuil d'Obfervations Médico-Chirurgi- 
cales favamment circonftanciées & très intéreflantes , 
tes unes concernent les altérations du poumon, ui 
font la fuite de la pthifie , &c. , les autres la > 
fiftules du périné, & une amputation de lhumérus 
à fon articulation de l’omoplate, &c. &c. Il feroit 
à fouhaiter que cet ouvrage füt traduit en notre Lan- 
gue. 

Kuansaum.  Kuhnbaum (Martin), Médecin de Leyde. 
- Difp. Pauca circa refpirationem experimenta, Leid, 
17ÿ4', 1n-49. 

il tâche de prouver par des expériences faites fur 
des animaux vivants, que l'air pénetre les poumons 
par fa propre élafticité, que le diaphragme fert peu à 
la refpiration, & que les mufcles intercoftaux , én 
font les principaux agents ; que les intercoftaux intet= 
nes & externes Le contractarit à la fois, ont les mêmes 
nfages ; mais qu'ils fe contradtent par une force fin- 
guliere., ofcillatoire, qui leur eft propre, & par-lne 
dépendent en rien du fluide nerveux. 

WATTS. Watts (Gilles), Docteur en Médecine. 

Of revulfion and derivation , &c. Lond. 1754. in-8°. 

Cet Auteur critique plufieurs principes avancés par 
M. Silva. | j 

À Lerter to Dr. Frère in which the Doëtrite of 
bleeding near the part affetled recommended in à late 

Differtation on the fubjeët of revulfion and derivation. 
is further infifled on. Lond, 175$ ,1n-8°. 

Reflexions on flow and painful labours and other fub- 
jeëts in Midw'ifery. Lond. 175$ ,1n-8° 

Les Obfervations qu’on lit dans cet ouvrage tou 
chant les cas qui rendentles Accouchemens difficiles, 
font très intéreffautes : l'Autéèur examine fort au long 
Jes accidens qui arrivent lorfque les membfanes s’ou- 
vrent trop tôt, & ceux qui furviennent lorfque les 
membranes fe déchirenr trop'tard , &c, &c, 

Paulfen 


MUZELL, 
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Paulfen (Gotthlieb Paui) , Médecin. 
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Specimen inaugurale obférvationum de carie offis hu- XVIIT. Siec, 


meri, Regiomont, 17ç4,in-4°. 

Kiesling ( Chriftian Gotthelf) , Médecin de Léipfic, 
Mort en 1754. F 
. DAT. de utero poff pañtum inflamimato. Lipf. 1754, 
in-4°, 

L'Auteur avance que de toutés les inflammations , 
celle de l'utérus fe termine plus fréquemment en gans 
grene ; 1l traite de l’inflammation de ce vifcere avec 
beaucoup de favoir, & en donne une defcription abré- 
gée. 

Duntze ( Atnold }), Médecin de Leyde. 

Experimenta varià , calorem animale fheélantia. 
Leide, 1754, in-4°. 

L'Auteur s'occupe moins à rechercher la caufe de {a 
chaleur qu’à en décrire les effets ; ilen détermine les 
divers degrés, foit dans l'état de maladie, foit dans 
l'état de fanté : il a fait un nombre prodigieux d’expé- 
riences fur les animaux, & les réfultats font auffi 
curieux qu'utiles. Cer ouvrage eft digne de l'accueil le 
plus favorable, er? 

Warner (Jofeph), premier Chirurgien de l'Hôpital 

de Guy à Londres, de la Seciété des Sciences de cette 
ville ; & qui jouit d’une réputation bien méritée. 

Cafes in furgery , with remarks : towhich is added , 
an account of the prepararion and effeéts of the agaric of 
the oack in flopping bleedings , after fome of the mof? ca- 

pital Opérations. Lond. 1754, in-8°, Edit, IL. & trac 
duit eñ François par M. Magenis. Paris 1758. 

Cet Ouvrage contient quarante-quatre Obferva- 
tions très intéreflantes : Warner prouve par l'expé: 
rience , qu'on peut appliquer avec fuccèsle trépan fur 
le finus longitudinal, fur les futures & fut l'es occix 
pital. Cet habile Chirurgien a corrigé la méthode 
d'opérer la cataraéte, inventée par Daviel : & il s'eft 
fervi , avec le plus grand avantage, de l'agaric pour 

- arrêter les hémorthagies, &c. 

Warner a publié, dans les Tranfaétions Philofo- 
phiques , quelques Mémoires de Chirurgie très inté= 
reffans & remplis de bonnes Obfervations. 

Tome V, M m 
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Dutoy (François Jofeph ) , Profefleur de Médecine: 
Diff. de tunicä pituitarié exponens ejus Anatomiam, 
1754 Phyfiologiam & Pathologiam. Prag. 1754 3 17-49. 
au | Diff. de ventriculo. Ibid. 1754, in-4°. 

Broorts,  Brookes (R), Médecin de Londres. 

Arhintroduétion to Phyfic and Surgery. Lond, 1754, 
in-8°. 

On y trouve des Elémens d’Anatomie & de Chirur- 
gie, &C. &c. 

STYLe Styl ( Simon ). 

Diff. de motibus mufeulorum automaticis+ Francq. 

1754,10-49, 
roscuez  Trofchel (Gottlieb Henr.}), Médecin. 

Diff. de morbis ex alieno fitu partium abdominis, 
Francof. ad viad. 1754. 1n-4°. 

Penrost.  Penrofe ( François). l 

A phyfical effay on the animal œconomy. Lond. 
1754 ,1n-8°. | 

L’Auteur entre dans de longs détails fur la circula- 
tion du fang & fur les maladies qui font la fuite de 
fon dérangement. 

Liutirein. -Lämbergen(Tibere), célebre Profeffeur de Méde- 
cine à Groningue. 

Leétio inauguralis fiflens ephemeridem perfanati car- 
cinomatis. Groningæ. 1754, in-4°. 

Ce Médecin vante l’ufage du kinkina contre le can- 
cer, d’après une heureufe obfervation. 

sinrréan,  Sirejean (M.), Médecin Ordinaire du Roi de l’'H6- 
pital St. Charles, Docteur Aggrégé & Confaltant du. 
Collége Royal des Médecins de Nancy. 

Objérvation fur une hydropifie enkiflée de l'ovaire 
gauche. Nancy 1754, in-4°. 

Cet Auteur y détaille avec exactitude tous les (ymp- 
tômes de cette maladie, & ce qu’il obferva à l'ouver- 
ture du cadavre. 

porrnern.  Poerner ( Charles Guillaume), Médecin de Léipfic. 

Difp. fiffens experimenta’ de albuminis ovorum © fers 
fangunis convenientia. Lipf. 1754, 1n-4°. 

Gowtarp.  Gontard (M.), Médecin de l'Hôpital de Villefran- 
.che , communiqua en 1754 à l'Académie des Sciences, 
une obfervation très curieufe d'un écoulement de pus 
par l'oreille droite, & quelquefois par la narinc du 
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tüême côté; il étoit accompagné de très vives dou- 
eurs de tête, & la mort du fujet en fut la fuite: on 
découvrit à l'ouverture du cadavre une tumeur en. 
kiftée , éxaétement enfermée dans la fubftance méme 
du cerveau, dans laquelle elle étoit logée comine 
dans une poche : fon fiége étoit dans l'hémifpheré 
droit; l'os temporal étoit carié, & en ÿ voyoit uné 
tigole qui communiquoit du crâne avec les cellules 
de l’apophyfe maftoïde, HAE AS 

Tiflot (M.), Docteur en Médecine de l'Univerfiré 
de Montpellier, de la Société Royale de Londres, &c. 


Efai fur la mue de la voix , & {e trouve avec le Lie 


Vre intitulé l’/roculation juffifiée. Laufanne, 1754, 
1n-12. ue 

Ce célebre Médecin adopte le fyftême de M. Fer 
rein fur l'organe de la voix , & il prétend que vers 
l'âge de puberté les fibres dont les cordes vocales font 
compofées , deviennent plas grofles fans devenir plus 
longues , ce qui fair que dans le même intervalle de 
téms elles font fufcepribles d'un moins grand nombre 
de vibrations : M. Tiflot entre dans des détails d'hif 
toire naturelle très intéreflans. 

Quatre Obfervarions fur l'infenfibilité des tendons ; 
& fe trouvent dans les Mémoires Jar les parties fenfs. 
êles & trritables du corps animal. Laufanne 1760, in-12. 

M. Tiflot a pincé & piqué les tendons découverts à 
la faite d'un ulcre & d'une plaie, dans quatre per- 
fonnes différentes, & il les à toujours trouvés infen- 
fibles : il 2 joint à la Traduction de cet ouvrage, ua 
Difcours Préliminaire dans lequel il s'étend beaucoup 
fur les Partifans & les Antagoniftes de l’irritabilité. 

En 1757, M. Tiflot publia une Traduétion des Mé 
moires de. M. de Haller , fur le mouvement du fang. 

Difertation fur l'inutiliré de l'amputation des mem 
êres , par M. Bilguer, traduite & augmentée par M, 
Tiffoc. Laufanne 1364, inv». 1 

L'ouvrage de M. Bilguer eft digne des plus grands 
éloges, l’Auteur tend à diminuer le nombre des am- 
putations dont la Chirurgie moderne abufe en géné- 
ral; & M. Tiffot a rendu un fervice au Public en Jui 
facilitant la ledure de cette Diflertation ; par une Tra- 
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mmm— dution Françoife très exaéte, qu'il a enrichie de plui 
XVIIL Siec. fjeurs remarques fort utiles, quoiqu'elles aient été 


1754. 
T'15s$0T. 


STRUVE. 


FEVERLEINe 


JusSY, 


Bossicx. 


OOSTERDYKe. 


JAMPERT: 


1754, 0-4 


attaquées par quelques Ecrivains célebres. 


Nous devons à M. Tiflot, plufieurs autres ouvra- 


ges fur la Médecine qui ont été fi généralemeut adop= 
tés, qu'on en a fait en trés peu de tems un nombre 
prodigieux d’Editions : c'eft aux Hiftoriens dé la Mé- 
decine à en faire l’éloge qu'ils méritent, & à en célé-" 
brer l’Auteur. 


Struve ( Charles Guillaume Frédéric). 
Anthropologia fublimior. Jen. 1754 ,1n-4°. 
Feverlein ( G. G.). 

De ulcerum artificialium ufu. Gotting. 1754, in-4°, 
July (M.), Chirurgien à Belançon. 

Lettre à M. le Vacher, fur une opération chirurgicale, 


17$4,1in-12. 


Réplique à M. le Vacher, fur l'impéritie & fur la 


néceffité aux Chirurgiens de favoir le Latin, 1754, 
In-12. 


Je vai pu me procurer ces ouvrages, 
Boffeck ( Henri Otton), Médecin. 
De malo offium fchemate. Lipf. 1754, in-4®. 


-Oofterdyk { Jérôme Girard) , Médecin d'Utrecht. 


Diff. de motu mufeulorum. Trajeët, ad, Rhenum ; 


Q 


Ce Médecin a recueilli en peu de mots tout ce 


qu'on avoit écrit fur le mouvement mufculaire. Ii 
examine le fyftême de M. de Haller fur l'irritabilité , 
& fuit l'opinion de ce célébre Phyficien. On trouve 
dans cette même differtation , des objections contre 
le fyftême de M. Lieutaud , touchant l'exiftence de 
l'ame matérielle , & d’une autre ame immatérielle. 


Jampert ( Chriftian Frédéric), célébre Profefleur 


de Médecine à Hales ; a publié plufieurs differtations 
intéreflantes. s 


Diff. de caufis incrementum corporis animalis limr- 


tantibus. Hala 1754 ,1n-4°. 


Diff. fifiens vitia partium genitallum fexus potioris 


impotentiam conjugalem inducentia, cum cauffis & mo=. 
do fiendi. Hala 1755 ,int4°. | 


Di. fœtum effeitu refptrationts non carere , ibid, 


1755 3 10-49 
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Ces differtations font intéreflantes par les bonnes 


ne ne 


réflexions que l’Auteur y a faites fur plufieurs points de Xyrrt. sice, 


Phyfiologie. | 

Fifcher ( J, Bernhard de }. 

. De Jenio ejufque gradibus & morbis, Erford 1754, 
1n-8°, 1759,1n-8°, 

Guerra ( François ). 

T'hefes medico-anatomice. Valent. 1754, in-4e. 

Bourdet ( M.) , premier Dentifte du Roi, a écrit 
plufieurs ouvrages fur fon art. 

Lettre à M, D. Paris 1754 ,in-12. 

. Eclairciffements au füjet de cette lettre ibid. 1754, 
IN-12, SE 

Recherches & obfervations fur toutes les parties de 
d'art du Dentifle. Paris 1757, in-12, 2 vol. 

L'Auteur traite dans cet ouvrage des points les 
plus néceffaires fur les mafadies des dents ; fur leur 
développement & fur leur ftructure : il donne 1°, fes 
remarques fur la forme des dents. 2°. Celles qu'il a 
faites fur les alvéoles, 3°, Ses conjectures fur la for 
mation de l'émail : ce que M. Bourdet dit à ce fujet 
eft curieux. 4°, Des raifons pour profcrire le hochet 
qu'on donne aux enfants. $°. Une méthode pour 
prévenir les accidents qu'entraîne la fortie des dents, 
& les moyens qu'on doit employer pour les faire 
cefler, 6°. M. Bourdet indique la méthode qu'il met 
en ufage pour arranger & redreffer les dents. gr À 1 
traite des maladies qui affectent les dents, del’érofion " 
& de tout ce qui appartient à cette matiere, 8°. il 
développe fa méthode pour la luxation des dents. 9°. 
M. Bourdet donne de nouveaux moyens pour la guÉ- 
tfon des ulceres qui fe forment dans l’intérieur des 
gencives, Ses remarques fur la caufe de certains maux 
dedents , & de quelques douleurs de gencives, m ont 
paru utiles. Il à imaginé quelques nouvelles opérations 
pour dégorger le périofte commun à l’alvéole & à la 
racine des dents. 11 fe flatte d’avoir un moyen für pour 
empêcher les dents de s'ufer , & pour faire cefer l’a- 
gacement produit par l'ufure des cesos. M. Bourdet a 
inventé plufieurs inftruments, & en a corrigé beau 
coup d'autres ; de forte qu'il paroît par fon ouvrage, 

M m ii 
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————— qu'il eft très verfé dans la pratique de fon art , & 
AVI. Siéc. digne d'en occupper la premier place. 

1754 Les ouvrages fuivants font faits avec ün égal foin, 
& méritent d’être lus. 

. Soins faciles pour la propreté de la bouche , 17959 » 
in-12. 

Difféertation fur les dépôts du finus maxillaire , 1764, 
in-12. 

Kusrer,  Kufter ( Charles Maurice), 
Difp. de fingultu , 1764. 
PsrtHes.  Perthes ( Jean Jacques ), Médecin d'Erford,. 
Difp. de doloribus parturientium. Erford, 1754 3 
in-4°. 
UMLAUF. Umlauf (J. Ad. ). 
Difp. de compreffione. Erford. 1754 ,in-49. 
MacQuaRT.  Macquart ( Henri Jacques) , Docteur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris , Cenfeur Royal, & 
Médecin ordinaire de la Charité , né à Reims & mort 
à Paris leo Avril 1768. 

La taille latérale s'exécute-t-elle plus furement & 
plus facilement avec l’infirument connu fous le nom de 
ditothome caché ? Paris 175$ ,in-8°. Affirm. 

C'’eft la traduction d’une thefe que M. Macquart a 
foutenue aux Ecoles de la Faculté de Médecine , fous 
la Préfidénce de M. Preval : on trouvera à l’article 
Frere CÔME des dérails ultérieurs fur cette méthode. 

Collection de thefes medico-chirurgicales , fur les 
points les plus importants de la Chirurgie théorique € 
pratique , recueillies & publiées par M. de Haller, 
&c. Paris 1757 ,in-12. $ vol 

M. Macquart ne s’eft point aflervi à traduire litté- 
ralement ces différentes chefes , il s’eft contenté d’en 
dorner un extrait 3 & comme il l’a fait avec beau- 
coup de goût , & que les faits y font rapprochés; il a 
donné dans un volume in-12, ce qui faifoit le fujet 
d'un volume in-4°. 

Mafon (H.). 

Extraits from and old treeatife of furgery. Lond. 
1754,1n-4°. 
déir, Ogle ( W. ). 

À letter to the Rev. Dr. YONG , concerning the cure 
of encyfed and other kinds of tumours ; without the 
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* knife, With feveral remarkable cafes , to fhew in what 
circumfiances this praülice is found ufeful, London *VE: Siec. 
P17$4s 10 754» 

Ouwens ( Guillaume ) , Profefleur de Médecine à QURERE, 
Franequer. 

Diff de epiphyfibus. Franequere 1754 ,in-4°. 

Monro (Alexandre), Fils du célebre Alexandre 1765. 
Monro, Profefleur de Médecine dans l'Univerfité Monro. 
d'Edimbourg. 

Di. inauguralis de teflibus & de femine in variis ani 
malibus. Edimburg, 1755 ; in-8°. cum fig. 

Les principes que notre Auteur établit dans cette 
Thèfe, font expolés plus au long dans un Mémoire 
inféré dans le Recueil de la Société d'Edimbourg , 
dont nous rendrons compte, 

Dif. de venis lymphaticis valvulofis & de earum im- 
primis origine. Berel. 1757 , in-8°. Lipf. 1760 ,in-8°, 

M. Monro révoque en doute l’exiflence des arteres 
lymphatiques , & n’admet que les veines Iymphatiques 
qu’il regarde comme les vrais vaifleaux abforbans, 
ils font pourvus de valvules, & cet Anatomifte en 
donne une Defcription très fuivic; fuivant lui elles 
font plutôt deftinées à favorifer la marche du liquide 
contenu dans le vaifleau , qu’à en empêcher la dilata- 
tion, comme le prétendoit Hamberger : ces veines 
Jymphatiques ent une de leurs extrémités béante dans 
les principales cavités du corps, ou des vifceres, 
qu'elles renferment : M. Monro rapporte dans cette 
Differtation,plufieurs exemples frappans de réforbtion 
& de métaftafe, ainfi il enrichit fes Defcriptions Ana- 
tomiques des obfervations de Médecine les plus in= 
téreflantes. 

Obférvations anatomical and phyfiological , whereir 
D. Hunters élaim to fome defcoveries is examined , 

With figures. Edimburgh. 1758 , in-8°. 

Par l'extrait de cet ouvrage , qu’on lit dans un Jour- 
nal de Léipfc, je vois que M. Monro refufe au D. 

Hunter la découverte des vaiffeaux des tefticules & 
de l'épidydime ; M. Monro aflure les avoir injeés 
avec du mercure : & par le jugement HER 
qu'on rend de cet ouvrage, je juge que la defcrip- 
M m iv 
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tion que M. Monro donne des vaifleaux féminaires ; 
eft très intéreffante & digne de la haute réputation de 
cet Auteur : cet habile Anatomifte dit que M. Hunter 
n'a pas le premier écrit que les vaiffeaux lymphati- 
ques prennent leur origine du tiflu cellulaires on 
lit dans ce même ouvrage, la defcription des vaiffeaux 
excréteurs de la glande lacrymale humaine : M, Mon- 
ro peut facilement, par les foins qu’ilprend, démontrer 
deux ou trois cannaux excréteurs. 

Anfwer to the notes on the pofffcript to obfervations 
and phyfiological. 1758 ,in 8°. 

M. Monro eft l’Auteur de quelques Mémoires d'A< 
natomie trés eftimés inférés dans les Effais de Phyfique 
d'Edimbourg. 

Defcription des vaifleaux fpermatigques. Tom. I. 
Art. XVI. 

Il ne regarde pas avec Graaf, l’épidydime comme 
formé d un feul vaiffleau différemment entortiilé, mais 
d'un nombre confidérable de tuyaux différents des 
vaifleaux lymphatiques qu'il a décrits, & qu'il à fait 
dépeindre ; on ne peut les connoître qu’en confultant 
ce Mémoire très curieux & très inftructif. 

Nouvelles Obfervations fur la matrice fecondée. 
Articl. XVIII. 

Cet Anatomifte ne put injecter les vaiffcaux du 
placenta en injectant ceux de ja matrice de la mere; 
1l a trouvé que la matrice avoit dans Îes trois quarts 
de fon épaiffeur le vrai caractere d’un mufcle dont 
les fibres étoient blanchâtres , la plüpart de fes 
fibres lui parurent, après avoir fait bouillir la ma: 
trice, fe porter obliquement du col de la matrice 
vers fon fond , & d’autres étoient tranfverfales, 
Après avoir ouvert le col de la matrice , M. Monro 
vit toute la partie intérieure couverte de grappes de 
véficules, dont quelques-unes étoient remplies d’une 
mucofité d'un brun foncé , & ils avoient dans les in- 
tervalles , ajoute cet Auteur, de petits orifices qui cons 
tenoient une liqueur femblable , &c. M. Monro a dif. 
tinctement vü des finus dans la matrice de cette fem- 
me, principalement à l'endroit où le placenta eft atta- 
ché; la fait des recherches pour en connoîcre la fruc- 
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ture , & elles lui ont donné lieu de penfer qu'elles ne 
font autre chofe que les extrémitées dilatées des bran- 
ches veineufes avec lefquelles illes a vû communiquer 175$. 
réciproquement, mais 1} n’a pu découvrir la commu-  Moxro. 
nication des finus avec les arteres. Cependant M.Monro 
ne conclut point que ces finus exiftent dans tous les fu- 
jets & dans tous les tems de la vie; au contraire, il dit 
qu'il ne voit pas qu'une pareille ftruéture puiffe nous 
être utile pour rendre raifon du flux menftruel ou 
d'aucun autre phénomêne, &c. &c. 
Addition à la Defcription que M, Mowat a donnée 
d'un fœtus monftrueux. Ybid, Tom, 1. R Ê 
Hifloire très détaillée d'un volvulus, Xbid, 
Perry (Charles). PERRY 
À Mechanical account and explication of the hyferic 
paflion , and of all other nervous difeafes : with an ap- 
pendix on cancers. London, 17ç5 ,in-8°. | 
Reichard, ( Georges Gotrofr.), Médecin de Stras- RricHarDs 
bourp. 
D:f. de hamorrhagia nteri partum infequente Argent. 
Hein, | LiLLE4 
Lille (Chriftian Everh de), Médecin. 
T ractatus de palpitatione cordis , quem pracedit pra- 
cifa cordis hifloria phyfiologica ; cuique pro coronide 
addita funt monita quedam generalia de arteriarum pul. 
Jus intermiffione. Zwolla. 175$ , in-8°, 
Cet ouvrage renferme une defcription fuccinte du 
cœur quoiqu'elle foit très précife ; il me paroît cepen- 
dant que M. de Lille a attribué un trop grand nombre 
de nerfs au plexus qu’il dit être placé entre l’artere 
pulmonaire & l’artere aorte. Du refte , fes remarques 
phyfiologiques & pathologiques fur l'aétion du cœur, 
prouvent que cet Auteur a des connoiffances fort éten- 
dues fur a théorie , & un talent fingulier pour l’obfer- 
vation. 
Fafel (Jean Fréaéric), Profefleur de Médecine à FAsezi 
Jene. 
Dif. fiflens refolutionem problematis : num fatus in 
utero materno tranfpzret ? lena, 175$ ,in-4°. 
Jantke (Jean Balthafar) , Médecin d’Altdotf, JANTKE, 
Difp. de pramaturo aquarum parturitionts ex urerë 


gravido effluvio, Altdorf, 1755, in-4°, 
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——  Bedinellius { François Paul), Chirurgien 
XVIRE. Siec.  Nupera perfeite androgynea fruétura obférvatio. Pr 


17% 


BsDENELLIUS 


UPE, 1756108, 
Godart (M ), Docteur en Médecine. 
La Phyfique de l'ame. Berlin 175$ 


Gopartr. Cet ouvrage eft un tiflu de fyftêmes hafardés.A l’imi. 


TErON. 


: oO . : 
tation de M. la Peyronie, M. Godart établit le fiége 


de l'ame dans le corps calleux: il recherche pourquoi 

fes enfans reffemblent à leur pere & mere ; & quoi- 

qu'il foit très long fur cet objet , ce qu'il dit n’eft rien 
. moins qu'intéreflant. 

Fenon (Jacques René), célebre Chirurgien des 
Académies Royales des Sciences, de Chirurgie, & 
d'Agriculture de Paris, Profefleur Royal de Chirur- 
gie, né à Sépeaux, près de Joigny, le 22 Février 
3724, eft l’Auteur de plufieurs Mémoires d’Anatomie 
& de Chirurgie très intéreflans. 

Mémoire fur la cataraüle, & {e trouve dans les Mé- 
moires des Savans Etrangers, Tom. III. 

M. Tenon établit par des obfervations les plus nom- 
breufes & les plus décifives, faites fur les animaux 
vivans, fur les cadavres humains & fur l’homme ma- 
lade : 1°, que le cryftallin eft fou vent tranfparent dans 
Ja catarade ; 2°. que fouvent il faut attribuer à l’alté- 
ration de la capfule, ce que l’on attribuoit à l'opacité 
du cryftallin 3 3°. que c’eft la capfule altérée qui donne 
au cryftallin tranfparent les apparences qu'il a dans 
l'œil cataraëté, qu’au furplus le cryftallin a la même. 
couleur dans l’œ1l qu'a l’air libre. 

4°. Que la couleur blanche eft la propre couleur de 
Ja capfule affe@ce, & que la couleur bleue eft feule- 
ment réfléchie de luvée. 

5°. Que lorfque le cryftallin eft opaque, comme 
Jorfqu'’il eft tranfparent, c’eft la capfule cryftalline qui 
eft la caufe de la couleur de perle qu’on y obferve, 

.& qu’ainfi elle eft malade dans les deux cas. 

6°. Que quelquefois cette capfule eft revêtue de 
couleur de la cataracte étant encore entiere, & que 
d’autres fois elle a à-peu-près la même couleur, mais 
qu'elle eft réduite en lambeaux qui font adhérents au 
criftallin ou à l’uvée. 

7°. Que ce font ces deux différens états qui rendent 
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féceflaire ou inutile la fection qu'on fe propofe de 
faire à cette capfule dans la nouvelle méthode, & 
Fiflue du criftallin plus ou moins facile. tds 

8°. Que le fuccès de l’ancienne méthode , comme 
de la nouvelle, n’eft pas feulement fondé fur l'abbaif. 
fement du cryftallin, mais qu'il dépend encore de la 
deftruétion de la capfule, & que c’eft ce qu’on 2 fou- 
vent fait dans l’ancienne méthode fans le favoir. 

9°. Que la deftruton de la capfule en à impoté 
pour une cataracte caféeule, 

10°, Que l’altération de la capfule peut en impo- 
fer pour une cataraéte remontée. 

1:9°, Que les débris de la capfule reftés dans l'œil 
empêchent de voir parfaitement. 

129. Que quelques accidens arrivés à la capfule , à 
la faite d'une opération qui a été faite avec fuccès, 
privent encore de la lumiere 

13° Qu'il eft des cas où l'opération, qnoique bien 
faite, doit être infructueufe, que par conféquent le 
défaut de fuccès en pareil cas ne fauroit être réputé 
une faute. 

Cependant M. Tenon veut que dans l'opération de 
Ja cataracte, on fe comporte toujours comme fi le 
cryftallin étoit opaque , & qu'on prenne des précau- 
tions pour ruiner [a capfule, | 

De cararaüa , Thefes ex Anatomia & Chirurgia fub 
Prafid. Clar. Andouillé. Parifiis 1767, in-4°. 

Cette Thèfe eft une fuite du Mémoire dont nous 
venons de parler : M. Tenon , après une fuccinéte def- 
cription de l'œil, traite de la catara@e dont il indique 
Je figne, le fiége & le traitement. La defcription de 
l'œil contient des remarques fort judicieufes : M. Te- 
non décrit les deux caplules du cryftallin, lequel a 
communément quatre lignes de diametre & deux lignes 
d’épaifleur, & dont la face poftérienre eft plus con. 
vexe que la face antérieure. Cet habile Chirurgien 
affure que du même œil attaqué d’une cataracte dont 
on peut efpérer la guérifon, le cryftallin eft plus pe. 
tt que celui de l'œil fain ; c’eft pourquoi il pañe faci- 
lement par une ouverture de quatre lignes faite à la 
cornée , &c. &c. M. Tenon recommande de faireune 
incifion cruciale à la membrane caplulaire, lorfqu’elle 
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Œ———— à perdu fa diaphanéité; il indique les moyens pour ÿ 


ZÆVIIT. Siec. 
F7$f 


TENON. 


réuflir , & qu'il a fuivis lui-même avec un avantage 
manifefte, On trouve à la fin de cette Thèfe , quel- 
ques figures intéreffantes de diverfes parties de l'œil, 
& celle d’un fcalpel inventé par M. la Faye pour 
faire l'incifion à la cornée , & d’une autre inventé par 
M. Tenon, propre à incifgr la capfule du cryftailin. 

M. Tenon eft l’Auteur de plufieurs Mémoires très 
intéreflans , inférés dans le Recueil de l’Académie des 
Sciences. 

Sur l'exfoliation des os , premier Mémoire. M. 1758 

Cet habile Chirurgien prouve par l'expérience faite 
fur les animaux vivants & fur l'homme même, que 
de toutes les méthodes de traiter les plaies avec dénu- 
dation d'os, la meilleure eft d'employer les humec. 
tans , maniere de procéder bien différente de celle que 
Jes Anciens ont fuivie, & il n'y a , parmi les Moder- 
nes, fuivant M. Tenon, que M. Monro qui en ait en- 
trevu les avantages : M. Tenon, avant d'établir les 


bons effets de fa méthode, communique ceux qu'il a 


obtenus en traitant les plaies avec des fpiritueux. On 
voit dans la premiere expérience qu'il rapporte, 
qu'une plaie de la grandeur d’un écu de trois livres 
faite fur la tête d'un chien vivant, & panfé avec de 
Pefprit de vin , a été fuivie d'exfoliation le vingt-fep- 
ticme jour , au lieu que dans un autre cas, en traitant 
la plaie avec du baflicum, l'exfoliation qui s’y eft 
faite a été moindre & plus tardive de deux jours: en 
employant de l’eau mercurielle, M. Tenor a vu l’ex- 
foliation fe faire beaucoup plus tard, & être beau- 
coup plus épaifle que dans Îes expériences précéden- 
tes: d’où l’on peut conclure, fuivant cet habile Chi- 
rurgien, que plus le déflechement a été profond, plus 
Ja lame exfoliée eft épaifle & lente à tomber. M. Te- 
non employa l'eau tiéde, & il vit la plaie fe guérir 
fort promptement fans exfoliation. L'heureux fuccès 
qu’il venoit d'obtenir fur un chien vivant, le déter- 
mina à tenter fa nouvelle méthode fur un homme en 
qui les os du erâne avoient été découverts : l'effet ré- 
poudit à l'attente de M. Tenon; la plaie guérit en 
vingt-fix jours fans exfoliation : cependant M. Tenon 
a ajouté aux bons effets de fa méthode, en fe fervant 
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de cataplafmes émollients : mais il ne faut pas penfer Le ay ae 
que les humeétans empêchent l’exfoliation , ils ont la . 
propriété de l’accélérer. FAN 

M. Tenon a apperçu dans les animaux qui ont fervi exo. 

à fes expériences, des marques très fenfibles d’exfos | 
lation , quoiqu'il n’en ait pu appercevoir pendant le 
traitement de la plaie. 

Sur l'exfoliation des os , fecond Mémoire. M. 1758 

: M. Tenon examine la méthode que Bellofte fui- 

“voit pour empêcher l’exfoliation desos, &il prouve 
par des expériences décifives, qu’elle ne garantit pas 
de l’exfoliation ou d’une décompofition infenfible. 
Ce Chirurgien a fait quelques expériences en vue de 
s’aflurer fi les bourgeons qu’on voit s'élever fur la fur- 
face de l'os, après lavoir trépané par la méthode de 
Beliofte, naïfloient des vaifleaux ou du diploé, & il 
s'eft convaincu qu'ils tiroient leur fource de la fub 
Rance fpongieufe de l’os qui fe développe fous La for 
me de bourgeons, & qui eft deftituée de fa partie ter 
reufe , ce n’eft en quelque maniere que la partie orga- 
nique de l'os qui fe remplit enfuite de la terre qui lui 
donne la confiftance néceflaire, 

Sur Ll'exfoliation des os, troifieme Mémoire. M. 
1760. 

M. Tenon compare les effets de fa méthode de trai« 
ter les plaies , à celle de Bellofte , & il prouve fa fupé- 
æioté : cependant M. Tenon nous apprend que fi la 

méthode de Bellofte eft quelquefois avantageufe, elle 
ne l’eft que dans l’âge adalte, & lorfqu’il faut favorifer 
da crue des bourgeons, l’art devant feconder les forces 
de la nature. 

- M. Tenon communiqua la même année a l’Acadé. 
mie, une obfervation fur une tumeur molle formée 
fur la joue d’un enfant, après la mort duquel elle s'eft 
trouvée n'être qu'un prolongement de la glande paro- 
tide, 

Il donna la defcription d’une articulation finguliere 
formée par la nature , fur un chat qui s'étoit fracturé 
Ja cuifle. M. Tenon compare ce fair à celui que Syl- 
veftre, Médecin de Paris, a communiqué dans les 
Nouvelles de la République des Lettres, 1685, 
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émm———  Locfecke { a) dit conferver dans fon Cabinet Îe ti. 


XVTEL. Sicc. bia d’un pigeon au milieu duquel on voit une articuæ. 


17$5$- 


TENO®. 


lation avec tous fes ligaments. | 

Sur quelques vices des votes urinaires & des parties 
de la génération dans trois fujets du [exe mafculin. M. 
1761. 

L’Aureur prouve par trois obfervations, que dans 
ün enfant » qui nait fans veflie, ou feulement avec 
# unepartie de la vetie, fans verge, ou bien avec 
# une verge, mais imperforé ; il faut s'attendre, s’il 
# vitun certain tems, que les urines qui auront été 
» fiitrées dans les reins, s’écouleront extérieurement 
# par un artifice quelconque ; elles font en pareil cas 
conduites quelquefois à l’ombilic, ou près de l’oms 
s bilhic , & de-la au-dehors à la faveur des urete- 
5 res, &c, &c. » On y trouve deux planches très 
curieufes. 

Recherches fur la nature des pierres ou calculs qui 
fe forment dans le corps des hommes & dans celui des 
animaux, M.1764. 

Les pierres animales font toutes diffolubles par {es 
acides, mais elles ne fe diffolvent pas toutes par le 
rnême. L'acide nitreux diffout les pierres jaunes de la 
vefie , que l'acide vicriolique n’attaque point,.quoi- 
qu'il difloive , ou plutôr qu'il détruife les pierres 
qu'on a trouvées daus les boyaux des chevaux. M, 
Tenon a découvert dans toutes les pierres un cannes 


vas , fur lequel agiffent certains acides, & qui rés 


“ . D 0 
fiftent à l’action de quelques autres ; il a éprouvé que 


les eaux de Bareges & Cautretz ,réduifoientles pierres 


blanches & les pierres jaunes en une efpece de:glaire 
limpide , vifqueule , & femblable au blanc d'œuf. M. 


Tenon croit que dans cette efpece de diffolution , le 


cannevas des pierres et au moins très altéré par l’ac= 
tion des caux. 
c Sur une éprplocele dont Les fignes furent d'abord fort 
équivoques. M. 1764. 

En 1764 M. Tenon communiqua à l'Académie des 
Sciences , une obfervation fur une hernie finguliere, 


(a) Obfery, Anat, Med. Chir. Berlin 1754 3 in-4%e ; 


] 
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qui fui avoit été envoyée par M. Lecor, Chirurgien VIT. Sin. 
a Tinchebray. 
Brebiz ( Jer. Dan. ) , Médecin d’Iene. 175$ - 
Num fœtus in utero materno refpiret ? Iena 17 55: TRESIZz. 
in-4°. 3 
_ Eloy (M.), Médecin Confultant de la Princefle Eror. 
de Lorraine , & Penfionnaire de la Ville de Mons. 
Didionnaire Hiflorique de la Médecine , contenans 
Jon origine, fes progrès... l'hifloire des plus cëlé. 
ôres Médecins , Philofophes .. ... des fameux Ana 
tomifles , Chirurgiens , &c. avec l'expolition de leurs 
Jentiments & de leurs découvertes , & Le catalogue de 
deurs principaux ouvrages , &c. Liéce 175$, in-8°. 
2 vol. | | 
 L’extrait que les Journaliftes de Léipfck ont don- 
né de cet ouvrage (a), leur fair beaucoup d'hon- 
neur , & doit couvrir de honte l’Auteur de cette nou 
velle hiftoire de la Médecine ; ils prouvent que M. 
Eloy à défiguré le nom des Ecrivains les plus connus; 
qu'il a tronqué leur hiftoire, & qu’il a omis la plû… 
part des ouvrages qui méritent le plus d’être connus: 
la confiance avec laquelle M. Eloy annonce fon ou- 
vrage , rend encore fes fautes beaucoup plus graves, 
Les Journaliftes de Léipfick font bien furpris , & ils 
n'ont pas tort de l'être, que M. Eloy fe foit con- 
tenté en 17$$ de n’indiquer qu’une petite differtation 
de M. de Haller fur le diaphragme , quoiqu'il eût dé 
ja une réputation établie dans toutes les Ecoles de 
l'Europe par mille autres traités, &c. &c. On con- 
noîtra mieux les défauts de l'ouvrage de M. Eloy par 
Ja leéture du Journal de Léipfick que j'ai déja cité. 
Ebhardt ( G.S. ). 
De fitu mefenterii naturali & praternaturali, Iena Esmauvr, 
1754, In-4°. Dear 
Lachaufle ( Auguftin Meinrad), Médecin de Stras- tacnawsers 
bourg. 
Difp. de fuperfatatione vera inutero fimplici, Argenr. 
On trouve à la tête de cette differtation une def 
cription des parties de la génération de la femme, 
(a) Commentarii de rebus in fcientia naturali & medicina 
gcltis, Lipf. Tom, Va 
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u’on lira avec avantage. M. Lachaufle éraie fur di- 
vers témoignages l’obfervation qu'il a faite d’une fu- 
perférarion ; il cite avec diftinétion MM. le Riche & 
Eifemann , Anatorniftes de Sttasboutg. | 

Schœl | Chriftian Louis), Médecin de Gottingue. 

Diff. de funiculi umbilicalis deligatione non abfolure 
neceffaria. Gotting. 17:95 ,1n-4°. 

Tack (Jean), Médecin de Leyde. 

Specimen obffetriciurn ; de parte capité infantis pr&= 
yio. Leide 1755 ,in-4°. 

L'Auteur décrit les diverfes efpeces d’enclave- 
ment de fœtus ; il parle des différents forceps & le- 
viers , donne la maniere de s’en fervir ; rhais fait voir 
que dans bien des cas on ne peut éviter de recourir à 
l'opération Céfarienne. 

Petrini ( J. Vincent }, a publié un Recueil des mé- 
moires fur l'irritabilité de MM. Haller, Zimmer- 
mann, Caftel & Tofeiti, auxquels il a joint une pré 
face. 

Sull infenfibilira & irritabilita d'alcune parte degli 
animali. Rom. 1755 ,1n-4°4 

Pecrini célebre avec beaucoup d’éloquence les 
Auteurs qui ont admis le fyftême de M. de Haller fur 
l'irritabilité , & il fe range de leur parti. 


Tofetti ‘ Urbain), Lecteur de Philofophie à Ro- 


me. 

Sull' infenfibilita de alcune parti degli animali, Ler. 
tera I. 116 FI. Rom. 1755. Lett IV. Bonon. 1757, 
in-4°. On les trouve imprimées dans le Recueil de 
TJ. Vincent Petrini, & dans celui de M. Tiflot. 

L'Auteur y établit l'imfenfibitité des tendons & des 
membranes , {ur des expériences faites avec beaucoup 
de foin ; l’analngie ou le mouvement de la dure- 
mere & du cerveau avec celui de la refpiration. Sui4 
vant ce Phyficien, les bleflures du cerveau & de la 
peau font fenfibles , & l'irritabilité eft plus forte dans 
les jeunes animaux que dans ceux qui font d’un âge 
avancé. | 

Pozzi ( Céfar), Profeffeur de Mathématiques. 

Epifiola ad TT, Laghi175$s, & fe trouve imprimée 
dans le Recueil de Bologne & dans celui de Lau« 
fanne, 

I} 
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Il eft prouvé par le réfuleat de ces obfervations, re 


que les tendons & les membranes font infenfbles, 

Knech ( Matt.) , Médecin. 

Vitia partium genitalium. Hale 1755 , in-4°. 

Kuhn ( Jean Frédéric) , Médecin de Gottingue, 

De motu mufculari. Gocting. 1755 ,in-4°. 

Sutgert { Jean Conr. ). 

De notis hemorrhagias prefagientibus, Hale 17 55 » 
in-4°, 

Kraufe ( Frid. W. ). 

De brachii inflammatione & gangrana curatis, Hel- 
nefad, 175$ ,in-4°, 

Dejean (Pierre) , Chirurgien de Paris, 

Règles & obfervations très importantes pour les per 
fonnes attaquées de hernies , auxquelles on a Joint une 
petite differtation fur l'ufage des bottines pour les en 
fants. Paris 1755 , in-8°, 

Ouvrage touchant les hernies ou defcentes, Paris 

1762 ,in-8°. 

Cet ouvrage , qui eft rempli d'obfervations, eft di- 
vifé en deux parties. Dans la premiere l’Auteur ExpO= 
fe les moyens d'obtenir la guérifon de ces maladies, 
& d’en prévenir les dangers : on trouve dans la fecon- 
de quelques préceptes fur le traitement des fympto- 
mes extraordinaires, avec des obfervations particulie- 
res fur l'opération du bubonocelle, M. Dejean a joint 
à fon ouvrage une diflertation fur la maniere de fe 
conduire , pour obvier à la difformité de jambes, 
& fur la néceflité de l’ufage des bottines , quand 
il ÿ a difpofition à ces accidents ; les différents ob- 
jets de cet ouvrage font affez bien traités, 

Kraufe (Charles Chriftian), célébre Médecin de 
Léipfick. | 

Prufung der preiffchrif dy Herr Leca* von der 
Mufcelbewegung. Leipzig. 1755.42. 

Haller von der empfindlichkeit und Reïzbarkeit , 
ibid, 1956 , in-4°. | 

Quanam fit caufa proxima mutans corpus fatus , 
#0n matris gravidæ ? Gc. Petropoli 1756, in-4°. 

C'eit le fujet d'un prix qui avoit été propofé par 
l’Académie de Petersbourg, & M, Kraufe l'a parta= 

Tome V, Nn 
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cmmmmmen Gé AVEC M. Roederer : le premier foutient qu'on peuts 
XVIII. Siec. trouver dans l'imagination dépravée de la mere, la # 


1755. caufe des taches & des tumeurs de naïffance ; mais le « 
fecond eft d'un avis contraire. 
PARKER. Parker t Henri ), habile Chirurgien Anglois, 


The ligature preferable to agaric in fecuring the 
blood-veffels after amputation. Lond. 1755 ,in-8°. 
. : Parker prétend qu'il vaut mieux recourir à la liga- ; 
ture, pour arrêter une hémorrhagie , que d'employer 
Pagaric , quoique MM. Faget & Warner en ayentre-" 
commandé l'ufage d’après plufieurs obfervarions. | 
Boucras. Douglas (Jean), Chirurgien. 
Li date À treatife on the hydrocele. London 1755, in-4°. 
Cet ouvrage appartient peut-être à un des Douglas 
dontil a été déja parlé : plufieurs de ces célébres Ecri- 
vains ayant le même furnom , il eft prefque impof-: 
fible de ne pas tomber dans quelque équivoque, 
Quoi qu'il en foit, l'ouvrage dont je viens de rappor- 
ter le titre eft rempli de faits intéreflants , au rapport 
des plus célébres Chirurgiens. I feroit à fouhaiter 
qu'il fût traduit en notre Langue. 
Broughton ( Guillaume), Médecin d'Edimbourg. 
Diff. de ulcere uteri. Edimburg. 175$ , 1n-8°. 
Goold ( Simon), Médecin d'Edimbourg. | 
De ventriculi imbécillitate, Edimburg. 1755 , in-8°.N 
DoNNEL. Donnel (Jean Mac), Médecin d'Edimbourg,. 
Diff. de calculo. Edimb. 1755 , in-8°. 
Forrest. Fétreft ( George ), Médecin d'Edimbourg. 
© Di de ventriculi concoëtione lafa. Édimb, 175$» 


BROUGHTON 


GOOGLD» 


in 89 
YAINWR Ie Wainwright (Jacques), Médecin d’Edimbourg. 
CHT: Diff. de hydrocephalo. Edimb, 175$, in-8°. 


Ecrov».  Ecroyd ( Richart) , Médécin d'Edimbourg. 
De rachitide. Edimb. 1755 , in-8°. 
Toutes ces diffettations font fort intéreflantes , &c 
Les objets qui y font traités font travaillés avec 


beaucoup de foin. 


uarszpes 0 VÉMBEUCE Profeffeur Royal de Médecine à Bor- 
e 


deaux , Médecin de l'Hôpital Saint André de cette 
Ville. 
Hifloire de l'hydrocéphale de Begle. Bordeaux 1755 3 


in- 8 “ 


CET DE LA CHIRURGIE. $ÿ1 
#* L'Auteur y fait plufieurs bonnes réflexions fur cette Rue 
maladie ; 51 dit que la plûpart des os du crâne étoiene XVII Siéc, 
diaphanes , » & qu’en plaçant une bougie à l’oppolite 1355. 
# on voyoit à travers dans l'intérieur du crâne ». 
Bois ( J. Alexandre du ) , Médecin de Montpellier. Lors. 
_ Fluidi nervei exiflentia. Monfpel, 135$. in-8°. 
Schlotrerbeccius ( Philippe Jacques), Docteur en Scurorren- 
Médecine. P'reNse 
De labro ophthalmico emendato, Aëa Helvetica, 
1755, lom. x1. pag. 33. : 
Il propofe un nouveau baflin oculaire aflez ingé- 
nieux, 
De ulceribus carcinomatofo , cariofo , & anepulorico , 
ibid. 1758, Tom. 111. pag. 212. 
D'Apples ( M. ), Doeur en Médecine , & Con- D'APPLES, 
feiller de Laufanne, 
De metafiaf; ab inferioribus ad fuperiora, Aëa Het. 
verica 175$, Tom. 11. pag. 76. 
Obfervation de l'hydropifie de l'omentum , ibid, 
1758, Tom. 111 pag. 252. 
. On ytrouve l’hiftoire de la maladie, & celle de 
l'ouverture du cadavre, très détaillée &'intéreffante. 
Sur l'opération de la cataraëte par extra&ion , ibid, 
1767 , Tom. vi. | 
L'Auteur prouve l'efficacité de cette méthode par de 
bonnes obfervations , qui font très bien circonftan- 
ciées ; & 1l fait l'éloge de Daviel. 


JE SUSPENDS à cette époque mon Hiftoire de l’A- 
natomie & de la Chirurgie , parceque la plüpart des 
ouvrages qui ont paru depuis dans des Royaumes 
Etrangers ne m'ont point été annoncés ; & pour ne 
pas parler de quelques-uns au préjudice des autres è 
je ne dirai rien de plufieurs excellents écrits , jufques 
à ce qu'il me foir pañfible de me les procurer, avec 
les principaux catalogues. Plufieurs Savans de l'Eu- 
ope mont promis de m'aider dans ce Supplément ; 
c'elt-là que je parlerai avec le plus grand éloge de 
quelques ouvrages recommandables : tels font ceux 
de Mr. Cranz , célébre Médecin, de rupto utero. Lips. 
1756 ,in-8°, de plufieurs autres de cer Auteur ; ceux 
de Mr, J. Théophile Walther, de emiffariis Sanétorini. 

Nan iïj 
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se Francof. Viad, 17575 de Mr. Dominique Cotunni 5 
de aqua duëtibus auris humana interna. Neapoli 196x 

in-8°, & de plufieurs ouvrages de Chirurgie; tels que 
ceux de Mr. Pouteau, habile Chirurgien de Lyon, 
mélange de Chirurgie, & d'un bon ouvrage de M. 
Pott, Chirurgien de l'Hôpital de Saint Barthelemi à 
Londres, fur les hernies | &cc, &tc. &c, 
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ET DE LA CHIRURGIE, 
ANCIENNE ET MODERNE. 


A GNODIEE, jeune fille Athénienne , s’eft ren- 
due célébre par fon goût pour l'art des Accouche- 
ments. Une loi des Athéniens défendant aux Efclaves 
& aux femmes d'exercer la Médecine 3 on dit qu’A- 
gnodice fe déguifa {ous lhabit d'un garçon pour fré- 
quenter les Ecoles d'Hérophile, & qu'elle apprit de 
ce Médecin l’art d'accoucher. Les progrès qu'elle fit 
dans l’exercice de cet art lui fafciterent bientôt des 
ennemis ; on accufa Agnodice devant les Juges de 
l'Aréopage de n’exercer fa Profeflion que pour cor- 
rompre les femmes ; mais elle fe juftifia en déclarant 
fon fexe à fes Juges, qui porterent une Loi par la- 
quelle il étoit permis aux femmes de condition libre : 
d'apprendre la Médecine , & d'exercer l’art des Accou 
chements, 

Cependant cette Profeflion a été cultivée long-tems 
auparavant dans l'Egypte : l’Ecriture Sainte nous à 
tranfmis l’hiftoire de deux Sages-Femmes nommées 
Sciphra & Pupha , qui exercerent les Accouchéments 
avec fuccès , & qui fauverent un grand nombre d’en- 
fants Juifs de la cruauté de Pharaon. 

Les Sages-Femmes de Grece & d’Iralie , comme le 
remarque le Savant M. Leclerc , ne pratiquoient pas 
feulement les Accouchements , elles exerçoient aufli 
la Médecine , fur-tour pour les Maladies particulieres 
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mm qu fexe ; mais comme cet objet regarde plutôt l'Hif- 
toire de la Médecine que celle de l’Anatomie & de 
la Chirurgie, nous ne nous étendrons pas plus au 
long fur l’hiftoire de ces Sages-Femmes ; ainfi nous ne 
dirons rien fur la vie & les écrits qu’Aétius attribue à 
Afpafe , qu'on croit être la même que cette belle 
Phocéene , qui fut la maîtrefle de Cyrus le jeune & 
d'Artaxerxès Rois de Perfe : nous ne parlerons pas non 
plus d'Eléphantis, d'Olympias , de Laïs , de Sotira & 
de plufieurs autres dont l'hiftoire nous a tranfmis la 
vie ; c'eft pourquoi nous paflons à ces Auteurs mé 
morables , qui ont contribué par leurs écrits à per- 
fe&tionner l’Anatomie & la Chirurgie. 


HIPPOCRATE, 


Hirvocra-  T. I. Pag. 37. Le favant Riolan, qui a extrait des 
TE, ouvrages d'Hippocrate tout ce qui eft relatif à l'Oftéo- 
logie, prouve que ce Pere de a Médecine avoit de très 
profondes.connoiffances fur cette partie de l'Anatomie, 
il croyoit que la moëlle étoit la nourriture desos , & il 
définit l’apophyfe , la partie la plus faillante de l'os. 
Suivant lui, le fquelette a fix parties, la tête, le col, 
l'épine , les Jombes, les mains & les pieds : l’articula- 
tion eft la jonétion de ces.ps, & la diarthrofe eft cette 
articulation dans laquelle les os fe meuvent prefque 
en tous fens, Hippocrate la divife en enatthrofe & en 
ginglime. | 
Il ya, dit Hippocrate, une grande différence entre 
les têtes humaines : les futures varient dans la plüpart 
des fujetss ordinairement la future antérieure (coro- 
nale ) & la poftérieure (occipitale} conjointement 
avec La moyenne ( la fagitrale ) reflemblent à la lettre 
H, & les: futures placées vers la:région des,tempes 
reffemblent à la lettre X : on trouve des crâues fans 
futures. Les os de la tête, font au nombre de fix, &c, 
la mâchoire fupérieure eft formée de plufeurs autres, 
& il y a pluñeuts fymphyles ; il y en aune à la mä- 
choire inférieure, &c. La mâchoire fupérieure de 
l'homme n’a point de mouvement, &c. Les dents font 
au nombre de trente-deux. Hippocrate fait quelques 
remarques très vagues fur la dentition, Lépine eft 
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formée de vingt-quatre vertebres , & de l'os facrum : 
elle eft diverfement contournée; les vertebres font po- 
lies vers la partie antérieure ,:& remplies d'éminences 
en arriere, en avant elles font jointes avec un ligaz 


ment, (zervofo atque mucofo ligamento ) en arriere les. 
éminences font.articulées, (cardinis modo ) &c. L'a2 


-pophyfe de la feconde vertebre cervicale eft appellée 
dent ; douze vertebres font articulées avec ies têtes des 
vingt-qudtre côtes; & celles ci aboutiffent moyennant 


des cartilages , à l'os de la poitrine : les clavicules (ont. 


rondes à la partie antérieure , peu mobiles vers: l’o$ de 


Vautre en arriere. Hippocrate décrit quelques efpe 
ces de luxations du bras, de l'avant-bras, &.de,la 
main, L'avant-bras eft formé de deux os, le plus 
long eft joint par une charniere avec l’humérus, la. 
main eft formée de plufeurs.os ainfi que le picd ,.& 
les doigts ont'trois articulations, &c., on .les-nom- 
ment, le pouce, l'index, lé doigt du milieu, l'an- 
nulaire, l’auriculaire, &ci :. les fémurs font articu« 
lés avec les cavités des. os-des hanches ,. &..ilsine 
font point droits, ils font convexes en dehors & en 
avant, Hippocrate faitobferver que la cavité quireçoit 
la tête du fémur eft plus profonde que celle dans 1a- 
quelle l'os du bras eft logé , & parle du ligament qui 
fixe le -fémur avec la cavité articulaire du baffin ,. & 
l'extrémité inférieure fourchue. La jambe eft formée 
de deux os joints en haut &z en bas , #bie offa duo funt. 
qua fuperne ac inferne coharent ; l'os intérieur eft plus 
gros que l'os extérieur , il.a deux éminences en haut 
& uneen bas , avec une facete articulaire extérieu- 
re :; Pos de la rotule eft fixé à fon extrémité fupé- 
redire sr 8Ges: 0; | «rtf 
. Les os du pied font très nombreux, & il ÿ 2 dit 
Hippocrate , autant d’articulations qu'il y a d'os, &c.…. 
Pag: 46. Erafiftrate : ajoutez que cet ancien Méde- 
cin connoifloit l’artere bronchique : elle nait, felon 
Jui, des arteres intercoftales , & non de l'aorte, 
Naniv 


la poitrine ou enavant, mais très mobiles en.arriere.. 

C’eft aux os de l'épaule que font articulés, ceux.du. 
bras : les os de l'épaule ont une tête applatie & arti-. 
culaire ; un col & deux apophyfes, l’uñe en avant, &. 
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————— comme Ruyfch l’a dit, Voyez Gunzius, de derivatione 


ARCHIGENE, 


puris , page 15. 

Pag. 61. Archigene, Médecin, étoit felon Suidas, 
d'Apamée , ville k Syrie , & exerça la Médecine à Ro- 
me , fous Trajan ; il mourut agé de foixante-trois ans, 
it a écrit quelques ouvrages fur la Chirurgie, comme, 

De cancris mammarum , fluxu muliebri , uteri ab- 
fceflu , uteri exulceratione , cancris uteri, &c. 

On'trouve dans Ætius, divers fragmens de cet ou- 
vrage ; Archigene étoitundes meilleurs Obfervateurs 


. de fon fiecle : » on connoit les que ceux qui font bleffé 


» à la tête font en danger, d’abord par l'afpe&, enfuire 
>> ‘par ce qu'on remarque à la plaie, & à cour le refte 
5 du corps, & enfin par la nature des excrétions. La 
# couleur conftamment pâle & languiffante ; les yeux 
5 caves, renverfés & immobiles....., font de mau- 
» vais préfages : l’ulcere caufe alors plus de douleur 
» pendant le jour, il fe deffeche, il ne fe fait point de 
>» fuppuration , ou il s’en écoule une fanie claire & de 
s> mauvaife odeur. Les bords deviennent moux & 
» flafques, ils fe renverfent en dehors; & c’eft un très 
»> mauvais figne que la chair fe fépare , que la mem- 
» brane du cerveau refte immobile, qu’elle paroifle 
# blanche, livide ou noire, qu’elle s'enflamme beau 
æ coup & forte au dehors, & que lorfqu'on Pa net- 
» toyée , elle fe faliffe de nouveau fans que cela vienne 
» d’une caufe externe : il eft très fâcheux que l'os foit 
» defféché, livide ou pâle, & queles futures du crâne 
» s’entrouvrent dans le traitement, &cce. On voit par ce 
Jambeau de la Chirurgie d'Archigene, que nousavons 
tiré d’une favante Colleétion publiée par M. Cocchi,, 
que ce Médecin avoit des connoïflances fort étendues 
fur la Chirurgie. Galien, en parlant d’Archigene , dit 
» qu'ila appris avec autant de foin, & aufli-bien qu’au- 
» cun autre, tout ce qui concerne l'Art de la Méde- 
» cine ; ce qui a rendu avec juftice, recommendables 
» tous les écrits qu'il a laiflés, & qui font en grand 
> nombre «, 
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CAPES: E. 


Pag. 64. Celfe, ( Aurelius Cornelius ) 

On trouve dans fes ouvrages mille objets qui doi- 
vent piquer notre curiofité fur l’Anatomie & fur la 
Chirurgie, & qu'on doit joindre à l'extrait que nous 
avons déja donné, Celfe vouloit qu’on ouvrit la veine 
en travers, & non longitudinalement, & il recom- 
mande l’ufage des ventoufes contre les maladies chro- 
niques & contre plufieurs maladies aiguës ; les unes, 


dit-il, font de métal, les autres de corne : on met dans 


celles de métal une mêche allumée; la ventoufe de 
corne s'applique fans feu, on pompe l'air avec la bou- 
che, par la petite ouverture qui eft au haut. 

Celfe traite des plaies fort au long, & décrit plu- 
fieurs efpeces de futures; fi la plaie, dit-il, occupe 
une partie molle, il faut la coudre , fur-tout s’il s'agit 
d’une plaie de l'oreille, du nez, du front, dela bou- 
che, des levres, de la peau qui environne le gofier, & 
il faut recourir aux Éréres , dans les plaies du bas- 
ventre ; mais fi la plaie a fon fiége dans les chairs, 
fi elle eft fort large, la futur eft nuifible , & il faut 
fe fervir de boucles , & on ne doit employer la fu 
ture ou la boucle , qu'après avoir bien nettoyé la 
plaie, 

La future où la boucle, pour être folide, doit per- 
cer la peau & les chairs; on ne peut employer rien 
de mieux que du fil doux & qui ne foit point tors, 
pour qu'il appuye plus mollement fur le corps : urra- 
que (Jutura & fibula) ex aciä molli, non nimis tor- 
14 , quo mitius corport infideut ; les points de future , 
ni les boucles, ne doivent être ni trop près ni trop 
éloignées, & Celle détaille les accidens qui réfultent 
de la future mal faite, &c. &c. 

Celfe recommandoit de dilater les parties contufes , 
à moins qu'il n'y eût des nerfs & des mufcles voi- 
fins qu'il ne feroit pas à propos de couper; il décrit 
l'efpece de bandage qui convient à chaque plaie, & il 
entre dans des détails très circonftanciés fur l'ufage 

des topiques ; il traite des plaies faites par les morfu. 
res, & donne leur curation , & il avance avec raifon, 
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mm qu'on mange impunément plufieurs animaux dont la 


CELSE, 


piquüre feroit mortelle ; il recommande dans tous ces 
cas, l’ufage des ventoufes : Celfe ne veut pas qu'on 
applique fur une tumeur , les cauteres actuels ou po- 
tentiels, ni qu'on l'emporte avec le rafoir , parceque 
le cancer, dit Celfe, revient prefqu'aufli-tôt que la. 
cicatrice eft formée; il prefcrit fimplement lufage 
des topiques adouciffans, 

Les Chapitres des maladies des yeux & de l'oreille, 
font fort détaillés, &c. &c. 

M. Morgagni a prouyé par un ouvrage particu- 
liers, que Celfe avoit des connoïffances très étendues 
en Anatomie , & perfonne ne peut mieux en juger. 

En effet Celfe nous a laiflé un Traité d’Oftéologie 
aflez exa@ pour le tems auquel il l'a compofé ; lecräne, 
felon lui , eft concave intérieurement, convexe exté- 
rieurement, également liffe du côté qu’il recouvre la 
membrane du cerveau, & de celui qu'il eft recouvert 
Jui-même de la peau à laquelle font implantés les 
cheveux. Celfe regardoit les os de l’occiput & des 
tempes, comme compofés d'une feule table; mais 
ceux qui font renfermés entre lefommet & le front, 
font compolés de deux ces os, dit-il, font plus durs 
à l’extérieur, & plus mous à l'intérieur vers les en- 
droitsouilss’uniffent. Entre les futures de ces différens 
os, s’infinuent plufieurs vaiffeaux que Celfe croit def- 
tinés à leur porter la nourriture : & felon lui, on trou- 
ve rarement des crânes qui foient tout d’une piece, en 
un mot fans futures , cependant il dit qu’on en trouve 
dans les Pays chauds ; mais ce fait n’eft pas croyable. 

Celfe s'étend fort au long fur les futures : leur nom- 
bre & leur pofition varient : on en trouve , dit-il, or- 
dinairement deux au-deflus des oreilles, qui féparent 
les tempes de la partie fupérieure de la têre; il y en a 
une troifieme tranfverfale qui eft placée au haut de la 
tête, & qui fépare l'occiput du fommet ; il eft une 
quatrieme future qui part du fommet, partage la tête 
en deux, elle fe termine quelquefois, dit Celfe, au 
haut du front, d'autrefois elle le partage en deux, 

Toutes ces futures fe joignent entr’elles par ongle, 
excepté celles qui, placées tranfverfalement au-deflus 
des orcilles, deviennent plus minces par leurs extré- 
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mités , dans lefquelles les os de deffous appuient lé TT 
gérement contre ceux de deffus. La face a, dit Celle, Crus. 
une grande future qui commence à la tempe : d'un 

côté elle partage en deux les os du nez, & ceux des 
foffes orbitaires, & fe termine à la trempe de l’autre 

côté : il part deux autres futures plus petites des an- 

gles intérieurs de cette fature; la joue, de chaque 

côté, a aufli une future tranfverfale à fa partie fupé- 
rieure; il part auf, du milieu de la mâchoire fupé- 

rieure , une future qui partage le palais en deux, on 

En trouve encore une autre qui le coupe tranfverfa- 
lement. 

De Ia defcription des futures , Celfe pafle à celle 
des trous qu’on trouve à la tête , il en fait une énumé- 
ration très fuccinte ; les conduits de l'oreille, dit-il, 
font dabord droits , & un de chaque côté, & devien- 
nent enfuire tortueux , latfqu'ils s'avancent vers le 
fond de l'oreille ou ils fe divifenten quantité de petits 
trous, par lefquels fe fait la fenfation de l’ouie; à 
côté de ces trous , continue Celfe, on apperçoit deux 
efpeces de petites concavités, fitudes en deffous de l'os 
qui eft placé tranfverfalement à la joue, & s'articule 
avec l'os de la mâchoire ; on pourroit , dit-il, l'ap- 
peller l'os juga , &c 

Celfe donne enfuite la defcription de la mâchoire 
inférieure qu’il regarde comme compotée d’une feule 
piece, c'eft le feul os de la tête qui foit mobile ; il 
forme par fes deux extrémités , une efpece de four- 
che, donc la branche antérieure eft plus longue, plus 
large par en bas, plus pointue par en haut, & pafle 
par-deflus l'arcade zygomatique, & vient s’articuler 
avec les mufcles des tempes ; la branche poftérieure 
eft plus courte & plus ronde: Celfe indique fes véri- 
tables articulations. 

Notre Auteur s'occupe des dents : il examine leur 
ftruure, leur nombre , leur pofition & leur différen- 
ce 3 fous la racine des dents il en poule , dit-il, une 
nouvelle qui fait ordinairement tomber la premie. 
re , mais qui quelquefois vient en-devant ou en- 
arriere. 

La defcription de la tête conduit Celfe à celle de 
l'épine , qui eft compolée de vingt-quatre vertébres, 
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favoir , fept cervicales, douze dorfales , & cinq om 
bzires : les vertébres du cou font rondes , courtes, & 
ont deux apophyfes de chaque côté; outre le grand 
trou qui donne paffage à la moëlle épiniaire , elles ont 
de plus deux petits trous , un de chaque côté, qui per- 
cent les apophyfes tranfverfes. Celle décrit les diffé- 
rentes échancrures qu’on trouve à ces mêmes apo- 
phyfes, & détaille fort au long leurs différentes arti- 
culations qui font maintenues & affermies par divers 
cartilages & ligaments. 

Après avoir décrit l’épine, Celfe procéde à l'examen 
des côtes ; la premiere des côtes , dit-il, eft placée con- 
tre lPhamérus ; & celle-là avec les fix fuivantes vont 
jufqu’au fternum , elles font arrondies dans leur par- 
tie poftérieure en maniere de petites têtes, elles s’ar- 
ticulent avec les apophyfes tranfverfes des vertébres 
où elles font légérement échancrées , elles s’applatif- 
fent enfuite & fe courbent infenfiblement en carti- 
lage ; elles fe courbent encore ici légérement mais 
intérieurement , & vont s’articuler avec le fternum. 

Celfe donne ici la defcription du fternum: c’eft, 
dit-il , un gros os dur , placé en bas du gofier, 
échancré de part & d'autre, & qui defcend tout le 
long de la poitrine , au bas de laquelle il fe termine 
par un cartilage, Celfe parle enfuite des fautles côtes, 
clles font plus courtes & plus minces que les pre- 
mieres , elles dégénerent al sfblenene en cartilage, 
& font placées en-deffous des parties extérieures du 
bas-ventre ; la derniere des faufles côtes , dit-il, eft 
prefque entierement cartilagineufe. 

Celfe examine enfuite deux os larges qu’on trouve au- 
deflous du col, un de chaque côté, ce font les omo- 
plates; ces os font, dit-il, échancrés par leurs bords 
fupérieurs , & forment comme un efpece de triangle 
qui s’élargit infenfiblement en defcendant vers l’épi- 
ne; à mefure que ces os s’élargiflent ils deviennent 
plus minces, ils font aufli cartilagineux par leur par- 
tie fupérieure ; l'omoplate ne s'articule avec aucun 
os, fi ce n’eft par fon bord fupérieur ou il eft arrêté 
par de forts ligaments & de forts mufcles. 

Celfe parle de la clavicule : c’eft un os mince qui 
s'élargit & s'épaiflit à mefure qu'il s’avance vers l’o- 
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moplate où il fe courbe un peu intérieurement, &c. 
Un de fes bouts porte fur l'omoplate , & l’autre eft 
reçu dans la petite échancrure du fternum 3 1l eft at- 
taché par des ligaments & par un cartilage au-deflus 
de la tête de l’omoplate, 

L'humérus à plufeurs tubérofités à fes deux extré. 
mités , où l’on ne trouve point de moëlle, mais il Y 
en a une , dit Celfe, vers fa partie moyenne , qui eft 
ronde , dure , un peu concave extérieurement & in- 
térieurement , un peu convexe poftérieurement & ex- 
térieurement. La tête de l’extrémité fupérieure de l’hu- 
mérus eft ronde , Celfe indique fon articulation avec 
la cavité de l'omoplate ; on trouve à fon extrémité 
inférieure deux apophyfes , qui forment une échan- 
crure qui eft plus creufe dans fon milieu que fur fes 
côtés. 

Cette difpofition eft propre pour recevoir l'avant 
bras qui eft compolfé de deux os ; le rayon ou le cer- 
cis des Grecs fe trouve en-deflus , il eft plus court 
& plus grêle par en-haut , il eft arrondi par fon ex- 
trémité fupérieure , & on y remarque une cavité fu- 
perficielle deftinée à recevoir la petite tubérofité de 
lhumérus. 

L'avant bras eft compofé d'un fecond os appellé 
coude ; il eft plus long que le rayon, & plus gros par 
en haut; à fon extrémité fupérieure on voit deux 
éminences qui font reçues dans l'échancrure qui eft 
fituée entre les deux apophyfes de l'extrémité infé- 
ricure de l'humérus. L’os du coude & celui du rayon 
font d’abord unis , enfuite ils fe féparent , puis fe réu- 
niflent au poignet où leur groffeur réciproque chan- 
ge ; car l'os du coude qui étoit le plus gros vers fon 
extrémité fupérieure eft ici fort orêle, & le rayon eft 
aflez gros ; celui-ci forme enfuite une éminence qui 
eft recouverte d’un cartilage , & qui s’infere dans le 
col du cubitus : cette extrémité du cubitus eft ronde, 
& On y remarque une petite apophyfe. Celfe remar- 
que ici, qu'il n’y a point d’articulation fans cartilage, 
ë& que c’elt ce qui en facilite le jeu. 

Après la defcription du bras & de l'avant bras , no- 
tre Auteur procéde à celle de la main , qu’il divife en 
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Emme deux parties. La premiere eft Le carpe qui eft compos 
fé de plufieurs petits os dont le nombre varie, ils 
font tous oblongs & triangulaires, ils font unis en- 
tr'eux , de forte, dit Celfe , qu’iis paroiflent ne faire 
qu'un feul os ; ils s’uniflent aufli avec l'avant bras pat 
deux de leurs apophyfes qui {ont reçues dans l’échan- 
crure du rayon. 

La feconde partie de la main eft formée par le mé- 
tacarpe, qui eft compofé de cinq os longs qui abou- 
tiffent aux doigts, qui font formés chacun de trois 
os , tous de la même figure. 

Au-deflous de l'épine fe trouve l'os des hanches qui 
eft fitué tranfverfalement ; il eft convexe extérieure- 
ment & recourbé vers l'épine ; il a deux trous fur 
fes côtés, d'où part l'os pubis , qui eft placé tranf- 
verfalement en-devant : il eft plus droit chez les hom- 
mes, & plus évafé extérieurement chez les femmes, 
pour ne point être un obftacle à la fortie du fœtus. 

Après les os des hanches, viennent les cuifles, dont 
les têtes , dir Celfe, font encore plus rondes que cel- 
les de l'os du bras : il y a au-deflous deces têtes deux 
apophyfes , l’une antérieure & l'autre poftérieure: le 
corps de l'os de la cuiffe eft dur , convexe extérieure- 
ment , & renferme de la moëlle : la tête de l’extrémi- 
té fupérieure eft reçue dans la cavité de l'os des han- 
ches : l'os de la cuifle , après fon articulation , fe por. 
te un peu en-dedans pour foutenir les parties fu- 
périeures, &c. Celfe décrit affez au long l’articula- 
tion de la cuifle , & pañle enfuite à l'examen de la 
jambe, 

La jambe , dit-il , eft compofée de deux os, que 
Celfe croit être femblables aux os del’avant bras , com- 
me l’osde La cuiffle reflemble à celui du bras. Le peron- 
né qui eft un des deux os qui forment la jambe eft 
extérieur , & placé au-deflous du gras de la jambe , 
&c. Il eft plus court & plus grêle par fa partie fupé- 
rieure, & plus gros vers les talons ; le tibia au con 
traire eft plus long , il eft antérieur & eft plus épais 
pat fon extrémité fupérieure où il s'articule feule- 
ment avec l'os de la cuiffe. Le tibia & le peronné font 
unis par leurs extrémirés fupérieures & inférieures, 
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& féparés dans leur partie moyenne comme l'avant 
bras. 

En bas la jambe s'articule avec l’os tranfver{al du 
tarfe , qui eft fitué au-deflus du calcaneum , dans le- 

ucl fe rencontre une échancrure d'un côté & des 
apophyfes de l’autre ; il reçoit la tubérofité de l'os du 
talon, & s'infinue dans fa cavité ; il eft dur , ne ren- 
ferme point de moëlle, &c. Les autres os du pied 
font articulés comme ceux de la main , &c. &ec, 

Celfe avoit donc des connoïffances très étendues 
fur l'Oftéologie , il n'étoit pas aufli avancé fur les 
autres parties de l’Anatomie ; cependant comme c’eft 
un des plus anciens Auteurs de Médecine que nous 
ayons : voici ce que Celfe a écrit touchant les parties 
molles. 

La tête & les parties fituées dans la bouche, die 
Celfe, ne fe bornent pas fimplement à la langue & 
‘au palais ; elles comprennent encore toutes les par- 
tics extérieures de cette portion du corps de la façon 
qu'elles font expofées à nos yeux. On trouve à droite 
& à gauche le long du col de grandes veines, qu’on 
appelle, dit-1l, fphagitides , & des arteres qu’on nom- 
me carotides. 

Ontrouve dans le gofier, des glandes, qui felon notre 
Auteur, fe gonflent & deviennent douloureufes quel= 
quefois : on rencontre enfuite deux conduits que Celfe 
appelle trachée-arrere & æfophage ; le premier va au 
poumon , & le fecond fe termine à l’eftomac : la tra 
chée-artere eft deftinée à conduire l'air, & l’æfo hage 
les alimens; dans l'endroit où ces deux tuyaux FER 
chent, on trouve dans la trachée-artere , au deflus du 
golier , une languette (l’épiglotte), qui s’éléve lorfque 
nous refpirons , qui s'abaifle & ferme l'ouverture de la 
trachée-artere lorfque nous buvons où mangeons. 
Celfe regardoit la trachée-artere comme cartilagi- 
neufe ; elle eft compofée , dit-il, de cercles qui ref- 
femblent aflez à la figure des vertébres de l’épine, & 
qui font raboteux en devant, liffés & polis intérieu- 
rement du côté ou ils touchent l'œfophage : la tra- 
chéc-artere defcend vers la poitrine | & vient s'unir 
au poumon. 

Ce vifcere, dit-il , eft fpongieux , & par-là capa- 


CRLSES 


Le] 


564 SUPPLÉMENT. 


=——— ble de contenir de l'air ; il eft joint poftérieurement 
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à l’épine , & fe divife en deux lobes. 

Au poumon eft attaché le cœur qui eft mufculeux ; 
il eft fitué dans la poitrine , tirant un peu vers la ma- 
melle gauche ; il a deux ventricules. Sous le cœur, & le 
poumon eft le diaphragme qui fépare le bas-ventre 
de la poitrine, & que Celfe dit être compofé d'une 
forte membrane nerveufe fur laquelle rampent plu- 
fieurs vaifleaux 3 il fépare non-feulement les inteftins 
mais encore le foie & la rate des parties fupérieures 3 
ces deux vifceres fe trouvent fitués immédiatement 
fous le diaphragme, l’un à droite, l’autre à gauche 3 
le foie eft à droite, il eft attaché au diaphragme ; il 


eft cave intérieurement, & convexe extérieurement ; 


il forme une éminence , & appuie légérement fur le 
ventricule ; il fe divife en quatre lobes ; à fa partie in- 
féricure, fe trouve la véficule du fiel; la rate eft à 
gauche, elle n’eft point attachée au diaphragme, mais. 
aux inteftins ; elle eft d’une fubftance molle & peu 
compacte , d’une longueur & d'une épaifleur mé- 
diocre ; elle s’avance un peu de la région des côtes qui 
la couvrenr en grande partie, vers le bas-ventre. 

Les reins forment deux mafles ; ils font courbés 
d'un côté , & ronds de l’autre; ils font adhérens aux 
lombes, au bas des hanches : leur texture eft vafcu- 
leufe & recouverte de tuniques. 

Telle eft la defcription que Celfe donne de ces vif- 
ceres du bas-ventre , qui eft fort concife ; il examine 
enfuite l'œfophage , qu'il dit être nerveux, & qu’il re- 
garde comme le commencement des inteftins ; il com- 
mence à la hauteur des hypacondres. 

Le ventricule eft compofé de deux membranes, il 
eft placé entre le foie & la rate, qui le couvrent un 
peu l’un & l’autre ; des membranes fort déliées joi- 
gnent ces vifceres enfemble , & au diaphragme. La 
partie inférieure du ventricule fe porte un peu du côté 
droit, & va en fe rétréciflant former le premier 1in- 
teftin : cette union eft connue des Grecs fous le nom 
de pylore , &c. Celfe continue la defcription des au- 
tres inteftins , qui font tous recouverts de l’omentum 
qui eft life & compaéte à fa partie inférieure PE 

ans 
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‘dans l'omentur que fe filtre la graifle ; qu'il dit être 
infenfible, de même que le cerveau & [a moëlle, 
De chaque rein part un vaifleau qui cft d’une cou 
leur blanche, & que les Grecs appèllenc urerer, par 
éequ'ils croyoient ces tuÿaux deftinés à Porter l'urine 
du rein dans la veflie, Celle penfoit que le corps dé 
fa veflie eft nerveux , & Copolé de deux membra.… 
nes : fon col efl plus épais & charnu, elle uni par 
des veines avec l'inteftin & l'os qui eft Voifin du 
pubis : quänt au corps de la vefé, il eft libre & 
flottant dans le bas. ventre, Là veflie , dit Celfe , n’eft 
pas placée chez les hommes come chez femmes ; 
car chez les hommes elle eft fituée le long de l’intef= 
tin rectum, & fe porte un peu vers là partie gau- 
Che; chez les femmes la veilie eft placée fur les par. 
ties de là génération , s'étend fupérieurement, & cft 
foutenue par la niatrice. Le conduit de l'urine eft plus 
Tong & plus étroit chez les hommes, dans lefquels ils 
paït du col de la veflie , & s'étend juiqu'à l’exerémi: 
té de là verge : chez les femmes il eft plus court & 
Plus large , & eft placé au-deffus du vagin. 
La matrice eft fort petite chez les vierges , & il ef 
fare, dit Celfe , qu’elle ne püifle tenir dans La main , 
chez les femmes qui ne font point enceintes. La ma 
trice paït d'uu canal qui eft droit & mince, & qu'on 
nomme vagin, remonte vers le ventre, fe porte énfuite 
un peu vers la hanche droite, s'étend far le retum, 
& s'attache par les côtés aux os des {lek, La ficua- 
tion des îles eft au bas du ventre , entre les hanches & 
le pubis. Desiles & du pubis l'abdomen va en remon= 
tant vers les hÿpocondres ; il eft couvert extéricure= 
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ment vers la peau, & intériéurement par une mem 


brane lifle qui touche à lomèntum, & qué lés Grecs 
appellent étitoine. rt. #6 Met 
 Plufieurs defcriprions Anatomiques de Celfe font 
extraites des ouvrages d'Hippocrate ou de ceux qu'on 
Jüi attribue ; mais il en et beaticoup d’autres qui né 
fe trouvent que dans les écrits de Celfe : on pourra 
S'en affurer ën recourant aux Ofriginaux , &c. 


Pline ( Caius Plinius Secundus ) | furnommé l'an: 


der, étoit de Véronne 3 il vivoit dans lé prémier 


fiecle fous les Empereurs Velpañen & Tire ; il exer. 
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ça divers Offices Militaires , s'occupa plus d'une fois 
à plaider des caufes , & parvint au Gouvernement où 
à l'Intendance de l'Efpagne : avec toutes ces occupa 
tions il trouva le moyen de compoôfer plufieurs ou- 
vrages , dont quelques-uns fe font perdus ; mais au 
rapport des Hiftoriens le meilleur nous eft refté. L'an 


de J. C. 70. il furvint un embrâfement du Véfuve fi 


confidérable , que plufieurs Villes furent brüulées, & 
que les cendres furent portées jufqu’en Afrique, la 
Syrie & l'Egypte : Pline fut curieux de voir ce tertis 
ble fpetacle , mais {a curiofté lui coùta la vie; car 
il fut fufoqué par les vapeurs enflammés qui for« 
toient de ce Volcan. . | 
C. Plinii Secundi hiforik Mundi libri 37. Romæ 
1470, 1473 3 &cc. Paris 168$, 5 vol, in-4°. &c., & 
trad, en François avec des Notes très intéreflantes ; 
par M. deSivry, 15 vol. in:4°. Sous prelfe. 
| Jamais les Naturaliftes n'ont été plus divifés dans 
le jugement d’un ouvrage, qu'ils l'ont été à l'égard 
de celui de Pline ; les uns l'ont regardé comme le pre- 
imier livre qu'on eüt dans cette partie, &c d’autres en 
ont fait fi peu de cas , qu'ils l'ont regardé comme un 
à (lu de fables. Saumäife a tenu un jufte milieu , il 2 
televé les fautes de Pline avec modération , & en a 
fait connoître l'exactitude en divers points ; en effet, 
s'il y a quelques propolitions hazardées dans un ou 
vrage aufli vafte, on y lit nombre de faits intéref- 
fanrs & curieux , qu'on chercheroit en vain dans les 
autres Naturaliftes. Quoi qu'il en foit, on ÿ trouve 
quelques remarques qui ont du rapport à l'Hiftoire 
Naturelle des animaux 3 mais Pline s'étend plus fur 
le caractere de l’animal 3 que (ur la ftructure de fon 
corps. Il croit que nous devons à plufieurs animaux 
la découverte de quelques remédes médico-chirurgi- 
caux : il parle d’un oifeau nommé épis, qu'il dic fe 
donner des lavements en introduifant dans le derriere 
avec fon bec de l’eau de la met; du cheval marin 
ou hippopotame , qui a le foin, lorfqu'il'eft trop gras, 
de s'ouvrir une des veines de la jambe avec un ro 
feau pointu ; & , fuivant Pline , cet animal après 
ävoir laiffé couler une quantité de fang fufifante 
plagam limo obducit (a), | 


(4) Liv, Yills Chap. 265 
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… Oribaff Anatomia ex libris Galeni gr. lat, curante GAMES 
Guill, Dundaf. Lugd. Barav. 173$, in-4°. CR 
. Pag. 92. De toutes les éditions qui ont paru des 
Duvrages de Galien , nous ne rapporterons que celle 
qu'en à donnée Dundafl fur l'Anatomie, qui eft la 
meilleure, 

On ne fauroit aflez Lire les ouvrâges de Galien, 
Parcequ'on y trouve un nombre prodigieux de bonnes 
defcriptions qui paflent Pour nouvelles, ou qui ne 
font point connues de nos jours. | 

. Il prétend avec raifon que la pie-mere {outient les 
vaifleaux qui ferpentent entre Les circonvolurions du 
cerveau , & il la Compare aux membranes de j’arriere- 
faix ou au méfentere d'un animal; cette membrane 
S enfonce entre les circonvolutions du cerveau > & pé-. 
netre les ventricules qui font au nombre de quatre ; 
dont deux fünt dans le cerveau, un dans la moëlle 
allongée, & l'autre dans le cervelet : ils co mmuniquent 
entreux, & ont fuivant lui, diverfes 1flues vers les. 
narines, principalement par une cavité nommée baf. 
fin par quelques-üns,ou entonnoir par quelques autresy 
La pie-mere foutient les vaifleaux du plexus rétiforme 
des ventricules : c’eft ainfi que Galien nomme le plexus 
choroïde, & fi l’on en juge par la Tradu@ion Latine 
qu'en donne Dundäff, Galien le croyoit compolé de 
Vaifleaux artériels, & non de veines : 207 eff autem ex 
quévis materià confeëum , [ed maximam Pôrtionem ea. 
Tüm arteriarum qu a corde. furfum ad caput feruntur. 
La Nature, dit Galien 3 a formé le plexus rétiforme 
d’un grand nombre de vaifleaux ;, & ceux-ci font tres. 
tortueux, afin que le fang circulât avec plus de lenx 
teur , ce qui étoit nécellaire pour la fécrétion du fluide. 
nerveux; les différentes artérioles, ou pouf mieux 
dire les veines , fe réuniffent en deux troncs, lefquels 
percent la dure-mere , pour fe rendre dit Galien, dans. 
cette veine que Herophile a appellé le prefloir. ie 

. Galien fe récrie contre les dénominations des glans, 
desteffes & nates , & il dit que les Anatomifles ne fonc 
point d'accord, car les uns appellent sefes les éminene 
ces antérieures, & d’auttesles nommentrares. Le cona= 
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tion eftune glände placée par-deflus : fa figure efË 


GALIEN: 


femblable à celle d'un cône, elle eft placée entre les 
deux rameaux des veines du plexus choroïce; certe 
glande, dit Galien , eft fixée à prefque toutes les par- 
tries voifines par diverfes mémbranules , & elle s'in- 
cline tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, & par“ 
là préfide à la diftribution des efprits, fl paroit que 
Galien lui accorde d'aufli grandes prérogatives, que 
Defcartes : ou pour mieux dire Defcartes doit à Ga- 
lien fon fyftême fur le fiege de l'ame dans la glande 
pinéale : ce n’eft pas la premiere fois que les Phitofo- 
phes ont profité des idées des Médecins. 

Galien remarque avec raifon que les éminènces 
nates & tefles, font recouvertes d’une membrane qu'il 
décrit fort au long. 

11 diftingue avec beaucoup de foin les plaies tranf- 
verfales , en indique les fignes , & expofe tes funeftes 
effets de clracune d'elles, &c. &c. 

Galien donne une defcription finguliére des yeux : 
les membranes, diril, qui tapiflent le crâne ou qui 
recouvrent ke cerveau , s'infinuent dans l'orbite & de- 
viennent plus épaifles, elles forment un globe dans 
lequel eft contenu le ctÿftallin , principal organe de la 
vifion : celui-ci eft nourri par fe corps vitré, lequek 
à fon tour reçoit fa nourriture par intus-fufception de 
Ja membrane nomimée rétiforme par quelques Anato- 
raiftes , dont Galien pañle ies noms fous filence : il n'y 
a aucune veine dans le cryftailin ni dans l'humeur vi- 
stée , & la fubftance de la rétine eft femblable à celle 
du cerveau, elle eft tiflue de vaifleaux fanguins, & 
c'eft {ur elle que fe fait la fenfation de la vue. Lx 
choroïde revêt la rétine, elle adhere à la dure-mere , 
& parvenue vers la cornée , elle fe replie : les Anato- 
miftes, dit Gahien, ont nommé cette duplicature 
l'uvée , & le trou qui eft au milieu la pupille: il dit 
fort obfcurément ce qu’il entend par le nom d'iris, dé- 
ctit très confufément la membrane & les cloifons 
membraneufes de l'humeur vitrée, &c. ; & il croit 
que les nerfs optiques s'entrecroifent, 

Galien prétend qu’à côté du frein de la langueil y a 
deux trous , d'où la falive découle, lefquels font les 
extrémités des vaifleaux qui viennent des glandes pla 

cées à la bafe de la langue. “4 
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Ïl a connu les ventricules du larynx, & le télebre mm 
Morgagni lui en a accordé la decouverte : natura fo=  Garirn, 
rainen in utraque lingule parte unum fecerit, & foramini 
Zp/° parte intern& ventriculum non parvum appouerit, 

Galien foutient que la boiffon ni les alimensne peu 
vents’infinuer dans la trachée-artere parceque l'épiglote 
couvre exactement la glote ; il penfe queles cartilages 
du larynx font diverfement articulés entr'eux, mais il 
ne décrit point ces articulations ; il penfe que ces carti- 
Jages font joints enfemble par de forts & nombreux 
ligamens, & qu'il y a des mufcles pour dilater & pour 
reflerrer la glote : mais il n’en donne point la def- 
cription. 

Suivant Galien, le thymus fert à foutenir les ra- 
meaux de la veine-cave; car, dir Galien, il ÿ a tou- 
jours une glande entre les rameaux vafculaires, L'œ- 
fophage eft dans une direction parfaitement droite 
jufques vers la dixieme vertcbre du dos, d'où il s’in- 
cline à gauche, 

Suivant Galien , le cœur eft une mafe charnue qui 
refflemble au tiflu des mufcles, mais qui en diffete 
<n plufieurs points ; il dit qu’il eft compo de fibres 
qui ne font pas uniformes ; leurs mouvemens font in- 
dépendants de la volonté ; les directions de ces fibres x 
dit il, font fort différentes, les unes font droités , les 
autres tranfverfes ou obliques; elles viennent de la 
bale & vont fe rendre dans la cloifon, c'eft-à-dire: 
dans les fillons qui la bordent. 

Le cœur, dit Galien , eft placé au milieu du thorax; 
cependant, à ne confulrer que les battemens de cet or- 
ganc, on croiroit qu’il eft dans le côté gauche : auffi 
continue cet Ecrivain, la pointe des ventricules eft- 
elle tournée de ce côté, Voilà donc la pofition tran{- 
verfale reconnue dès les premiers tems, Galien pafle. 
enfuite à l'examen des oreillettes ; mais par ce nom 
que les Anciens & les Modernes ont adopté, il n’en- 
send que les appendices. 

Syivant cette idée, ce Médecin regardoit fans doute 
Les finus comme les troncs des veines ; car l’artere vei- 
peufe n’a, dit:il, qu'un orifice , & de la furface de ce 
vaiffeau,, il s'éleve des rameaux qui fe rendent au pou- 
mon : ainf, fuivant çe langage, le fac droit fera La 
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veine cave, & le fac gauche fera la veinepulmonaires 
ces deux facs font des réfervoirs des ventricules : pla- 
cés à l'entrée de chaque orifice auriculaire : les parois 
ui les forment ont un üiflu différent du tiflu du cœur ; 
élles font lâches & noirâtres, cependant elles fe con- 
tractent & fe relâchent alrernativément;dans leur con- 
traction , elles font tendues & fermes, elles envoient 
dans les ventricules le fang qu’elles contiennent, 
Galien , après avoir parlé des orcillettes, vient au 
ventricüule droit : ce ventricule, fuivant lui, n’eft qu’un 
fapplément , il manque, dans les animaux qui , felon 


Jui, ne refpitent point ; dans les autres, iln’eft deftiné 


qu'aux poumons. Il eut été difficile que la defcription 


du ventricule gauche ne fe fentit pas des préjugés du 


tems, aufli eft-il, felon Galien, le ventricule pneu- 
atique ; où La fource de l’efprit vital : mais fuivant 
lui, les déux ventricules font également agités par des 
batrémens ; il les avoit fans doute obfervés dans les 
animaux. | 

Après qu'on a dépouillé le cœur de fes enveloppes, 


-on voit, dit Galien, que la pointe du ventricule e fé- 
: parée quelquefois ; mais c'eft plutôt dans les grands 
‘animaux qu’on obferve cette féparation, qui en a 


quelquefois impofé. 
Galien fuit Erafiftrate de fort près dans la defcrip- 


tion qu'il donne des valvules ; il ajoute feulement que 


les valvules auriculaires font les plus fortes & les plus 
épaifles, qu'elles font tirées par des ligaméns très 
blancs, c'eft-a-dire par les filets tendineux; que les 
valvules fiwmoïdes répouflées par le fang , bouchéent 
l'entrée de l'aorte, comme fi elles ae formoient qu’une 
feule & grande valvule; que cependant le fang peut 
refluër , où plutôt tranfuder par leurs inteftices : mais 


Jés grandes arteres dont les orifices font formées par 


ces valvules, fortent de la bafe du cœur. Il eut été 


été difficile que de fi grands vaiffeaux euflent été im 


plantés dans un autre endroit, ils demandoient un 
grand efpace qui en fût comme la racine. L'artere pul- 
monaire eft plus petite que l'aorte, l’une & l’autre ont 


des batremens alrernatifs , qui font dérangés lorfqu’on 


comprime le cœur. Dans une expérience, continue 
Galien, que j'avois tentée fur cet organe, il m'échappa 
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des mains, on le faifit avec des pincettes, & l'a@tion mm 
feule des artéres futtroublée. | A1 

Cé font là les obfervations de Galien far la ftruc- 
ture du cœur, elles font éparfes dans divers ouvra- 
ges, & comme il eft difficile de les raffembler , il y en 
a plufeurs qui ont échappé aux Anatomiftes, 

Galien connoifloit, comme fes Prédéceffeurs, Pufage 
des valvules du cœur : les deux orifices de cet organe 
dans chaque ventricule font deftinés, felon cet Ana- 
tomifte, l’un à recevoir le fang, l'autre à fui ouvrir 
une iffue ; c'eff dans cette vue que les valvules fonc 
diver{ément conftruites & Fun placoes, * ‘ 

Le fang , dit Galien, eft non-feulement renfermé 
dans Îes veines, il coule encore dans les arteres qui 
en font remplies ; fi on en lie une en. deux endroits, 
on ne trouvera aucun autre fluide entre Les deux liga- 
tures : cette expérience découvrir à Galien, que Îles 
parties ou fe rendent les arteres liées fe réfroidiffent, 
deviennent pâles , font privées de nourritures. Ces 
vaifleaux , dit il, fe répandent par toute l'étendue du 
corps, ils fe rempliffent de fang toutes les fois que 
le cœur fe contrae ; ils s’enflent alors & marquent 
Jeur dilatation par leurs battemens. PA des 

Selon les raifonnemens de Galien , il y a entre Îcs 
atteres & les veines , un commerce parfaitemeut Éta= 
bli : » ouvrez, dit-il, de grandes arteres dans un ani- 
». mal vivant, vous Épniletee tout le fang de cet ani 
# mal; il n’en refte point dans les veines ; élleés font 
» vuidés de même que les arteres, comme Pexpé- 
» rience me l’a appris: il ya, continue-t-il , une voie 
+5 toujours ouverte entre les extrémités de ces vaif- 
» feaux, ils s'abouchent par des conduits infenfibles 
» qu'il appelle des paffages ; des émbouchures , des, 
» anaflomofes , &c. &c «, | s 

On trouve de l'exactitude dans tontes les defcrip- 
tions que Galien donne, mais il s'égare fréquemment. 
lorfqu'il en cherche les ufages ; il croyoit que l'origine 
des veines étoit dans le foie, que le fang du ventricule 
droit pafloit dans le gauche à travers la cloifon du 
cœur, que le refte pénétroit l'artere pulmonaire, pour 
fe diféribuer dans le poumon qu'il nourrifloit; il fup- 
pofoit entre les anaftomofes des veines & des arteies ; 
| Oo1t 
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une force attractive & une force répulfives le faut 
des veines ef attiré, felon lui, dans les arterès , lorf- 
qu'elles fe dilatent , & il eft repouffé dans les veines , 
lorfque ces mêmes atteres fe contractent. 

L'épiplaon eft une efpece de fac formé par la mem- 
brane du péritoine qui fe replie fur elle-même; il 2 
la figure d'une bourfe, d'une beface ou d'un fac ,& il 
ya entre les deux lames un nombre prodigieux de 
vaifleaux. Galien prétend que le principal ufage de 
l'épiploon eft d'entretemr la chaleur de l’eftomac & 
des inteftins ; il affure qu'il n’eft percé que dans un en- 

roit , & qu'on peut le remplir en y introduifant un li- 
quide où un corps folide (a) : il femble par-là qu'il a 
connu le trou de l'épiploon que M. Winslow croyoit 
avoir découvert, 
 L'inteftin cœcum eff, dir Galien, le premier des in 
teftins ; les grêles y aboutiffent du côté drait, & le co- 
Jon du côté gauche, & celui-ci aboutit au redum: 
Galien remarque que Herophile à donné le nom de duo- 
denum à [a partie des inteftins grêles qui communique 
avec le pylore, & qui eit placée le long de l'épine ; que 
d'autres Anatomiftes ont appellé jejunum la partie des 
inteftins qui eft toujours vuide & diverfement con- 
tournée, 

Selon Galien, le méfentere tire fon origine du péri. 
toine : on le nomme, dit-il, méfentere , par rapport 
à fa fituation , & meleræon à caufe de fa fubftance sil 
foutient les vaiffeaux quife rendent auxinteftins, &c. 
_ La defcription que cet Anatomifte donne du pan- 
créas, eft affez finguliere : il ya une veine quidefcend 
du foie, laquelle paffe entre le ventricule & les intef. 
uns, & s'infinue fur les vertebres qui font au-deffous. 
Dans ce même endroit, {e rend la veine qui porte fon. 
fang aux inteflins , une artere & un nerf, avec le ca= 
gal de la véficule du fiel. Or comme il falloit conduire 


* (4) Figuram maximè marfupii, peræ & facculi haber, quod 
orificium ex ventriculo exortum fuperius & inferius obtinet: 
totum verd ejus fpatium ufque ad fundum , quatenus ex prædic- 
tjs principiis Cobiée , eorsüm procedit; id quod ica efle evi- 
denter cognofces, fi ipfum ubi abfciflum , & nullà aliä parte 

crforatum aut divulfum , cupias implere , aut liquidà , aut fo- 
idâ re : implebirur enim fiintegrum fit, & totum bi conti- 
Quum , inftar marfupiorum; Galenis de omento ; EX tradaif. 
Dundaif. } ; à 5 
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Sans cet endroit la veine, l’artere , le nerf & le vaif- 
feau bilifere, & qu'il falloic les fixer dans leur place 
& les maintenir dans leur fituation ; la nature y a placé 
par-deflous un corps glanduleux que nous appellons 
pancréas , lequel remplit les interftices que laitient les 
vaifleaux, en prévient la féparation & les met à l'abri 
d’une trop forte preflion : Galien ajoute que Îe pancréas 
eft recouvert d’unc produétion du peritoine qui con- 
court à le foutenir dans {à pofition naturelle. 

Le diaphragme, dit Galien , eft un mufcle dont les 
ufages ne font pas de peu de conféquence , mufculus 
non viliffimus ; il a reçu différens noms , quem phrenas , 
aut diaphragma , ideft, Jeéptum tranfverfum nominant : 
jl fépare la poitrine du bas ventre ; ii eft membraneux 
en haut & en bas, & c'elt par ces deux membranes , dit 
Galien, que la poitrine eft entierement bouchée : il y 
a deux trous dans le diaphragme, l'un qui donne pa{- 
fage aux vertebres, à l'œfophage (a) & à la grande 
artere , l’autre trou reçoir la veine cave qui porte le 
fang des parties fupérieures, & celle-ci adhere forte- 
ment au contour de l'orifice du diaphragme , au lieu 
que l’orifice du ventricule eft jâchement attaché à l'œ 
fophage. 3 

Galien a fait remarquer que par l’infrtion oblique 
ses ureteres à la vefie, & du canal cholédoque à l'intef- 


antenne d 
GALIEN, 


tin duodenum , l'urine pouvoit facilement couler dans : 


la veffie, & la bile dans l'inteftin, mais que ces liqueurs 
ne pouvoient refluer dans les canaux qui les auroienr 
verfées, & par cette infertion oblique , dit Galien , 1 
n'eft point nécelaire qu'il y ait de fphinéter, 

Notre célebre Anatomifte parle confufément de 
deux mufcles conftridteurs du vagin, des nymphes 
qu'il connoît fous ce même nom :il prétend qu'elles 
mettent à abri du froid les parties de la génération ; 
11 a découvert les deux corps carverneux du clitoris. 

L'hiftoire des os eft fupérieurement traitée dans les 
ouvrages de Galien, & l'on eft même farpris de trou 
ver tant de defcriptions intéreffantes dans les écrits d'un 
Anatomifte d’un âge fi reculé, 

Le fquelette, dit-il, eft l’afflemblage des os, & il y 
a deux fortes d'union , l'une par articulation , & l’au- 


A nomme l’æfophage flomashus ; & le ventricule , vewrri- 
Elus, 


gi SUPPLÉMENT. 
mm tre pat fymphyfe : l'articulation eft l'affemblage où 
CGzren, lJ'amas naturel des os, ( compaëtio offium naturalis ) 
la fymphy{e eft l’union naturelle, unio naturalis. On y a 
ajouté , dit Galien, l'épithete naturelle pour la diftin- 
guer de l'union des os fraëturés par la matiere du cal 
qui en a foudé les deux bouts. Les os font on longs,ou 
plats, les longs fe terminent par une éminence arron- 
die qu'on nomme téré, & fi cette éminénce eft aplatie 
far les côtés, on la nomme corone ou coronon ; les ca- 
vités profondes font appellées cotyloïdes ; les fupetfi- 
cielles, gténoïdes : des éminences, les unes font unies 
au cofps de l'os, Galièn les nomme apophyfes : 
Pépyphyfe eft l'union d’un os avec l’autre. 

La tête a naturelleinent la figure d’une fphere un 
peu allongée, & le crâñe a trors futures ; une eft pla- 
cée à l’occiput, l’autré au finciput, & la troifieme 
s'étend de l'une à l’autre : l’antérieuté ou cellé du finci- 
put, a été appellée coronale, parcequ'on place les 
couronnes fur cette pattié;on a appellé la future pofté- 
rieure lambdoïde , par rapport à fa reflémblance avec 
Ja lettre À ; les trois futures , dit Galien , la coronale, 
l'occipitale & la moyenne, ont, confidérées enfemble , 
la figure d’un H, & lorfque la future antérieure ou'pof- 
térieure s'efface & qu’il ne füubfifte que deux futures, 
elles ont la figure d’un T ; cependant les futures font 
fajetres à beaucoup de variations. Galien a vu plu- 
fieurs crânes dans lefquéls la future longitudmale 
s’étendoit de la partie antérieure & la plus déclive de 
la tête , à la partie poftérièure & inférieure de la tête, 
de forte qu'elle éroit divifée en deuX parties prefqué 
égales. Outre les futures fupérieures du crâne , il yen 
2 deux plus inférieures & latérales formées par Ka 
réunion des os pariétaux & des os remporaux ; Galien 
a ru dévoir leur donner lé nom d’écailleufes, par 
rapport au peu d’épaiffeur & à la tranfparence des os 
pariéraux & temporaux dans les points de leur contaét : 
Galien parle encore des futures maxillaires, fphénoï- 
dales , malaires, &c. &c., deforte que cette énumé- 
ration eft aufi complette qu'on la lit dans les ouvra= 
ges des Modernes. 

Le crâne eft compolfé de fix os, les deux os du fin- 
ciput & deux par-deflous, l'os de l’occipital & l'os du, 
front, Les o5 du finciput ont quatre bords, &c. 3 les. 
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‘os temporaux ont deux parties qui different entr'el- = 
les par leur folidité, la portion pierrenfe & la portion GALIEN, . 
écailleufe. Galien décrit l’apophyfe ftyloïde &le méat 
auditif externe & interne, 

Galien n’a eu qu'une notion très imparfaite des o 
de la face; il parle des os de la pomete , des os maxil- 
laires, des os unguis , de l'ethmoïde & du fphénoïde ; 
mais on lit dans la Traduëétion de Dundafl, une def- 
cription très étendue, & qui n’eft pas fans exactitude, 
de l'os hyoïde, os labdoides. 

Les vercebres font au nombre de vingt-quatre , fept 
appartiennent au col, douze au dos , cinq aux lom- 
bes ; Galien expofe avec beaucoup de foins les carac 
teres diftin@ifs de la premiere & de la feconde verte- 
bre qui a une longue apophyfe , que quelques-uns, dit 
Galien, ont appellée apophyfe odontoïde, par rapport 
à {a refflemblance avec une dent: l'os facrum eft For- 
mé de plufieurs vertebres réunies, & pour s’en con- 
vaincre, 1] n'y a qu’à faire bouillir cet os , & on vait 
les vertebres fe féparer , &c. 

La ftrudture du coccys eft prefque femblable à los, 
facrum , elle n’en differe que parceque les pieces font 
plus petites & fouvent plus cartilagineufes : Galien le 
homme , ou dumoins le Traduéteur de fes ouvrages, 
os coccvgis, td eff, cuculum os. LS 

Le thorax cit formé des côtes, des vertebres & de 
Vos de la poitrine ; les côtes font au nombre de douze : 
& 1l eft, au rapport de Galien, des Anatomiftés qui 
ont nommé les fept premieres vraies côtes & les cinq 
inférieures faufles côtes : elles font articulées aux 
wertébres & touchent par léurs extrémitées antérieures 
aux cartilages; les faufles côtes répondent aufli à des 

_ fartilages , mais elles ne forment pas, conjointement 
avec l'os de 13 poitrine (fternum), un cercle entier : 
l'os de [a poitrine eft formé , fuivant Galien, de fept 
pieces, à chacune defquelles eft fixé le cartilage qui 
fourient la côte vraie ; il y a à l'extrémité de l'os de la 
poitrine, os peloris, un cartilage que des Anato- 
Iniftes , Prédécefleurs de Galien, ont appellé carti 
lage xiphoïde, parcequ’il eft femblable à une épée, 
enfis. 

L'épaule eft formée de l’omoplate , os fcapularum , 
& la clavicule , jugula, Galien à décrit les apophyfes 


een 
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acromion & coracoïde, & fe fert de ces mêmes noms 
comme reçus de fon tems. 

La main eft divifée en bras, cubitus, & main pro- 
prement dite ; l'os du bras a deux extrémités , la fu 
périeure cft munie d'une tête, & l'inférieure de deux 
ubercules féparés par une gouttiere , &c. ; des tubet- 
cules, l’un eft interne & l’autre eft externe, celui-e1 


eft articulé avec le rayon, & aucun os ne touche le 


tubercule interne. 

L'extrémité fupérieure du cubitus eft articulée 
avec la fciflure de l'os du bras, &c., il répond au pe- 
tit doigt , & le rayon au pouce. Galien divife la main 
en carpe , métacarpe , & doigts : le carpe (brachiale) 
eft formé de huit os qui forment deux rangées : le 
métacarpe , fuivant quelques-uns , eft formé de qua- 
sre os, & les doigts de quinze, maisil y ena, dit Ga- 
hen , qui n’admettent que deux os dans le pouce, & 
qui placent le premier parmi ceux du métacarpe, 

Les os fans nom font au nombre de deux , on les 
nomme quelquefois les os des ifles ; le fémur eft Le 
plus long des os, il eft d’une part articulé avec les os 
dénominés par la cavité cotyloïide, & avec les os dela 
jambe: Galien décrit les deux trochanters, duos pra- 
ceffus habet, quos trochanteras vocant; minorem fub cer- 
vice , multo majorem vero exterlorem , quem yAgray 
appellant hoc eff natem. 

Le tibia eft cet os qui s'étend depuis le fémur juf- 
qu'au talon ; & le peroné , fura , eft placé au bord ex- 
zerne, fon articulation avec le tibia eft par fynare 
throfe , &c. &c. ) 

La rotule , patella , eft un os cartilagineux , rond , - 
ayant vers le fémur deux facettes qui répondent aux 
deux éminences du fémur. | 

Galien décrit les fept os dutarfe, ralus , calcis , cy- 
Bvides, fcaphoides, & tria offa parva. 

Le mératarfe eft formé de cinq os, & les doigts dy 
pied de quatorze , le premier en a deux , & les quatre 
autres ont trois os. 

Galien connoifioit un nombre confidérable de muf- 
cles, outre les fibres orbiculaires des levres, il ya 
deux mufcles en haut qui font, par une de leurs ex- 
trémitées, attachés aux os de la pomete, (mufcles 


t 
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-$igomatiques ) & par l'aurre extrémité, adhérent aux mme 

levres, deforte que leur pofition eft oblique ; il ya Garsw, 
deux autres mufcles en bas & attachés à la mâchoire 
inférieure, qui font obliques (les triangulaires ) ; lorf= 
que les deux mufcles fupérieurs agifent à la fois, la les 
vre fupérieure eft élevée;fi un feul mufcle fe contraëte, 
ilattire obliquement la levre vers lui : les mufcies in 
férieurs produifent lés mêmes effets: & fi les fibres ex 
térieures agiflent, les levres fontrenvetfées au-dehors, 
& fi les fibres intérieures fe contractent, les levres font 
portées en dedans. On voit par ce päflage , que Ga- 
lten avoit des notions fur la véritable action des muf 
cles. Ikine femble que Galien décrit le mufcle pau- 
cief : on Ht dans la Traduction Latine de Dundaff, 
Artic. de miufculis, fub colli cute latenribus , ac buccas 
moventibus , que ce mufcle eft fort large, & qu'il 
eft double : l'un eft à droite & l'autre eft à gauche, 
is tirent leur origine de l’épine cetvicale, & ils font 
immédiatement placés fous la peau qui revét le 
col, &c., & Galien fe flatie d'avoir le premier dé- 
crit ce mufcle. 

_ Il parle de deux mufcles latéraux du nez propres à 
dilater les narines , parceque d’un éôté ils font atta— 
chés aux os de la pomiette ; a malis initium fumunt , & 
de l’autre ils s’inferent dans les cartilages des narie 
dies ; 1] n’y à point de mufcle, dit Galien, qui is 
reflerre, c’eft par la feule élafticité des cartilages 
qu'elles fe raprochent de la cloifon. 

Les mufcles frontaux ne lui ont point été inconnus, 
Mais il n'atcribue que quatre mufcles au globe de l'œit 
qui font les mufcles droits ; où du moins il connoifloit 
les deux obliques , mais il penfoit que le grand oblique 
rèlevoit la paupiere fupérieure, & autant que je puis en 
juger , 1} croyoic que le perit oblique fervoit à l'ab 
baïfler; Galien aflure que la paupiere inférieure ne 

jouit d'aucun mouvement fenfible. 

La mâchoire inférieure cft unie par cinq mufcles , 
le crotaphite ( semporalis), le tnafleter, le buccinä- 
teur, (rraflicator) le ptérigoidien interne , Où grand 
ptérigoïdien , auquel Galien n’a point donné de nom , 
qui ore continentur, latis concavifque maxilla inferioris 
partibus incumbunt ; ad ralatumvere adfcenduns infertë 
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mn CAVIS OfbUS , que inibi funt , qua ab exortibus qui ab, 
San, dlarum fimilitude pterigoeides vocantur, ambiuntur, Êc.: 

Galien a connu les digaftriques ; leurs vraies atta- 
ches , & le tendon mitoyen, mais il ne leur a point 
donné de nom. 

11 comprend dans une feétion patticuliere , les muf- 
cles qui s'attachent à la tête & à l'épaule, & ily ceft 
queftion du trapefe auquel il ne donne point de nom: 
& dans une autte fection , il dit que l'épaule eft pour- 
vue de fept mufcles, celuidontila déja parlé, les tra- 
pefes, le mufcle qui eft attaché aux premieres ver- 
tebres ; Les angulaires de Winslow , à ce que je crois, 
les rhomboides , les grands dorfaux , car il a connu 
les adhérences de ces mufcles avec l'angle inférieure 
de l’omoplate : la fection où il eft queftion de ces muf- 
cles de l’épaule, telle qu'elle a été traduite par Dun- 
daff, eft très difficile à entendre. 

Celle des mufcles qui meuvent la tête fur letronc, 
ou fur les vertebres cervicales, n’eft guere plus claires, 
mais on voit que Galien y décrit les fterno-maftoï+ 
dien ; les complexus, les fplénius dont il diftingue 
la portion capitale de la portion cervicale, les mufcles 
obliques grands & petits, ainfi que les grands & Îles 
petits droits : le complexus latéral ne lui étoit point 
inconnu : mais outre qu’il ne donne point de nom à 
aucun de ces mufcles , il n’en donne qu’une defcription 
très obfcure , &c. &c. 

Les mufcles de la trachée-attere font au nombre de 
quatre ; deux font longs, & deux autres courts, les 
longs adherent d’une part à l'os hyoïde & à l'os pec- 
toral ({terntm ) : ces mufcles font quelquefois divifés 
en deux (bifidi ), les deux mufcles courts vont du car- 
tilage fcutiforme à l'os peétoral , ce font les fterno 
thyroïdiens. 

Galien comprend fous Les mufcles propres du larynx, 
un auffi grand nombre de mufcles que nous connoif- 
fons aujourd'hui, quoiqu'il ne leur donne point de 
nom caraftérique; on voit par fa AE DU qu'il 
connoifloit les thyrohyoïdiens; les thyropharyngiens ; 
les cricothyroïdiens antérieurs , les latéraux & pofté- 
meurs, les thyro-aritenoïdiens & les ary-ari-tenhy. 

diens latéraux de Winslow , &cc. &c. 
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- Notre Auteur n’admet que trois paires de mufcles mms 
propres à l'os hyoïde, deux qui adherent à la mâ- Gars. 
choire inférieure & à la bafe de l'os hyoïde, &jecrois 
qu'il entend parler des mylo-hyoïdiens & des gé- 
ni-hyoïdiens : deux autres adherent aux apophyfes, 
ftiliformes , & à l'os hyoïde (les ftylohyoïdiens } 3 
Îles mufcles qui, de l'os hyoïde, font fixés à l'os pec- 
toral& aux apophyfes coracoïdes de l’omoplate, font, 
fuivant Galien, communs à l'os hyoïde, au larynx, 
& à l'épaule. | pur. 

Telle eft la maniere obfcure dont Galien divife les 
mufcles ; cet ordre eft peu exa@ , cependant il faux 
avouer qu'on y trouve ; en fe prétant au fens de 
l'Auteur , la defcriprion de tous les mufcles de l'as 
hyoïde , décrits dans M. Winflow ; favoir , les my- 
lo-hyoïdiens , les géni-hyoïdiens , les ftylo-hyoï- 
diens , les omo-hyoïdiens , les fterno-hyoïdiens, 

La langue eft pourvue d'un grand nombre de muf- 
cles ; Galien ne leur donne point de nom paruculier, 
mais il décrit les ftilogloffes , le bañogloffe , les kera- 
togloffes qu'il diftingue du bafioglofle , & les génio- 
vloffes ; il n’a point parlé de ce mufcle admis fans 
trop de fondement par les modernes & qu'ilsont nom- 
mé bafogloffe. | 
. Le pharinx eft un fac mufculeux ; c’eft ce que Ga- 
lien avance ; mais il ne donne la defcription d'aucun 
mufcle en particulier. fs | 
. Galien n’accorde que deux mufcies au col,ce font, à 
ce que je puis prélumer d’après la le@ure de {a def- 
cription qui eft fort obfcure , Les longs du col & l'an- 
gulaire &c. : il décrit le mufcle grand dentelé mais ne 
lui donne point de nom, 

Il attribue onze mufcles au bras, & s’il m’eft per 
mis d’interprêter la traduétion de Dundas, Galien a 
connu le grand dorfal , le deltoïde , les fur-épineux , 
le fous-épineux, les mufcles ronds qu'il confondoit, 
le fous-fcapulaire , & il parle de quatre mufcles ar- 
tachés à la poitrine & au bras , apparemment qu'il 
divifoit le grand pectoral en autant de mufcles parti= 
culiers , &c. &c. nie. 

I! n'admettoit que quatre mufcles moteurs de l'a- 
vant-bras fur le bras, mais il en parie d’une maniere 


_. 
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fi confufe qu'on he fauroit l'entendre : je foupconné 


Gazirx, qu'il ne connoifloit que la partie du biceps qui adhere 


au haut de la cavité glénoïdale de l’omoplate, le 


“brachial & deux mufcles anconés. 


Les mufcles de l’avant-bras & de la nrain font fi 
confufément décrits , qu'on ne peut linterprêter com- 
pletement ; j'ai feulement entrevu après plufieurs lec= 
tures, qu'il connoiflbit le mufcle fublime & profond 
qu’il dit être attachés au condile interne, & fournit 
chacun quatre tendons au quatre derniers doigts ; 18 
mufcle extenfeur commun, qui , fuivant Galien, eft 
implanté aux condile externe ; les mufcles Ilombri 
aux , les interoffeux , le tenar qu'il divife en plu- 
fieurs , & quelques-uns des mufcies fléchifleurs & ex- 
tenfeurs du poignet , promoteurs ou fupinateurs dt 
rayon ; mais je ne puis décider quels font kes mufcles 

ue Galien a connus : on a bien eu raifon de dépein- 
dre Vefale avec un bras difléqué , car il eft le pre- 
mier qui en aitdonné une bonne defcription. 

Galien place les mufcles fous-claviers parmi ceux 
de la refpiration, & les intercoftaux & les fcalenes en 
font les principaux agens ; les mufcles intercoftaux , 
faivant Galien , font au nombre de vingt-deux de 
chaque côté, & leurs fibres s’entrecroifent en forme 
de la lettre X : les mufcles intercoftaux externes di- 
Jatentla poitrine, & les internes la refferrent : voyez 
fur cet objet les articles FRANÇOIS BAYLE, HAMBER< 
GER & HALLER ; cependant Galien établit quelque 
différence dans la direétion des fibres mufculeufes , 
&c. &c. * 

Il ya, dit Galien, autant de mufcles que de ver< 
tebres , ou bien il n'y en a qu'un qui eft divifé en 
autant de parties diftinctes ; elles font obliques , &c. 
Galien ne dit rien dexfatisfaifant fur cet objet ; il pla 
ce feulement le pfoas parmi les fléchiffeurs de f'épi. 
ne, & il dit que ce nom étoit communément donné 
par les Médecins de fon temps. 

Les mufcles du bas-ventre font au nombre dchuit, 
fes obliques defcendans , les obliques afcendans , les’ 
droits & ceux qui font placés fur le péritoine (les trans 
verfes ) : ceux-ci formént une membrane, que plu- 
feurs Médecins ont prie, au rapport de Galien, pour 

un 
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une partie du péritoine : cependant cette membrane 
ne recouvre pas tout le bas-ventre : Sed in Partibus 
enferioribus peritonaum hec aponevrofis relinquir | ip 
Jumque folum nudum apparet. Cette réflexion eft jufte, 
plufieurs modernes en ont fait aflez de cas pour fe lap: 
proprier. | 

Les teflicules ont deux mufcles » Galien dit que 

Pun eft attaché aux os pubis, & l’autre aux os ileum 
par Je moyen d’un ligament ; leur ufage eft de foure- 
nir & de relever le tefticule : Unde nonnul/; crimafie 
ras , hoc ef fufpenfores, nominanr. 
. La veñlie eft pourvue d'un mufcle, lequel entoure 
le col & fait l'office de fphinéter ; la verge à quatre 
mufcles dont deux s'attachent aux os pubis, leur 
fituation eft oblique :‘les deux autres font réunis en- 
treux & n'ont point d'attache aux os. Galien con- 
noifloit donc les ifchio cavernenx , Mais il a eu 
toft d'avancer que ces mufcles ont leurs attaches aux 
os pubis, puifqu'ils font fixés aux os ifchium, 14 
connoïfloit hufli les bulbo caverneux ; il n’a cepen= 
dant donné de nom à aucun d'eux, 

Galien parle du fphinéter de l'anus & d'un mufcle 
cutanée, & en expofe l'action. ne 

I admet dix mufcles moteurs de la cuifle aux- 
quels il ne donne point de nom excepté au ploas, 
celui-ci vient des vertebres Jombaires ; il y En a un 
autre qui revêt la face interne de l'os ileum & qui 
adhere à fa baze, c’eft le mufcle iliaque ; un autre 
eft attaché aux os pubis & à la partie interne de 
la cuifle, il fe divife en trois OU quatre, ce font 
vraifemblablement les branches du triceps & le muf 
cle pectiné : les os ileum font extérieurement recou 
verts de trois mufcles ; l’un eft fous la peau (grand 
fellier) ; l’autre eft placé fous celui-ci ( moyen fef- 
fier), & celui-ci recouvre un troifieme ( petit fef 
fier). Les mufcles internes font adduéteurs & Aéchif. 
feurs, les externes abdu@teurs & extenfeurs, Galien 
décrit les deux mufcles qui bouchent le trou ovale 
du baffin ; l’un, dit-il » CE au-dehors , l'autre au 
dedans , & il y a une membrane ligamenteufe inter 
médiaire ; l'entrée couvre la cuifle en-dehors, l’ex- 
terne en dedans, Ces remarques font très judicieu- 
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fes, ainfi Galien a eu une idée très nette des muf< 
cles obturateurs : il me paroît que tantôt il place les 
gréles internes parmi les mufcles de la cuifle, &tan- 
tôt parmi ceux de la jambe, Quoi qu'il en foit , 
ces mufcles n'ont point échappé à fes recherches. 

11 n’admet que neuf mufcles pour le mouvement 
de la jambe , & il n’a clairement décrit que Le po- 
plité; on entrevoit feulement qu'il a connu le cou- 
turier , les vaftes externe & interne, le crural , le 
grêle antérieur , & qu'il a confondu le biceps & le 
demi-nerveux & membraneux, &c. 

L'expofition des mufcles de la jambe & du picd 
eft de la derniere obfcurité , parceque Galien a attris 
bué au pied plufieurs mufcles qui n'appartiennent 
qu'à la jambe, & à la jambe des mufcles qui meu- 
vent le pied , & que d'ailleurs il n’a donné aucun 
nom à ces mufcles ; cependant en interprétant fon 
langage on voic qu'il a connu les jumeaux, le fo- 
laire, le plantaire, les jambier antérieur & pof- 
térieur . & le peronier ; il a parlé des ouvertures 
des tendons du fléchiffeur des orteils ; & n'a point 
oublié de parier des tendons qui paflent dans ces ou- 
vVerturés ; cc. EC, | 

Galien , fuivant l’obfervation de Morgagni , acon- 
nu l’artere bronchique ....... fl a indiqué les dif- 
férentes couleurs du cryftallin dans l’état de maladie ; 
& il connoiïfloit le véritable ufage de la caroncule la 
crymale : Ne igitur per angulos excrementum effluat ; 
neve affidui lacrymemus j pradiitis meatibus corpora 
hac carnofà fuerunt appofita ; qua prohiberint quidem , 
ne oculorum excrementa per angulos vacuarentur , ad 
proprios autem meatus impellerent. M. Morgagni fait 
honneur à Galien de cette remarque. Galien a parlé 
confufément des canaux excréteurs de la glande la- . 
crymale , & des points lacrymaux : voyez Morgagni, 
Adverf. I 

Pag. 94. Soranus , on ajoutera que Soranus con-. 
noïfloit les veines occipitales & leur aboutiffant aux 
finus latéraux ; qu'il a très bien décrit les trous de 
l'occipital qui leur donnent paflage, &c. &c. En 17ç4: 
M. Cocchi, Profefleur d'Anatomie à Florence, pu- 
blia un manafcrir. de Soranus d'Ephefe , dont il eft 
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ci queftion, far les bandages & fur les fignes des 
fractures : M, Cocchi trouva ce précieux manufcrit, 
avec plufieurs autres de quelques Médecins Grecs : 
dans là Bibliotheque de Florence , Où il avoit été ap 
porté de la Bibliotheque de Conftantinople par Jean 
Lafcaris ; c'eft une collection faite par Nicetas, Mé- 
decin de Conftantinople , qui vivoit vers la fin du 
onzicme fiecle, ou au commencement du douzieme, 
Soranus traite des fra@tures en général & en particu- 
lier ; il parle des fra@tures des vertébres avec beau 
coup de clarté. M. Cocchi y a joint un Commentaire 
qui eft recommandabie par le favoir que ce célébre 

Auteur a fu y répandre, 

Pag. 104. Oribafe à connu les canaux excréteurs 
M. Cocchi a publié une traduction Latine d'un ou- 
vrage de cet Auteur, fur les fra@ures, les Juxations, 
des bandages, les lacqs, &c., & y a ajouté un Com- 
mertaire fort favant. 

. Pag. 113, Paul d'Egine: ajoutez que cet Auteur 
cite un certain Anrylus , comme ayant donné une 
bonne defcription de la bronchotomie, fur laquelle il 
établit lui-même de nouveaux préceptes, » il faut, dit- 
» il, faire l’incifion à la trachée artere fous le larynx, 
# vers le troifieme anneau ; cet endroit eft le plus con- 
# Venable, parcequ'il n’eft couvert d'aucuneschairs n 
» & que les vaifleaux en font éloignés. On renver- 
> fera la têre du Malade, pour que la trachée artere fe 
# porteplus en avant. Nous Éaifbns, dit-il, une fection 
® tran{verfe entre deux cerceaux » de maniere que ce 
# ne foit point le cartilage, mais la membrane qui 
# Contient le cartilage qui foit divifée ». Nous avons 
avancé ( page 125), que Paul d’Egine avoit confeillé 
de premier l'opération de la bronchotomic , Mais nous 

* fommes convaincus qu'Oribafe l'a pratiquée , ou du 
moins, qu'il la connoifloit. Paul d'Egine n’eft pas non 
plus le premier qui ait parlé de l’extirpation du can- 
cer à la mammelle, comme nous l'avions dit (Page 
126, Tomel), 

La Chirurgie de Paul d'Egine à été traduite en 
Françoisen 1539, par Pierre Tolet , Médecin de Lyon, 
dont nous avons déja parlé, voyez à ce fujet le favant 
Mémoire de M, Louis , fur la bronchotomie. 
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Avicenne ; ajoutez qu'il étoit de la Bucharic, ( Ba 

charia) Pays de la Tartaric, &c qu'il connoifloit les 
canaux excréteurs des glandes falivaires, qu'on ac- 
corde communément à Warthon : fub lingua, dit-1l, 
fant duo orificia , que ambo ingreditur flylus, & Junt 
fontes falive , & ifii fontes nominantur duo effuforia fa- 
live ; confervantes rorem lingua. (a) Avicenne con- 
feille dans les violentes efquinancies, l'opération de la 
bronchotomie, mais il veut qu’on foit fort réfervé fur 
fon ufage , & ce n’eft que dans les cas défefpérés qu'il 
faut la tenter. 

Page 165. Albucañs a connu les canaux excréteurs 
des glandes maxillaires : & fub ea (lingua) funt duo 
orificia ex quibus procedit faliva (b), il a pratiqué l'o- 

ération de la bronchotomie fur une Domeftique, 

Page 168. Eros dit que Maitre Gérard eft un des 
premiers qui ait fait ufage des lunettes, & que par ce 
moyen il Hfoit les plus petits caracteres 

Thyphernas (Angelus)}, étoit Grec de Nation, 
nous ne favons rien de pofiif fur fa vie; il eft Auteue 
du Livre intitulé : : 

De genitura hominis. Bononia 1488 ,1n-4°. 

Cet ouvrage nous eft parvenu de la Bibliotheque 
du Roi, & il eft inconnu aux meilleurs Bibliogra- 
phes; l'Auteur croit à l'Aftrologie judiciaire; penfe 

ue la matrice de la femme eft pourvue de certains 
cotyledons. dans quelques-uns defquels les fœtus 
mâles fe développent, & dans d’autres croiflent les 
£etus femmelles ; l’Auteur difoit connoitre pat l'inf- 
pection des urines, les différentes efpeces de mala- 
die, les rempéramens , les diverfes affections de l’a- 
me , &c. &cc. 

Page 176. Roland &c non Rolland , avertit à la fin 
de fon Traité, qu'il a fuivi de très près Roger ; il a 

roffi fon livre de formules ; & il fe fervoit du fuc de 
chelidoine pour détruire l'onglet : 1l confeille l'extir- 
pation du polype des narines , & la regarde comme 
Je moyen curatif le plus für; cependant s'il a {on 
fiege à Îa partie poitérieure des narines, & qu'on nc 
puifle point le fair avec les pinces , il faut, dit ce 


(a) Lib. 3. Fen. 6. C1. 
(b) Traét. 4. Cap. 2e 
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Médecin , dilater les narines, & par le moyen d’une 
canule porter le cautete fur l’excroiffance , &c. Er ff Rozan. 
nullo modo venit polypus, taflé de malo terra ficco 
vel medulla fambuci ; vel bryonre , vel draguntia , vel. 
viticelle , aut ariflolochia rotundæ nares elargentur ; @. 
Enffrumentum concavum , faëlum ad modum cannæ , per 
nares elargatas mitiimus : per ipfam verd cañnam fer- 
ream vel aneam ferrum immittatur, & locus diligen- 
ter incendatur ; & vitellus ovi cum oleo commun fi- 
Per mittatur , quoufque ignis cadat ab eo. Poffea cura 
Ut Cétera vulnera , cap. xrx. Ce que dit Roland fur le 
traitement des fradtures & des luxations appartient à 
Oribaze , &c. 

Page 173. Brunus nous apprend lui même qu'il Bauxus. 
avoit fini la premiere partie de fon ouvrage dans le 
mois de Janvier 1262, Il définie la Chirurgie , Pof- 
remum medicin@ inffrumentum. .,... 8 cet Auteur 
en parlant des opérations, dir que les Médecins en 
ont abandonné la pratique : Ac ipforum operationum 
noluerunt medici , propter indecentiam exercere ; [ed 
illas barberiorum in manibus reliquerurr. Ce Médecin 
blâme l’ufage des huiles & emplätres dans Îe traite 
ment des plaies, & il recommande celui des tentes 
dans le panfement des plaies dont on veut extraire un 
corps étranger ; mais 1l dit qu’il faut s’en fervir avec 
_ beaucoup de circonfpe“tion dans les autres circonf. 
tances : voyez à ce fujet ce qui a été dit à l’article Ma- 
_gatus, & dans les recueils des mémoires de prix de 
l'Académie de Chirurgie, Il me paroît que Brunus 
qui fuit à plufeurs égards les préceptes d’Albucañs, 
à beaucoup plus détaillé fa méthode de traiter la ff 
tule à l'anus ; il veut qu’on fe ferve des fondes de 
plomb au lieu d'argent , parcequ’elles fe ployent plus 
facilement , ce qui eft très néceffaire, dit:il, pour 
connoître les divers contours , Le ombre & la pro- 
fondeur de fes clapiers. .. Il cite plufieurs bons effets 
produits par l'application des cauteres. / 

Page 184, Théodoric prétend que. ten n'éft Ils. : one 
avantageux dansie traitement des plaies fimpies, que 
de les laver d’abord avec du vin chaud, il rapporte 
quelques obfervations heureufes : & prétend que 
lorfque Les plaies ont leur fiége dans quelqu'une des 

À P pu] 
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parties au-deffous du diaphragme , il faut préférer 


ruiovoric. l'ufage des purgatifs à celui des vomitifs; les vo- 


SALICET:. 


mitifs , ditil, font au contraire indiqués Îorfque les 
plaies font au-deflus du diaphragme : je ne ciois pas 
qu'on doive mettre unc fi grande différence dans l’ad2 
miniftration de ces remédes. Théodoric n'eut peut 
être pas tenu ce langage , s'il eut connu la circula- 
tion ; cependant Théodoric recommande, après Al- 
bucafis, l’ufage de la ligature pour arrêter l'hémor- 
rhagie des vaiflaux : Secundèm me vero fi vulnus , & 
locus ligature fint apta ficut expertus fum pluries » 
fol& ligaturé curatur , Cap. x1v. 

Pa, 189. Salicet.: 

Chirurgia , &c. ajoutez que cet ouvrage a été tra- 
duit en François par Nicolas Prevoft , Médecin. Lyor 
1492 ,in-4°. Parts 1596 ,1in-4°. 

Salicet infifte beaucoup fur lufage des véficatoires 
dans le traitement des maladies des yeux & de l'o- 
reille, qui tiennent de la paralyfie ; il a donné une 
hiftoire fuivie de la grenouillette, & a recommandé de 
cauterifer ou avec le fer ou avec le cautere aëétuel la 
luette , ou les amigdales lorfque par leur grofleur 
elles empêchent la déglutition ; la refpiration ou la 
prononciation : il ne craignoit point d'appliquer le 
cautere actuel fur les tumeurs fcrophuleufes qui ont 
leur fiége autour du cel, & il vouloit qu'on en fit 
l'extraétion ; fi ces moyens ne fuffiloient pas. Selon ce 
Médecin , les mêines opérations aidées des remédes 
intérieurs font indiquées contre le goëtre, & pour y 
réuflir il faut, ditil, faire une incifion qui pénétre 
jufqu’au kifte qu’on poufle pour lors au-dehors, où 
qu'on déracine en le faififfant avec un crochet. Sali- 
cet recommande avec raifon de s'éloigner des vaif- 
faux fanguins du col, &c. cependant fi le kifte n’é- 
toit pas détaché , il faudroit, dit cet Auteur , rem- 
plir le vuide avec des corrofifs, ce qu'il indique forten 
détail. 

Cependant, quoique Salicet fit un plus grand ufage 
du fer & du feu qu'on n’avoit fait depuis long-tems, 
il eft très réfervé dans le traitement du bubonocele 3 
il en a réduit plufieurs, fur-tout dans les enfans, 
fans faire aucune incifion ; les inteftins rentrés dans , 
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de bas-ventre , il appliquoit par-deffus l'aîne un em- 
platre aftringent dont il donne la formule, & un 
bandage de {on invention qu'il faifoit porter pendant 
Jong-tems. | 

Il traitoit les hémorrhoïdes par l’incifion & par la 
ligature , lorfque les faignées & le régime rafraichif- 
fant ne fuffifoient point pour le difiper. Il nous ap- 
prend avoir guéri des nodus placés fur la verge par 
Jincifion de la peau, & par l’extraétion du kifte, 
été. &céee: 

Pag. 194. Lanfranc. 

Chirurgia magna & parva , &c. ajoutez que cet ou 
vrage a été traduit fous le titre fuivant : 

L'art complet de Chirurgie ; ou le grand Alanfranc, 
traduit du Latin par M° Guillaume Yvoire, Lyon 
1490 , in-4°. | 

C'eft fans fondement qu’on l’a placé parmi fes Chi. 
rurgiens François, & rl paroït qu'il éroit Médecin par 
ce qu'il dit iui-même de Paccueil favorable que lui 
ont fait les Ecoles de Médecine 5 1l nous affure avoir 
compofé fa Chirurgie : Propter praces praceptaque ve 
nerabilium phyfice magifirorum, propter fraternum amo. 
remrwvalentium medicine fcholartum muhi tam honora 
bilem facientium commitiuam, Practic. Magiit, Lan- 
fran, Prœm. 

Il recommande dans le traitement des plaies de ne 
faire jamais cicatrifer l'ouverture avant Îe fond , & 
les préceptes qu'il établit pour éviter cet inconvé- 
nient lai font honneur. Il craint que le retour des hé. 
uorthagies, après l'application du cautére actuel, 
ne vienne de la chüte de l’efcarre , c'eit pourquoi it 
en blème l’ufage ; mais les plaies du cerveau avec 
déperdition de fubftance , quoi qu’en ayent dit les 
anciens , ne lui paroiffent point mortelles : Lanfranc 
s'eft plus étendu fur les plaies en général & en par- 
ticulier. 

Pag. 124. Gui de Chauliac. 
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de Gui de Chauliac , eft une preuve du cas que j'en 

fais, on doit y ajouter que Gui de Chauliac atraité 

des fraétures des os du baflin beaucoup mieux que fes 

Prédéceffeurs; qu'il recommande d'ouvrir les apoîte- 
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—— mes qui ont leur fiége autour du fondement avant leur 
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parfaite maturité, & il avertit qu'il ne faut jamais en- 
reprendre la future des nerfs , ce que plufieurs Méde- 
cins Grecs & autres avoient confeillé d’après la fpécula- 
tion, plutôt que d’après la pratique. .. On doit encore 
confulter le Traité de Gui de Chauliac fur les maladies 
de la peau , & principalement l’Aiticie de Ja lepre, 

Gutierez de Toledo (Jean), Médecin du Roi & de 
la Reine d’Efpagne , Ferdinand & Ehfabeth , a publié 
en Efpagnol un ouvrage où on trouve quelques dé-. 
tails relatifs à notre Hiftoire, 

De la cura de la piedra, dolor de hijada, y colica 
renal, Toledo , 1498. 

Page 169. Vigo (Jean de), nous n’ajouterons rien 
a l'extrait avantageux que nous avons donné des ou- 
vrages de ce célebre Chirurgiens nous dirons {eule- 
ment que fon Livre intitulé Pracrica in Chirurgia, à 
paru pour la premiere fois à Romeen 1514, in-folie, 
cette édition eft fort rare & n’a été indiquée par aucun 
Bibliographe que nous ayons vu ; nous avons eu occas 
fion de la confulter , elle eft a la Bibliotheque du Roi : 
l'ouvrage de Vigo a été aufli traduit en Catalan, par 
Michel Jean Pafcal, & a été imprimé à Perpignan 
en 1627, in-fol. & en François, Paris 1530, in-fol. 

Columna ( Ægidius), Romain, fut dabord Religieux 
Auguftin, devint enfuite Archevêque de Borgo-di-fan- 
Scpolcro, ville d'Italie, & finit par être Cardinal , on 
lui accorde un ouvrage rempli d'indécences & de pré- 
jugés fuperftitieux. 

De humant corporis formatione. Wenetiis 1513, 
Arimini 1616, in-4°. 

Ce fingulier ouvrage eft divifé en vingt-cinq Cha- 
pitres, & l’Auteur y traite des queftions les plus fin- 
gulieres & les plus indécentes qu’il foit poffible d'i- 
maginer ; 1! penfe que la liqueur que les femmes four- 
niflent pendant l'aéte vénérien , n’eft point féconde; & 
que c’eft à tort qu'on lui donne le nom de femence, 
elle eft cependant active , & elle a la propriété de mo- 
difier celle de l'homme : l'Auteur eft furpris qu'on ait 
douté qu'une femme peut concevoir fans copulation 
avec un homme; il rapporte l’hifloire de celle qui , 
au rapport d'Averroes, devint enceinte pour s'être 
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plongée dans un bain chaud duquel des hommes im- 
pudiques venoient de fortir (a); toutes les parties, 
dit-il, ne fe développent point à la fois, le cœur , le 
cerveau & le foie font les premiers vifceres qui fe for- 
ment , &c. Cet ouvrage eft très mal écrit & rempli de 
définitions fcholaftiques. 

P., 289.artic, Jean de Romanis. Nous avons avancé 


que cet Auteur exerçoic la Chirurgie, mais par un 


pañlage de Beverovicius (a), qui a traité fort au 
_ Jong de la méthode de Jean de Romanis, nous voyons 
qu'il étoit Médecin de Cremone. 

Page 294. Gerftorf (Jean), & non Gerfdorf, com- 
me nous l'avionsdit d’après la plüpart des Hiftoriens, 
étoit Chirurgien de Strasbourg, & exerça fon Art 
avec célébrité : on ajoutera au dernier ouvrage que 
nous avons annoncé de cet Auteur, qu'il a été imprimé 
à Strasbourg en 1517, in-fol. 

Ce Chirurgien ordonne que dans toutes les ampu 
tations, on retire la peau en haut avant que de couper 
les mufcles ; qu’an fe ferve d’une veflie pour recouvrir 
Le moignon, & qu'on ne recoure au cautere actuel, que 
lorfque les vaifleaux fourniflent une trop grande quan- 
tité de fang ; du refte, M. de Haller lui reproche d’a- 
voir fait un trop grand ufage des médicamens. 

Page 298, Fracaltor (Jérôme), le nombre confidé- 
xable d'éditions qu'a eu le Traité de Siphilide , eft 
trop confidérable pour en faire l'énumération ; nous 
rapporterons feulement celle qu'en ont donné MM. 
Lacombe & Macquer , Avocats ,-en vers François, im- 
primée à Paris en 1753 , in-8°. 

Page 339. Charles Etienne à connu le feptum du 
fcrotum. x | 

Page 350. La grande Chirurgie de Paracelfe , a été 
traduite en François par Claude Dariot, & a paru 
à Lyon en 1593, in-4°. Mons. 1608 , in-8°. Edit. 3. 

Dupuis (Guillaume), Médecin qui vivoit au com- 
Mmencement du feizieme fiecle, a publié: 


(a) Que juravit fibi in anima {ua , quod impreghata fuerat 
fubito in quodam balneo aquæ calidæ , in quo fpermatizave- 
rant mali homines , qui balneati fierant ibidem, Non eit ergo 
neccflaria emiffio fpermatis in femin, Caput 5e 

(b) De calculo , pag. 1c0. édit, r632. 
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Phlébotomie artificielle utile aulx Médecins, & très 
néceflaire à tous Chirurgiens & Barbiers , inflruétive 
quant & comment il fault artificiellement phlébotomer 
toutes veines du corps humain , nouvellement compofé 
par Monf: Maiftre Guillaulme Dupuis, Médecin ordi- 
naïre du très humble & vénérable Couvent de, Sainéé 
Chiefz , & Citoyen de la très renommé Cité de Grenoble 
en Dauphiné , 1536, in-12. 

Cet Ouvrage ne contient rien de bon, & il eft fi 
mal écrit, qu’on a beaucoup de peine à le lire, 

Chreftian ( Guillaume), Docteur en Médecine. 

Phylalethes fur les erreurs anatomiques de certaines 
parties du corps humain , n’a gueres réduiëtes & collis 
gées , felon la Sentence de Galien. Orléans 1536 ,in-12. 

Cet ouvrage fe reffent bien du tems auquel ii a été 
compofé; l’Auteur, au lieu de rendre plus clair le 
texte de Galien, ne fait que l’obfcurcir : Chriftian a 
encore publié une tradu@ion d’un Ouvrage de Galien 
qu'il a intitulé : 

Galien , de la formation des enfans au ventre de La 
mere, 6 de l'enfantement de fept mois. Paris 1556, 
10-12. 

Pag. 367. Sylvius( Jacques), Médecin , dont nous 
avons déjà parlé fort au long , a publié en Latin un 
ouvrage fur la génération dont nous avons rapporté 
le titre : on ajoutera qu'il a été traduit en François fous 
le titre fuivant. 

Livre de la génération de l'homme , mis en François 
par Guill, Chriflian Med. Paris 1449, in-8». 

J'ajouterai ici que Sylvius obferva , dans le ca- 
davre d'une perfonne morte en couches , les trois 
bandes du colon & leur épanouiffement fur le rectum. 

Pag. 389. Fernel (Jean), célebre Médecin dont 
nous avons parlé fort au long ; ajoutez à l'ouvrage 
intitulé Univerfa Medicina , qu'il a été imprimé 2 
Ütreit en 1656, in-4°, avec les Notes de Heurnius ; 
nous dirons auf, d'après M. Morgagni (a), que 
Fernel a connu l’artere bronchique. 

Pag, 399. On ajoutera à l'ample extrait que nous 
avons donné des ouvrages d'Anatomie de Véfale, qu’il 


. Le) . »‘ + 
a décrit les deux apophyfes du marteau; qu'il s'eft 


(4) Adv, Anar. pag. 31. 
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convaincu par l'obfervation, des hernies de l’épiploon » 
que plufieurs Médecins n’avoient point admifes, 

Arma (Jean François) , Médecin d’Emmanuel Phi- 
libert, Duc de Savoie, a publié parmi quelques ou- 
vrages de Médecine, le Livre fuivant. 

De vefica & renum affeétibus. Bugella 1550, 1in-8°. 

On y trouve l’hiftoire de plufieurs ouvertures de 
cadavres ; ce Médecin a indiqué quelques variétés 
fur la ftruéture des reins , qui font curieufes. 

Rogier de Baron, Chirurgien de Paris, a écrit à- 
peu-près dans le mêine tems un ouvrageintitulé, des 
fignes des plaies de La tête: ce Livre n’a pas été im- 
primé, nous l'avons eu en Manufcrit de la Biblo- 
theque du Roi; l’Auteur paroît avoir été beaucoup 
employé dans la pratique de la Chirurgie : & il paroît 
avoir emprunté principalement de Gui de Chauliac. 

Catti (François Antoine) de Luques, qui exerçoit 
l’Anatomie & la Chirurgie à Naples, vers le milieu 
du feizieme fiecle ; a compolé un ouvrage d’Anato- 
mice inconnu aux meilleurs Bibliographes. 

Anatomes Enchiridion partes corporis humani brevi 
ordine mire explicans , Medicina candidatis admodum 
neceffarium. Neapoli 1552, in-4°. 

L'Auteur fuit dans la defcriprion des parties, l’or- 
dre avec lequelelles fe préfentent en procédant de lex 
térieur à l’intérieur : il donne une defcription métho- 
dique des parties intérieures, & une dénomination fort 
exacte des parties extérieures; 1l fuit de très près ce que 
Galien a dit fur les os; fait une énumération des glan- 
des, dont la pläpart, dit-il, font deftinées à remplir 
le vuide formé par l’écartement de deux branches vaf- 
culaires ; elles font l'office de fulcre ou de point d’ap- 
pui : cette explication a été expofée par Galien. Cattt 
dit encore avec ce célebre Anatomifte, que le foie eft 
le véritable organe de la fanguification , &c. Il admet 
l'exiftence de l'hymen; & quoiqu'il donne une defcrip- 
tion du cerveau extraire des ouvrages de Celfe & de 
Galien, il s'étend plus qu’ils n'avoient faits fur le fep- 
tum lucidum , fur la lyre , &c. Ce que dit Catti fur les 
mufcles , eft encore extrait de l’Anatomie de Gahien ; 
cependant il a écarté de fa defcription , cette théorie 
prolixe dont Galien a furchargé fes écrits, & y a ajouté 
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———— des obfervations de Véfales ainfiil dit, avec ce céle- 
bre Anatomifte , que l'œil eft pourvu de fept mufcles, 
quatre droits & trois obliques. 

Page $13. Collado (Louis); en lifant avec plus 
d'attention l'ouvrage que j'ai annoncé de cet Auteur , 
j'ai vu, & après M. Morgagni, que Coilado fe flat- 
toit d’avoir découvert l'étrier en 1555, quatre ans 
avant que l'ouvrage de Columbus parut; fix ans 
avant celui de Falloppe, & fept ans avant les opuf. 
cules d'Euftache : ego, dit Collado (a), un cum Cofino 
Medicina in inclita Academie Salmanticenfi nune pu 
blico Anatomes Profeffore, longe doëlifimo, difcipulo:. 
meo mthi chariffimo , aliud os reperi , cui , quod fimile 
effet equitandi inffrumento quo pedes firmantur, flape- 
de normen impofur, &c. 

Page $36. Franco (Pierre) : ajoutez que cet Auteur 
a dit avant Ambroife Paré, mais après plufieurs autres, 

u’il falloit tourner l'enfant dans la matrice lorfqu’il 
étoit dans une pofition vicieufe. Franco a pratiqué 
l'opération du bec de lievre avec fuccès ; il a inventé 
un bandage dont on s’eft fervi pendant long tems : il 
préféroit la future féche, quand on n’a point à réparer 
une grande perte de fubftance ; cependant Franco ne 
rejetta pas la future entortillée ; il l’a décrite fort au 
long, & telle qu’on la pratiquoit de fon tems : on trou- 
ve de plus longs détails fur cette méthode, dans les 
mémoires de M. Louis, fur l’opération du bec de 

Den à 5 MOVE | 
Mouina.  Pages38. Molina ( Roderic de }, le véritable titre 

e l'ouvrage que nous avons annoncé eff : 
Znflitucron chirurgica en que facilmente fe hallarin 
todas la fpectes de llagas que fon y pueden fer he- 
chas en la cabeça. Granad 1 5 57. 
Roserius  ROGerius ( Jean Vincent), de Salerne, Doéteur en 

Philofophie, 

Quafitum quam utillimum an mater ad prolis ge- 
nerationem concurrat aûfrye , &c. Neapoli 1558. 

Cet ouvrage eft le comble de l'ignorance & dela 
déraifon : l’Auteur entaffe les citations fans rien prou- 
ver ; !l entreprend de combiner Îes fyftêmes les plus 
difparats , & termine fon ouvrage d'une maniere 
finguliere : Ponimus , dit-il, duas conclufiores ref: 
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gonfivas ad quafirum. Prima.conclufio : Mater in ge- > 
neratione prolis , ficut bajulus , minifirat facculum , & 

Probatur , &c. &c. | k 

Goddin ( Nicolas), Mécecin d'Arras, a publiéun 553. 
ouvrage qui a été traduit du Latin parJacques Blondel Corixe 
fous le ritre fuivant : 

La Chirurgie Militaire, Anvers 1558 ,in-8°.. 

Ce livre contient peu de bon, & l’Auteur a tiré beau- 
coup des anciens, 

Pag. 609. Euftache : ajoutez que les planches de 3663, 
ce célébre Anatomifte ont paru pour la feconde fois Eusracnn. 
à Leyde 1762, in-fol. par les foins de M. Albinus. 

Page 638. Cofteus ( Jean ) , Médecin , a publié FU 

comme nous l'avons dit quelques ouvrages d’Ana- “°STFUSe 
tomie que j'ai confultés ; mais comme ils ne contien- 
rent rien d’original , je me difpenferai d'en parler 
plus au lons. 

Page 649. Gourmelin Etienne :. ajoutez que 1 Re 

ouvrages de Chirurgie ont été traduits en premier * 
lieu par Antoine de Malezieu. Paris 1571. 
Eufebe { Jean }. EUSERE. 
La Philofophie nationale, apprenant la dialeëtique 
*. pour des Chirurgiens François. Lyon 1566 , in-8°. 

Cet ouvrage eft dans le goût de celui d’Adrien 
l'Allemand : l'Auteur voyant avec peine que les Chi- 
rurgiens François ne parloient pas le jargon de l'E- 
cole, a voulu leur faciliter l’étude de la Philofophie; 

mais 1! eut mieux fait de les ramener à l’obfervation, 
u'a fes faux raifonnements. 
© Le Paulmier (J.), Docteur en Médecine de Paris. 1669, 
Traité de la nature & curation des plaies de piftolle, LE Paur- 
harqueboufe & autres baftons à feu. Paris 1568 , in- “'°* 
8°. Caen 1569 ,in-4°. 
La brûlure, fuivant cet Auteur , eft le principal 
fymptome qu'il faut combattre, & le Paulmier décric 
à ce fujec un nombre prodigieux de médicaments ; il. 
recommande l'ufage des injeions. 
Pellegrini { Antoine ), Auteur Italien, a publié Prisons 
l'ouvrage fuivant : 
Î fequr de la natura nel huomoin. Venet, 1 s69,in-8°, 
Nous avons eu.occafon de confuiter cet ouvrage, 
dons les Hiftoriographes ne parlent point ; l'Auteur y 
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donne un traité fur l’économie animale, mais ce qu'il 
dit n’eft rien moins qu’intéreflant, 

Brunfels ( Othon). 

Chirurgia parva. Francof, 1569 ,in-8°. 

Sorbin , dit de Sainte Foi ( Arnaud ), Evèque de 
Nevers, naquit à Montech , petite Ville du Diocefe 
de Montauban , alla à Touloufe pour y faire fes étu- 
des de Théologie , & y reçut le bonnet de Do&eur. 
Après avoir occupé pendant quelque-tems la Cure de 
Sainte-Foi, il fut pourvu de la place de Théologal 
de l’Eglife de Touloufe ; il vint enfuite à Paris 
& fut Prédicateur des Rois Charles IX & Henti HI : 
celui - ci le nomma à l'Evêché de Nevers , & :ül 
fut facré à Paris le 22 Juillet 1558, dans l'Eglife de 
Sainte Genevieve-du-Mont. Après 28 ans d'Epifco- 
pat , il mourut le premier Mars 1606 , agé de 74 ans. 
Parmi plufieurs ouvrages qui font fortis de fa plume, 
le fuivant eft de notre objet. 

Traëtatus de monfires , &c. Parifis 1570. 

Sorbin y donne la defcription & la figure de plu- 
fieurs monftres nés dans divers pays ; mais il ne parle 
que d’après les rélations des Hiftoriens. 

Pag. 657. Dalechamps ( Jacques ) : ajoutez que fon 
ouvrage eft intitulé : 

Chirurgie Françoife, & a été imprimé à Paris 1610, 
in-4°, 

Cette édition eft enrichie de plufieurs bonnes ob- 
fervations de Jean Girault. 

Tom.Il. 1 (M.) Compagnon Barbier. 

; D: feours des harqueboufades en forme d'Epêtre, pour 
répondre à certaines Apologies , publiées par Ambroife 
Paré, Lyon 1572 ,1in-4°. 

L'Auteur entreprend de juftifier Gourmelin, des 
inveétives qu'avoit fait contre lui Ambroife Paré ; il 
accufe ce Chirurgien d'avoir traité Gourmelin avec 
indécence. » Ce Chirurgien apologique , dit-il, eft 
» indigné que tout le monde ne fuit fon advis com- 
» me un oracle, & pour s’en reflentir fait efcrire des 
» Apologies par fes louagers , pleines de fottes ca- 
>» Jlomnies & impoftures intollérables », Notre Au- 
teur reproche à Ambroife Paré d’avoir acheté tous 
ies ouvrages des Médecins , & de n'avoir rien publié 
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ui lui appartint : » Il n'y a perfonne qui ne die que murs 


# ce bon perfonnage , qui a efcrit, ou pluftoft faic 
» efcrire cefte apologie par un Secrétaire du Roy, 
> nommé M. Moyen, chez lequel jen ay veu les mé- 
# moires, penfe être le premier du monde , encores 
æ qu'il fache à peine décliner fon nom » ; mais , {e- 
lon lui, Ambroife Paré ne peut diminuer en rien Îa 
gloire de Gourmelin , » qui ne fe foucie aucunement 
>» des écrits de tel Auteur , acheptez de quelques jeu- 
# nes Médecins, qui font à fes gages, mendiez de 
» fes compagnons , & façonez par {on Secrétaire », 

Murillo ( Jérôme ). | 

T'herapeutica metodo de Galeno, en lo que toca 4 
æirurgia, Saragoff 1 572, in-8°. ! 

Giardinus ( Claude ). 


ï, 


MURILLO. 


1672 


Refponfum ad defenfam humant partus dierum 171. GIARDINUSe 


“Ancone 1573, in-4°, 

L'Auteur regarde comme vital un fœtus de 167 
jours , & à plus forte raifon celui de 17r. 

Pas. 62. Wurtzius (Felix ) : nous n’ajouterons rien 
à l'éloge que nous avons faic du Traité de Chirurgie 
de cet Auteur, d'après MM. Bocrhaave & Haller se 
me fuis procuré la tradu@ion Françoife de l'ouvrage 
de Wurrzius , publiée par François Sauvin. Paris 
1672 ,in-12. & j'ai vu que cet Auteur ne méritoit 
pas l'amere critique, que Fabrice de Hildan a fair de 
fon Précis de Chirurgie, 

Poupard ( Olivier) , Médecin du Prince de Condé. 

Traité de la faignée, contre les nouveaux Erafif- 
tratiens qui font en Guyenne, La Rochelle ; 576, 
in-12. 

Cet Auteur difcute avec beaucoup de favoir les cas 
qui indiquent la faignée , & ceux qui en contre indi- 
quent l’ufage. Il blâme ces deux fetes de Médecins 7 
dont l’une faigne toujours , & l’autre ne faigne ja- 
mais : » Concluons donc, dit-il, que Ja faignée eft 
# Une partie fort utile & néceffaire , dont l’abus en- 
» gendre de grands maux ; & que par tant les nou- 
» Veaux Érafiftratiens , pour avoir mal-entendu 14 
> difpute de Galien , faifant comme les fols & lour- 
» dots, quand ils fuient le danger , tombent dans un 
»* autre contraire, fe panchent trop fur l'autre cofté ; 
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» car quitans leur premiere opinion, qui eftoit de 

lourarD.» ne faigner jamais ; & craignans d’eftre appellé hæ- 
»> maphobes , deviennent tout au contraire faignans 
5 à tout propos fans difcrétion, & tirent fang pire que 
»> fang fues, & ne peuvent tenir moyen non plus 
» que les afnes à chanter, qui commencent toujours 
» trop haut ; & ne peuvent jamais changer de ton, 
» & pour ce jamais ne chantent bien ». Chap. xvrr, 
fans numero aux pages. | | 

de Riolan (Jean) , pere : ajoutez qu'il eft Auteur de | 

* l'ouvrage fuivant, quoiqu'il ait gardé l’anonyme, 

Ad impudentiam quorumdam chirurgorum , qui me 
dicis aquari, & chirurgtam publicè profitert volunt , 
pro vetert dignitate medicine apologia philofophica, 
Parifiis 1577 , in-12. 

Riolan s’éléve contre les Chirurgiens , qui vou- 
loient de fon tems profeffer la Chirurgie fans avoir 
aucune connoiflance des Belles-Lettres ; il fait voir 
la fupériorité des Médecins fur les Chirurgiens , par 
les grands hommes qui ont été Médecins ; 1l repro- 
che aux Chirurgiens une ignorance craffe , même 
pour AE ue ; cependant Pierre Caballi entre- 
prit de défendre les Chirurgiens , & publia en leur fa- 
veur l'écrit fuivant: , 

Ad cujufdam incerti nominis medict apclogiam pa: 
rum philofophicam pro chirureis refponfio. Parifiis 1577, 
in-12, 

L’Auteur y parle avec mépris des Médecins de Pa- 
ris, & fait un éloge pompeux de la Chirurgie ; il y 
célébre Ambroife Paré , en oppofant les fuccès de fes 
travaux à ceux des Médecins de Paris : {lle contra , 
chirurgus peritiffimus jam à longo tempore (ut bons 
norunt omnes ) tantam in caftris vulneratorum militum 
copiam magna cum laude curavit , ut non folm fum- 
mis honoribus dignum multi putarint , fed etiam nomt- 
ne Chirurgi Regit à Carolo nono , Rege poteniffimo 
(quem Deus abfolvat ) fuerit decoratus (a) ; cet ou- 
vrage donna lieu à plufieurs écrits qui parurent en- 
fuite. Bonaventura Grangerius publia les deux fui- 
vants. 
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Satyra in perfidum chirurgorum quorumdam à ‘medi- om 
€1s defectionem. Par fiis 1577, in-12. 

În chirurgos emendicato mendicatis verfibus auxilio 
medicorum fama oblätrantes. 

Ces deux ouvrages font en vers & aflez bien écrits : 
il en parut peu de tems après un autre, que je crois 
être de Gu llaurme Baïllou , d'après un manu fcrit qu’on 
trouve à la Bibliotheque du Roi avec le recueil que 
j'annonce. | 

Comparatio medici cum chirureo ad Cafligandans 
guorumdam chirurgorum audaciam | qui nec poffunt 
tacere, nec bené loqui, Parifiis 1537 ,in-12. 

L'Auteur aprés avoir fait l'éloge de la Médecine , 
pañle à l'examen de la Chirurgie , qu'il traite d'art 
méchanique. Chérurg a , dit il, ut romen Z£fum india 
Cat, ef artificiofa manus operatio in medendo , ut in 
phlebotomia, . .. Medicus entm que vena Jecanda fie 
prafcrisit , defignatam fecat chirurgus ; medicus cau- 
terta , hirudines , cucurbitulas , cui vider expedire parte 
admovert jubet , chirurgus praflo efle deber qui pareat 
mandato ( a), De tels propos ne manquerent pas de 
choquer les Chirurgiens ; qui publierent pour leur 
défenfe l'ouvrage fuivaar : 

Arimadverfio in Sycophante cujufdam & chiruriis 
tniqui medici libellos duos impofturis Jcatentes, quox 
rum altert apolooia philofophica | alieri comparatio 
medici cum chirurgo , nomen eff. Parifiis 1537 ,in-114 

Les Médecins afin de combattre les raifons qu’em= 
ployoit l'Auteur de cet ouvrage , publierent les deux 
fuivants : 

Examen barbara & inful[a cacurgorum refponfionis, 
Paris 1577 , in-12. 

Avec cette épigraphe, 


2$77e 
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© Examen plufquam barbare & morifirof& refponfionis . 
gacurgorum. Parifiis 1577, in-12. 
Ces deux ouvrages font bien écrits , l’Auteur y ré- 
fute les preuves qu'oppofoient les Chirurgiens , & leur 
reproche de copier les Médecins jufques dans leur 
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mms ypaintien & leurs habits ; c'eft ce qui lui fait dire, 


ULMUSe 


JOUBERTe 


POGETe» 


XIMENESe 


F579e 
REYLIN, 


ergo togam exue , refcinde veflem , illa pedes , & manus 
implicatas libere operari non finit, 

Page 65. Ulmus ( François ); le véritable titre de 
l'ouvrage fur la circulation du fang, que nous avons 
annoncé de cet Auteur ef : 

Exercit, anatomica in circulationem fanguinis Har- 
veianam. Piëtav. 16$9 , in 4°. 

Page «9. Joubert( Laurent } , célébre Médecin dont 
nous avons donné une hiftoire très circonftanciée , à 
publié outre les ouvrages déja annoncés : 

Traité des archufades. Lyon 1581 ,in-8°. édit, 3. 

Ce Traité renferme les préceptes les plus judicieux 
fur la nature & le traitement des plaies d'armes à feu ; 
PAuteur après avoir prouvé qu'elles ne font point 


produites par le venin nt la brûlure, conclut que 


» ès playes faites du project de l’arcbufe , ou d’au- 
» tres tel inftrament à feu, il n’y a que la contufion, 
» avéc manifefte folution d'unité. 3 Conduit par une 
telle théorie , Laurent Joubert recommande l'ufage 
des fuppuratifs & des dérerfifs ; il entre dans des dé- 
tails très circonftanciés fur le régime, &c. Joubert 
réfout plufieurs problèmes de Chirurgie, qu'on ne 
pourra mieux faire que de confulter : il nie l’exiften- 
ce du contre-coup à la tête, &c. &c. 

On trouve dans lé même volume un écrit publié 
par Poger ( Nicolas) , Maître en Chirurgie de l'Uni- 
verfité de Montpellier , Chirurgien ordinaire du Roi 
de Navare. 

Apologie contre M. Jofeph du Chefne , Médecin , 
pour M. Laurent Joubert , &c. touchant le problême , 
s’il eff poffible d’envenimer les balles d'archoufe , & que 
le venin en foit porté dans le corps. 

Poget foutient la négative d’après Laurent Jou- 
bert. 

Ximenès ( Jérôme |, Médecin. 

Inflitutiones medica. Epile 1578, 1596 , in-4°, 
Toleti 1683 ,in-fol. 

C'eft d'après M. de Haller , que je place cet ouvra= 
ge parmi les livres d'Anatomie. 


. » 


Reulin (Dominique ) , Médecin de Bordeaux. 
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Chirurgie fort utile & néceffaire à tour homme exer- 
gant cet art, Paris is79 » in-8°. à 

Ce Médecin nous avertit, dans la préface de fon 
œuvrage , qu'il a confulté les meilleurs Traités de 
Chirurgie, & qu'il en a extrait ce qu'il a cru le plus 
exact ; en effet, après avoir parcouru cet ouvragc je 
n'y ai rien trouvé de particulier à l'Auteur. 

Calvo ( Jean ), Profeffeur de Médecine à Valence, 
à écrit en Efpagnol plufieurs ouvrages d'Anatomie & 
de Chirurgie. 

Primera y fecunda parte dela chirurgia univerfal y 
particular del cuerpo humano , 1580, in-4°. Matrit, 
162$ ,in fol. 

Brice Gay , Chirurgien de Poñiers, a traduit de 
l'Efpagnol un ouvrage de Calvo , qu'il a intitulé : 

L'épitome des ulceres , &c. Poitiers 1614 ,in-12. 

Cet ouvrage contient peu de bon ; l’Auteur s'étend 
beaucoup fur les ropiques : tout ce qu'il dit de meile 
eur concerne les fcarifications. 

Calvo à publié une traduétion Efpagnole de la 
Chirurgie de Gui de Chauliac, avec le Commentaire 
de Falcon qu'il a augmenté. Cet ouvrage a été impri- 
mé à Walence en 1596 , in-fol. 

Thionneau (René) , premier Médecin ordinaire 
à la fuite de l’Artillerie du Roi. 

Hiffoire effrange d'une femme qui a porté enfanr vingt 
& trors mois , © qui enfin a effé tiré par le coffé os à os, 
Tours 1580 ,in-82. 

L'opération réuflit, mais l'enfant étoit mort avant 
qu’on [a tentit, : 

Baillif ( Rocle), fieur de la Riviere, Confeiller & 
Médecin ordinaire du Roi, & de Monfeigneur le Duc 
de Mercueur. 

Premier traité de l'homme , & de fon effentielle 
anatomie , &c, Paris 1580 , in 8°, | 

On trouve peu d'anatomie dans cet ouvrage ; l'Au- 
teur l’a rempli d’un verbiage inintelligible. 

Hotman ( Antoine ), fils de Pierre Hotman , & 
frere de François Hotman , qui fe font rendus célé- 
bres dans la Jurifprudence , étoit Avocat Général au 
Parlement de Paris dans le tems de la Ligue, L’allian< 
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ce qu'il avoit contractée avec Etienne de Brai, l'en- 
gagea à défendre fa caufe contre Marie de Corbie, 
époufe de celui-ci, qui avoit acculé fon mari d'ims 
puiffance. Hotman publia plufieurs écrits en faveur 
de fon allié , en gardant toujours l'anonyme. 

Traiété de la diffolution du mariage par l'impuiflan- 
ce & froideur de l'homme ou de la femme. Paris 
1581, 1610 ,in-12. Edit. 34 

Hotman, fans faire mention du fait d'Etienne de 
Brai, blâme la diflolution du mariage , d’après l’au- 
rorité des Jurifconfultes ; mais il. s’éleve fur-tout 
contre l’ufage du Congrès, qu’il regarde comme in- 
fâme : ce Traité fut attaqué par Etienne Palquai, qui 
écrivoit pour Marie Corbie. 

Veyras ( Jacques) , Médecin de Montpellier & dif- 
ciple de Laurent Joubert. 

Traité de Chirurgie contenant la vraye méthode de 
guérir playes d'arquebufade , &c. avec La réfutation de 
cetraité par M. T'anrequin Guillemert, & l'advis & ju-: 
gement de M. Laurent Joubert. Lyon 1581 ,in-12. 

L'Aureur y foutient que les médicaments fuppura+ 
tifs onctucux & emplaftriques font nuifibles aux 
plaies par armes à feu , & il vante l'ufage d'une dé= 
coction de fimples exficatifs faite avec du vin blanc, 
qu'il applique fur la plaie & aux environs , renouvel. 
lant l'appareil trois ou quatre fois par jour. Veyras 

rétend que rien n’eft plus, nuifible que de temponer 
les plaies, & il dit qu’à peine il faut les recouvrir 
avec un plumaceau , &c. &c. Veyras prétend que.les 
plaies d'armes à feu font produites par contuñon & 
non par brülure, 

Tannequin Guillemet , Maître en Chirurgie de 
Nîmes , atraqua ces points de doétrine, & foutint 
principalement que les plaies d'armes à feu font fai- 
tes par brülure. Lu 

On trouve à la fin de ce traité trois difcours de 
Laurent Joubert, recueillis par Pierre Veyras , Efco- 
lier en Médecine , efcrivant foubs ledi& fieur Joubert ÿ 
de ces trois difcours il n’ÿ en a qu’un de Chirur- 
gical, 
Savoir , » fi quelqu'un peut meurir de fa bleffurcs 
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# ayant paifé le quarantieme jour » : l'Auteur y fou- 
tient l’affirmative. 2h | . 
Pag. 80. Rouflet ( François ) : on ajoutera que ce 
Médecin , dans fon excellent Traité fur l’enfantement 
Céfarien , recommande l'opération au haut appareil ; 
il s'appuye fur les raifons les plus folides, Rouffet 
joint à fes propres remarques celles de Franco, maisil 
avoue qu'il n'a jamais pratiqué cette opération fur le 
vivant ; 1l a écrit que la veflie étoit hors du péri- 
toine , &c. &c. | 
Dionyfe { Alexandre ). 
Savoir, f° , avec la feule eau froide on peut guérir les 
plaies des harquebufades , &c, Paris 1581. 
Albofius ( J.). F8 
Lithopafium portentofim in utero per 28 annos con- 
tentum putréfadum, Sens 15821, in-8°. Bafil. 1588, 
Francof. 1601. Amff. 1662, in-12. Sa 
On trouve encore cet ouvrage dans le livre de 
Rouler, & dans La colle@ion des obfervations für les 
longues sroffefles. 
Pag. 88. Magni ( Pierre Paul) : ajoutez à l’ouvra- 
ge que j'ai annoncé de cet Auteur , qu'il a été traduit 
en François fous le titre fuivant : C31e 
Diféours touchant le [aigner des corps humains, le 
moyen d'attachet les fangfies & ventoufes , & de faire 
fritions & véficatoires ; avec très bons & utiles adver 
tifemens. Lyon 1586, in-11. il en a aufli paru en 
Italien. 4 Rome 1626 ,in40. Bi L 
On perdra fon tems & {a peine en lifant cet ou 


-vrage : Auteur entre dans les détails Les plus minu 


cieux , & oublie les plus eflentiels ; il éonfacre une 
grande partie de fon livre , pour prouver qu'il ne faut 


jamais plufieurs chandelles lorfqu'on faigne , » par- 


» ceque une lumiere ou chandelle combat avec l'au- 
» tre, & les Chirurgiens ne voyent ce qu'ils font. 
» Autres, dit il, veulent avoir une chandelle grofle. 
» erreur aufli grand, & nonobftant qu'ils ont la 
» chandelle allumée , veulent avoir Les fenêtres ou« 
x vertes ; en quoi ils errent encore , car la meilleure 
» clarté occupe 11 moindre, &c. ». On voit par ce 
lambeau , que fi jamais on prend le parti de brûler 
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 Jes livres inutiles, on devra commencer par celui de. 
1585:  Magni. 
Fe Lievre (Taiele), Chirurgien. : 

Officine & jardin ae Chirurgie Militaire , &c. Paris 
1683 ,1n-8°. | | 

Cet Auteur traite dans cet ouvrage des plaies d'ar- 
mes à feu , derête , du thorax , &c. Il a fait dépein- 
dre plufieurs inftruments de fon invention , dont il 
s'eft fer vi avec fuccès. 

Lucie Eucas ( Conftant ). | 

Expofitiones in Avicenna capita de Phlebotomia ; 
cucurbitulis ac hirudinibus. Ticint 1583 , in-4°. 

1485: Comperat (B ), de Carcaflone, Docteur en Méde- 
ComrerAT. cine , Difciple de Gourmelin, écrivit pour la défenfe 
de fon Maître, l'écrit fuivant. 

Réplique à une Apologie publiée foubz le nom de M. 
Ambroife Paré, Chir. contre M. Gourmelin, Docteur 
Régent en la Faculté de Médecine de Paris. Paris 
158$ ,in-12, 

L'Auteur traite Ambroife Paré d’ignorant, & céle- 
bre les travaux de Gourmelin; il expofe dabord les 
raifons qui l'ont obligé à écrire. » Le différent donc, 
# quieftentre M Gourmelin & M Ambroife Paré, 
» eft que M. Ambroife ayant trouvé,celuy femble, un 

moyen plus court & plus gracieux pour couper le 
» chemin au flux de fang qui fe fait après l'amputa- 
» tion d’un membre gangrené, que n’eft l’applica- 
# tion du cautere aétuel...., ne peut porter patiem= 
» ment d’eftre condamné , &c, « Comperat refufe à 
Ambroife Paré, l'honneur de l'invention ; & faitune 
amere critique des découvertes que ce Chirurgien 
s'étoit attribuées 
Fi . Page 93. Piccolhomini (Archange), nous avons 
es dit que cet Auteur étoit né à Ferrare, en 1656, met- 
tez qu'il orifloit en 1556 : fon Livre intitulé Anato- 
mice praleitiones , dont nous avons donné un ample 
extrait, a été imprimé par les foins du célébre Jean 
Fanton. Veronne 1754 ,in-fol. 
Fowssca. Page 99. Fonfeca (Roderic de), ajoutez à l'hif- 
toire que nous avons donnée de ce Médecin, qu'on 
crouve dans fon Livre intisulé Confultationes Me- 
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 dice , &c, Francof. 162$, in-8°.2 vol. pluüfieuts dé == 


tails intéreflans fur l'opération de la bronchotomie ; 
Fonfeca la confeille dans ces violentes efquinancies 
produites par l'inflammation des mufcles intérieurs du 
larynx,dont la tuméfaction gêne le pañlage de l’air,&c. 

Touche ( Gervais de la), Gentilhomme Poite- 
vin. 

La très haute & très fouveraine [cience de l'art & in- 
duftrie naturelle d'enfanter, contre la maudite & per. 
verfe 1mpericie des Femmes que l'on appelle Saiges. 
Femmes, ou Belles-Meres , lefquelles par leur ignorance, 
font journellement périr une infinité de Femmes & d'En- 
fans à l'enfantement : ad ce que déformais toutes Fem- 
nes enfantent heureufement., & [ans aucun peril n'y 
deflourbier , tant d'elles que de leurs Enfans ; eflant tou. 
tes Jaiges & perites en icelle fcience, Paris 1 587, in-12. 

L'ouvrage.elt dédié à toutes Roynes & Princefles, 
a toutes Dames & Damoifeiles d'honneur , à routes 
Femmes débonnaires, de vertu & de patience, 

Cet Autcur fe récrie principalement contre les Sages- 
Femmes qu'il accufe d'igaorance , d'impéritie & de 
témérité : rien ne lui paroît plus avantageux pour 
humanité, que de confier aux hommes la pratique 
des accouchémens , » parceque, pourveuz de la rai. 
> fon, ils font fufceptibles de:raifonnement «. De la 
Touche recommande avec raifon, de ne point accé- 
lérer le travail de l'accouchement : voici un lambeau 


de cet ouvrage qui en fera connoître le ftyle; » 8 
# quoy?ne voyons-nous pas ordinairement , que le 


» Laboureur , avec toute patience , attendneuf ou dix 
5 mois, que par nature le bled qu'il a femé foit par- 
» venu à pleine & entiere maturité ? n’attendons-nous 
» pas, avec toute patience, que les fruits de la terre 
» foient bons & meurs, par nature, pour nous en 
» fervir à noftre néceflité. Quoy ? penferions-nous 
» bien, par noftre impatience, eftre fi faiges que de 
» donner confeil à Dieu & à Nature, pour avancer ou 
# retarder Îes chofes par lui déterminées ? Nature ne 
» veut elle pas, avec toute patience , avoir fon couts 
_» aufli-bien comme toutes fes chofes terreftres ? que 
» nons fervira-t-il donc, de penfer feulement, par 
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» noftre impatience, pouvoir forcer & violenter na 
» ture, en abb'égeant ou allongeant l'exécution de 


LATCUCHE. fes effets ? Ah! poftérité, poltérité, donnez-vous 


ROzE1INe 


MINUTr. 


PROCACCINI 


GARYES. 


1588. 
Lucius, 


1590. 
MORLELUS, 


æ bien garde déformais , de penfer feulement que 
» cefte Grande-mere , Nature , Gouvernante detoutes 
» chofes par l'ordonnance de Dieu , ait aucunnement 
» affaire de voftre aide, ès chofes qui déppendent de 
x fa charge. Tout l'ouvrage répond à cet Article; 
ainfi, on doit le placer parmi les Livres de l'Art. 
recommendables par les préceptes qu'ils renferment, 
mais prefqu’inintelligibles par le ftyle. 
Robin {Pafchal) , Gentilhomme Angevin. 


Hifloire admirable & veritable d'une Fille d’ Anjou » : 


laquelle a efié quarre ans fans ufer d'aucune nourriture 
que de peu d'eau commune, &c. Faris 1587, in-12. 

L'Auteur met cout le Pays d'Anjou à contribution 
pour conftater la validité de fon hiftoire, 

Minut ( Gabriel de), Chevalier, Baron de Caftera , 
Sénéchal du Rouergue. 

De li beauté, avec la Paule graphie , ou defcriprion 
des beautés d’une Dame Tholufaine nommce la belle 
Paule Lyon 1587, 1n- 12. ) 

C'eft plutôt un Roman, qu'un Livre d’Anatomie ; 
cependant l’Aureur entre dans quelques détails fur les 
parties de la génération de la Femme : mais qui font 
peu intéreffauts par la maniere libre avec laquelle if 
écrit. 

Procaccini (Califte), Médecin Italien. 

Libellus de nutritione corporis in re medica. Rome 
1587 ,1n-8°. | 

Caryes (Walther), a publié un ouvrage que M. 
Halle: annonce fous le titre fuivant. 

Hammer of the flone. 1587 ,in-12. 

Lucius (Cyriacus), Profeileur de Médecine à in- 
golftad G 

Difp. de humoribus & fuperfluitatibus. Ingolfladi: 
1588 ,1n-4% 

L’Auteur y traite principalement de la bile & du 
fang, &c. 

Morellus ( Georges), Médecin Italien. 

Deufu [carificationts malleolarum frequentiffimo apud 
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antiguos, & omiffo à modernis maxime ab europeis occi- 
dentalibus, Brixie, 1590 , in-4°. 

Il rapporte quelques obfervations favorables à cette 
méthode, 

Agerius ( Nicolas). 

Thefes Medico - Phyficæ de homine fano. Argent. 
1593 2 in-4°, à 

Pag. 148. Dulaurens (André), ajoutez que fon 


Er ER 


1693e 
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1595 


grand ouvrage d’Anatomie a été imprimé de nouveau PUZAURENS: 


fous le titre fuivant. 

Anatomie univerfelle de toutes les parties du corps 
humain ; repréfentée en figures, &c., revue par H.... 
Paris 1741 , in-fol. 

Speroni ( Speron), Auteur Italien, a publié un ou- 
vrageintitulé : 

Dialoghi del Signor Speron Speroni, in Venezia, 
1596. 

Dans un Chapitre qui traite de/ tempo del partorire ; 
1l admet des grofiefles de onze , douze, treize & mé 
me de quatorze mois. 

Pag, 179. Innocent (G), Chirurgien de Toulou- 
fe , dont nous avons fapporté un Commentaire fur la 
Chirurgie de Guy de Chauliac, eft Auteur d'un ou- 
vrage d'Anatomie, intitulé : | 

Offevlogie ou Hifloire générale des os du corps hu- 
main. Bourdeaux 1604, in-8°. 

I y a peu d’original dans cer ouvrage, l’Auteur a 
prefque traduit FOftéologie de Galien dans les defcrip- 
tions qu'il donne ; il y a joint feulement quelques ob- 
fervations que fa pratique lui a fournies fur les luxa- 


tions , fraétures, &c. / 


Leriza ( Michel de), 

Libro de cirurgia que tratta fobre las [agas en general , 
con un trattado proprio, il qual fe enfenna el modo de cu- 
rar las carnofidades que eflan en la via de la orina. 
Valent. 1597, in-8°. | 

Harver( Ifrael). 

Difcours contre Laurent Joubert, où il efl montré , 
qu'ul n'y a aucune raifon que quelques-uns puiffent vivre 
Jjans manger, Nyort. 197 , in 8°. 

Vezofus ( Amilius) , Médecin d'Arr@em. 


1696 
SPERONI, 
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Gynecyefeos , five de mulierum conceptu, geflatione ; 
ac partu Libritres. Venetiis.1598 ,in-4°. 

L’Auteur a écrit cet ouvrage en vers hexametres; & 
il a traité plutôt fa matiere en Poète, qu'en Anato- 

1609, mile. 
Rouiszano  Rouiliard (Sébaftien), de Melun, Avocat en Par- 
lement de Paris, mort en 1639. 

Capitulaire auquel ef} traiété qu'un homme nay fans 
teflicules apparens , & qui ha néanmoïns toutes les au- 
tres marques de virilité , efl capable des œuvres du Ma- 
r'age. Paris 1600 , in-8®°, 

Il parle de plufeurs fujets qui avoient leurs tefti- 
cules cachées dans la cavité du bas-ventre, &c., & 
remplit fon ouvrage d'une favante érudition ; on pour- 
ra y puifer des notes très intéreffantes fur l'hiftoite de 
Ja virginité : on trouve, à la fin de ce Traité, une 
Approbation de la Faculté de Médecine de Montpel- 
her , fignée D'HEUCHER, DE SAPORTA , SCHYRON , 
VaranNDA, &c.,& CABROL. 

Page 131. Ajoutez que Cafferius a donné une bonne 
figure des mufcles mirtiformes , & qu’il n’a pas donné 
les noms de tefticules aux deux éminences du cer- 
veau (a). Cafferius a parlé de la membrane arachnoï- 
de , &c. Il croyoit avoir découvert le mufcle petit 
rond , & lenomme mufculus peculiaris à nemine ad- 
Ruc annotatus , quoiqu'il eut été décrit par Fallope, 
qui l'avoit appellé le huitiem- mufcle du bras, 

Y601e Riva ( Girolamo), Médecin de Véronne, | 
a Giudicio intorno il tempo del parto humano. In Ve. 

ronaæ 1601 ,1in-4°. 

L'Auteur foutient que dans l’efpece humaine, ïl 

n'y a point de terme fixe pour l'accouchement, comme 

cela eft dans les animaux (b) : Riva détaille les caufes 
qu'il croit pouvoir le retarder , ou l’accélérer. 

Peleus (Julien), célebre Avocat.au Parlement.de 
Paris, qui s’eft rendu recommandable , par plufieurs 
ouvrages, tant fur les Belles-Lettres que fur la Jurif- 


VEZOSIUS 


CASSERTUS. 


FÉ6CLe 
PELEUS. 


(a) Sanétorini , Obf. 60, 

b) Chiaro à dunque , e per la fperienza fleffa , e per lo tefti- 
monio di tanti celebri auttoïi , che non poramo prefinire al® 
huomo tempo alcuno nel nafcere , come a gli altri animali. 


SUPPEÉMENTT. 607 


prudence, trouvera.place dans mon Hiftoire, par les 
fuivants, | 

Quafho de folutione matrimonii ob defeëtlum teflium 
mon apparentium , &c Paris 1602, in-8°. 

De folutione matrimonit ex caufa frigoris. Ibid. 1602, 
1n-8°, 

L'Auteur à emprunté des Anciens Anatomiftes, 
tout ce qu'il dit de relatif à l’Anatomie. 

Citois ( François), Médecin de la Faculté de Méde- 
cine de Montpellier , vint à Paris où il acquit l’eftime 
du Cardinal de Richelieu qui le prit pour fon Méde- 
cin : Citois jouit d’une brillante réputation, & prati- 
qua la Médecine avec diftinétion , tant à la Ville qu'à 
la Cour , où il étoit fort eftimé : il a publié divers ou- 
vrages de Médecine ; il n’y a que le fuivant qui foit de 
notre objet, 

Hifloire merverlleufe de l'abftinence triennale d'une 
Fille , traduite du Latin, Paris 160 , in-12. 

C'tois y examine le tems que peut vivre un 
homme fans prendre aucune nourriture, & fait plu- 
fieurs réflexions qui appartiennent plutôt à l’hiftoire 
de la Médecine , qu’à cellé de l'Anatomie : je n'ai pu 
trouver l'Edition Latine de cet ouvrage. 

Cagnatus (Marfilius), Médecin de Véronne, qui 

a écrit plufieurs ouvrages de Médecine. 

De morte cauffa partus difputatio. Roma 1602 j 
in-4°, 

L'Auteur a écrit cette Differtation pour la Méde- 
cine du Barreau ; il y recherche les caufes de l’avorte- 
ment, & entre dans plufieurs détails fur l’accouche- 
ment : il blâme Avicenne d'avoir avancé que les os 
pubis fe féparoient pendant l'accouchement, hoc ta 
men , dit-1l , ut fenfus teffimonio caret , ita eff a nature 
confilio alienum , que tantam adhibuit diligentiam ad 
conjungendum offa ilii interventu cartilaginis in parte 
antica ,; ut hoc folo intelligamus nullam debuiffe fieri 
ejufmodi disjunétionem. 

Thevet (Etienne), Chirurgien de Poitiers, & du 
Prince de Conti. 

Les erreurs & abus ordinaires commis au fait de la 
Chirurgie, Poitiers 1613 , in-12, 
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=——— L'Auteur prétend relever les erreurs qu’on com= 
1603: mettoit de fon temsen Chirurgie : mais il tombe lui- 

THEVET. ñ Ë Na \ 
même dans d'autres auffi abfurdes ; il s’occupz à re- 
chercher quelles font les qualités qui forment un 
Chirurgien empirique, où un véritable Chirurgien, 
& s'il eft permis d'avoir recours aux Sorciers, &c. &c. 

ANONYME. Anonyme. Petit Traité fur la forme & façon d'un 
brayer , avec le moyen de le bien accommoder. Paris 
1603 ,1in-4°. 

our Pag. 149. Cabrol a connu la ftruéture vafculaire 

* des tefticules. Riolan & Graaf ont fait la même re- 
marque après lui. | | 

Cnasoo:e.  Pag, 160. Chabodie ( David), Doéteur en Méde- 
cine, 

Le petit Monde où font repréfentées au vrai les plus 
belles parties de l'homme. Parts 1604 , in-8°. 

L'Auteur y donne plutôt un Traité de Métaphyfi- 
que qu’un Livre d’Anatomie. 

160€. Pag, 163. Anonyme. Difcours fur les jumelles 

BNONYUE. oirtes qui font nées à Paris le 18 Janvier 1605. Paris 

160$ ,1n-12. ; 
1606» Gofius(Jean Vincent), Médecin de Turin, 

Gosius. Tabula Anatomice ex optimorum Authorum fenren- 
tià , quibus accefferunt Chirurgice aliquot operationes , 
que inter fecandum commonfirantur. Augufia T'aurino- 
rum 1606, In-4°, 

Ces Tables Anatomiques ont beaucoup de rapport 
à celles que Cabïol a publiées ; mais elles font plus 
étendues & plus nombreufes : Gofius y a joint quel- 

ues réflexions phyfiologiques & chirurgicales ; il s’eft 
afluré de la communication de l’épididyme, avec le 
didyme, &c., & a décrit la méthode de réparer le nez, 
fuivant Taliacot, dont il promet d’heureux effets. 
1607: Pag: 279. Riolan, (Jean), Fils, &c. 

Sat De monftro nato Lutetis 160$ , Difpuratio Phylofo- 
phica, Parifiis ,in-12. 

Nous avions malà-propos, d’après plufieurs Bi 
bliographes , attribué cet ouvrage à Riolan Pere, 
quoiqu'il appartienne au Fils; ily donne la defcrip- 
tion & la figure de ce monftre. 

Difiours fur les hermaphrodites | où il eft démontré 
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contre l'opinion commune , qu'il n'y a point de vrais her- 
maphrodites. Paris 1614 ,in-12. 

Riclan a publié cet ouvrage pour combattre l’opi- Riozax, 
nion de Jacques Duval , qui avoit avancé qu'il y avoir 
de véritables hermaphrodites. Daval répondit à Rio 
Jan ; mais il défendit mal {à caufe. 

Claudi Galen: liber de offibus ad tyrones, Jacobi 
S'ylvii commentario illuftratus. In eundem librum Joan 
mis Riolani Fil, explanationes apologetica pro Galeno 
adverfus novitios & novatores anatomicos, Parifiis 
1613 ,in-8°. 

Curieufes recherches fur les Efcholes en Médecine de 
Paris & de Montpellier, par un ancien Doëfeur en Mé- 
decine de la Faculté de Paris, Paris 1,51 ,in-8°. 

‘Cet ouvrage eft remarquable par l’érudition & le 
Îtyle agréable de l’Auteut : Riolan y célébre la Faculté 
de Médecine de Paris , qui mérite en effet des plus 
grands éloges ; mais il critique la Faculté de Méde 
cine de Montpellier d'une maniere outrageante, quoi 

u’elle für à tous égards digne de fon eftime , par les 
Run qu’elle a produits. Riolan parle de Courtaut , 
pour lors Doyen de la Faculté de Médecine de Mont- 
pellier , en termes injurieux , & couvre de farcaf- 
mes & de railleries les partifans de l’antimoine, qu'il 
nomme Médecins Antimoniaux. 

Opufcula nova anatomica judicium novum de venis 
laifeis tam mefentericis quam thoracicis adverfus Thom. 
Bartholinum. Parifiis 1653, in-8°. | 

Riolan critique à fa maniere les Anatomiftes qui 
ont découvert les vaifleaux lactés & le canal thora- 
chique ; quoiqu'il en trouve la defcription dans des 
livres bien plus anciens que ceux de Bartholin & de 
Pequer , il ne croit pas devoir ajouter foi aux paroles 
ni de l’un ni de l’autre : An ridiculus ero , [5 iffis duo 
bus juvenibus anatomicis me interponam , © dicam 
iflas venas lafleas eff propagines mefenterici rami , 

gui, dum diféribuitur chylus per iffas vénas , candidè 
apparent ÿ ubi vero chylus ad truncum porte pervee 
ait permiftione fanguinis color albicans evanefcit | &c. 

Arimadverfiones fécunde ad anatomicam reforma- 

tam Thome Bartholini, Parifiis 1653 ,in-8°, 
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Joannis Riolani refponfio prima , edita anno 17622 
ad experimenta nova anatomica Joannis Pecquett ad- 
verfus hæmaflofim in corde , ut chylus hepatr reflitua- 
tur, & nova Riolant de circulatione fanguinis doëtrie 
na farta teëla confervatur , &c. Parifiis 1655, in-8°% 

Rejponjio altera. Parifiis 1655 ,in-8°. 

Riolan commente ici les plaintes qu'il a faites pré 
cédemment, contre les jeunes Anatomiftes qui pen- 
fent faire tous les jours de nouvelles découvertes : il 
ne veut point admettre l’exiftence des vaifleaux lac- 
tés , ni du réfervoir du chyle. 

On trouve à la fin de fon grand ouvrage d’Ana- 
tomie (a) , un recueil d'obfervations , parmi lefquel- 
les on lit celles d’un cœur dont la pointe étoit dirigée 
vers le côté droit , & la bafe vers le côté re 
M. Bedeaut, Doyen de la Faculté de Médecine de 
Nantes, Auteur de cette obfervation , dit avoir trou- 
vé dans le même Sujet la rate placée du côté droit au- 
deffous du foie. 

Lanay (Jean), ancien Chirurgien de Paris, a pu 
blié les ouvrages fuivants : 

Refponfe au paradoxe de Maiftre Jacques de Marque, 
où il dit que la moëlle n'eft pas la nourriture des os. 
Paris 1607. in-8°. 

Cet ouvrage eft dédié aux Docteurs Régens de la 
Faculté de Médecine de Paris : l’Auteur y recourt avec 
raifon , comme à un tribunal capable de décider la 
queftion ; mais il la foutient d'une maniere trop foi 
ble pour détruire l’opinion que Jacques de Marque 
avoit établie fur d’aflez bonnes preuves. 

Jacques de Marque répondit à cer ouvrage ; mais 
loin de déférer à l'avis de ce Chirurgien , Lanay pu- 
blia : 

Le triomphe de la moëlle, pour réplique au traité 
médullaire , ou réplique de M, J. de Marque. Paris 
1609 ,In-12. “ 

Une théorie inintelligible en fait la bafe, & l'Au« 
teur veut l’étayer de mille citations fuperflues. { 

Banios ( J. de ). 


(a) Opera omnia, 
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De la verdadera cirurgia medicina y aftrologia. 1607, 
in-fol, 

Page 310 & 311. Je me fuis procuré les ouvrages 
de Knoblockius & de Sclanovius , dont j'avois parlé 
d'après Goelike ; je n’ajouterai rien à ce que j'en ai 
dit, parceque l'extrait que j'ai fait de fes ouvrages 
fufñt pour les faire connoître. 

Page 311, Marque: le traité médullaire a été d’a- 
bord imprimé à Paris en 1602 ,in-12. L'ouvrage que 
j'avois annoncé eft une réponfe à la critique de 
Lanay. 

Je me fuis procuré l'ouvrage qui parut contre Ha- 
bicot , intitulé : Jugement des ombres d’'Héraclire & 

: Démocrite , &c. avec toutes les autres piéces qui ont 
été publiées fur la difpute des géans ; mais comme je 
me fuis étendu fur ce fujet, tant à l’article Riolan, 
qu’à celui Habicot ; je ne dirai rien de plus, touchant 
cette difpute fittéraire, j’ajouterai feulement qu'il 
parut un ouvrage fous le titre de : 

Extrait des œuvres non encore imprimées de N. 
Habicot. | 

On y tourne Habicot en ridicule : il y eft dépeint 
monté fur une mule , & on lit ces vers fous fon por- 
trait : 


La main du Peintre qui te feit, 
Ec fur ta mule te peignit , 

De la raifon fut bien regie: 

Car autrement par tes efcripts, 
Habicot , l’on ne l’euft pas pris 
Pour un Dofteur en Chirurgie, 


Page 368. Fontaine ( Jacques ) : ajoutez l'ouvrage 
fuivant : 

Deux paradoxes appartenants à la Chirurgie ; le 
premier contient la façon de tirer les enfants de leur 
rnere par la violence extraordinaire ; l'autre eff de l'u- 
Jage des ventricules du cerveau , contre l'opinion La plus 
commune. Paris 1611, in-12. 


Fontaine veut qu'on tire l'enfant du ventre de la 
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7 mere par les pieds , & jamais par la tête ; quelqu'ob- 
1611. flacle qui s’y oppofe , »1l faut patienter & gaigner 
Fontaine. » les pieds tout doucement, & Îcs ayant fais, 1l ne 
» fera jamais befoin de fer ni de croc pour arracher, 
5 l'enfant par la tête ou par les aiflelles » : il dit 
avoir vu pratiquer cette méthode avec beaucoup de : 
fuccès par un Médecin d'Avignon, où Fontaine a 
exercé la Médecine pendant plus de vingt ans. 

Dans le fecond traité , Fontaine donne une nou: 
velle defcription des ventricules du cerveau , qu'il dit 
tenir de Pierre Bontemps , Anatomifte d’Aix. 

Tacereau. Jagereau ( Vincent), Angevin, Avocat du Parle- 
ment de Paris , qui s'eft acquis de La célébrité par l'ou- 
vrage fuivant : 

Difcours fur l'impuiffance de l'homme & de la fem. 
me, Paris 1711,in-8°. 1612 ,in-8°. 

Tagereau emprunte des Auteurs Sacrés & Profanes, 
des preuves pour empêcher la difolution du maria- 
ge; il s'étend fur-tout fur l'abus du Congrès , & 
prouve qu'il ne donne aucune certitude fur l'impuif- 
fance , & que fon ufage eft contraire à la pudeur. 

GuitLAU-  Pag. 369. Guillaumet ( Tannequin), Chirurgien, 
MAT dont nous avons déja parlé , a publié un traité d'a. 
mes à feu, où il foutient contre l'opinion de Jacques 
Weyras , Médecin de Montpellier , que les plaies d’ar- 
mes à feu font produites par la brûlure , & non par la: 
contufion, ce que prétendoit Veyras : comme ce- 
lui - ci avoit répondu à la critique que Guillaumet 
avoit faite de fon traité des plaies d'armes à feu; 
Guillaumet pour confirmer fon opinion par de nou- 

velles preuves , publia l'ouvrage fuivant : 

Rép'icque à la réponce de Jacques Veyras. Lyon 
1590 ,1n-8°. 

MarcHAN-  Marchandet { Jean), Maître Chirurgien de la Ville 
DET. de Salins. 

Hifloire mémorable advenue à la Franche-Comté, . .… 
d'une femme qui a produiét un enfant par le nombril, 
après l'avoir porté vingt-cing mois & demi. Lyon 1611, 
in-12. 

Une femme enceinte fentit vers le neuvieme mois” 
de fa groffefle des douleurs approchantes de celles d'un 

accouchement 
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-&ccouchement naturel ; elles cefferent pour untems, 
mais elles reparurent bientôt après avec tant de vio- 
lence , qu’on craignit pour la vie de la mére & 
de l'enfant ; cependant l'accouchement n'eut point 
Jieu , les douleurs ceflerent, & la mere poita près 

‘un an une tumeur vers le côté gauche , laquelle 
S'entrouvrit & laifla fainter une matiere ichoreufe : 

>» lors, dit Marchandet, il me fembla qu'il falloit 
» ayder à nature en dilatant l'ouverture qu’elle avoit 
» défia commencé... ... ce que feis à fon imitation : 
» faifant une incifion de quatre grands doigts au 
ventre de ladiéte femme , du cofté gauche, tranf- 
» verfalement, & treuvay le corps dudit enfant fi 
?.Cofrompu, qu'il n’y reftoit plus en quelque partie 

# que les os tous dénuez & fpoliés de leur chair re 
» préfentant pluftoft la forme d'un {chquelétos , que 
» d'autre chofe , &c. &c ». Ce Chirurgien eut foin 

d'extraire tous ies os du corps du petit enfant ; il tra. 
vailla enfuite à cicatrifer la plaie du ventre de la 
mere ; » ce que fut exécuté en peu de jours , avec tel 

» & fi heureux fuccès, que la malade en reçeut par 
» l'aide divine guérifon entiere ». Cette obfervation 
cit atteftée par divers Médecins & Chirurgiens , té- 
moins oculaires, 

Page 377. Duval (Jacques) : je me rétracte des élo. 
es que j'ai donnés aux ouvrages de Duval, d’après le 
témoignage de Moréri: je me fuis enfin procuré la plû.… 
part des écrits de ce Médecin, & je les ai trouvés rem- 
plis de fables ou de fictions puériles , fades & dignes du 
quinzieme Siecle : Duval croyoit à l’exiftence des 
Hermaphrodites , & à l’Aftrologie judiciaire , & il eft 
très libre dans fes difcours , fur-tout lorfqu'il traite 
des parties de la génération de la femme : il penfe 
qu'Adam étoit Androgyne; il dit avoir vu & démontré 
l'himen plufeurs fois : c’eft principalement dans l’ou- 
vrage fuivant qu'il a voulu faire parade de fon efprit. 

Des Hermaphrodites, accouchemens des femmes , 
& traitement qui eff requis pour les relever en fanté , © 
Bien élever leurs enfans , où ont expliqués la figure des 
laboureurs , & verger du genre humain , fignes de puce 
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lage , défloration, conception , & la belle induftrie dont 
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- ufe nature en La promotion du concept, & plante proli- 
1612.  fique, Rouen 161: ,in-8®. | { 
eee + Le célebre Riolan crut ect ouvrage digne de fa 
critique, & publia un excellent Traité. | 

Difcours fur les Hermaphrodites , où il ef démontré; « 
contre l'opinion commune , qu'il n'y a point de vrais. 
Hermaphrodites Paris 1614, in-8”. 

Riolan étaie fon opinion des raifons les plus fortes : 
cependant elles ne purent convaincre l'efprit crédulen 

& faperftitieux de Duval. 

Réponfe au Difeours fait par le Sieur Riolan , &c. si 
contre l'hifloire de l'Hermaphrodite de Rouen. Rouen, 
161$ ,in-8°. 

CARON: Caron ( Charles le) Médecin d'Amiens. 

Oratio habita in diffeétione corporis humant. Ame 
biani 1612, In-12. 

Cet Auteur s'occupe plus à faire connoître la di- 
gnité de l'homme, qu’à donner la defcription de fes 

Es arties. fs Ra | 
pen cannes 10 Eee ae Perlinus (Jérôme ), Médecin de Forli, 
ville d'Italie, & dont nous avions déja indiqué quel= 
ques ouvrages. 

De Morte cauffa graviditatis , abortus vel partus , &c 
Roma 1610 ,in-4°. Edit: 2. 

Je ne connois par la premiere Edition de cet ouvra= 
ge ; à peine les Hiftoriographes l’'annonçent-ils : Per= 
Tinus a écrit cette Diflertation pour un cas de Mé- 
decine légale. ë 

Page 397: Pincierus ( Jean ). 

Orium Marpurgenfe , &c. es 

Je navois parlé de cet ouvrage, que d'après les 
Hiftoriens ; & c’eft fans fondement que j'ai dit qu'il 
avoit été imprimé après fa mort; Je l'ai cu de la Bis 
bliotheque du Roi : il eft en vers hexametres, & traite 
de l'Anatomie & de la Phyfiologie : on y lit quelques 
Defcriprions aflez bonnes. Pincierus penfe que les o$ 

ubis s'écartent pendant l'accouchement : que l’hymen 
exilte : il explique la génération par le mélange des 
deux femences : croit que toutes les parties du fœtus fe 
développent à la fois; qu’il fe nourrit immédiatement 
da fang de la mere ; & parle des ligamens qui fixent 
la matrice à l'inteftin rectum , ëx a la veflie. 
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Re&o inteftino poftea namque cohærer 


1614, 
Anticæ madidæ veficæ & pe&inis offi, 
Voyez ce qui a été dit fur ces ligamens à l'Article 
À, Petit. 
Vouldÿ (G. du). Vouipy. 
Diféours des accidens arrivés en l'extra&tion de deux 
pierres | avec des particularités de l'epération. Paris 
1614 , 1n-8°, 
À : / : ° Lt sur " 
Diflier (T.), Docteur en Médecine, prâtiqua long Dia 


tems fon Art à Auxerre, & y mourut en 16 Éee 

Difcours d'un monftre. Aücerre 16 14,in-4°, 

L'Auteur joint à {a defcription la figure de ce monf- 
tre , qui cft des plus fingulieres, 

… Foifley ( Nicolas), Lieutenant des Chirurgiens de 
la Ville de Chaumont en Champagne, FERRER 

Prérogatives de La Chirurgie. Paris 16 14, IN ti 

L'Auteur a compolé cér ouvrage, pour répondre à 
un procès que les Médecins de Chaumont avoient in- 
tenté aux Chirurgiens de cette même Ville, pour leur 
défendre » de n’ordoner & pratiquer diete , potion , 

» phlébotomie & cautere, fans leur advis 5, Foifley 
n oublie rien pour faire voit la fupériotité de la 
Chirurgie fur la Médecine, & pour le prouver il 
étale routes les régles de la-Logique , » fon fujet eft 
» triple : le premier eft le fubje& in guo , favoir le 
# corps humain. .,.,Le fecond eft le fubje& circa 
» quod, qui font les maladies externes. .; Le troi- 
» fieme eft le fubjeét ex quo , {avoir les remédes, &c, 
Foiffey fe perd dans d’autres raifonnements auffi pé= 
dantefques ; mais je doute que cette éloquence Jui 
it gagné l’efprit de fes Juges. 

Pag. 403. Merindolus { Antoine ) : ajoutez qu'il 1616 
étoit Profeffleur de Médecine à Aix , & qu'il a publié MErinD6, 
la differtation fuivante : PME 

Diff. de poffibili fexuum metamorphofi aquis-fextiis, 

1608 ,In-12, 

L'Auteur ne croit pas aux vrais hérmaphtodites : i] 
dit que ceux qu'on a regardés comme tels , étoient 
des hommes dont les tefticules étoient cachés dans le 
bas-ventre , & qui fe font développés avec l'âge. 

Pag. 404. Guillemeau ( Charles }) , dont les ancés 
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tres avoient exercé dans le Royaume la Chirurgie 


avec célébrité pendant deux cents ans (a). 4 


L'hifloire de tous les mufcles du corps humain , où 
leurs noms , nombre , fcituation , origine , infertion (es 
aition , font démontrez. Paris 1612 ,1n 12. : 


A - 


Guillemeau blâme les anciens Anatomiftes d'avoir 
décrir les mufcles mylogloffes , » lefquels appartien- ; 


» nent & doivenc eftre rapportez à l'os hyoïde » : 1k 
diftingue les cerato-gloffes des bafio-glofles. 

Il remarque que les mouvements de rotation de la 
tête dépendent de ceux que la premiere vertébre exé= 
cute fur la feconde, & que ceux de flexion & d'ex- 
tenfion fe font immédiatement fur la premiere ver 
tébre cervicale Guillemeau décrit le mufcle coraco- 
brachial comme nouvellement découvert , on l'appel- 
Loit de fon tems coracoïdien, On lit dans l'avant dif- 
cours de cer OUvrage, » que l'archet de la voix eft ce 
» qui bat l'air, ce qui doir eftre attribué à la lan- 
» gue, qui repréfente l’archet ; & les dens les cordes 
» contre lefqueiles elle frappe » 3 ce fyftéme eft 
fingulier,. Guillemeau attribue à la langue & aux 
dents des ufages à peu-près pareils à ceux que M. 
Ferrein a accordés aux bandes ligamenteufes de la 
glotte. 

Aphorifimes de Chirurgie tirez d'Hippocrate , avec 
Les commentaires. Paris 1622 , 1n-12. | 

L'Auteur y donne une traduction des aphorifmes 
de Chirurgie d'Hippocrate , avec le commentaire 
qu'en a donné Galien. Guillemeau y a ajouté quel-, 
ques réflexions fur le commentaire de Galien, en dé- 
veloppant le fens concis que ce Médecin avoit donné 
à fes paroles. 

Il parut contre le premier ouvrage une critique 
dont l’Auteur eit , 

Bertrand (Gabriel), Maître Chirurgien Juré à Paris. 


À 


Réfutation des erreurs contenues au livret intitulé, 


l'hiftoire de tous les mufcles du corps humain , compofé 


par Charles Guillemeau , par un Efcolier en Chirurgie 


G. Bertrand ,1613,1n-8°. 


En général cette critique n’eft pas mal faite : l’Au+ 


(4) Uhiftoire de vous les mufcles du corps humain, Epitre 
an Leéleur. 
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-teut prétend que les mufcles frontaux font joints aux 
Occipitaux par une membrane intermédiaire , & qu'il 
eft inutile de Les {éparer ; » c’eft une ablurdité gran- 
» de, de dire que les mufcles buccinateurs font enfler 
> Îles lévres & les joues, &c. ». Il dit avec raifon que 
les mafcles buccinateurs fe contractanr ; les joues 
S'applatiffent au lieu de fe gonfer. Bertrand blâme 
Guillemeau d'avoir donné, d'après Riolan , une def. 
cription des mufcles interoffeux ; il préfére la def 
cription que les anciens en ont donnée > UNE CITE 
point Habicot. Pape: 

Queflion Chiruroicale. Paris 1636 ,in-Iz. 2 

_ Sçavoir [5 en la curation des os frailurez on doit 
aprés les premieres bandes appliquer pluftoff les com- 
preffes longitudinales pour affermir ; que les tranfver- 
Jales, pour remplir l'inégalité du membre rompu, 

L’Auteur y foutient l'afirmative, mais il eft fi dif. 
fus qu'à peine on peut l'entendre. 

Les vérités Anatomiques & Chirurgicales des orva- 
nes de la refpiration, & des artificieux moyens dont la 
zature Je fert pour la préparation de l'air, &e. Paris 
1639 ,in-12. | 
.. L'Auteur prétend , avec jufte raifon, que le dia- 
phragme eft dans un état de contraction pendant l'inf 
piration , & dans le relâchement pendant celui de 
l'expiration, Il veut auf que Île fternum foit élevé 
par les côtes dans le tems de l'infpiration, Bertrand 
penfc que dans certaines efpeces d'empyemes le pus 
eft repompé par la veine azygos & conduit dans la 
veine émulgente , d'où il pafle dans les voies urinai- 
res, & fort avec l'urine , &c. 

Mauialdus ( Etienne }, Médecin de Bordeaux. 

De partu prodigiofo , &c. Burdigale 1616 ,in-12. 

Coudin ( Laurens ) , Do@eur de {a Faculté de 
Médecine de Montpellier , commença d'étudier cn 
Médecine en 1604, fuccéda à Pierre Dortomas en 
1612 , & mourut, fuivant M, Aftruc , en 1620, Ila 
p iblié quelques diflertations pour le concours des 
Chaires vacantes par la mort de Dortoman & de Va- 
randa , dont le titre nous a été envoyé par M. Peliflier, 
Médecin de Montpellier ; noùs euffiens fouhaité qu'il 
y eut joint la conciufion, &c 
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uefiones medica duodecim pro cathedra regia va= 
cante. Monfpel. | 


Quaflio fecunda. An in rabiei canine curatione cau= à 
teria cervici vel fronti admota aliis remediis phyjicisé 


& metaphyficis fint praferenda ? 


Quaftio quarta. An biennalt gravidarum geffatio=h 


ne, fi natura ad partum non moveatur , cefarea fetio 
zentanda fit ? 
 Quaffio ottava, An pulfus dicrotus ab intercepto aut 
intercurrente differat ? 

Quaflio nona. An à calore naturali & extraneo fimul 
agentibus puris generatio in tumoribus prater natu- 
ram ? 

Quaftio decima. An in vulneratorum nerverum cura- 
tione probanda futura ? 

Morel ( Michael), Docteur en Médecine de Mont- 
pellier. | | 

Quffiones medice duodecim. Monfpel. 1617, in 4°, 

: Quaflio prima. An aqua Bellilucane plus profint in 

hydropis curatione ; quam hÿdragoga medicamenta , 
vel cauffica tibiis admota ? 

Quaflio fecunda. An hydrargiri ufus fit praferendus 
decolo guaïaci in luis venerea curatione ? 

Quaflio fexta. An vuinera pulmonis fint ex neceffita- 
te lethalra ? 

Quaflio féptima, An rete tradita fit partium divifie 


in arte parua ? 


Quaffio decima, Quid fit fames ? quid fitis ? & in 


qua parte fedem habeant ? 
Qzaflio undecima. Quotupiex & à quibus caufrs pul-- 
Fe inagualitas ? & an is rhythmi dignofci pof- 
fnt : 
Scharpe ( Georges) , Médecin de Montpellier. 
Quafliones medica duodertm. Monfpei. 1617,1n-4°« 
| Quaffio fecunda, An pof fattart amputationemM Par 
tium gangrænd infeflarum , cauterlum actuale admoverëk 
debeat ? 
Quaflio quarta. An ulceribus fuppurantia ? 


L: 
Quaflio quinta, An variole bont moris fafligiate ce 


debeant ? 
Quaflio fexta, An podagricis doloribus veficantia ? 
Quafiio feptima, An detur ATEXHMA ? 


SUPPLÉMENT. 619 
Quaffio nona. An folo contaëtu , vifu , voce , af- 
flatu, ofculo , vel nudi lintei applicatione , vulnera , & 
morbi naturaliter infligi & curari poffint ? 
Quaffio decima. An excretionis periodice menfruo= 
rum © dierum criticorum ratio ad lunam referenda ? 
. Quaffio undecima. An lues venerea & elephantiafs. 
fint affeilus congeneres , & iifdem remediis curabiles ? 
: Quaffio duodecima, An certa fint figna qua virginita- 
tem , fœtus conceptionem , fexumque notent ? 
Abrencthée , Médecin de Montpellier, 
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Queftiones medice duodecim. Monfpel, 1617, in-4°, rnée. 


.… Quaffio prima, An vulnera occiforum prefentibus oc- 
ciforibus fanguinem fandere poffint naturaliter, atqué. 
ocecifores indicare ? 

: Quaflio quinsa, An virginum chloroff , venus & cha- 
dybs ? ù 

Quaflio fexta. An pracifo cerebro neceffe fit febrem & 
bilis vorrirum fupervenire ? + 
Quafiio feptima. An conceptio fieri pofit fine vo- 
duprate ? Ha à 
Quaflio otlava. An épilepfie , cranii perforatio ? 
Quaflio undectma. An cancrorum in mammis curatio 
Scindentibus , cauflicis , vel erodentibus tentanda ? 
Geneftet, Médecin de Montpellier, 
Qucfhiones medica duodecim. Monfpel, 1617, in-4° 
Quaflio prima. An no“lambuli & [omniantes deli- 
rent, dur loquuntur , rident ; aliafve humanas func… 
tiones exercent 2 st 
Quafhio fecunda, An phrenitidi narcotica & vefr- 
cantra ? 
Quaflio quinta. An colicus dôlor in paralyfin pofit 
miprare ? 
Quiaffio Jexta. An gravidis acuto morbo correpris 
vena feétio & purgatio ? | 
OQuaffio feptima. An parotis retrocedens lethalis ? 

+ Quafiionona, An mülieres craffa tenuibus | alba ru- 
bicundis , parvaproceris , font falaciores & facundio- 
res ? 

Quaffio decima. An ad fanitutis confervationen 
veneris fit falubris ufus-? 
Quaflio undecima. An certi colores urinarum certur 
fubftantia perpetuo fezuantur modum ? 
Rriv 
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Durane ( Jacques) , Médecin de Montpellier, 

Quaftiones medica. Monfpel. 1617 ,in-4°. 

Quaftio fecunda. An de morfu à cane rabido bal. 
neum , & aqua potto ? 

Quaffio quarta. An liceat medico medicamenta vene- 
nata , abortiva vel conceptionem impedientia prepi- 
nare ? 

Queffio quinta. An cephaleæ narcotica & trypanum 
reéle decernantur ? x | 

Quaftio fexta. An in fynocho phleboromia ad lipo- 
thymiam inflituta pfychropofie praferenda ? 

Quaffio feptima. An famine utero geftare folita fa- 
lubriorem , quam fleriles vitam vivant ? 

Quaffio otava. An elephanticis vinum viperinum ? 

Quaflio nona. An in maligna febre fparfis per corpus 
papulis fecanda vena ? 

Quaffio undecima. An calculi in renibus & vefica 
concrefcentis eadem fit caufa efficiens & materialis ? 

Quaflio duodecima. An hydrargyri ufus incipienteme 
elephantiafin minimè hareditariam intercipiat | haredi- 
tarlam differat ? 

Saillens , Médecin de Montpellier. 

Quaftiones medice. Monfpel, 1717 ,1in-4®. ; 

Quaftio prima. An renum , vefica & partium genita- 
lium ulceribus therebenthina conveniat , & unde viola- 
rum martiarum odor in urinis , non in facibus , ex élus 
ufa ? | 
Queflio tertia. An quartanariis amuleta ? 

Quafhio quarta. An femel in menfe inebriari falu- 
tare ? 

Quaftio quinta. An fingultum fanet flernutatio & vo- 
mitio ? 

+ Quafñlio feptima. An ulcera rotunda , vel finuofa ca- 
teris fint curatu difficiliora , hifque pofiremis lina- 
menta ? 

uaflio oélava. An urine nigra & fætide perpetua 
lethales ? 


Quaflio nona, An decernenda in principio angina re- | 


pellentra ? 
æfio undecima. An morbis melancholrcis fluxus 
hœmorrhoïdum falutaris ? 
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© Quaflio duodecima. An in paroxifino artritidis va- 
Cuantia ? 
| Langlés, Médecin de Montpellier. 
Quafliones medice. Monfpel. 1618, in-4e. 
Queflio fecunda, An luxationibus & fra&uris aftrin- 
gentia ? | | 
Queæflio tertia. An wefice calculo laborantes fècare 
Uicear ? 
Quaflio quarta. An res mirabilis fanandi ffrumas 
regibus galliæ conceffa fit naturalis an divina ? 
uefiio quinta. An in qualibet cranii fraëlura adhi- 
benda terebra ? | 
Quajtio otfava. An detur aliquod medicamentum 
AIMAGOGON ? 
Quaflio nona, An ex coitu cum menflruata fœtus naf- 
catur elephanticus ? 
Queflio undecima, An cenfendus faluraris fuperve- 
riens vulneribus tumor ? É 
Perier , Médecin de Montpellier. 
Quaftiones medica duodecim. Monfpel, 1618 ,in-4°. 
* Queflio fecunda. An hemicrania pilule ex aloe & 
rheo , potius quam jejunium conveniant ! 
… Quafhio tertia, An fchirrhro emollientia potius quam 
fuppurantia ? 
Quaflio quarta. An dentur medicamenta fympathica 
© anthipathica , in partes & humores agentia ? 
Quaæflio otfava. An in vertigine arterioromia ? 
Quafiio nona, An plice conveniat per alexipharmaca 
curatio ? | 
Chance , Médecin de Montpellier. 
Qaffiones medica duodecim. Monfpel, 1618 , in-4°. 
Quaflio prima. An philtris amor conciliari poffit ? 
Quaflio fecunda. An ophtalmia fit morbus conta- 
giofus ? 
 Quaflio quinta, An in lycantropia vera feri poffit me- 
tamorphofis ? 
Quaffio fexta. An priapifino caphura & frisidæ bal. 
neumm ? 
 Quaflio ottava. An eadem fcorbuto , qua iero nigro 
pta remedia ? j 
Quaflio nona. An ingenium tenuem cerebri Jubftan 
tiam indicet | tarditas vero intelleëlus crafflam ? 


etes 


1618. 


LANGLES. 


PERIER 


CHANCE 


1615, 
W1nNSsEMIUS. 


GICOT» 
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Quaflio decima, An in empiemate latus aperiens 
dum ? 

Winfemius ( Ménélas ) , Profefleur ordinaire de 
Médecine dans l'Univerfité de Franequer , fa patrie , 
a publié plufeurs differtations d'Anatomie , qui ont 
été loutenues fous fa Préfidence : 

Difp. prima, De anatome. Refp. Gerardo de Lecwr. 
Franck. 1618, in-4°. 

Difp. fecunda. De humani corporis divifione & par- 
tium differentiis , ibid, 1618 , in-4°. 

Difp. tertia. De offibus humani corporis. Refp. An- 
chif. Andela , ibid. 1618, in-4°. 

Difp. quarta, De offibus humani corporis, Refp. Paul. 
Bergius ,1bid. 1618 ,in-4°. 

Difp. quinta. De offibus humant corporis. Refp. Joh. 
le Piper , 1bid. 1618 ,in-4°. | 

Difp. fexta. de offibus humani corporis. Refp. Jacob. 
Thomæus, ibid. 1618, in-4° 

Difp. feptima. De cartilaginibus ligamentis , ibid. 
1618 ,1n-4°, | 

Difp. otlava, De venis & arteriis, ibid, 1618, 
in-49, | 

Difp. nona. De nervis humani corporis , ibid 1618, 
in-4°. | 

Difp. decima. De carnibus , ibid, 1619 , in-4°. 

Difp. undecima. De mufculis , ibid, 1619,1n-4°. 

Difp. duodecima. De cute, pinguedine, &c. ibid. 
eod. ann, in-4°, QU 

Difp. decima tertia. Desorganis chylificationt infer- 
vientious , ibid, in-4°, 

Difp. decima quinta. De partibus chyli difiributions 
infervientibus , ibid. 3n-4°. 

Winfemius a donné un recueil de ces thefes qui a 
paru , Franekeræ 1619 ,in-4°. 

J'ai parcouru ces diflertations fans y rien trouver 
d'original , à peine contiennent elles la nomenclature 
des parties 3 car on n’y lit aucune defcription : les 
Auteurs ont puifé dans les anciens qu'ils ont mal en- 
tendus. 

Gigot (Claude), de Dijon , Médecin de Mont- 
pellier ; foutint fous la Préfidence de Ranchin la Dif- 
{ertation fuivante : 
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: An coïtus à ligatura arceatur ? Monfpel. 1718 , 
i1n-8°, 

L'Auteur y conclut l’afirmative. Fes TARDU1I. 

Pag. 426. Tarduin ( Jean), Médecin François, 
dont nous avons rapporté une Differtation fur la na- 
ture des poils , cft Auteur de l'ouvrage fuivant : | 

Difquifitio de ea qua undecimo menfe peperit. Turront 
1640, in-8°, Paris 176$ , in-8°, avec l'ouvrage de 
M. Bouvart , fur les naiffances tardives. 

Cette Differtation eft bien faite , & eft fur-rout re- 
commendable, en ce que Tarduin y expofe fidellement 
le fentiment d'Hippocrate fur les naiflances tardives. 

AT (Jacques), Chirurgien,, natif de Châäteau- ee 

Le propagatif de l'homme , & fecours des femmes en 
travail d'enfant. Paris 1623 ,in-8°. : 

Il y a peu de bon dans cet ouvrage ; & l'Auteur l'a 
rempli de queftions indécentes {ur la caufe de la fté- 
rilité , qu'il n’a pû réfoudre : il confeille pour étein- 
dre les feux de l'amour, de mettre fous ie chevêt du 
hit, quelques feuilles de verveine, &c. &c. 

Heurtault (Pierre), Chirurgien de Caen. 

Traité de la phlébotomie. Caen 1622 ,in-12. 

Cet Auteur s'étend plus. fur les propriétés de la 
faignée , que fur le manuel de cette opération ; tout 
ce qu'il dit eft tiré des Auteurs qui l’avoient précédé : 
il traite de l’artériotomie , &c. 

Gilles (Arnould), Chirurgien Dentifte. GILLES, 

La fleur des remedes contre le mal des dents. Paris 
1622, in-:12. Edit. 2. 

Cet Auteur y donne une courte defcription des 
dents; mais qui eft de beaucoup inférieure à celle 
qu'en avoit donné Hémard. | 

Hifloire merveilleufe & épouvantable, d'un monfire Anonyuer. 
engendré dans le corps d'un homme. Paris 1622 , in-8°. 

Traduite de l'Efpagnol. 

L’Auteur a cru rendre le fervice le plus important, 
en traduifant cette Differtation de l'Efpagnol ; non- 
feulement il eft affez crédule que d'ajouter foi à ce 
prétendu prodige; mais encore il tâche de convain- 
cre de la vérité; & entre jufques dans les plus pe- 
tits détails de l’hiftoire de cet homme qui, » voyant 
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1619: 


HEURTAULT 


1626. 
SERRES: 


GERMAIN, 
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» que la groffeur de fon ventre continuoïit toujours à 
» s’enfler; dit un jour à fa femme, parbieu femme, 
» je croy que je fuis gros d'enfant, pourceque je fent 
» je ne fçay quoy qui remue dans mon ventre: fa 
» femme bien eftonnée de cefte inaudite nouvelle, 
= ui tafta le ventre & trouva eftre vray qu'il eftoit 
» gros, & s’elcria ; qui diable vous a engroffy , mon 
» amy> Le pauvre hommie ne fçavoit que dire....: 
» mais un jour il fe fentit fort fatigué & laflé, s'efva- 


» nouiflant à tout propos : ce que voyant ; fut appel- . 


» Îée fa Sage-femme , laquelle luy aydoit en fes an- 
» goifles. ..& luy dit, courage, Monficur, courage, 
> pouflez fort, retenez bien votre haleine, de peur 
» que la créature ne s’eftouffe , car tout le péril gift 
» en la longueur du tems.... & après avoir defcoché 
» un bien grand foupir, jetta de fes entrailles cefte 
» figure endiablée «, L'Auteur s’amufe enfuite à dé- 
crire les parties de ce monftre : il attribue l'effet de 
cette prétendue groffefle, au breuvage qu'une Sor- 
ciere avoit fait prendre à cet homme, pour le punir 
de ce qu'il avoit abandonné une femme pour en 
époufer une autre. On voir par ce que je viens de rap- 
porter , jufqu'ou lAuteur-a porté fa crédulité , ou fa 
fourberie , s'il a voulu tromper le Public. 

Serres (Louis de), Doéteur en Médecine, & Ag- 
grégé au Collège des Médecins de Lyon. 

Difcours de La nature , caufes, fiones , & curation des 
empêchemens de la conception & de la ftérilité des fem 
mes. Lyon 162$ ,in-8°. 

C'eft plutôt une Hiftoire fur la ftérilité , qu’un 
Traité pathologique : lAuteur a ramaflé nombre 
d’anecdotes éparfes dans les ouvrages des Anciens & 
des Modernes, & il y a ajouté quelques formules peu 
intéreffantes. 

Page 448. Germain (Jean), de l'ordre des Minimes, 

La quintefcence de la Chirurgie. Lyon 1630 ,in-12. 

L'Auteur dit avoir pratiqué la Chirurgie, en Pro- 
vence , en Flandres, en Angleterre & en Italie , & l’a- 
voir cultivée dans fa profeilion de Minime : Germain 
donne dans cet ouvrage un aflez mauvais Traité de 
Chirurgie : il s'amufe à afligner le fiege des différentes 
pañlions de l’ame ; ainf il croit, d’après les Anciens, 
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que Îa colere réfide dans la véficule du fiel , la mélan- 
colic dans la ratre, &cc. &c. Germain examine qu'el- 
les {ont les propriétés de nos humeurs, &c. &c. 

Cet Auteur nous paroît le même que celui que nous 
avons appellé, d'après M. de Haller, Girolamo Ger- 
nano Medico Francefe. | 

Page 596. Bonnart (Jean), Chirurgien de Paris, a 
encore publié : 

Méchode pour bien faigner, utile à tous C hirurgiens, 
Parts 1628, in-8°. 

L'Auteur entre dans de longs détails, für les avan. 
tages & les dangers qui fuivent la faignée; mais on 
voir que Bonnart Étoit. fort fuperftitieux ; il veut 
qu'on ait égard aux faifons pour la maniere de fai- 
gner : » les corps céleftes font à confidérer pour la fai- 
# gnée, tant en la faifant, qu'après qu'elle eft fai- 
5 1C, &C €, 

Page 506. Framboifiere (Nicolas Abraham), céle- 


1629. 
BONNART, 


FRAMBOI®* 


bre Médecin, que nous avons dit mal-à-pros, être s15RE. 


néen 159$, puilque les Hiftoriens ne nous difent ren 
de pofitif fur fa naiflance , ni fur fa mort: a publié, 
outre les ouvrages que nous avons déja annoncés , 

Canons de la Chirurgie. Paris 1595 ,in-12. 

L'etat des Parties du corps humain, &c, Paris 160 9, 
in-12, 

Comme ce Livre fe trouve renfermé dans le Re- 
ceuil des ouvrages de la Framboifiere , dont nous 
avons parlé, nous nous difpenferons d'en donner l’ex- 
trait : nous dirons feulement que c'eft un Précis d’Ana- 
tomie , que l’Auteur avoit compofé en faveur des Etu- 
dians. 

Carrion ( Emmanuel Ramires de}, a publié en Ef- 
paguol l'ouvrage fuivant, 

Maravillas de natureleça qua fe contienta los mil Je- 
cretos da caufas naturales, 1629. 

C'ett un des premiers Auteurs qui aient écrit fur 
l'art d'apprendre les fourds à parler : cependant, com- 
me l’oblerve M. de Haller , Pierre Pontius Efpagnol , 
de l'Ordre de S, Benoît, s’étoit occupé de cet Art vers 
la fin du feizieme fiecle , & Jean Paul Bonet avoit aufli 
publié un ouvrage en Efpagnol fut ce même objec, 


CARRION, 


PSE RIATETRRE 


1631° 


BABYNET. 


OLIVIERe 


4 RE  . 
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Babynet (Hugues), Confeiller & Médecin de Mons 
feigneur le Duc d'Orléans. 

La maniere de guérirles deféentes du boyeau , fans 
tailler nt faire incifion. La Haye 1630 ,in-16. 

Ce petit ouvrage eft rempli de formules & de recet-" 
tes, dont onne doit faire aucun cas. 

Ollivier (L.), Chirurgien de Rouen. 

Traité des maladies des reins , & de La veffie , conte» 
nant la cure de la pierre & de la gravelle. Rouen 1631, 


in-8°. 


HEROARD. 


RIVERIUS. 


CHABUYS, 


Ce Traité renferme plufieurs obfervations curieufes, 
& des remarques de pratique intéreffantes : l'Auteur 
blâme ceux qui, après avoit opéréun calculeux, tien 
nent la plaie en dilatation, par les moyens des tentes 
& des canules, &c. 

. Heroard (Jean), premier Médecin. 

Hippoftologie, ou Difcours des os du cheval, Paris 
1599 , in 4°. 

L'Auteur y applique les connoiffances fur la ftruc- 
ture du cheval , à celles de l'homme. : 

Riverius ( Alexandre ), de Paris. 

Carmen in quofdam Medicos & Chirurgos certa elfe 
yirginicatis indicia afferentes, Parifiis 1602 ,in-4°. 

Cet ouvrage eft écrit en vers hexametres : l'Auteur 
prétend qu'il n’y a aucun figne qui puifle faire con- 
noître la virginité : ni l’exiftence de l'hymen, que Ri- 
verius révoque en doute, ni plufieurs autres marques 
n’en font point une preuve : il dit qu'on peut tou« 
jours y remédier. 


+ «+ + « + Neque eft labefa@tio muti, 
Tanta , vel obitreperis adeo via rupta quadrigis ; 
Tranfitus aut fepis quæ non reparentur acuto ;, 
Quorumdam ingenio. ® « «+ + + + + + o 


Chapuys ( Claude) , qui exerçoit la Médecine en 
Franche-Comté, a publié un ouvrage de Chirurgie ; 
intitulé : 

Traité des cancers tant occultes qu'ulcérés : auquel 
efl enfeigné leur curation certaine ; comme auffi des fifiu= 
les, Lyon 1607; in-12. | 
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avoir quelques remedes qui lui ont bien réuffi pour la 
cure du cancer. | 


Pag. ÿ32. Gelée (Philippe), l'ouvrage de ce Chi- 


rurgien, intitulé : l Anatomie Francoife ; a été impri- 
-mé de nouveau à Paris , en 1742 , &cC. 

On ajoutera que Gelée y parle du feptum , du fcro- 
tum , &c. | 

Cailiet (Paul) , Jurifconfulte. 
Le Tableau du Mariage repréfenté au naturel. Orange 
V69520 17 | 


decine à Wittemberg, qui a publié plufieurs Differra. 
tions dont nous avons déja parlé. 

DIT. Offeologia. Witembers 1631, In-4°, 

L'Auteur n'y donne qu'une fimple nomenclature 
«des os du corps humain. 

… Dif, De calido innato. Wircebers 1631, Lipf. 166€, 
-An-8”. 

Page $35. Raynaud (Théophile), ajoutez l'ou- 
vrage fuivant. 

Zacharia pafqualiei (Theophili Raynaudi ) eunucki 
ati, faiti, myf'ci ex facra & humana litrerarura Uuf- 
ératt. Diviont, 165$ ,in-4°, 

Herman, (David de), célebre Chirurgien de la 
vile de Nurerhberg , qui pratiqua la Lithotomie pen- 
dant plus de quarante ans avec tant de fuccès, qu’on 
lui donna des Lettres de noblefle , eft l'Auteur d'un 
ouvrage intitulé : 

Manuale Anatomicum, Gedani 1637 ,in-F2, 

Ce Chirurgien y donne un Précis d'Anatomie pour 
les Etudians, & y a joint quelques obfervations tirées 
de Sanétorius & de Sennert. 

Page 539. Back (Jacques), Médecin de Rotter- 
dam qui a publié une bonne Differtation que nous 
avons déja annoncée fous le titre fuivant : 

Dfertatio de corde in qué agit de nullitate fpiri- 
tuum , Gc. 

Ajoutez que ce Livre a été imprimé plufeurs fois 
avec les ouvrages d'Harvée fur la circulation du 
fang, & en dernier lieu à Leyde 1766 ,in-12. 


CAILLET, 


Page 534. Sperlingius (Jean), Profeffeur de Mé- Srsarixeus, 


1637 
RAYNAUD, 


HERMAN. 


1638. 
Bacx, 
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œ——— Back nie l'exiftence d’un fluide fpiritueux dans fe 
1658 corps hu main , guod afferere imaginarium , neque ullis 


BACK+ demonftrationibus firmatum eff : il dit que les fenfations 


fe tranfmettent trop vite des parties au cerveau , pour 


que la caufe de leur propagation puifle dépendre de law 


circulation d’un fluide : il compare les nerfs à des cor= 


des de violon, &c. 
CoviLLARDe Page $45. Covillard ( Jofeph) , ajoutez que fon ou- 


vrage, intitulé le Chirurgien Opérateur , a été dabord. 


imprimée à Lyon en 1633 ,in-8°. 

GassenDr. Page $54.Gaflendi parle dans Le Livre VII. Chap. V. 
De vifu & vifione de fa Phyfique , d'un Chirurgien cé- 
Icbre de Paris, qui croyoit que la cataraéte étroit pro 
duite par l’opacité du cryftallin. 


mnt 


1640- Page 558. Slegel (Paul Maquard), ajoutez qu'i 
FLAGELe toit Profeffeur de Botanique & de Chirurgie dans 
l'Univerfité d'Iene , & qu’il exerça la Médecine dans 

cette ville avec quelque célébrité. | 

642. ; 4 | 

à Page 613. Wirfungus (Georges), célebre Anato-. 


mifte, que nous avions fait Bavarois, d'après plu- 
fieurs Hiftoriens, évoit originaire d’Ausbourg, comme 
l'ont prouvé les célebres Auteurs du Journal de Léip- 
fic (a) : on ajoûtera, à l’hiftoire tragique que nous 
avons donnée de Wirfungus , que c’étoit vers l'entrée 
de la nuit qu’il fut aflafliné, 
1644. Page 640. Helmontius (Jean- Baptifte), Méde- 
HELMON- Cin dont nous avons déja parlé affez au long. 
on Difp. de mag. vulnerum curatione contra opinionem 
D. Joan. Roberti Presbyteri, &c., in brevi [14 Anatome 
Jub cenfuræ fpecie exaratam. Parifiis 1621, in-8°. 
L’Auteur célebre plufieurs topiques de fon inven- 
tion , & fe récrie contre la méthode de Taliacot. 
Durezze.  Durelle (Jean), natif du Forez, & de l'Ordre des 
Minimes, a publié l'ouvrage fuivant. 
Onomatologie Chirurgique | ou explication des mots 
Grecs appartenans à la Chirurgie. Lyon 1644, in-12. 
L’Auteur donne dans cetouvrage, unenomenclature 


des parties du corps : il parle dabord de l'Oftéologie; 


(a) Commentarii de rebus in fcientia naturali & medicina 
geltis , Tom, V,p.1, 


mais 
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Mais tout ce qu'il dit eft extrait des Ecrivains qui l'a- 


à brut > : * RC AR (R: ee re ait 
Yotent précédé : il n’y a rien qui lui foi propre: il 


donne l'étymologie des parties qu'il décrit: mais elle 
n'eit prefque jamais jufte : » l'os, dit-il, qui eft 
# au-deflous des vertebres, eft appellé facruir , non 
# qu'il air quelque chofe de facré ou de myftérieux ; 
# mais à caufe de fa grandeur , à là façon que dit le 
#& Poêté, Auri facra fames «. F 
, Lamy (Honoré), Aggrégé au Collége des Médc. 

cins de Lyon. | 

Abbrégé Chirurgicel , tiré des meilleurs Auteurs de la 
Médecine, nouvelle Eaït. corrigée par G. Sauvageon , 
Médecin de Lyon. Paris 1644. | 

Je n'ai pu me procurer la premiere Edition de cer 

. Ouvrage : Lamy donne un Précis de laChirurgie, qu'il 
a emprunté principalement de Gälien , fans prefque y 
tien ajouter qui lui foit propre : Lamy prétend que la 
brûlure n’eft pas la principale caufe des plaies d'armes 
à feu : maisc'eft, dit-il, » Ja grande contufion & bri. 
>» feure que fait la balle ronde qui, eftant portée d’une 
# grand roideut, ne méurtrit pas feulement, ains 
# tranfperce toutes les parties qu’elle rencontre, &c cc. 
On trouve à la fin de l'Edinon que nous avons an< 
noncée, un Difcours de l'Editeur {ur l’ufage de Ja pou- 
dre de fympathie, dans le traitement des plaies : Sau- 
vageon n'ajoute aucune foi aux effets qu'on lui atrris 
buoit : il croit, au contraire, que la guérifon des 
plaies , après l'application de la poudre de {ympathie , 
doit être attribuée à La natute & non au médicament, 

Nicaud (Robert), Docteur en Médecine de Mont- 
Luçon. | 

Hifloire mémorable de deu effranges Accouchemens 
d'une Femme de Mont-Luson, Paris 1644, in-12. 

Il s'agit d'une Femme qui conçut deux fois en trois 
ans, & chaque fois l'enfant vécüt jufqu'au neuvieme 


mois : mais elle porta pendant neuf autres mois ces 


cnfans morts & pétrifiés dans fon ventre: on fut 
obligé de les extraire par l'opération Céfarienne ; & 
cette Femme y furvécut. 

Nible ( A. de), Médecin. 

Promethei furtum | feu de nova curatione VuWerurm. 
ZLuretie 164$ , inr4°, 


Tome V, $s 


1Ë44. 
DUREÈILE, 


Lans 


NicAuD. 


164€, 
Mise, 
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éme L'Auteur prétend.avoir un fpécifique pour [a cut 

1645. des plaies; & blème l'ufage de la poudre de fympa- 
thie ; il s'avife de critiquer les Ecrivains les plus céle- 
bres qui avoient tiaité des plaies, & de vouloir rele- 
ver leurs erreurs. 
1646. Pag. 646. Riviere ( Lazare), publia quelques Dif- 
RIVIERE. fertations pour le concours de deux Chaires qui fe 


N1BLE. 


trouvoient vacantes par la mort de Dortoman & de 


Varanda. 

Differtationes medica duodecim. Monfpel. 1617. 

Quafl. prima. An vulnera fclopétorum refrigerantibus 
& alexipharmacis potius indigeant quàm tergentibus & 
digerentibus ? 

Quaf. fecunda. An mulieres ratione animi & corpo- 
ris fonc viris perfechiores ? 

Quafl. tertia. An & quomodo cucurbitule trahant ? 

Quaft. decima. An cum claudicante | quam cum nor 
élaudicante muliere major in coitu fit viro voluptas ? 

Quaft, duodecima, An vitiofi & monfirofi partus ed 
dem fit caufa ? 


164. Renaudot ( Eufebe), Docteur Régent de la Fa- 
RENAUDOT: eulté de Médecine de Paris, Médecin de Monfeigneur 
le Dauphin. 


Spicilegium feu hifloria medica mirabilis , fpice gra- 
minea extraite e latere agri pleuritici qui eam ante 
menfes duos incautè voraverat. Parifiis 1647 , in-8°. 

k Pag. 654. À l'article Jean Vigier, ajoutez : qu'if 
Vice toit Médecin de la Faculté de Montpellier , réfident 
à Caftres en Albigeois , & les ouvrages fuivants : 
La grande Chirurgie des tumeurs Lyon 1657 ;in-8°. 
L'Auteur s'occupe à dérerminer quelles font les tu- 
meurs produites par la pituite, la mélancolie, la bile 
& le fang, & n'y joint aucune obfervation digne de 
remarque. | 
Œuvres Chirurgicales , troifierie partie , contenant ur 


1648. 


manuel Anatornique , où fe trouve une exaëte defcrip-s 


tion de toute La ffruëlure du corps humain , & l'hifhoire 
du fœtus. Lyon 1658. 

Le Manuel Anatornique eft un extrait des plus 
‘mauvais livres : l’Auteut confacre la majeure partie 
de ce. traité à la comparaifon des parties du corps 
avec celles du globe cerreftre, 
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… Pag. 655. Fierabras (Hervé }, Médecin, & non note 
rerraras , comme nous l’avons dit d'après M. de 
Haller, vivoit vers la fin du feizieme fccle HE 
blia un ouvrage qu'il intitula : FIER ABR A8, 
Méthode de la Chirurgie, Paris 1583 ,in-12. revue 
& corrigée par Jean de Montigny. Paris 1647, 
fn-8°, gt. 
Cet ouvrage ne contient rien de bon , il eft rempli 
de formules; l’Auteur éroit grand bartifan des on- 
guens & tropiques. 
Pomarius. T6ç0. 
Difértationes quatuor de modo vifionis, Norimb, Pouarius 
16$0,1n-4% 
Tom, III. Stollins ( David) , Médecin de Bañe ANS 
foutint pour fon Doétorat la Differtation fuivante: Srozzrus 
Quaffionum edoxarur & paradoxarurt fylva. Bafil, 
16$2 ,1n-4°, 
L'Auteur y propofe les queftions les plus abfur- 
des , & les foutient avec chaleur ; cependant il ac- 
corde {a découverte de la circulation du fang à 
Harvée, & rapporte après lui l'expérience de la lix 
Baturc. Il dit que les bleflures du cœur ne font pas 
toujours mortelles. , ge 
Pag. 47. Gliffon ( François ) : ajoutez que tous fes oo 
Ouvrages ont été recueillis fous le titre : : 
Opera medico-anatomica, Leide 1691 , in-12. 3 
vol. 
Pag. 53. Le Recueil d'obfervations de Pierre de MARCHETIS 
Marchettis a été imprimé pour la feconde fois à 
Padoue en 168$, in-8°. | 
Pag. s5. Kornmann ( Henri), l'ouvrage que nous Konnmanx. 
avons annoncé de cet Auteur avoit êté imprimé à 
Francfort en 1610, in-12. Koïnmanñ a ramaflé tout 
ée qui fe trouvoit de part & d'autre en faveur des 
Vierges & de la virginité; il eft quelquefois un peu 
libre dans fon difcours, mais du refte fon ouvrage 
eft rempli de recherches cutieufes, & une tradution | 
Françoife pourroit amuler le public. wi. 
Meyflonier (Lazare) , Médecin de Lyon, dont Mexssox-:. 
l'hiftoire appartient plutôt à la Médecine qu'à l’Ana- “FR: 
£omie où à la Chirurgie, a publié divers ouvrages 
dans lefquels on trouve plufeurs objets relatifs À la 
S si] 


1635. 


ER Eh GET. 


1654: 


MEYSsSON- 
NiER. 


GARZAROLL 
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Chirurgie, Meyflônier parle aflez au long de [a Bfon: 
chotomie ; il dit à ce fujet avoir » fauvé la vice a trofs 
» perfonnes , ufant de l'opération d’Antylus ; mais je 
» ne mettois pas , dit-il, de tente de plomb dans la 
» plaie, feulement de charpis là deflus, & un emplà- 
» cre de diapalme diffout en huile rofat, & ne recou- 
> fois la plaie, mais la laïflois fe reffermer par l’œu« 
>» vre de nature ». Meyflonier n'approuve donc pas 
l'ufage de la cannule ; on peut voir fur ce fujet le mé- 
moire de M. Louis, {ur la Bronchotomie. 

Pag. 66. Courvée ( Jean Claude de la ) : ajoutez. à 
ce que nous avons dit de cet Anatomilte les ouvrages 
fuivants, 

Frequentes phlebotomia ufus & cautio in abufum. 

Parif. 1647 , in-8°, 
_ Oflentum feu hifloria trium ferramentorum notande 
longitudinis ex infantentis dorfo & abdomine extraëtoz 
rum , qui ante decem menfes ea voraverat. Paris 1648, 
in8°. 

Difcours fur la fortie des dents aux petits enfants. 
V'arfovie 1651 ,in-49. 

Ce Médecin, bien loin dé croire comme le faifoient 
quelques Anatomiftes de fon tems , que les dents per= 
manentes fuffent produites par ke développement des 
racines des anciennes dents , foutient après les plus 
exads Anatomiftes , que» dans chaque cellule eft 
» enfermé le germe de chaque dent, tant des pre- 
» mieres que des fecondes ; & comme la nature met 
> plus ou moins de tems dans laggénération des cho- 
» fes, fuivant qu’elles doivent plus où moins durer ; 
» elle demeurefept mois à former les premiers dents, 
>» & fept années à former les fecondes; car en effet, 
» dit la Courvée, celles-ci durent ordinairément 
» fept fois autant que les autres ». 

Garzaroll ( Jean-Baptifte), Médecin. 

Epitome vel fynthefs quæfliuncularum de coitu , feu 
de oportunitate coitus. Utint 1655 ,in-4°. 


L'Auteur croic que la liqueur prolifique eft un ef+ 


prit fi fubtil qu'il le compare au gas ; il croit que les 
femmes font plus portées au coït que les hommes, & 
qu'elles y trouvent un plaifir bien plus grand : Ex eo 

tiam quia ipfe humidiores viris , in humido autem 
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facilior impreffio , quam in ficco , quelle finguliere sement 


explication ! 

Germain ( Charles de Saint ) , Docteur en la Fa- 
culté de Médecine de Paris, Médecin ordinaire du 
Roi. LL 

Traité des fauffes couches. Paris 1655 , in-12. 

L'Auteur y donne l'hiftoire d’une faufle couche ; il 
indique le traitement qu'il faivit, & parle d’un remé. 
de propre à arrêter les pertes de fang qui furviennent 
aux femmes en couche. 

Quiller ( Claude ), naquit dans la Tourraine vers 
le commencement du XVIL°, fiecle ; il exerça d’abord 
Ja Médecine, mais des affaires particulières l'ayant 
obligé de quitter la France, il abandonna auf fa pro- 
feflion, Il mourut dans le mois d'Otobre 1661, âgé 
de $9.ans. | 

Callipadia , feu de pulchre prolis kabenda ratione : 
pœma didatticon ad humanam fpeciem belle confervan+ 
dam apprime utile, Leyde 1655 , in-4°. Pañis 1656, 
in-8°, & traduit en François par M. Monthenot 
d'Egly. | | 

Cer ouvrage eft un tiffu de préceptes abfurdes que 
lAuteur donne pour avoir de beaux enfants ; quoique 
Quillet ne manquat pas de génie , il fe laifla domi- 
ner par les préiugés les plus ridicules : il a écrit cet 
ouvrage en vers , & il s’'égare dans fon anthoufiafme 
poétique, Rien de plus fingulier que les régles qu’il 
prefcrir aux peres pour avoir un garçon ou une fille 3 
1}, dit que pour éviter d’avoir une fille , le pere doit 
avoir foin d'empêcher que des deux tefticules il n’y 
ait que le droit qui puiffe agir , & pour céla-de lier le 
gauche avec un cordon un peu ferré : 


....... Strito lævum conftringere nodo, 
Tefticulum * e. . “: F ; 


Quillet ajoutoit foi à l'Aftrologie , aufli veut-if 
qu'on évite certaines conftellations., qui font dangé- 
reufes pour la perfeétion des enfants ; cependant par 
mi toutes ces rapfodies | Quiller bläme l’ufage des 
corps & des maillots, &c. 

Lambert ( Antoine), Chirurgien de Marfcille, 

Sstii 


165$ 
GERMAIN, 


QUILLE T4 


1656 
LAMBERT 


Creuse 


1656: 


LAMBERT: 


MARINIUSe 


367. 
Us#Evius. 


QUEYRAT: 


HAYXNASCH, 
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Commentaire fur La carie & corruption des os , &cà 
Marfeille 1656 ,in-8°, 

L'Auteur avertit dans la préface qu’il y a très peu 
du fien dans cet ouvrage , dont il fe glorifie d’avoir 
extrait la majeure partie des anciens ; 1l prétend avec 
raifon que tous les os qui n’ont été expofés au contact 
de l'air, que très peu de tems ne s’exfolient point, & 
il blâme l’ufage des exficatifs pour empêcher l’exfo- 
hiation , qui l’accélerent au contraire felon lui. 
Marinius ( Æogid ). 

Denature humana principiis | five de compofitione 
hominis poéma. Paris 1656 ,in-v2. 

L'Auteur donne une efpece de phyfologie , mais 
quine contient rien de bon'; fil s'eft plus attaché à la 
verfification , qu’a la matiere qu’il traite. 

Uberius publia, felon Borelli & Fanton (a), en 
1637 ou en 16,8, une Diflertation fur la ftruéture 
des tefticules : elle a été approuvée par la Société 
Royale de Londres, & on voit par le rapport que 
Henri Oldenburg en a fait, que cet Uberius regardoit 
les tefticules comme un compofé de vaiffeaux ; il fit 
cette obfervation en Italie ; ‘& long-tems avant que 
Graaf donnèt {a defcription des tefticules. 

Queyrat ( Louis }. 

Traétatus de vulneribus capitis. Tolofe 1657 ,1n-8°. 

Cet ouvrage eft fort rare, je n’ai pu me le procu- 
rer ; j'en ai tiré le titre du catalogue de la Bibliothé… 
que de M. Burette, c’eft peut-être Le même que celui 
que nous avons nommé Cluyeratus : voyez Tom. TE, 
pag. 78. 

Hannafch ( Gafpard }, Médecin de Bâle. 

Difp. de mifcellaneis medicis. Bail. 1657 ,in-4°. 

La plüpart des objets qui font traités dans cette 
thefe font d'Anatomie : l’Auteur fair plufieurs réfle- 
xions fur la fanguification ; il regarde les nerfs com- 
me des vaiffeaux deftinés, non-feulement à produire 
Ja fenfation , mais encore à contenir un fluide pour le 

orter dans toutes les parties : Nervos opinor effe vafa 
non folum fenfui ac motui dicata , ver humorem 
etiam quemdan fluidum in fe continere , quem in partes 
cmnes , in quas diffeminantur, tempore fuo effundanc. 
(a) Diflert, Anat, pag. 166, Édit. Taurini 17014 
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© Pag. 75. Schenckius ( Jean Théodore }, 
: Commendatio anatomes. Jena 1656 ,in-4°. 

De partibus generationi infervientibus mafeulis , ibid. 
3662 ,in-4°. 

+ De macie puerorum ex fafcino. Jena 1664 ; in-4°. 
. Ophralmographia , ibid. 1667 , in-4°. 

De diaphragmatis natura & morbis, ibid. 1671, 
in-4°. Ê 

Ces ouvrages ne contiennent rien d'original, 

Gtaindorge ( André) , Médecin. 

In futilem figuli exercitationem de principiis fœtus 
animadverfiones , feu differtatio ad mentem Ariftorelis 
de principio materiali generationis fœtus, Narbone 
1658 , in-8°, | ‘s 

L'Auteur y critique les ouvrages de Reftaurand ; & 
pour contrarier fon fentiment fur la génération , il 
rapporte celui d’Ariftore, qu'il commente à fa ma- 
mere : Reftaurand répondit à cette Diflertation par 
Fouvrage fuivant: 

Refponfum figuli ad lutofas figulo-figul: animadver. 
fiones , &c. &c. Araufcont 1658 ,in-8°. 

Queftier (George ) de Valogne, Aggrégé au Col- 
lége des Médecinsde Rouen. L 


De Naturalibus & legitimis matrimonti diffolvendi 


caufis Médica decifio. Rothomagi 1660, in-12. 
L'Auteur entre dans plufieurs détails fur les parties 


EE D 4 


16$7° 
SCHENCKIUS 


. 1658 


GRAINDOR® . 
GE, 


166%. 
QUESTIERe 


de la génération de l’un & de l’autrefexe : Queftierne | 
regarde pas la préfence de l'hymen comme un-tigne 


de virginité. Wana fünt & chymerica quæ Anatomicis 
de exploranda virsinitate haëtenus luxubrata : vana de 
cantatiffima membrana hymen : mais ce Médecin fe 
récrie contre le Congrès 3 © rempora ! O mores ; 
dit-il , congreffus publicus infolens hujus faculi com 
mentum. ss... dVortium matrimoni fruitus ho- 
diernus. | 

Vattier (P.), Docteur en Médecine, & Sécretaire 
Enterprête du Roi, pour la Langue Arabe. 

Le cœur déthroné, &c. Paris 1660, in-12. 

C'eft un Difcours que l’Auteur prononça à une 
Affemblée de Phyficiens qui fe tenoit chez M. Monte 
mor, mais qui ne dut pas imériter au de 

>. 1V 


VATITIERS 


# 
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œ———— cette favante Compagnie: Vattier y foutient les quefs 
1659 uons les plus abfurdes:: il dit que » le cœur ne fair 
VATTER. > pas le fang , & qu’il n'eft pas même une des princi- 
pales parties de l'animal «&:1l regarde le foie comme 

un des principaux organes de la fanguification ; ce- € 

} 


pendant le fang fe perfectionne dans le poumon, & eft M 
porté delà dans le ventricule gauche du cœur : » la 
» provifion eftant faite, il s’agit de faire la diftribus 
» tion: c'eit donc ce que fait la nature par l'aorte & 
» par tous fes rameaux, qui font comme autant de | 
» rucs par où le Meufnier envoye la farine à tous fes | 
»> Chalans , où l’Apothicaire fon fyrop à tousfes Mas 
» lades ec : cette coimparatfon fuflit pour faire juger 
du refte de l'ouvrage. , 

St. Stephanus (Nicolas ) , Médecin & Difciple de Tho- 

$TErHANUS, mas Bartholim. | 

Cafigatio Epiftole Bilfiane. Amflelod, 1661 ,in-12. 

Cet Anatomifte prend le parti de Th. Bartholin, 
contre Bilfiuss & comme celui-ci n’a pas craint de 
tenir mille propos infultans contre Bartholin, Stépha- 
nus fon Difciple, fe croit en droit d’infulter Bilfius ; 
il n'y,a pas d'épithete grofhere qu’il ne lui donne : 
il lui reproche d'avoir écrit qu'un Homme Noble 
comine lui honoroit la Médecine : ram Medict non 
Nobiles tantum , [ed Dii, Imperatores , Reges , Princi- 
pes fuére, ut mirum fit tecum , tu& nobilitate mufitare 
audere , quan negligis &\a medicin4 tib1 nomen quaflum. 
que exambis : certè inte tua forfan nobilitas defiiffet , 
nifi arte anatomicä fervalles eam , nec tamen dubitäs 
zmpudentz aufu Mediços fpernere & Profeffores (a). «| 

Marricur.  fage119. Malpighi, ajoutez que fon ouvrage in- 
uitule | | 

De vifterum ffruélura exercitatia anatomica , a été 
imprimé à Montpellier , en 1683 ,in-12. 

Au long extrait que j'ai donné de cet ouvrage , j'a= 
joutcrai que Malpighi décrit un vaifleau fanguin de 
l'épiploon dans lequel il vit des globules de graiffe cir- 
confcrits, rouges & aflez femblables à des grains de 
corailrouge : cette Defcription cara@térife les globules 


(4) Pag: 494 


P 
SEUND PALÉ M E NT2 efg 

que Leewenhoeck croyoir avoir découverts en 1643, = 

comme il le dit dans les Tranfactions Philofophiques. 

N°. 102. | Tag 1662, 

Page 190. Bellini (Laurent), fon ouvrage de Seruc— pyriinte 
tura renum , a été imprimé Leide 1752, 1in-8°. M. 

Cocchi a publié, après la mort de Bellini, un ouvrage 
de cet Auteur , auquel il ajouté une Préface, 

Difcorfi di Anatomia. In Firenza 1741. in-8°. 

Phelippeaux ( Vincent ). PHELIP- 

De pracipuis aëtionibus automaticis in homine. Lo-?54Ux. 
Vaniz 1662 ,1n-4% 

Pag. 112. Sebifch ( Jean Aïbert}),fut,autantque Sesiscm, 
nous avons pu le favoir par nos recherches, le pre- L 
mier Profefleur d'Anatomie en l'Univerfité de Straf. 
bourg; cette Chaire fut créée par le Magiftrac de certe 
Ville pour être occuppée par Sebifch. L'Univerfité de 
Strasbourg eft en tout fubordonnée au Magiftrat de 
cette Ville; c’eft lui qui confirme le choix & l’élec- 
tion des Profeffleurs, & il peur ériger ou abolr les 
Chaites de l'Univerfité. Sebifch dont il eft ici quel- 
tion fut mériter l’eftime du Magiftrat ; fes profondes 
connciflances en Médecine, & fa vafte érudition Îui 
avoient mérité ce dégré d'honneur. Il répondit très 
bien au choix qu'on avoit fait de lui 3 il attira à 
Strasbourg une grande affluence d'étrangers. Sebifch 
étoit né dans cette Ville en 161$ , il prit le bonnet de 
Docteur en 1640, & fut fait Profefleur d'Anatomie 
en 1652; on le fit aufli Chanoine de Saint Thomas 
(a) en 1656. Sebifch eut auffi te Phy/icat de la Ville 
en 167$ , & il mourut le 8 Février 1685, regretté de 
tout le monde. Il laiffa Melchior Sebifch le jeune , qui 
fut aufli dans la fuice Profefleur .d’Anatomie à Stras- 
bourg. ne 

De partibus corporis humant in genere confideratis. 

.: Anatomica'thefes mifcellanæ. Argent. 1663 , in-4°. 


(a) Tous les Profeffleurs de l’'Univerfité font faits avec Île 
tems Chanoïines de Saint Thomas, pofte qui vaut aujourd'hui 
près de cinq mille livres. Quand un Profefleur n’a point de 
Canonicat , & que ces places font remplies, pour lors la Vilie 
Jui paie une penfon de fix cents livres, jufqu'à ce que par fou 
tous ilobticnne un Çanonicar, | 


P664 
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De tumoribus prater naturam in genere , ibid. 1669 à. 
In-4°, 

Marlet (Jean), Maître en Chirurgie , Démonftra= 
teur Royal d'Anatomie en la Faculté de Médecine dew 
Montpellier, 8& Commis pour Les rapports de Juftice. 

 Abrégé des nouvelles Expériences Anatomiques , desk 
veines , réfervoirs du chyle avec leur continuité juf= 
gues aux veines fousclavieres, &c. Paris 1664, in-12. 

L'Auteur y expofe d’une maniere affez claire, la 


méthode qu'il a fuivie lui-même pour démontrer les | 


voies lactées : il fuit d’aflez près la defcription que 
Pcignet en a donnée. | | 
Bimet ( Claude), Maître Chirurgien de Lyon. 


| 


Quatrains Anatomiques des os & des mufcles du corps | 
humain : enfemble un Difcours de la cércuiation du fang, | 


Lyon 1664 ,1in-8°. 


L'Auteur a entrepris de donner en vers un Traité. | 
d'Oftéologie & de Myologie : mais pour s’'accommo- 


der à la rime, il a prefque toujours tronqué les def= 
criptions des parties; cependant il préfumoit aflez de 
fes productions ; comme on peut le voir par les vers 
fuivans : 


g 


Fr 


Faire un fquelet n’eft pas un grand myfteres 
Mais en bzaux vers eftaler à nos yeux, 

Ce fondement du chef-d'œuvre des Cieux 
Cela n’eft pas une choft ordinaire. 

slide 0 4e SSI A EE, LÉCie er. à 
L’Anatomie eft chofe aflez vulgaire 

Nous en trouvons dés leçons en tous licux $ 
Mais l’enfeigner en langage des Dieux ; 
C’eft ce qu'Auteur jufqu’ici n’a fçeu faire. 


Bimet a joint à fon ouvrage une Defcription de Ïæ 


circulation du fang, mais il n’eft pas plus exaét; cas, 
on n’y lit rien de bon, | 
Page:40o Wepfer. Son ouvrage de De cicuta aqua=, 
tica, a été imprimé. Bafil. 1671, Venet. 1759.1n-8% 
Page 307. Louwer, le Traëlatus de corde a paru, 
Lodini 1680, in-8°, Amff, 1790851728, 1740: a% 
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trouve dans ces dernieres Editions, l'ouvrage de Cu- 


tharro : j'ajouterai que je me fuis procuré le Livre 
Diatrioa T, Willifiit vindicario. : 
Ochlitius (Samuel), Médecin d'Iene , foutint fous 1665. 
Ja Préfidence de Jean Théodore Schenckius, la Dif- Ocntius 
fertation fuivante : | 
De immoderato menfium profluvio. lens, 1665, 
1n-4°. 
Seidelius (Jacques ), Médecin. SEIDEL US 
Obfervationes medica rariores. Hafnia 166$ ,in-8°, 
&tc. avec l'Anatomie de Lyferus. 
Ces obfervations ne font qu'au nombre de cinq, 
dont il y en a trois de Chirurgie qui font très intéref- 
fantes ; il ÿ en a une fur une fra@ure du fémur , que 
Seidelius détaille fort au long. | 
Page 317. Ettmuller (Michel) : la Differtation furla _ 1657. 
xefpiration , que nousavons attribuée à cet Auteur , FTTMUELER. 
appartient à Zacharie Neverante, qui la foutint à 
Léipficen 1676, fous la Préfidence d’Ettmuller. 
Betbeder ( Pierre de}, Médecin, natif de Pau. BETSFOER. 
* Quéflions nouvelles fur La fenguification & la cir. 
culation du fang : enfemble un Traité des vaifleaux 
lymphatiques | découverts depuis peu. Paris 1666, 
In-1 2, 
L'Auteur fe range avec raifon, parmi les Partifans 
d'Harvée : il adopte la circulation dans tous fes points, 
& il paroïît qu’il a répété les expériences dont Harvée 
avoit étayé {on opinion. Betbeder croit avec Bartho- 
lin , que le cœur cft l'organe de la fangmfication, & 
non le foie comme le vouloient les Anciens : il décrit 
les vaifleaux laés & Iynmphatiques. 
Betbeder promet dans la Préface de ce Traité, piu- 
fieurs autres ouvrages tels qu'une Chirurgie univer- 
felle , & une Hiftoire Anatomique & Pathologique 
des parties du corps humain; mais ces ouvrages n'ont 
point paru, 

_ Page 341. Provanchieres (Siméon), Médecin du "57: 
Roi, ajoutez l'ouvrage fuivanc: RTE 
Hiffoire de l'inappetencc d'un enfant de Vauprofonde, 

pres de Sens , de Jon déjiffement de boire & de manger. 


. | ô 
Paris 1615, 1616 ,in-12, 4€ Edit, 


mm  Sclon l'Auteur , cet enfant vécut quatre ans & onzæk 


1667. 


TARDY. 


Y672 
BHARR A, 


MARTINUS. 


E673e 


£LERR:ER. 


mois fans prendre aucune nourriture, | 

Page 344. Tardy (Claude), ajoutez qu'il a publié 
un ouvrage intitulé. # 

Cours de Médecine. Paris 1662. in-4°, \ 

On y trouve des Traités d'Anatomie, fur le cœur; 
les glandes, les os, les parties de la génération de 
Fhomme & de la femme, &c., & fur les accouche= 
mens à fept & à huit mois, &c. Tardy a tiré ce qu'ils 
dit d'Hippocrate, & 1l ne fait que commenter les ou- 
vrages de ce Pere de la Médecine : il y a joint une 
Chirurgie qu’il a prife du même Auteur. | 

Pag. 437. Barra ( Pierre), Médecin de Lyon , & 
grand partifan des écrits d'Hippocrate, | 

De veris terminis partus human: 
crate, Lupdunt 1666 , in-12, 

Cet ouvrage cft tifflu de lambeaux extraits des ou- ” 
vrages d'Hippocrate , qui prouvent les naiflances « 
tardives & précoces; Barra y joint fes réflexions, & 
l'on voit qu'il ajouroit fervilement foi à tout ce qui | 
émanoit d'Hippocrate...Batra a eu en vue, en pu- 
bliant cer ouvrage , de critiquer Peiflonel. 

Martinius ( Henri), fils, Médecin de Bâle , fous 
tinc pour fon Doctorat la Differtation fuivante : | 

T'hefes medica mifcellaneæ. Bafil, 1672 ,in-4°. | 

L’Auteur croit, après Glaferus, que le fœtus fe il 
nourrit par la bouche, & qu'il refpire dans le fein de | 
fa mere , &c. | 

Sertier ( Trophime ), Confeiller & Médecin du 4 
Roi à Arles, a publié parmi plufeurs ouvrages de 
Médecine un affez bon Recueil d'Obfervations , in-# 
titulé : / 4 

Obférvationes medica. Lugduni 1673 ; in-8°. k 

L'Auteur fe montre partifan de l'opération de a, 
bronchotomie , & il rapporte divers exemples de, J 
perfonnes attaquées d’efquinancie qui fut fuivie des 
la mort , avce les accidents de la fuffocation. 

Desforges ( Etienne), Chirurgien de Paris, & unw 
des plus habiles Accoucheurs de fon tems , mot le $ M 
Septembre 1718. e 

Les principes de le Chirurote réduits par tables ; ave& 


… 


Libri tres ex Hippo- | 


f 


, 


% 
640 SUPPLÉMENT. 
| 
| 
| 
| 


4 


SUPPLÉMENT. é4t 
éeu?s explications en faveur des afpirans audit Art. 
Puris 1673, in-8°. 

Cet ouvrage eft rempli de définitions Chirurgica- 
es tirées de la Logique pédantefque ; l'Auceur ÿ re 
cherche fort au long ce que c'eft que la faculté 
innée , influente , animale , pulfifique, fanguifique , 
“+ (OR AT 

Pag. $12. Fafche ( Auguftin Henri), Profeffeur 
d'Anatomie, de Chirurgie & de Boranique dans l'U- 
niverfité d’Iene. | | 
- Difp. de ventriculi ceu coqui nature cura circa Juf° 
tentanda corporis humani orcana & vifcera. Iena 16 87, 
In-4°. 

_ Pag $$7. Scheidt ( Jean Valentin} , Médecin de 
Strasbourg dont nous avons parlé , naquit dans cette 
Ville en 1651 : après avoir fait {es premieres études 
dans fa patrie, & pris fes degrés en Médecine en 
1687, Scheide entreprit divers voyages , il parcourut 
les principales Univerfités d'Allemagne, d'Hollande, 
d'Angleterre ; il vint en France & alla enfuite en Ira- 
le. Scheidt fe trouvoit à Padoue lorfqu’il fut nommé 
à la Chaire d'Anatomie dans l'Univerfité de.Sttas= 
bourg, Il revint dans fa patrie pour y prendre pof- 
feflion de fa nouvelle place , qu'il a remplie avec 
beaucoup de diftinétion jufques vers le milieu du dix 
feptieme fiecle; car pour lors il fe démit de cette 
Chaire, avec l'agrément du Sénat, en faveur de Mel. 
chior Sebifch le jeune, dont nous parlerons bien-tôe. 


Scheïdt occupa la place de Profefleur de Pathologie 


& de Pratique jufqu’à fa mort , qui l'enleva en 1 11) 
I! fut audi Chanoine de Saint Thomas , & Phy- 
ficien de la Ville. Outre les Differtations que nous 
avons indiquées de ce Médecin, nous rapporterons 
les fuivantes, 

De duobus officulis in cerebro mulieris apoplexié ex 
tinila repertis, Refp. Marco Mappo. Argent. 1687. 

Splanchnolopice doëtrine differtatio prima. Ref». 
Boecler. Argent. 1705. Secunda, Refp, Sain@lo , ibid, 
170$. Tertia, Refp. Neubaur , ibid, 1706 ,in-4®. 

Ces Differtations font intéreffantes, l'Anteur y don 


ne Ja defcriprion des vifceres, & indique leurs mala 


dies, 


a 
1673. 


DEsForceé, 


1676. 
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æ—  Gallarati (Jofeph). . 
1677 Syflema renovatum phyfrologia medica. Lugd. 1677 
GaALLARATI- iN-I 2. 4 
nd Marinis ( Dominique de) , Médecin de Rome. Î 


Marais. Diff. phyfico-medica de monftrofa à Capucino Pifaurèw 


per urinarn excretà ; plura de fanÿuinis grumimis ; poly- ; 


pis , @e. Roma 1678 ,in 12. 
gcaramicius  Scarabicius ( Sebaftien) , Profefféur de Médecine 
dans l’'Univerfité de Padoue. 

Hiftoria bovini cerebri inlapidem mutati, qua huma- 
num quoque cerebrumi in petram fe commutare poffe of- 
tenditur. Patavit 1678 ,in-12. (a). 

On n'avoit apperçu aucun figne de maladie dans lé 
bœuf qui avoit le cerveau pétrifié ; ainfi cette obfe:- 
vation {e rapproche beaucoup de celle que Thomas 
Bartholin a rapportée, & de celle qu’on lit dans les 
Mémoires de l’Académie des Scierices. 

ete Pag, 70. Rivinus (Auguftus Quirinus) , dont nous 
Rivinus. avons rapporté plufeurs differtations. 


Difp. de fanguine flagnante Lip. 1741,in-4°. 


Correction à faire à la ligne 8 , après les mots par= | 


tie pofferieure : ajoutez , de la membrane du tympan. 


Mavnwa-  Maynwaringe ( Everard) , Médecin Anglois,apu- 


Re blié en cette langue une traité fur /es cauteres , les | 
tentes , canules , qui a été imprimé à Londres en 1679, 
1N-12. 

16BL. Pax ( Bonaventura ). 
S Quid fit fonus ? Mediol, 1681 ,in-8°, 


L'Auteur y traite cette matiere en Phyficien , ces 
pendant il y entre dans quelques détails d’Anato 


mie, 
Camera-  Camerarius { Elie Rudolphe), célebre Profcfleur de 
BUS, Médecine à Tubinge, premier Médecin du Duc dé 


Wittembers , mortle:7 Juin 169$ , exerça la Méde= 
cine avec beaucoup de célébrité ; il laïfla un fils nom: 
mé Elie , qui fut aufli Profeffeur à Tubinge, & qui 
foutint avec diftinétion la réputation de fon pere. Elié 
Rudolphe Camerarius, dont nous parlons 1c1, ett Aus 
teur de la Differtation fuivante : 

(a) M. de Haller annonce une édition de cet ouvrage , qu'il 


avoue n'avoir point vue ; de 165$ , cependant lEpitre dédieas 
tuire de l’Auteur eft de 1678 


| 
{ 
: 
L 
| 
L 
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+ AXf. de palpitatione cordis. T'ubinge 1681, ing, 
L'Auteur rapporte des obfervations frappantes {ut 1681. 
 blufieurs palpitations du cœur ; ce Médecin a rap- CAMERA» 
porté dans les Ephémérides d'Allemagne l'exemple *'%5- 
d'une ifchurie qui n’eût point de fuites ficheufes. 

Pag. 611. Michault ( Jean), a encore publié : NE 

Le Barbier Médecin, ou Les fleurs d'Hippocrate ; MiCHAULTS 
dans lequel la Chirurgie a repris la queue du ferpenr. | 
Paris 1672, in-12. 

Le titre d’un tel livre fait aflez comprendre ce qu’il 
peut renfetmer, 

Tom. IV, Grove { Robert ). ré8e. 

Carmen de fanguinis circuitu, Lond. 169 s,1n-8°, Grove. 

: Hempel ( Chriftian ). 

Ex ungue homo, Lipf. 1683 ,in-4°. 

Je n'ai pu me procurer les ouvrages de ces deux 
Auteurs. 

Pag. 91. Vater ( Chriftian), Profeffeut de Méde- 5687. 
cine dans l'Univerfité de Wittemberg , dont nous VATEs. 
avons rapporté plufieurs Diflertations, | 

 Ulceris vefice origines , figna , & remedia. Wirtem- 
Berga 1719 ,in-49. | 

Pag. 91. Zeller (Jean Godefroi), Profeffeur de LELLERS 
Médecine à Tubinge ; a publié encore les Differta- 
tions fuivantes : 

De morbis ex firiura glandularum preternaturali , 
Dif. prima, Tubings 1694. Secunda , ibid. 169$, 
1n-4°, 
- Mole viriles , ibid, 1696 , in-4°. 

T'hefes inaugurales medica, ibid, 1704, in-4°. 


HeEmpei, 


- Kellerus ( Jean Chriftian ). 1693» 
- Difp. de vifu. Lipf. 1693, in-4°. LEE KRÉLERUS, 

ghngerus (Nicolas), Profeffeur de Médecine à 160$. 
âle. EGLINGÉ = 


Difp. de faliva. Refp. Seb, Hoegaer. Bafil. 169 | 7 Satis 
in-4°. L 

Franciofius (Odoard ). . or 

: ; ; : ; RANC:O= 

Sponraneæ generationis affertio, Ferrar, 1696 , A 
in-12. | 

Schererus ( Jean Jacques ) , Médecin de Bâle, 1697. 

De aétionibus corporis humani viventis plerifque, Scurnanté. 
Bafil, 1696 ,in-4°, 


tion 
1697 


SCHENRERUS: 


Y ANSELOWe 


LAVAUS. 


170%, 
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L’Auteur traite dans cette Differtation des prinéis 
paux points de Phyfologie, comme de la généra+ 
tion , de la nutrition , &c. &tc. » 

Vanfelow ( Michel ), Médecin. 4 

Difp. exhibens hifloriam de ruptura lienis, Herfordiæ 
1696 ,1in-4°. ; 

Lavaus ( G. ), Docteur en Médecine, 

Traité de la mauvaife articulation de la parole , &e. 
Paris 1697 ,in-12. 

Ce Médecin recherche les ufages des parties fers 
ant à la voix , d'après les vices de la prononciation 5 
& le tableau qu’il en fait eft trés fuivi, Les matieres 
de cet ouvrage font préfentées avec ordre , & le ftyle 
de l’Auteur eft très correct, Lavaus divife en trente 
clafles les altérations de la voix , & il les décrit fort» 
au long, de forte que je crois la lecture de cet ouvra- 
ge très utile, &c. | 

Euth (3, Ægidius ) , Médecin. | 

Anatome umbilici. Leid. 1697 , 1n-8°. | 

Cet ouvrage contient de bonnes recherches , que: 
l'Auteux a faites fur l’Anatomie du fœrus. 

Morin ( Louis), Docteur Régent de la Faculté de: 
Médecine, Médecin de l'Hôtel Dieu de Paris, reçu 
à l'Académie Royale des Sciences pour la Botanique 
en 1699, & motten 171$. 

Projet d'un fyfléme touchant les palages de la boif- 
fon & des urines. Mém. de l'Académie des Sciences ; 


176% 
L'Auteur propofe un nouveau fyftême pour expli- 


-quer lé prompt paffage de la boiflon par les voies uri- 


maires. Morin eroyoit que le liquide couloir avec faci- 
lité de la cavité des inteftins dans la capacité da bas- 
ventre , d'où elle s'infinuoit dans la veflie par fes pro: 


tels que le liquide peut couler du dedans au-dehors, 
& que ceux de la veflie permettent l'entrée du liquides 
& s'oppofent à fa fortie, 

Chriftianus ( Wolfgang )}, Médecin de Bäle , fou- 


CHRISTIA=tINt POUT fon Doctorat. 


KUS. 


Diff. de pfincipio viral, ejufque cure in declinante 


| 
| 
| 
pres pores ; fuivant lui, les pores du ventricule font. 
| 
feneétute, Bafil, 1702 , in-4°. | 
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} 


. L'Auteur y entre dans plufieurs détails fur La circue emma 


ation du fang, 
Pag. 230. L'anatomie Chirurgicale de Palfin a été 
traduire en Italien par Jean Larber , célebre Profeffeur 
de Médecine à Venife , fous le titre de : à 
Anatomia chirurgica del J. Palfyn, tradotta da un 
celebro profeflore di medicina, V. enezla 1758, in-8°, 
vol. 
? Scbifch ( Melchior ), le jeune , Profeffeur d'Anate- 
mie à Strasbourg , naquit dans cette Ville le 18 Fé- 
vrier 1664, de Jean Albert Sebifch , Profefleur d'A. 
natomie : il fuccéda à Jean Valentin Scheide, fat Chaz 
noine de Saint Thomas, & mourut le 13 Noveni- 
bre 17043 il a écrit quelques duffertations , LES prin- 
cipales font : | 
De rifu & fletu. 
De fudore. 
De urinatoribus & arte urinandi, 
Pag, 333. Saltzmann (Jean), célebre Profefleur 


1702, 
: PALFYNe 


1704; 
EBISCH4 


1706. 


d'Anatomie & de Chirurgie de Strasbourg , étoir flsSArrzMann, 


de Jean Rudolphe Saltzmann , Profefieur de Mé 
decine dans l'Univerfité de la même Ville, Jean Salez_ 
mann dont il elt ici queftion , fit fes premieres études 
dans fa patrie; il y étudia auili la Médecine : après 


avoir été gradué , il fit des voyages dans prefque tou- 


tes les Univerfités de l'Europe : de retour à Strase 
bourg , Saltzmann fe diftingua {ur-tout dans l’Anato. 
mie & la Chirurgie ; il fut élu à la Chaire d'Anatomie 
€n 1708 5 & fut le premier qui enfeigna la Chirurgie, 
aufli eft-ce à lui qu'on doit rapporter l'époque & l'inf- 
utution d'une Chaire de Chirurgie, qui depuis a été 
toujours réunie à celle d'Anatomie, Saltzmann occu- 
pa ces deux Chaires avec la plus grande diftinétion ; 
il attira à Strasbourg une grande affluence d’étran. 
gers ; il avoit fu méricer l’eftime de tous les Savans 
qui entretenoient avec Jui une correfpondance litté- 
taire ; cependant la mort le furprit au milieu de tous 
fes honneurs, Il mourut regretté de tout le monde en 
1734, après avoir été élu pluffeurs fois Recteur de 
l'Univerfité. Sal:zmann étoit auffi Chanoine de Sainc 
Thomas, Il nous à laillé plufieurs bonnes differta- 
Tome V. a 
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ee LIONS QUE NOUS n'avions pas indiquées , il foutint {a 
CEA fuivante pour {on Doéorat, 
Difp. de degenere natura filio » fanguine. Argent. 
1703 ,1n-4°: 
Le chirurgia curtorum , 1713, 1 1 QE 
De articulationibus analogis , quæ fraëturis offium 
faperventunt , ibid. 1718, in-4°. 

De ratione obfervandi medica , ibid. 1710 ,1n-4°. 

On trouve dans cette Differtation plufieurs détails 
d'Anatomie , & des préceptes judicieux que Sal:zmann 
donne pour porter dans les parties un examen réfé- 
chi, qu'on peut appliquer à la pratique de la Mé- 
decine. 

De offificatione prater natural anatomice & phyfio- 
logice confiderata, Argent. 1720 ;1n-4°: 

Les expériences que Saltzmann a faites fur l’offifi- 
cation font fort curicufes , & prouvent le goût fingu- 
lier qu'il avoit pour l’obfervation. 

De verme naribus excufo , ibid. 1721, in-4°. 

Cet’Auteur a joint à fa Differtation la figure de ce 

er, qui eft aflez furprenante. 

De glandula pineali lapidefcente. Argent. 1730» 
in-4": Ê 

Salrzmann a compolé plufieurs autres differtations, 
je n'ai rapporté que les plus intéreflantes. 

Pag. 335. Henninger (Jean Sigifmond), dont nous 
avons rapporté quelques thefes , fut élu en 1704 à la 
Chaire d'Anatomie dans l'Univerfité de Strasbourg ;, 
par la mort de Melchior Sebifch le jeune, Henninger 
n’occupa cette place que quatre ans, & il fut rempla- 


FIENNINGER: 


cé par Saltzmann dont je viens de parler. Henninger … 
eft mort en 1719 ; on ajoutera aux thefes que nous 


avons indiquées les deux fuivantes : 
Anatomica theles mifcellanea. Argent. 1707 ,in-4°: 
De abdominis paracenthefr , ibid. 5710, in-4°. 
Certe differtation.eft bônne : Henninger avoit des 


connoiffänces affez étendues fur la Chirurgie. 


me Gauteron : ajoutez à ce que nous avons dit de cet 


GAUTERON: # ° . N 
Auteur, qu'il a communiqué un mémoire en 1728 à la 


Sociéré de Montpellier , dans lequel il rapporte des 
expériences curieufes, M, Gauteron muzela un chiens 


RS RE 
this nnaiiginin + 5 ee dl 
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uniquement pour l'empêcher de mordre & non d'ava- mms 


ler : il fit une ouverture entre des anneaux de la tra 


chée .artere de cet animal , 11 adapta à cette ouverture | 


un tuyau d'argent qui fe joignoit avec un autre tuyau 
de même efpece, par une bonne vis à écrou : ces 
deux tuyaux joints enfemble faifoient environ quinze 
pouces de hauteur, On a plongé le chien, ainfi ac- 
commodé , au fond d'une cuve pleine d’eau, enforte 
que le tuyau furmontoit l'eau de quelques pouces. Le 
chien a refté plus d’un quart d'heure dans cet état, 
re{pirant toujours par le tuyau qui étroit adapté à fa 
trachée-artere , après quoi il a été délié & mis en li- 
berté, Le chien parut alors un peu érourdi par l'hu- 
midité & la froideur qu'il avoit contraétée ; mais peu 
de tems après il a fecoué Les oreilles , & s’eft fauvé en 
courant dès qu'il a fenti qu’il étoit libre. 

Cette expérience a été répétée plufieurs fois, ellea 
toujours réufli de même; l'on a conclu 1°. qu’elle prou- 
ve démonftrativement que l'animal n’a pu être noyé, 
c'eft-à-dire , qu’il n’a pu mourir dans l'eau , tant que 
fa refpiration a été libre. 2°. Que les noyés mouroient 
fuffoqués comme ceux à qui on auroit bouché les con- 
duits de la refpirations Maïs ces conféquences , fuivant 
M. Louis , ne peuvent fe déduiie de l'expérience qu’on 
a faite. Peut-on établir la caufe de la mort des noyés 
d'après des expériences faites fur des animaux qu'on 
n'a point noyés ? Dès que l'air a pû entrer & fortir 
Hibrement du poumon dans les animaux qui ont fubi 
les expériences de M. Gauteron, la refpiration a dû fe 
faire comme s'ils euffent eu la tête hors de l’eau : l’ex- 
périenceeft donc fans application à l'égard des noyés , 
& le raifonnement eft en contradidtion avec les faits. 

Pag. 399. Anel ( Dominique), ajoutez qu'il a en- 
core publié l'ouvrage fuivanr : 

Relation d’une énorme tumeur occupant toute l'éten- 
due du ventre d'un homme cru hydropique, & remplie 
de plus de 73000 corps étrangers , &c. Paris 1722, 
in-8°. 

Pag. 411. Paulus ( Jean Guillaume ), Vice-Chan. 
celier dans l'Univerfité de Léipfick, | 

De tranfcolatione in ventriculo tam extrorfum ad 

Et 


1706, 
GAUTERON. 


1707 
ÂNEL, 


PAULUS. 


648 , S'UDIPHL'Æ M'EINUT: 


« 


mm yen s ipfius , quàäm éntrorfum per artertolarum extretmi= 
As de & de continua fanguinis variorumque fuccorurm 
* ex arteriofo fanguine fecretione 1n ipfo canali artertof® 
ad diverfos duëtus fecretorios, contra Vieuffens. Lipf. 
1719; iñ-4°s 
1710. P. 434. Vater (Abraham), naquit à Wittemberg en 
Varen. 1684, de Chriftian Vater, Docteuren Médecine. Après M 
avoir fait fes humanirés & fon cours de Philofophie, : 
i| étudia d'abord la Médecine fous Jean Godefroi Ber- 
ger, & alla enfuite à Lépfck pour y entendre les le- 
ons des célebres Bohnius, Rivinus, Paulus , Scha- 
Cher & Ettmuller ; Vater revint dans fa patrie, & y | 
reçut en 1710 le bonnet de Docteur en Médecine, 
ous la Préfidence de Berger. Après fon Doétorat | 
| 


Vater entreprit des voyages dans les plus fameufes 
Univerfités, pour y entendre les célebres Profeffeurs 5 
il alla en Hollande ou il vit Ruyfch , Boerhaave &c 
Aibinus : Vater pañla en Angleterre, où il fréquenta 
les Savans de la Capitale, il y connut M. Siloane. : 
Après un court féjour à Londres, Vater revint en | 
Hollande pour y entendre particulierement le célebre w 
Ruyfch, & afliiter à fes diflections. | 
Après avoir parcourt plufieurs Villes d'Allema- à 
gue , Vater revint à Wittemberg fa patrie, & fut 
nommé en 1718 à la Chaire de Profeffeur en Méde- 
cine ; en 1746 il devint premier Profeffeur , & Doyen 
du Collége des Médecins, Vater fat reçu de plufñeurs 
Académies , & mourut en 1752  àgé de 77 ans. 
Outre les ouvrages que nous avons déja annoncés 
de Vater , on ajoutera les fuivants : 
Diff. de mechanifmo aëionum vitalium prior ; de 
principio vitali. Refp. À Woldicke 1707. 
Epiflola ad Fred. Ruyfchtum , 1708. Amfl. 1714. 
L'Auteur croit que l'air s’infinue des vaifleaux 
aériens dans les vaiffeaux fanguins du poumon, &c 
il décrit les voies de communication entre ces deux. 
canaux 3 il s'étend auffi fur la ftructure des vaifleaux 
fécrétoires , & fur l’origine des nerfs du cerveau : ce- 
pendant Vater ayant atraqué plufieurs points de doc- 
crine adoptés par Ruyfch , celui-ci lui répondit: 


De aélionibus vitalibus , diff. fecunda. Ref, :C. EL 
Scheffer , 1709. 


D, PRIVESNMIELNUT,: 649 
De fücci nervei fecretione mechanicé STATS 
Di/p. de æcoromia Jenfuum ex fpeciali orsanorum 


fenforiorum , & figillatim ex papillarum nervearum tex- 


tura demonffrata, Refp. J. G. Kiepperbein , 1717. 

Da calculi in vefica fellea generatione. Refp. J. F. 

Schimmer, 1722. 

Prog. de vafis laëteis , 1722. 

. Progr, de umbilici dignitate , 172$. : 

Progr. de offificatione praternaturali partium. mem 
branacearum corporis , inprimis srunci aorte > 17264 
Prog. de hymene , 1727. js 
Epifl. ad Ruyfchium de mufculo orbiculariin fundo 
utert & lacunis uteri gravidi ; cum refponfione Ruyf- 
chic. Amflel, 1317 , in:4°. 
Prog, de urilitate obfervationum . . in anatome & 
Vara In cadavere viri nonagenarii obfervata , 1728: 

. De injeétlionis cera colorata utilitate ad vifcerure 
firuéluram genuinam detegendam , 1731. | 
De Jitu fingulari & preternaturali intefini coli , 
173712 à 

De lithontriptico novo Anglicano, 1941. 

De lienis prolapfione ; 1746. FRE 

De deglutitionis dificilis & impedita cauffs ; 17ç0. 

Abrahami V'ateri mufeurs anatomicum proprium ÈCS 
Accefferuns obfervationes guadaim auéloris anatomica & 
chirurgice , cum prafationé L. Heïfieri.- Helrnfiad. 
1760 , 1-42, resto 

On voit par la defcription de ce cabinet, qu'il étoie 
fort vafte & riche en fines inje“tions , & en piéces re 
latives aux maladies des os. L’Auteur y joint l’hiftoire. 
de plufieurs maladies , & la defcription de quelques 
parties, avec des explications phyfiologiques. Vater y 
recherche la eaufe par laquelle Le trou ovale s’obli- 
tére 3 1l y décrit un nouveau canal falivaire qu'il a. 
découvert en difféquant la langue d'un enfant, des: 
canaux excréteurs des amygdales , de la thyroïde, &cc. 
IL donne une defcription de la rate, & traite d'une. 
faufle groflefle , & de la fympathie des nerfs. : 

Pag. 435. Bianchi ( Jean - Baptifte) , Profeffeur 
d’Anatomie à Turin , de l'Académie des Curieux de la 


Nature , de lInftitut de Bologne , & Correfpondant 


de l'Academie des Sciences de Paris, mort le 20 Jan= 
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vier 1761, a publié outre les ouvrages que nous 
avons annoncés la differtation fuivante : 

Lettera full infenfibilica , &c. Turin 175$ ,in-8°. 

Cet Auteur attaque le fyftême de M Haller fur Ia 
fenfibilité des parties ; il dit avoir obfervé » beau- 
> coup de fenfibilité dans toutes les parties du corps, 
» dans latête, dans la poitrine, dans le bas-ventre, 
» dans les articulations, & fur-tout dans lestendons, 
5 les ligaments & les membranes ». M. Bianchi rap- 
porte plufieurs obfervations , pour donner à fon opi- 
nion le plus grand desré de probabilité qu'il fui eft 
poflible, Cependant le favant M. de Haller accufe M. 
Bianchi de n'avoir pas porté dans fes obfervations 
toutes les précautions néceffaires : » M. Bianchi s'eft 
» renducélebre par feserreurs; jene Juiimputerois pas 
» des défauts d’exactitude qui l’auroient furpris dans 
» une Encyclopédie d'Anatomie & de Phyfiologie. 
# Dansunpaysimmenfe , le meilleur Géographe peut 
» déplacer une colline, & ignorer la fituation d'un 
» bourg : mais M. Bianchi prétendoit découvrir ; il a 
» donné pour nouveaux des mufcles de fa façon, & 
» a voulu ajouter aux parties. connues du corps hy- 
» main ; & ces mufcles & ces parties ne fe font plus 
» retrouvées après lui. La critique de fes fautes a fait 
» la matiere de deux des meilleurs ouvrages d’Anato- 
# mie que nous ayons (a) ». M. Haller examine en- 
fuite les obfervations de M. Bianchi en particulier , 
& il fait voir leur peu d'exactitude ; il lui reproche 
de n'avoir prefque rien vu par lui même, & de s'être 
fié à une main étrangere pour les expériences qu’il 
rapporte. 

Sabourin, Chirurgien de Geneve , a publié dans les 
Mémoires de l'Académie Royale des Sciences , année 
1710 , une nouvelle méthode d'amputer les mem- 
bres, qu'il nomme l'amputätion à lambeau. Ce Chi- 
rurgien eft perfuadé qu’en laiflant quelques lambeaux 
de chair autour de l’os qu’on auroit fcié & dont on 
recouvriroit le moignon , on empêchera l’exfolia- 


tion qui entraîne fouvent des fuites fâcheufes , bien 
plus qu'il arréteroit l'hémorrhagie prefque toujours! 


(a) Les cinq derniers Adverfaires Anatomiques de M. Morga» 
gni, & les deux Epitres imprimés à Leyde en 1728. 
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fächeufe , & qu'il diminueroit la compreffion que la 
jambe de bois fait ur l'extrémité du membre amputé; 
M. Sabourin après avoir mis le malade dans une fitua- 
tion convenable & placé le tourniquet , faifoit à la 
peau & à la graiffe , fur le tibia & le péronné , à trois 
travers de doigt au-deflous des condyles , une inci- 
fion demi- circulaire ; il faifoit entrer au côté inté- 
rieur de la jambe, à l’une des extrémités de l'incifion, 
un couteau tranchant des deux côtés qu'il poufoit 
jufqu’à l’autre côté ; enfuite 1l le faifoit glifler entre 
Ja partie poftérieure des os de la jambe & les chairs , 
jufqu’à peu de diftance du tendon d’Achile ;jil cou- 
poit les mufcles jumeaux & folaire , en retirant le 
couteau du dedans au-dehors ; Sabourin fcioit enfuite 
les os, & relevoit le lambeau fans fe donner la peine 
de chercher & de lier les gros vaifleaux : ce Chirur- 
gien prétendoit que le lambeau arrêtoit l'hémorrha- 
gle, &c. &c. | | 

Pag, 45 1. Chefelden (Guillaume }) , l'ouvrage que 
nous avons annoncé fous le titre de : 

Anatomy of human body , a été imprimé à Londres 
dans la même langue en 1726 , in-8°. 1730, in-8°. 
1741 ,in-8°%:-1750,1n28°,1752 ,3in-80. 

P. 454. Heifter{Laurent}, premier Médecin des Ducs 
de Brunfwick & Lunebourg, Profefleur de pratique & 
de Chirurgie dans l'Univerfité d'Helmftadt, des Aca- 
démies des Curieux de la Nature, de Londres, de Ber- 
Jin & de Florence , naquit à Francfort fur-le-Mein le 
21 Septembre 1683, de Jean-Henri Heïfter , Auber- 
gite de cette Ville, & de la fille d'un Marchand. Ses 
parents reconnoiffant dans le jeune Laurent des dif- 
politions pour les fciences , prirent tous les foins pof- 
fibles pour fon éducation ; ils le mirent d’abord dans 
le Collége de Francfort où il fit fes humanités avec 
diftinction, Heifter montra dès fa jeunefle un goût 
fingulier pour la lecture ; tandis que tous fes condif- 
ciples étoient à fe divertir , il fe retiroit dans fon cahi- 
net avec des livres; c'étoit-là fes amufements : la poc: 
fie fur-tout étoit fon étude favorite , il y fit de grands 
progrès ainfi que dans la peinture ; mais voyant que 
ces deux fciences ne pouvoient pas le conduire à une 
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grande fortune qu'il n’avoit pas lieu d'attendre de 


fes parents, Heifter embraffa le parti de la Médeci- 
ne : 1! alla en 1702 à Gieffen, & il y fuivit les leçons 
de Mocller ; mais celui-ci ayant été appellé ailleurs, 
Heïfter l'y fuivit ; il revenoit cependant à Gieffen 
pour afhfter aux diflections que faifoit Rarcholdus, 
Profefleur d'Anatomie ; Heifter s'adonna aufli à la 


Botanique. 


En 1706 Heïfter alla à Leyde , & de 1à à Amfter- 
dam 3 deux Seigneurs qui étoient dans cette Ville l'y 
fixerent pendant long-tems, Ruyfch & Raw y exer- 


çoient l'Anatomic & la Chirurgie avec célébrité. 

Hcifter profita d'une fi belle occafion pour s'appli- 
quer à ces deux fciences ; il fe lia d'amitié avec le 
célebre Ruyfch , qui lui fournifloit tous Les cadavres 
dont il avoit befoin ; 1l fuivit aufli les leçons de 
Raw, fur-tout pour la Lithotomie, 

Cependant Heifter vouloit mettre en pratique les 
préceptes qu'il tenoit de ces deux grands Maîtres ; 1l 
alla joindre l Armée qui étoit dans le Brabant , & vit 
en paflant à Louvain Verheyen , pour qui Ruyfch lui 
avoit donné une lettre de recemmendation. Heifter 
revint {ur la fin de l'été de la même année à Leyde, & 
{uivic les leçons des célebrés Bocrhaave & Albinus ; il 
alla aufli à Gand pour y fréquenter les Hôpitaux, 


mais le défir de revoir Ruyfch l’engagea à revenir à 


Amfterdam ; il y fit connoïiflance avec Almeloveen , 
Recteur de PUniverfité d'Hardervic, qui l'engagea à 
aller prendre le bonnet de Docteur dans fon Univer- 
fité. Heïfter fe rendit à fes inftances quoique avee 
peine ; 1} foutint en 1708 pour fon Doétorar une Dif 
{ertation , de tunica oculi choroidea, dont nous avons 
rendu compte, Heifter revint enfuite à Amfterdam où 
Ruyfch l’engagea à s’y établir pour y exercer la Mé- 
decine , & donner des leçons d'Anatomie & de Chi- 
rurgie ; mais comme la guerre n'étoit pas finie , il fe 
rendit encore à l'Armée , & par les recommandations 
de Rüyfch 1l fat premier Médecin de l'Armée. 
Heifter profita de cette occafion pour s'appliquer 
aux opérations de Chirurgie ; il fit {ur-tout plafeurs 
expériences fur la cataracte , & il fe convainquit un 
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des premiers qu’elle confiftoit dans l’opacité du cryf- 
talhin, 

Heifter étoit fur le point de revenir à Amfter- 
dam après la fin de la guerre ; pour y continuer fes 
cours d'Anatomie & de Chirurgie , lorfqu'on lui offrit 
une Chaire d'Anatomie & de Chisurgie dans l'Uni- 
verfité d’Altorf: Notre Anatomifte fe rendit à des 
offres fi Aatteufes ; cependant comme il ‘aéfiroit de- 
puis long-tems de vifiter l'Angleterre , il demanda la 
permifhion de pafñler dans ce Royaume avant que de 
{e rendre à Altorf, ce qui lui fut accordé. Heifter par- 
courut donc les principales Univerfités d'Angleterre, 
& fit connoiffance avec les Savans de ce pays 3 il fe 
rendit à Altorf & y prit poffeflion de fa place le j Dé- 
cembre 1710. Heifter profeffa l'Anatomie & la Chi- 
rurgie dans cette Ville pendant l'efpace de dix ans 
avec beaucoup de célébrité , & y publia nombre d'ou. 
vrages qui lui mériterent une des plus brillantes ré- 
putations ; plufeurs Académies s’empreflerent de le 
recevoir au nombre de leurs Membres. 

En 1719 on lui offrit deux Chaires de Profefleur ;, 
l'une dans I Univerfité de Keil,, & l'autre dans celle 
d'Helmftadr ; Heïfter eut préféré la premiere, il prit 
cependant la feconde par déférence pour le Duc de 
Luncbourg. En 1725, dans le mnisde Juin, il alla à 
Heclimftadt & y prononça un difcours que j’ai annon- 
cé fous le titre : De inerementis añatome in hoc faculo, 
Hcifter profeffa dans cette Ville l'Anatomie & la Chi- 
rurgice jufqu’en 1730, qu'il prit fa Chaire de Théorie 
& de Botanique , & enluite celle de Pratique ; cepen- 
dant il ne voulut jamais fe défaire de la Chaire de 
Chirurgie , qui étoit la partie qui lui attiroit le plus 
grand nombre d'auditeurs. Heifter exerca en outre la 
pratique de la Médecine avec un grand fuccès ; il. fut 
confulté par les Princes des paysles plus éloignés. Le 
Czar Pierre premier vouloit l’attirer dans fes Erats 
pour y profefler PAnatomie & la Chirugie ; mais 
Heifter ne voulut point abandonner fon pays. Il mous 
rut à Helmftadt le 18 Avril 1758, regretté de tout le 
monde ; il n'y eùt que deux enfants qui lui [urvé- 
curçnt de douze, qu'il et du mariage qu'il avoit 
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contracté avec Marie, fille de Henri Hildébrande ; | 


premier Profefleur d’Altorf. Plufieurs Savans Médc- 


cins fe font occupés à faire l'éloge d'Heifter ; Chrif= M 


tian Polycarpe Leporinus le ft dans un ouvrage parti- 


culier , qu'il publia en 1725 ; Jean André Schmid, « 
Profefleur de Chymie, dans un difcours , de Germano- » 


rum in anatomiam meritis ; Frédéric Boerner, dans fon 
ouvrage , de vitis Medicorum & Phyficorum ; Tome I. 
& enfin Jean Chriftian Werfud Orfius fit fon éloge 
après fa mort par ordre du Sénat d'Helmftadt. 
On ajoutera les Differtations fuivantes , à celles que 
nous avons déja rapportées de cet Auteur. | 
Dif. de rachitide, Helmfiad 172$ ,in-4°. 
Diff. de partu tredecimeftri legitimo , ibid. 1727, 
in-49,. 
Heifter dit dans cette Differtation, qu'on ne fau- 
roit afligner un tems fixe pour l'accouchement. 
Epiftola de pilis | offibus & dentibus in varirs corpo- 
ris humant partibus repertis. Helmftad 1746 , in-4°. 
Diff. de medico vulnera curante à feilione cada- 
verts non excludendo , ibid, 1749 ,in-4°. 


Heifter a donné une édition de l'ouvrage de Boh- 


nius , de renunciatione vulnerum, Amflel, 1710 ,in-8°. 
& y a ajouté une préface ; il a traduit en Allemand &c 


a augmenté le Cours de Chirurgie de Dionis. Aug. | 


Vin. 1722,1in-8°. 

Pag. 493. Walther ( Augufte Frédéric ), Vice- 
Chancelier de l'Univerfité de Léipfck. 

De pulfu fanguinis in dure meningis finu. Lipf. 1737, 
INn=4°, 

Pag. 499. Ludolf ( Jérôme) , Profeffeur de Méde- 
cine à Erford , dont nous avons rapporté quelques 
differtations : 


Dif. fifiens incommoda placente à fundo uteri aber- 


rantis. Érford 1757 , in-4°. : 

Demongé (Claude Jacques ) , Médecin de Stras- 
bourg , foutint fous la Préfidence de Jean Sisifmoud 
Henninger. | 

Thefes phyfiologice. Arpent. 1714, in-49. 

L'Auteur y traite de la génération, & de plufieurs 
autres objets de phyfiologie, DL 


See 
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Notter (Jean George), de Strasbourg , Médecin de 7. ; 
cette Ville. NorrERr. 
De depuratione fanguinis per renes. Argent. 1714, 
in-4 
Kupfferfchmid ( Jean \, Médecin de Bâle, foutint 3716. 
pour fon Doétorat : KUPFFERS- 
Diatribe medico-chirurgica de machina humana ejuf- EM. 
que confervatione. Bafil. 1715 ,in-4°. | 
On y trouve diverfes remarques d'Anatomie & de 
Chirurgie {ur la confolidation des plaies, &c. L’Au- 
teur rapporte l’hiftoire d’une fraéturc des os parié- 
taux , qui occafionna une extravafion de fang entre la 
dure-mere & la pie-mere. Quoique le fujet parût 
avoir perdu tout fentiment, un habile Chirurgien 
qu'on avoit appellé appliqua le trépan, & fit une in- 
cifion à la dure-mere, d'ou il découla une grande 
quantité de fang épanché ; bientôt après le fujet re- 
couvra le fentiment, & fut entierement rérabli. 
Weifler ( Jean Chriftophe ) , Médecin de Stras-  r716. 
bourg. | NV EISERe 
Thefes medica mifcellanea inaugurales. Argent. 
171$ ,1n-4°. 
L'Auteur y traite principalement de la circulation 
du fang , &c. 
Decaux , Médecin de Rouen dont nous avons par  Drcaux. 
1é dans le Tome II. pag. 417, eft encore Auteur de 
louvrage fuivant : . 
_ Varia philofophica & medica. Rothomagi. 1674, 
in-12. | 
Ce Médecin y traite fort au long de la circulation 
du fang , de la génération, de l’ufage des reins, & 
de la caufe du mouvement des poumons dans la refpi- 
ration, Decaux a joint à fon ouvrage quelques obfer. 
vations Anatomiqués , mais qui ne font point nou- 
velles. 
Rabus ( Pierre } , Médecin de Leyde, a publié fui-  RABUs: 
vant M. de Haller la diflertation fuivante : 
De dentibus. Leids 1716 ,in-4°. 
Harcourt ( Longueville), eft Auteur d'un ouvrage 
fur la durée de la vie humaine, ; 
Hifioire de plufieurs perfonnes qui ont vécu plufieurs 
fiecles, Bruxelles 17:57 ,in-4°. 
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1517.  Reling f François Antoine), Médecin d'Altdorf, 


foutint pour fon Doctorat. 
Difp. de ganglio , 1717, in-4°. 
# 1718, Pag. $31. Mauchart { Burchardus David } , naquit 
AUCHART, / 72 3 

en 1696 dans Le Duché de Wittemberg , de Jean Da- 
vid Mauchart , Doteur en Médecine: après avoir 
fait fes humanités & fon cours de Philofophie dans fa 
patrie, il alla à Tubinge où il étudia la Médecine 
pendant cinq ans, fous Camerarius & fous les autres 
Profeffeurs qui enfeignoient dans cette Univerfité. 
Mauchart alla enfuite à Altdorf pour y écouter le cé. 
lebre Hecifter , & après avoir foutenu une thefe fous 
la Préfidence de ce Médecin, il reçut en 1718 le bon- 
net de Doëteur en Médecine. Orné de ce grade, Mau- 
chart revint dans {2 patrie ou il exerça la Médecine 
pendant l’efpace de fix mois fous les yeux de fon pere ; 
mais comme il vouloit encore fe perfectionner dans 
l'étude de l'Anatomie & de la Chirurgie , il réfolut de 
parcourir les principales Univerfités ; il alla d'abord 
à Strasbourg pour y voir Jean Saltzmann qui jouifloi£ 
d’une briilante réputation ; il vint enfuite à Paris où 
il fit connoïflance avec les célebres MM. Duverney 
& Winflow ; il fe lia auffi d'amitié avec MM. Petit 
& Thibaut, Chirurgiens, pour s'exercer fous eux 
aux opérations les plus difficiles, H fuivir la pratique 
de M. Gerard, premier Chirurgien de la Charité, 
. chez qui il logeoir. Après un féjour de deux ans, & 
avoit puifé fes principales connoiffances en Chirurgie 
dans cette Capitale, Mauchart revint dans fa patrie 
pour y exercer la Médecine , & il foutint en 1722 une 
thefe {ur les hernies , fous La Préfidence d’Elie Came- 
rarius , pour fe faire aggréger dans le Collége de Tu- 
binge. Mauchart étoit encore {ur Le point de quitter 
fa pattic pour faire divers voyages , excité principale- 
ment par Îes promeffes que lui faifoient plufeurs 
Savans de Paris 3 cependant la place de Médecin de Ja 
Cour de Wittemberg , qu'il occuppoit, lui ft aban. 
donner fon projet ; bientôt après, Zeller, Profeffeur 
de Médecine à Fubinge, lui donna a fille en mariage, 
En 1926 :l obtint la Chaire d'Anatomie & de Chirur- 
sie, place qu'il a remplie avec diftinétion jufqu’a fa 

mort, qui atriva Le 13 Avrilizsas 
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Ajoutez les ouvrages fuivants, à ceux qüe nous 
avons indiqués à l’article MaucHarr. ! 

Diff. de inflammatione in genere, Tubing. 1740. 

De refolutione mafla fanguinee praternasuraliter 
-audia & imminuta , ibid. 1740. 

De putfe intermittente & decrepitante , 1348. 

De indole & vario ufu liquoris amnii, 1348. 
_ Oratioin D, Tuyloris Angli merita famamque hab. 
ta, 17$0 ,in-4°. 


Mauchart a publié plufieurs autres écrits inférés 


dans les Tranfaétions Philofophiques , & dans divers 
Journaux. 

Pag. 563. Cocchi ( Antoine Céleftin ), célebre 
Profefleur d'Anatomie, & Antiquaire de l'Empereur. 

Epiflola phyfico-medice ad clariffimos viros Lanci… 
um & Morgagnum , 1710 , 1732 ,in-4°. 

On y trouve deux obfervations, l’une fur un ané. 
vrifme de la poitrine, & l’autre fur une dilatation 
prodigieufe de la veine-cave , remplies de remarques 
trés intéreflantes. à 

M. Cocchi a publié & traduit en Latin un manuf- 
crit Grec de Chirurgie, tiré des ouvrages de Soranus 
. & d'Oribafe, fur les fra@tures & Îes luxations ; il a 
été imprimé à Florence , 1754, in-fol, 

Pag, $79. Stæhelin ( Benoît), Profefleur de Méde- 
cine à Bâle, dont nous avons rapporté quelques pro- 


rammes ,{outint pour fon Doctorat la diflertation 
2 * 


fuivante : 

De folidorum attritione & diffipatione. Bafil. 1715, 
Hi 
in-4°. 

Cet Auteur s'étend fort au long fur la trituration ; 
il mefure d’après Pitcarne la force du ventricule, 


&c, Selon lui les arteres font coniques, & il déduit 


de ce principe plufieurs remarques relatives à La cir- 
culation du fang , &cc. &c. 

Pag. $86. On ajoutera que M. Lamorier envoya 
en 1733 à l’Académie des Sciences , un mémoire dans 
lequel il examine pour quoi les chevaux ne vomiffent 
point. .. I] croit le pilore muni d'une valvule, 

Held ( Gottfried ). 

De tempore partus, Baruth, 1722 ,in-4°, 
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17:2.  fuivant : | 
Due relaziont chirurgiche iffruttive , una dell ulti- 


BENEVOLI. 1 4 : Te 
ma malattia del $. G. G. Panciatichi , confiflente 


in unc abfceffo nella cavita del abdomine ; l'altra , 


dell ultima malattia del S. Compaini, cagionata da ur 
ernia affai particolare. In Fiorenze 1750. 

APINUS. Apinus ( Sigifmond Jacques ). 

Diff. an liceat brutorum corpora mutilare. Altorfii 
1722 ,1n-4°. 

1723: Jantkius ( Jean Jacques), Profeffeur de Médecine 

JANTKIUS. } Nuremberg. 

Dif. de fanguificatione , 1723 ,in-4°. 

L'Auteur s'étend fort au long fur {a fanguification, 
qu'il ne croit pas fe faire dans le foie en particulier , 
comme l'ont penfé plulieurs Auteurs : Æoc faltem 
afferimus , quod orsanum primarium non exiflat ( he« 
par ), aut prarogativam aliquam pra aliüis vifceribus 
habeat. Jantkius ne penfe pas non plus attribuer cette 
fonction au cœur ni aux poumons , mais il croit 
que tous ces vifceres contribuent à la fanguification. 

LORSCHER. | Lœfcher (Martin Gotth. ), Profeffeur de Médecine 

. à Wittemberg, dont nous avons rapporté quelques 
/  diflertations : 

Tentamen de novo fucci nervei motu. Wittemberg. 

1710 ,in-4°. 

Gaupp (Jean), Médecin de Strasbourg. 

Diff. med. chir, de novo membra amputandi modo. 

Argent, 1722 ,1n-4°. 

172$: Pag. 616. On ajoutera aux éditions que nousavons 

VERDIER. annoncées de l’Abrègé d’ Anatomie , qu'il a été impri- 
mé à Bruxelle en 1752 ,in-8°. 176$ ,in-8°.2 vol. & 
traduit en Anglois par INGRAM. Londres 17...,, 
in-8°. 

MarTiNE.  Pag. 636. Martine ( George ), célebre Médecin 
Ecoflois , dont nous avons rapporté quelques ouvra- 
ges. 

In Bartholomet Euftachii tabulas anatomicas Com 
mentaria, Edimburg. 1755, in-8°. 

Cet ouvrage eft pofthume , & c’eft M. Monro qui 
a déterminé les parens de l’Auteur à le rendre public ; 


GAUPP, 


Pag. 596. Benevoli ( Antoine ) : ajoutez l'ouvrage 


SUPPLÉMENT. 659 


il étoit en effet bien digne de voir le jour. Il regne 
dans cet ouvrage un genre de critique admirable , & 
qui prouve que Martine avoit prodigieufement lu , 
qu'il avoit beaucoup de juftefle dans l'efprit, & qu'il 
jugeoit les Ecrivains fans partialité. Martine fait plu- 
ficurs remarqu=s hiftoriques fur la vie & les travaux 
de Vefale, de Charles Etienne, de Jacques Sylvius , 
de Realdus, de Columbus , de Valverda, de Fallope, 
il apprécie les découvertes d'Euftache qui font en 
grand nombre , & en corrige plufeurs défauts ; il le 
bläme , par exemple, de n'avoir point parlé de lhy- 
men, &c. Mais il donne à l’Auteur les éloges qu'il 
mérite pour fes travaux fur les nerfs ; & cell en €xa- 
minant cette partie de l’Anatomie , fi fupérieuremenc 
traitée par Euftache , que M. Martine indique les dif- 
férentes découvertes qu'on y a faites ; ce Chapitre 
feul eut mérité la réputation la plus brillante à l’Ana- 
tomifte Anglois. 


Pag, 649. Simfon ( Thomas) , ajoutez l'ouvrage 
fuivant: C 

An inquiry how far the vital and animal aëtions o 
the more perfeét animals can be accounted for indepen- 
dent of the brain. Edimburgh. 1342 , in 8°, 

Cet ouvrage eft divifé en cinq articles : le premier 
traite du mouvement mufculaire : ie fecond de la 
circulation du fang ; dans le quatrieme l’Auteur fait 
une analyfe fuccinte du fans , & traite des fécrétions 
en général, & on lit dans le cinquieme article une 
defcription du cerveau. Simfon y a ajouté un fup- 
plément , dans lequel il tait part de fes réflexions 
touchant la ftruéture des organes des fens. Simfon dé- 
duit de l’irritabilité du mufcle les principales caufes 
de fon mouvement ; il fait plufieurs remarques utiles 
fur les nerfs & les vaifleaux fanguins des mufcles. 11 
croit qu'il y a de l'air entre la plévre & les pou- 
mons , &c. 

Pag. 654. Buchner ( André Elis), célebre Profef. 
feur de Médecine dans l'Univerfité de Halles ; dés 
Académies des Curieux de la Nature, de Londres , 
de Berlin, & de Montpellier , a publié lesdiffertations 
fuivantes , qu'on pourra ajouter à celles que nous 
avons rapportées de cet Auteur , pag. 654. 
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— De natura jomnr, Hala 1750, in-4°. ; 
10 De vulneribus cerebri non femper lethalibus , ibid. 
UCHKER: + 


1750 sine 
De fame, ibid, 1751, in-4°. 
De inflammatione oculorum à rachitide cum tubercu= 


. . . . . . : . | À] 
dis in interiori palpebrarum tunica , ibid, 1751, 1n-4°4 


. . . . “ 
De cautelis circa theoriam & curationem hamorrhass 
giarum obfervandis , 1bid, 17ç1,1n-49. 
De trepanatione , ibid. 1752,1in-4°. 
De inflammatione fangutnea , ibid. 1752,1n-4°. 
De cataraëta omni tempore deponenda , ibid. 1753 3" 


TES 
De uteri connexione cum mammis , ibid. 1753, 
in-4°. | 
| 
| 


De contufione uteri ejufque efcétibus in gravida , ibid, 
17534 In-4°. 

_ De mutua uteri cum wventriculo confenfione , 1753, 

in-4°, | 

RÉ differentia fenfationis & irritationts , 175$ » | 

in-4°, 

De caufis pulfus intermittentis , 17$$ , in-4°. | 
De fchirrho mefenterii exulcerato, 1756, in-4°. | 
De dolorum ad partum direilione naturalr , 1756, 

n -42, 

De dificultate pariendi ex mala conformatione pel- 

VIS , 1756 ,1n-4°. 

De vaforum offificatione & concrefcentia ut caufis 
morborum , 1757 ; in-4°. 

De neceffaria brevi pof} partum fecundinarum extrac« 
tione , 1757 »in-4°. 

De veficatorium efficaci ufu , ibid, 1758 ,in-4”. 

De fluxus menfirui ratione ad ventriculum & intefti= 
ua, Hale 1364, in-4°. 

De confenfu primarium viarum cum perimetro COrpO= 
ris humant , ibid. 1764 ,1n-4°. 

Toutes ces differtations font intére{fantes ; l’Auteut 
qui jouit de la réputation la mienx méritée , y rap=" 
porte plufñeurs obfervations Chirurgicales qui font 
fort curieufes. 

Milhau , Docteur en Médecine, qui vivoit dans le 
dix-feptieme fiecle , publia l'ouvrage fuivant : 

Le Janférifine de la Médecine, Befiers, 1660 ,in-12: 

| L'Auteur 


MILHAU. 
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7 L'Auteur prétend qu'il ÿ a une nombreufe feéête de | 
Médecins Janféniftes , & le crime dont il! les accufe! SR 
eft de népoïnt admettre certaines propoñitions d'Hip 4" 
pocraté & de Galien, &c. Iles blâme beaucoup de 
négliger l'étude de l’Anatomie & de la Chirurgie, &e, 

:Pag. 657. J'ignore fi l'ouvrage fur les nefs appar-  Monre, 
tient à Alexandre Monro, pere, ou au fils; plufieurs 
Füiftoriens' l’attribuant au premier ; les autrés au fe 
cond Quoi qu'il en foit , il a paru en Anglois fous le 

titre fuivañt : Sa 2 re | 
* Anatomy of the human Bones and nervy | with'an 
: &ccoïnt of the réciprocal motions of the Hert, and à 
deferiprion of the human laëteal facand Du, s Edit. 
Edimburgh, 1758 ,in-8°, ** ne 
… Pag. 687. Hamberger (George Erhaïd), Profef. 1719, 
feur de Chymie & de Pratique dans l'Uuiverfité d’Ie- HAM3ERGER 
ne , Médecin du Duc de Saxe, & de l’Académie des 
Curieux dela Nature ; naquit à Iene le :1 Décembre 
1697 , de George Albert Hambérger , Profeffeut de 
Mathématiques & de Phyfique dans cetre Villé. Il fr 
- Les premieres études dans fa patrie, fous André Samuel 
Gefner, & apprit de fon peréles Mathématiques ; done 
il a fait dans la fuite une favante application en Méde= 
ciné,  Hamberger montra dès fa plus tendre jeuneffe 
un goût décidé pour l’Anatomie ; il fe déroboit de a 
vué de fes parents pour aflifter aux leconis d'Anatomie 
de Slévogt. Cependant fon pere étant mort, Ham- 
berger abandonna l'étude des Mathématiques à la- 
quelle il's’éroit appliqué avèc füdcês pendant plufieurs 
années , &_fe livra entierement à la Médecine. If éru- 
dia d’abord fous les célebres: Wedelius, pere & fils, 
fous Fickius & Slevogt ; mais comme il ne pou voit 
faire que des progrès ordinaires dans l'étude de J'Ana- 
tome ; Hambetger réfôlut de faifir la premiere occa- 
fion, qu'il trouveroit pour s'y livrer de plus près ; ‘elle 
ne tarda pas à fe préfenter : Slevogt manquant de 
Prevôt, il offrit à Hamberger de lui Jatffer préparer 
fes leçons; <célui. ci ne refufa pas des offres fi avanta- 
geufes + il s’adonna aux diffeétions avec la plus récu- 
here aflidaité: Après avoir étudié la Médecine pen- 
dant quelques années , il reçut le bonnet de Doéteur à 
Tome V, Vv 
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é6z SUPPLÉMENT. 

lene en 17213 le AE qu'on lui avoit remarqué pôté 

inftruire {a jeunefle , le fit nommer en 1726 à la Chai- 

re de Profefleur extraordinaire en Médecine, & ila 

rempli celle de Profeffeur de Chymie & de Pratique, 

jufqu’à fa mort qui arriva le 22 Juin 1755. 
Hamberger s'étoit marié à Sophie Margaerite We- 


delius , fille de Jean Adolphé Wedelius , célebre Mé= 


decin d’Iene : il a laiflé de ce mariage fix fils & trois 
filles. Outre les ouvrages que nous avons annoncés 
d'Hamberger , il a encore publié Les fuivants : 

De venæ feétione , quatenus motum fanguinis mutat , 
contra eruditorum dubia. À l'édition de 1729 que nous 
avons annoncée , ajoutez que cet ouvrage a paru en 
1737 & en 1747 , 1n-4°. 

De tumoribus generatim. lenæ 1744 ,in-4°. 

Deinflammationum pathologia , ibid, 1745, in-4°. 

De hamorrhoidibus doétrina generalis ,ibid. 1745. 

Difertation fur la méchanique des fécrétions dans le 
eorps humain , qui a remporté le prix au jugement de 
l'Académie de Bordeaux. 4 Bordeaux 1746 ,in-4°. 

J'ai rendu compte du fyftême de M. Hamberger 
fur les fécrétions, en donnant l'extrait de fa grande 
Phyfologie. 

.… De inflammationum verarum diagnofs. Lena 1746 ; 
in-49. - 

De hepate obftruëlo multorum morborum caufa , ibid. 
1746 , in-4°. Refpond, Joh. Chriffoph. Reinmann. 


De fpina ventofa , 1746. Refp. Phil. Ernefl. Malers 


De luxationibus & fubluxationibus, Refp. Joh. Henr., 
Hietonymi, ibid. 1746. 

De tumore abdominis poff partum non ceffante , ibid; 
1746. 

De morte fubitanea , omni aqua paracentefr ab- 
dominis fimul eduéta , plerumque contingente , Refp. 
Frid. Buchner, ibid, 1747. 

De calore humano naturali , Refp. Adolp. Frid. 
Hamberger , 1749. | 

Pag, 690. lig. 33. Munus pulfationis ,.&c. lifez 
unius pulfationis. 

De rigiditate fibrarum , Refp. Jok. Gottl, Hanfch, 


Jena 1750 ,in-4°, 4 
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De nutritione, Refp. Jok. Andr. Muttwill, 1950 , ms 


L in-4°. | 


1727 


De fchirro, Rejp. Joh. Chrifoph. Paetzel , ibid, HAMBERGEN 


PS1 :10- 40. 
"De foœiu in utero materno liquorem amnii deglutiente 
Refp. & auët. I. F. Keflel , ibid, 1351 , in-4°. 

Eïementa phyfiologiæ medice in ufum preleftionum 
academicarum concinnata. lenæ 1751 ,in-8°, 

M. Hamberger donne dans cet ouvrage un extrait 
de fa Phyfiologie, l’on peut voir ce que j'ai dit fur cet 
ouvrage , Ton. IV. pag. 600. | 

Difp. de fuffocatione , Refp. Jok. Sailler, ibid, 1753, 
in-4°. | 

| Be obftruëtione , Refp. Joh. Berun. Gottfchalck 
ibid. 1753 ,in-4°. 

Ulcerum pathologia , Refp. Paul, Lanyi, ibid, 1753 ; 
in-4°. 

De ganprena , ibid. 1754 , in-4°. | z 

Tom. V, pag. 14. Schreiber ( Jean Frédéric ), dont 
nous avons déja parlé, pau le 26 Mai 1304 à Ko- 
nigsberg , de Michel Schreiber , Docteur en Théolo- 

ic. Après avoir fait dans fa patrie {on cours de Phi- 
lofophie , il alla en 1726 à Francfort-fur-l'Oder, & 
de la à Léipfick; mais il fit un court féjour dans ces 
Villes. La réputation du célebre Boerhaave l’attira à 
Leyde, &ily prit le bonnet de Docteur en Médecine 
en 1728 ; bientôt après l'Empereur de Ruflie ayant 
befoin de fix Médecins pour fes Armées, Schreiber fut 
du nombre de ceux qu'on choifit ; l'Académie de Pe= 
. tersbourg connoïffant fon mérite l’admit parmi fes 
membres, & Schreiber en a rempli les devoirs jufqu’à 
fa mort, qui l'enlevale 28 Janvier 1760. Net 

Ku:ze doch zulangliche Anweifung zur Erkenntniff 
und, Cur der vornehmften Krankeiten des menfchlicher 
leibes , doch vornehmlich in abjicht auf erwachfene 
Mannfperfonen , &c. Leipzig. 1756 ,in-8°. 

On trouve à la tête de cet ouvrage des principes 
généraux fut la Chirurgie; Schreiber décrit enfuite 
avec beaucoup de détail les maladies externes. 

Almageflum medicum | introduitio phifiologia me 
dice , pars prima, Lipf.& Vienna 1757 , in-4°. 

Yi} 
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Schreiber décrit l'irritabilité de la fibre prefque de la 
même maniere que M. de Haller ; il tâche de conci- 
lier les avis différents des Anatomiftes fur le mouve- 
ment de la mâchoire inférieure ; il ne croit pas que 
des côtes s'éioignent lorfqu’elles fe relevent : fes re- 
cherchés fur la nature du fang font très étendues ; il 
adopte l'opinion de Lecvenhoeck touchant la com- 
pofñition du globule du fang en fix globules de féro- 
fité, & ceux-ci en trente-fix globules de Iymphe ; & 
il blâme M. de Senac d’avoir eu une opinion contrai- 
re. Schreiber admet l'exiftence du fer dans le fans ; 
on y trouve plufeurs remarques particulieres fur le 
mouvement du cœur &.des vaifleaux , fur.celui du 
cerveau , &c, Et biem loin d'admettre Ie fyftême de 
M. Ferrein fur la voix , 1l dit qu'avant d’être admifes, 
les expériences doivent être fcrupuleufement réitérées. 

Schreiber eft Auteur de plufieurs bonnes obferva- 
tions d'Anatomie, inférées dans les Aëtes de Peters- 
bourg : il a traduit de l’Anglois en Latin l'ouvrage de 
Douglas fur la Myologie, & y a ajouté une préface ; 
& celui de Clopton Havers fur POftéologie: 

- Pag. 11 Weil (Jean Nicolas) , Profefleur d’Ana- 
tomie , de Chirurgie & de Théorie, | 

Difp. guod alia fenfatio alium raotum inferat. Altorf 
1756 ,in-4°. 

Davie ( Raphaël ÿ, Médecin de Strasbourg. 

Difp. in qua ventriculi aëkio juxta triturationis [yfle- 
ma ventilatur, Argent. 1730 , 1n-4°. 

Pag. 49. Bergen ( Charles Augufte de), célebre 
Médecin , maquit lé 11 Août 1714 à Francfort-fur- 
POder, de Jean George Bergen , Profeffeur en Mé- 
decine dans l'Univerfité de cette Ville, Après avoir 
fait fes premieres études dans fa patrie, Bergen fe li- 
vra à la Médecine ; il alla à Leydé pour ÿ entendre 
les célebres Bocrhaave & Albinus ;1l vint à Paris on 
il s’appliqua à la pratique de la Chirurgie ; il fé rendit 
à Strasbourg pour y voir Salzmann & Nicolai ; il 
parcourut enfuire les principales Villes d'Allemagne, 
& fe rendit à Francfort fa patrie où il prit le bon- 
riet de Docteur en Médecine en 1731 3; il fut nommé 
çn 1732 Profefleur extraordinaire , & en 1738 à la 
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Chaire.de Profeffeur ordinaire d’Anatomie & de .Bo- 
tanique , vacante par la mort de fon pere; enfinil prit 
en 1744 la Chaire de Thérapeutique & de Patholo- 
gie qu'occupoit Goelicke fon Maïtre. Bergen rem- 
plit toutes fes places avec beaucoup de diftinétion 
jufqu’a fa mort, qui arriva le 7 Octobre 1760. Ber- 
* gen s’eft beaucoup occupé de l'Anatomie , & a publié 
de très bonsouvrages fur cette partie : on ajoutera Îles 
fuivants à ceux que nous avons déja annoncés. 

D'F. de palpitatione cordis | Refp. L. D. Hermann. 
Francof. 1740 , in-49. 

De inflammatione fanguinea ex principiis anatomi- 
cis & mechanicis deduita , Refp. J. F. de Haaje , ibid, 
J74L ,-in 4°: | | 

De pilorum praternaturali generatione, & pilofis tu- 
moribus , Refp. C. C. Wiel,, ibid. 174$ , in-4°. 

Delethalitatevulnerum hepatis , Refp. R. F. Riedel, 
_ ibid. 1753, in-4°. in 

De ryétalopia feu vifu noëfurno , 1764 , in-4°, 

Pag. $7. Leproti ( Antoine}, Médecin , &c. ajou- 
tez qu'il a communiqué à la Société Royale des Scien- 
ces de Londres l’obfervation fuivante : 

Sur une femme qui a rendu une groffe pierre par les 
voies urinaires. Tranfa@,. Phil. 1743 , n°. 468. 

* Pag.78. Stock ( Jean Chriftian ). 

“ Progr, partus difficilis ex brachio primum ex utero 
prodeunte, & delirit , à medicamenti partuïn provocan- 
tis abufu originem habentis , curationem fiflens. Iena 
1757 ,in-4°. | | ; 

Hbid, lig, 13. Wereden ( Otto Juft. }. 

Unterricht vom chirureifchen Feldkaften. Hambure. 
17$7 ,1n-8°. ie 74 

Pag. 77. Ferrein ( Antoine), célébre Anatomifte : 
ajoutez qu'il a publié dans le volume des Mémoires 
de l'Académie des Sciences 1767 qui vient de pa- 
roître : | 

Mémoire fur le véritable [exe de ceux qu'on appelle 
herrmaphrodites. 

M Ferrein parle dans ce mémoire de deux femmes 
dont le clitoris étoit fi prolongé & fi gros , qu'il avoit 
lc volume de la verge virile ; au-deffous de ce clitoris 
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païoifloit l'ouverture de l’uretre, &c. M. Ferrein fait 
plufieurs intéreffantes remarques fur les prétendus 
hermaphrodites , & il croit que les deux fujets qu'il 
a vu étoient femelles. Il termine fon mémoire par un 
paradoxe qui pourroit, dit-il, paroître bien fingulier. 

C'eft que s’il fuffifoit pour être hermaphrodite ou 
pour réunir les deux fexes, d’avoir une verge appa- 
rente comme celle de l’homme, jointe aux parties du 
fexe feminin ; il n’y auroit jamais eu de femme qui 
n'eüt été hermaphrodite , au moins pendant quelques 
mois. M. Ferrein dit avoir obfcrvé que dans les pre- 
micrs mois de la groffeffe tous les embrions femelles 
ont une verge attachée aux os pubis, faillante & f- 
gurée a-peu-près comme celle des mâles ; enforte que 
ceux qui les voient fans être au fait de l’Anatomie , 
les prennent pour tels ; c’eft ce que M. Ferrcin dit 
avoir vu arriver plus d’une fois : » chacun peur fe 
» rappeller, continue M. Ferrein, que s’il a entendu 
» parier d'avortons de trois à quatre mois , ce font 
» prefque toujours , dit-on , des mâles, & rarement 
» des femelles, dont la mere s'eft bleflée ; ils paroif- 
» fent tels en effet au premier coup d’œil...... Mais 
s qu’on examine de pres les uns & les autres, on 
> verra que le titre d'hermaphrodites ne convient pas, 
+ mieux aux derniers qu'aux premiers ; La feule diffé- 
» rence un peu frappante qu'on trouvera , c’eft que 
» dans les embrions femelles , la partie des nymphes 
» qui s'attache en-deflous à la petité verge eft fort 
» faillante » , au lieu qu’elle l'étoit très peu dans les 
fujets dont parle M. Ferrein dans fon mémoire, 

Pag. 90. Paflavant (Claude), que nous avions 
confondu avec Daniel , d'après Tarin & les Auteurs 
de la table du Merhodus fludemdi d'Haller , a compofé 
la premiere differtation que nous avions {attribuée à 
Daniel ; il avoit auffi publié pour fon Doctorat la 
thefe fuivante : 

Diff. de perforatione calvarie, Bail. 170$ , in-4°. 

Pag. 91. Porterfield ( Guillaume), Médecin d'E< 


dimbourg dont nous avons annoncé quelques mémoi« 


res fur les mouvements des yeux, a écrit fur la même 
matiere l'ouvrage fuivant : 


2 or 
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"A treatife on the eye , the manner and phœnomena of 
pifion. London 1759, in-8°. 2 vol. 

Cet ouvrage eft le fruit de l’obfervation : Poterfield 
# confidere l'œil dans l'état fain , & promet un autre 
Traité dans lequel il examinera les maladies des 
yeux ; comme cet Auteur répéte ici ce qu’il a dit dans 
{es mémoires fur les yeux, dont nous avons parlé fort 
au long , nous nous difpenferons de donner un extrait 
de cet ouvrage. | 

Pag. 96. lig. 37. Barry (Edouard), Profefleur de 
Phyfique dans l'Univerfité de Dublin, &c. & dont 
j'ai rapporté quelques obfervations , eft Auteur de 
l'ouvrage fuivant : 

À treatife on a confomption of the lungs , with a 
previous account of nutrition and of the fraëture and 
afe of the lungs. Lond. 1717 ; in-8°. 1759, in-8°. 

Barry y donne une defcription affez détaillée des 
poumons , & y traite de la digeftion , de la fanguifi- 
cation, &c. Il m'a paru par l'ample extrait qu'on en 
donne dans les Journaux de Léipfick (a), que cet Au- 
teur étoit plus partifan des explications que des expé- 
riences ; cependant la defcriprion de la pthifie peut 
être confultée avec avantage. | 

Pag. 107. Atckins ( Jean ), l'ouvrage que nous 
avons annoncé de cet Auteur a été imprimé à Lonares 
en1758 ,in-8°. 

Pag. 98. Gunzius (Juftus Godefroi ), célebre Mé- 
decin dont nous avons rapporté plufieurs ouvrages , 
naquit le premier Mars 1714 à Kanigftein , petite 
Ville d'Allemagne, dans l'Electorat de Saxe, de Go- 
defroi Gunzius , Miniftre Luthérien , & de Marie 
Magdeleine, qui lui donnerent une bonne éduca- 
tion. Le jeune Gunzius montra un goût fingulier 
pour les Sciences ; il fit fes premieres études dans fa 
patrie, & alla enfuite à Gorkitz où il fic fes humani- 
tés & fon caurs de Philofophie. En 1733 Gunzius alla 
à Lépfck pour y étudier en Médecine ; il Ha une 
étroite amitié avec les Profefleurs de cette Univerf- 
té, fur-tout avec Platner & Hebenftreit : quoiqu'il 


(a) Commentarii de rebus in fciemsia naturali & medicine 
gcftis ; vol, 4x, pag. 50@ AAA 
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———…——… nc füt encore qu'Etudiant:, Gunzius fut envoyé en. 
1736 pour vifiter quelques bains du pays; il revint-la 
même annéç à Léipfck, & y fut recu Bachelier en 
GUx&IUS, Médecine ; enfin en 1738 il prit le bonnet de Doc 

teur, & foutint pour cela une thefe de ofcitatione, 
fous la Préfidence de: Walther; il en avoit foutenu 
une autre en 1734, de mammarum fabrice, qui lui 
avoit fait beaucop d'honneur, | à 
Des talents fi précoces mériterent à Gunzins une 
des.plus:brillantes réputations : elle parvint à l'Elec- 
teur de Saxe; ce Prince qui aimoit à récompenfer Je | 
mérite, charmé des bonnes qualités de Gunzius, le | 
| 

| 


1734 


nomma Profefleur extraordinaire d’Anatomie & de 
Chirurgie dans l'Univerfité de Léipfick.; cependant 
Gunzius voulant encore s'inftruire , demanda la pet= 
miflion de voyager, ce qui lui fut accordé : il par 
courut donc plufieurs. Villes d'Allemagne , & vifira 
les Sayans qui y étoient ; il alla à Strasbourg & vint 
de là a Paris, où il fe perft@ionna dans l’'Anatomie | 
& la Chirurgie ; il étudia fous MM. Hunault & Bera | 
tin: Gunzius leur témoigna fa reconnoiffance dans | 
un ouvrage de arteria maxillari interna ; il apprit 
auf la Chirurgie fous MM. le Dran, Guerin, Yves, 
&c Apres avoir acquis beaucoup de connoiffances | 
dans l’Anatomie & la Chirurgie |, Gunzius quitta | 
Paus ; il alla en Hollande pour y entendre les céle | 
bres Albinus & Swieten, il-eut voulu entendre plus | 
long-tems ces grands Maîtres , mais la mort de {on | 
pere Je rappella dans fa patrie ; il revint en 1739 à | 
Lépfck pour s'y fixer . & il y enfcigna avec beaucoup | 
de célébrité. En 1744 l'Académie Royale des Sciences | 
de Paris le-mit au nombre de fes Correfpondans , & | 
bientôt après à celui d'Afocié Etranger. En 1746 il 
fur reçu de l'Académie de Rouen, & enfuite de celle 
de Suede Après la mort de Walther & de Platner à 
Guuzius fut nommé Profeffeur en titre; mais il ne 
garda pas lang-tems certe place : l'Ele@eur de Saxe 
étant malade ; Guazius fut appellé en 1710 à Drefde 
pour veiller à fa fanté, & il fut nommé fon premier 
Médecin , & Direéteur du Coilége de Médecine de 
Prelde ; mais Gunzius jouit peu long-tems de tous 


à 
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ces honneurs : il tomba malade & mourut le 22 Juil- 
Jet 1754, âgé feulement de quarante ans , trois mois, 
trois femaines, & un jouf. 

En 1745 Gunzius communiqua à l’Académie Royale 
des Sciences de Paris un mémoire : 
 Obférvations anatomiques. Mémoires des Savans 
Etrangers , Tom. I. pag. 283. 

.… Ces Obfervations roulent fur divers objets : l'Au- 
teur y donne une nouvelle défcription de la glande 
thyroïde , qu’il dit être compofée de divers corps 
glanduleux. Gunzius donne une exacte defcription du 
cartilage cricoïde , celle des mufcles fterno-hyoïdiens, 
fterno-thyroïdiens , ftilo-thyroïdiens, digatriques, 
mylo-hyoïdiens , crico-thyroïdiens , thyro pharin- 
giens, crico pharyngiens , &c. Ce célebre Anatomif- 
tes fait obferver que les capacités du corps font divi- 
fées en deux parties par une cloifon intermédiaire, 
&c. Il a vu les veines pulmonaires fe communiquer 
avec les veines bronchiales , & une tranfpofition des 
vifceres , &c. | | à + 
_ Pag. 112, Kaltfchmid (Charles Frédéric) , célebre 
Profeffeur d’Anatomie , de Chirurgie & de Botanique 
dans l'Univerfité d'Iene, de l’Académie des Curieux de 
la Nature, &c. a encore publié les Diflertations fui- 
vantes : A Le 

Dif. de virginitate, Refp. Joh. Ben. Rofl, Jena 
1750, In-4°. 

De partu cefareo , Refp.eod. lene 1750, 

De Janguinis in venam portarum ingeffi vera natura, 
ibid, 17ç1 ,1n-4°. 

Progr. de hernia incarcerata exulcerata cum vefica , 
ita ut, faces & urina ex rupio pert140 profluerent , agro 
per 17 annos confervato , ibid. 17$1,1n-49. 

De variis praternaturalibus in feétione cadaveris in- 
ventis , ibid. 1731 ,1n-4°. 

Progr de cafu partus difficilis, ubi infanticidium li 

eitum eff, 1751 ,1n-4°. 
… De experimento pulmonum infantis aqua injecforum ; 
adjeila obferv. de dextro infantis lobo aqua 1mmiffo 
fupernatance , finiffro fundum petente , ibid. 1751, 
in-4 
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De fignis graviditatis certis, ibid. 1752,in-4%: 

F755: Progr. de perverfo in invefligandis vulneribus fpecil 

KazTsemmip forum ufu , ibid. 1752 , in-4°. | 

De partu legitimo , ibid. 1752 ,in-4°, 

Progr. de nervis opticis in cadawere latis , inventis 
compreffione perundas faita , caufa ante mortem fub 
Jecutæ gutta ferene, ibid. 1752, in-4°. ; 

Progr. de neceffitate exfecandi fœtum ex gravida! 
mortua , 1bid. 1752 ,in-4°.. 

Diff. de via chyli ab inteflinis ad fanguinem | Refp. 
Lebrecht. Chrifl. Daniel Mittelhaufer , ibid. 1752, 
in-4°, | 

Progr. de tumore fchirrhofo trium cum quadrante li- 
érarum glandule parotidis extirpato , ibid. 1752 
in-4°, 

Diff. de bilis interno & externo ufu medico , Refp. 
Joh. Frider. Hufeland, ibid, 1752, in-4°. | 

Progr. de raro coalitu hepatis & lienis in cadavere | 
anvento , 1752 ,in-4°. | 

Progr. de vulnere capitis à chirurgo intempeflive cons | 
Jolidato , fiffura cranii negleëla, & trepanatione felici- 
£er inffituta , detefla , ibid. 1754, in-4°. 

Progr. de vulnere vaforum intercoftalium non lerhali, 
ibid. 1754, in-4°. | 

De uno rene in cadavere invento , ibid, 175$ ,in-4°, 

De raro fpine ventofs cafu , ibid. 17$5,in-42. 

De necefaria fœtus in omni partu praternaturals, 
que a fitu fœtus vitiato dependet , verfione, cum fuis 
cautelis , 1756 ,in-4°. 

De methodo hemorrhagias vulnerum fiflendi optima ; 
1756 ,1n-4°. 

Progr, de ægro inflammatione ventriculi demortuo ; 
calculis poff mortem renum & veficula felles rarz mag- 
ritudinis & figure per fettionem deteëlis , ibid. 17$7 , 
in-4°. | 

DIT. fiflens cafum de hemorrhoïdibus cœcis vefica 
nutatis , 17$7 ,in-4°,. 

De neceffaria poft paracentefim abdominis deligatio- 
me, 17$7,1n-4°. 

De fecretionibus , ibid. 1767, in-4°. 

Le nombre de ces Differrations eft crop confidéra. 


> 
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ble pour que je puifle en donner un extrait païticu- 
lier ; elles font toutes intéreffantes & dignes de la ré- 
putation que l'Auteur s’eft acquife dans la Médecine. 

Pag. 121. Bohemer ( Phil. Adolphe), célebre Mé- 
decin dont nous avons parlé : | 
 Obférvationum anatomicarum fafciculus notabilia 
eirca uterum humanum continens. Hale 1752 , in fol. 


Cet ouvrage contient le détail de plufieurs obferva- 


tions d'Anatomie : l'Auteur a trouvé des fujets qui 
n'avoient que dix côtes, & d'autres qui en avoient 
quatorze ; il a cherché envain les mufcies ftilogloffes 
dans plufieurs fujets, tandis que dans d’autres il a 
trouvé le ftilo-pharingien double , ainfi que Îe muf- 
cle du marteau ; il a vu le canal thorachique s’ou- 
vrir dans la veine fous-claviere droite, les veines pul- 
monaires & bronchiques communiquer avec des ra- 
meaux de l’azigos. Bohemer parle d’un fujer dont le 
pancréas avoit un double conduit Il fait pluñeurs 
obfervations fur la ftrudure des glandes bronchi- 
ques, & fur diverfes maladies de l'utérus dont où 
lira vraifemblablement le détail dans l'ouvrage avec 
beaucoup de farisfaétion , &c. 

Obfervationum fafciculus alter ctrca uterum huma- 
num , cum figuris ad vivum exprelfis. Hale 1756, 
in fol. 

Les ouvrages de M. Bohemer répondent à la haute 
réputation dont leur Auteur a joui 3 celui-ci eft rem 
pli d'obfervations Anatomico-médicinales très inté- 
reffantes, & qui portent toutes un air de vérité , qui 
prouve combien cet Anatomifte en failoit cas.Ila vu 
Je grand peétoral fourniffant un faifceau mufculeux 
qui communiquoit avec le brachial interne , une ex- 
crefcence fougueufe far le corps calleux, däns le ca- 
davre d’un homme mort de violentes convulfions , des 
reins d’un volume prodigieux ou extrêmement petits , 
des fpina bifida , &c. M. Bohemer parle de concré- 
tions calculeufes qu'il a trouvées dans la cavité de la 
matrice ou dans quelques autres de fes parties, &il 
fair part de fes remarques fur cette cruelle maladie: 
voyez un mémoire que M. Louis a écrit fur cet objet, 
Il a crouvé de faux germes dans les trompes de Fal- 
lope. 
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corps, d’une femme qui avoit l'utérus divifée en deux 
parties, avec deux vagins , & on lit dans cet OUVIAZE 
d'importantes obfervations fur les vaifleaux de l’uré 
tus, dont il a trouvé l’orifice entierement oblitéré dans 
plufeurs fujets ; enfin M. Bohemer parle d’une chûte. 
de matrice accompagnée de plufieurs accidents. 

Pag. 117. Kniphof ( Jean Jérôme) : ajoutez qu'il” 
eft Profeffeur d’Anatomie, de Chirurgie & de Botani- 
que dans l’Univerfité d'Erford , Membre & Bibliothé- 
caire de l’Académie des Curieux de la Nature, On 
peut joindre à l'ouvrage que nous avons déja annoncé 
les Differtations fuivantes, qui font très favantes : 

Dif. de feélione vene mediane nONNUMQUAM PErICU= 
lofa. Erford 1752 , in-4°. 

DIF. de capite coniformi fœtus partum facilitante , 
Ref. Aug. Gotif. Gravel , ibid. 1752, in-4°. 

De comprefione ; ibid. 1764 , in-4°. | | 

Pag. 117. Hebenftreit ( Jean Erneft) , Profeffeur | 
de Médecine dans l'Univerfité de Léipfick , Doyen du 
Collège des Médecins, de l’Académie des Curieux de 
la Nature, & de celle des Sciences de Marfeille , dont 
nous avons déja rapporté plufieurs ouvrages , naquit … 
le 15 Janvier 1702 à Neuftadt, petire Ville du Mar- | 
quifat de Mifnie , de Jean David Hebenftreit , Minif: 
tre de l'Eglife, qui lui apprit les premiers élémens des 
Langues Grecques & Latines. Le jeune Hebenftreit 
montra dés fon enfance des talents fupérieurs pour les 
humanités ; mais fur-tout pour la Poéfie dont il s'oc= »| 
cupa dans la fuite avec fuccés. En 1721 il alla à Léip- … 
fick pour y trouver des fecours qu'il ne pouvoit pas 
attendre de fa famille , & fe lia d'amirié avec les cé- 
Jebres Rivinus & Heucher. En 1730 il prit dans cette 
Ville le Bonnet de Docteur en Médecine : après avoir 
fait divers voyages dans les principales Villes d’Alle- 
magne , de Suifle & de France, Hebenftreit revint à 
Léipfick, & y fur faiten 173$ Profeffeur de Phyfolo- “. 
gie par la mort d'Ettmuller , & il occupa dans la 
fuite Les Chaires d'Anatomie & de Chirurgie , de 
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Pathologie par là mort de Platner , & de Thérapeuti- 
que par celle de Walther. Hebenftreit remplit ces 
places avec beaucoup de diftinétion jufqu’à fa mort, 
qui arriva le $ Décembre 1757 : ‘on peut ajouter les 
ouvrages füivants à ceux que nous avons déja rap- 
portés de cet Auteur. 

Progr. de organis pifcium externis. Lipf. 1733 
‘1n+4°. 
‘= De venis corporis humani ; ibid. 1740 in- Ha 

De faœru vegetabilt, ibid. 1747 , in-4°. 


De homine fano & 487 carmen f Hfiens phyfi se. 


&c. Lipf 1753, in-8 

 L'’Auteur y donne une defcription 1e divers à âges de 
la vie, en vers hexametres Ci nous ont paru trés bien 
faits. 

Dé lefionibus ex difpofici ftione vulnerati morbofa lethz- 
feris,, ibid, 1755 , in-4°. 
| Pag. 136. Difdier ( François Michel): Chirurgien : 
ajoutez l ouvrage fuivant : 

Expofition exaële , ou tableaux anatomiques, &c. 
Paris 1758, in-fol. 
* On y trouve plufieurs remarques concernant Îles 
äccouchements & les hernies. 

Pag. 138. Brendel ( Jean Gottfroid ) : ajoutez à fon 
hiftoire les ouvrages fuivants : 
… Progr. de calculi vefice urinalis & renum naralibus. 
Gorting. 17$1,1n-4°, 

ms, herniarum natalibus ,. ibid. 17$1 ,in-4°. 

* Obfervationum chirurgicarum Letras, Refp. Bf 
Gortlob. Schmidt , ibid. 1751 ,in-4° 

Progr. de fabrica oculr in z fatibus abortivis obfervas 
ta , ibid. 1752 10-43: 

D'f. fiflens expertmenta circa Jubmerfos in PAGES 
Bus reffituta , ibid. 1753 ,in-49. & 1754, In- 

De abfceff bus per materiam (C2 ner vos , bd A 1$ f$ia 
1n-4°. 

De fpafmo maxille FRE à TT S.s 14 

Pag. 149. Kaau Bocxhaave ( Abraham), célebre 
Profefleur de Phyfologie à Petersbourg , a encore 

ublié : 

d Hiflorta anatomica infantis, cujus pars corporis zrié 


férior monftrofa, Petropoli 1754; 1n-4°. Cum fig, 


Pd 


1737° ; 
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Hiflorta altera anatomica infantis , &c. ibid, 1 s730 
3 : 


in-4° 


ont toutes curieufes & intéteflantes. 
_ Ottman (Ifaac), Médecin de Strasbourg. 

De fecretionis atque excretionis necefirate | &c, Ar= 
gent. 1738 ,1n-4°. à: | 

Sachs ( François Géorge) , Médecin de Strasbourg ; 
foutinit fous la Préfidence d'Eifemann. 

Thefes medica mifcellanea, Arvent. 1738 , in-4°. 

L'Auteur y traite dela refpiration , de la digeftion, 
&c. Il donne la defcription de quelques parties, com- 
me des poumons, du cœur, du péricarde, &c. mais 
qui font empruntées de M. Winflow. 

Thébéfius ( Jean Ehten Fried) , Doeur.en. Méde- 
cine , de l'Académie des Curieux de la Nature, na- 
quit à Hirfchberg le $ Décembre 1717, de Adam 
Chriftian Thébéfius | Doëteur en Médecines après 
avoir fait fes humanités dans fa patrie, Thébéfius alla 
à Léipfick pour y étudier la Médecine , il y fuivit 
les leçons des célebres Profefleurs, Wather , Platner, 
Hebenftreit , Quelmalz & Ludwig. Il reçut en 1339 
le Bonnet de Docteur ; orné de ce.srade, Thébéfus 
entreprit divers voyages : après avoir parcouru plu 
fieurs Villes d'Allemagne, il alla à Strasbourg & vine 
enfuite à Paris, d'ou il pafla en Hollande pour y 
voir les Profefleurs des plus célébres Univerfités ; en- 
fin ilrévint dans fa patrie où il fe fic aggréger au 

. \ 23 sd) à + 4 
Collège des Médecins , & ÿ mourut en 1758 âgé de 
40 ans, PaA Pr ÊSe Pere ea ra | 

Denatura fanpuinis. Lipf 1739. | 

L’Autear a foutenu cette thefe fous la Préfidence du 
célebre Ludwig. Fe . 

D. ERREN FRriEeD THegesir dy Konib. Preuff 
glogaviffchen collegii medici & [anitaris adjunéti , und 
Crey]-und ffadt-phyfici zu Hirjchberg , Hebbammen 
kurkunff. mit Raph. Hirfchberg und lietenitz ; bey 
David Siegert , 1756, in-8°. : 

C'eft un précis fur l’art des accouchements dont les 
Auteurs du Journal de Léipfick font grand cas; il 


nous apprennent que Thébéfius y donne une courte 


Ce célebre Médecin y fait part des obfervations® 
de lui oût fournies deux enfants monftrueux ; ellesh 
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mais bonne defcription des parties de La génération === 
de la femme & du fœtus ; qu'il y décrit les fignes de : 
la grofiefle, en détaille les maladies & en dau le 
traiement; & qu'il y expofe les différentes manœu- 
vres qu’il convient d'employer. Thébéfius ne croit pas 
que les taches & les rumeurs que les enfants portent 
en naiffant , foient l'effet de l'imagination dépravée 
de la mere , &c. &c. 

Thébéfius a publié plufeurs Mémoires intéreflants 
dans les Ades de l'Académie des Curieux de la Na- 
ture ; il rapporte l'exemple d’une fuperfétation, & 
d'un enfant venu à fept mois, qui vécut plus de 
cinq ans. Thébéfius y fixe le tems de l’accouche- 
ment, & y indique différens remédes pour prévenir 
l'avortement, &c. &c. | 

Pag, 157. Huber (Jean Jacques), Docteur en HUrERS 
Médecine , célebre Profeffeur d’Anatomie & de Chi- 
rurgie , Confeiller Aulique du Landgrave de Hefle, 
de la Société Royale de Londres , de l'Académie des 
Curieux de la Nature dont nous avons déja parié : 
ajoutez qu'il eft l’Aureur du Mémoire fuivant : 

Obférvationes anatemice. Aüta Helvetica, 1758, 

Tom. Ill. pag. 249. 

Cet Auteur croit avoir découvert les mufcles fous- 
cruraux connus par Dupré , & décrits pat Albinus : 
il leur accorde l’ufage de foulever la caplule du ge- 
nou, & il croit que le mufcle plantaire ne doit point 
être placé parmiles extenfeurs du pied, mais qu'il doit 
être regardé comme un modérateur de la capfule du 
tendon d'Achille. : 

Ses remarques Anatomiques font très intéreffantes, 
& prouvent le goût exquis de leur Auteur pour l'obfer- 
yation : Huber trouva en ouvrant le cadavre d’une 
perfonne morte de pthifie des corps glanduleux dans 
le cerveau , d'une couleur & d’une ftructure prefque 
femblable aux glandes bronchiques , qui étoient 
altérées dans ce fujer. Huber croit que la cavité 
da feptum lucidum eft en général plus conftante que 
l'on ne fe l’imagine ; il l'a placée parmi les ventricu- 
les du cerveau. Cet habile Médecin communique fes 
obfervations fur la véritable pofition de la plevre, 
qu pour mieux dire des plevres ; çar il en admçt deux 


173 9e 
THÉBÉSIUSe 


be id dec sé Été . «+ ob RSS de Se nd à dti at di rer dé Cl mme bers it 
” .… 


1739 
… HUBER«. 


dont il donne uné defcription curieufe & que je crois 
trés exacte, En examinant le diaphragme d'une fille 
de dix ans, cer Añatomifte vit le trou qui donne paf. 
fage à'la veine-cave, double, quoiqu'il foit ordinaire: 
ment fimple, Hüuber joint à ces obfervations Anäto 


‘miques celles qu'il a faites touchant les vaiffcaux des” 


Lupw:c. 


1740, 
BEMOUR s 


reins, & elles méritent d'être confultées. : : 


.. Pag. 161. Ludwig, célebre Profefféut de Léipfick à 
a publié nombre de diflertations inréréffäntes ,: que 


nous n'avons pu nous procurer ; nous ajouterons feu | 


lemént les fuivantes : 


4 


142 : « L . Me « . ‘7° Ë é 4 + 
Progr. monita de exfcindendis tumoribus tunica in= 


clufis, Jifiens. Lipf. 1758 ,än-4°. 

 Deabfceffu latente , ibid: 1758 , in-4°. & en ‘Fran 
çois dans la Colieétion de piéces fur la Chirurgie & 
l’Anatomie, par M Simon , Tom. IL. pag. 03. 

7" Progr, quo obfervationem , qua viam bilis cyflice dem 
clarat, proponit. Lipf. 1758, in 4°, & en François, 
ibid, Tom. Iil, pag ‘146. ES. SOC 
* Ludwig trouva dans le cadavre d'une femimie mai- 
gre la véficule du fiel au moins trois fois plus groifé 
que dans l'état natutel ; élle couvroit uné partie du. 
duodenum , & une grande partie du colon’, &c, Cé 
Médécin croit que la bile reflue dans la véficule du 
conduit hépatique par le éanal cyftique. Re 


Il prétend que la bile portée du conduit hépatique | 


au canal cholidoque , rentre dans le canal cyitiaué 
quand l'orifice du canal cholidoque qui s'ouvre dans 
Je düodénum ne laïffe rien pañler , où n'en laïfié en- 
trer qu’une très petite-quantité , &c. ÿ 

* Difp. de lafä offium nutritione. Lipf. 1759 ,in-4°, 

L’Autceur rappoite une obfervation fur un ramollif- 
fement des os , à peu près femblable à’ celui qu'é: 
prouva la femme Supior , il y a joint plufieurs bon: 
nes remarques fur le ramolliflement des os, 

Pag. 221. Demours( Pierre), célebre Ocuülifte , 
&c. ajoutez que fes excellentes obfervations fur les 
yeux & für l'Hiftoire Naturelle , & {a tradu@iôn des 
Efjais de Médecine de la Société d'Edimbourg , ont été 
traduites en Italien, & imprimées à Venife én175s1, 

2 | | 
Pag. 242, On ajoutera à l’article Bertin. 

Conféquences 
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Conféquences relatives à La pratique, déduites de Le mms 


ftruêture des os pariétaux. Journal de Médecine 17565 
mois de Juillet, Tom. II. 

Suivant M. Bertin les os pariétaux font plus facile. 
ment fraéturés que les autres os du crâne , & cela par 
des raifons que M. Bertin détaille fort au long ; il 
fe forme à la fuite des fraures de ces os, comme 
dans les autres | un épanchement de fang fur le cer- 
Veau , mais ils ne produfent de fächeux fÿmpromes 
que quelques jours , après &c. &c. M Bertin cite des 
obfervations de M. Hunauld fon maître, analogues 
au fujer qu'iltraire , &c. Me 

Pag. 249. Fabricius (Philippe Conrad) : ajoutez les 
ouvrages fuivants : Li 

Progr, fiflens obfervationes anatomicas in tribus 4 
daveribus faëtas. Helmfl, 1350 , in-4°, 

Dif. de pracipuis cautionibus in feilionibas & Pre 
guifitionibus cadaverum humanorum pro ufu Foriobfer. 
dandiss ibid. 17ç0,1m-4°, | We 

 Progr. curatio juvenis pragrandi effufione puris ir 
abdomine laborantis , ibid. 1750, in-4°, 

Diff. de lethalicate vulnerum ventriculi, fecundàm 
principla anatomica & medica éxpenfa , ibid. 17 ils 
Hit 

Progr. fiflens nonnullas obfervationes anatomicas ; 
ibid, 1751 ,1n-4°. ; 6 

Prolufio anatomica dubia quedam circa novum Jyfle- 
ma evolutionts vaforum cutaneorum naturalis | &e, fibë 
CoAEa eXPORENS, 1DId. 171,404. à . 

Oférvationes anatomice , ibid, 1753, in-4°. 

Di. fifiens genuinam calculi renalis genefn , 1553, 
in-4°. | 

De motibus convulfivis , Refp. & auétore Schobelt , 
ibid. 1763 ,in-4°. : 

On trouve dans cette differtation plufeurs remar 
ques Phyfiologiques fur la moëlle épiniere ; les autres 
rhefes que nous venons de rapporter font aufi fort 
curieufes. | 

Alary (M.), Maître en Chirurgie à Verfailles, 
Chirurgien en Chef de l'Hôpital de la Charité de la 
même Ville, & Afocié de l'Académie de Chir urgie » 
cit l'Auteur d'une diflertation qui a remporté le prix 

Tome V, X x | 


1740. 
BERTIN. 


174% 
FABRICIUS 


1742 
ÀLAR Ya 
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œ———— propofé par l'Académie Royale de Chirurgie pour 


1742 


KULBEL. 


SIEGWART: 


l’année 1742. 

Déterminer les différentes efpeces de répercuffifs , leur | 
maniere d'agir , & l'ufage qu'on en doit faire dans les 
différentes maladies Chirureicales , 1742. 

Kulbel ( Jean Adam), Médecin du Roide Pologne, 
a aufli concouru pour le même prix par la diflertation 
fuivante, 

Propofitæ de remediis repellentibus quæflionis fo- 
lutio , 174? 

Le Mémoire de cet Auteur fe trouve en Larin & en 
François , avec celui de M. Alary , dans le premier 
volume des piéces qui ont concouru pour le prix de 
l'Académie Royale de Chirurgie. 

Pag. 279. Siegwart ( Georges Frédéric ), célebre 
Profefleur d'Anatomie & de Chirurgie dans l'Univerfité 
de Tubingé; on ajoutera à l'Hiftoire que nous avons 
donnée de ce Médecin, les Differtations fuivantes: 

Diff. inaug. fyflens novas obfervationes de infariti- 
bus venarum abdominalium internarum eorumque refolu- 
tione per enemata potiffimum infhiuenda. Tubinge 1754, 


‘1n-49. 


- Diff. Cor humanum, veri hominis anilia , hydraulica, 
prefforia , methodo analytica-fyffematica_ Jummatim 
delinmeatum. Refp. David Mauchard. Ibid 1755 ,in-4°. 
Dif. Antagoni[musfbrarum cordis human: mufculo- 
Sfarum. Ibid. 17,5,1n-4°. 
De hemorrhagiainteflino hepatica..… . vulgo negleita. 
Ibid, 1758 ,in 4°. | 
Confpeëlus pathologie, phyfologie , anthropologiæ 
1759, n-4°. | | 
Cyflotomia lateralis Moreaviana nova eademque re- 
ceptis longè praftantior quia omnino tutior Refp. & Auc- 
zore Carol. Lud, Frid, Breyer. T ubinge 1762 , in-4°. & 
dans un Recueil de Thefes. Roterodami 1769 , in-4°. 
Cette Diflertation eft fort intéreflante : l’Auteur, 
après avoir expofé les différentes méthodes qu'on à 
propofées pour l'opération de la taille, décrit celle 
que M. Moreau habile Chirurgien de l'Hôtei-Dieu de 
Paris, pratique avec fuccès, &c il lui accorde la fupé- 
riorité fur toutes les autres. L’Auteur a donné une lon- 
gue defcription & une figure des inftrumens dont fe 
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fert M. Moreau pour l'opération de la taille : la mé = 
thode de ce Chirurgien à du rapport avec celle de 1743* 
Chefelden, quoiqu'elle en differe en plufieurs points. Tous 

Ponrier (M.), Maître en Chirurgie à Aix en Pro+  PonTieR, 
vence, eft Auteur d’un mémoire qui a remporté le 
prix propolé par l’Académie Royale de Chirurgie, 

Diffinguer les différences efpeces de réfolurifs | expli. 
quer leur maniere d'agir, & déterminer l’ufage qu'on en 
doit faire dans les différentes maladies Chirureicales ? 

_ Certe diflertation contient des préceptes judicieux, 
.& cft bien digne du jugement qu'en à porté l'Acadé- 
mie Royale de Chirurgie, 

Hugon (M.),lefils, Maître en Chirurgie à Ar-\ Hucowd 
les en Provence, de l’Académie des Beaux Arts de 
Lyon , &c. a aufli publié un mémoire qui a concouru 
pour le même prix, dans lequel ce Chirurgien explique 
la maniere dont les réfoluufs agiffent , & il déter- 
mine leur ufage dans les maladies Chirurgicales, 

CC. 

Page 314. Nous connoiflons enfin, par l'ouvrage Hunrem 

de M. Arnaud fur les hernies, les recherches de M. 
Guillaume Hunter fur la hernie de naiffance : ce cé- 
Icbre Anatomifte naquit à Kilbride dans la Province 
de Clydefdale , obtint le bonnet de Docteur en Méde- 
cine dans l'Univerfiré de Glafcow , & devint Licencié 
du Collége des Médecins de Londres ; après des Etu- 
des fuivies en Angleterre & en France, il fe fit rece- 
voir Chirurgien à Londres en 1747 , deux ans après il 
parcourutla Hollande & la France, pour y vifier les 
Savans, & en 1750, il fe fit aggréger au Collége 
des Médecins de Londres en vertu du, Diplôme qu'il 
avoit reçu de l'Univerfité de Glafcow. Son goût dé 
cidé pour l’Anatomie l’attira vers cette Etude : il s’ocz 
cupa à diverfes préparations anatomiques dont il a 
fi fort accru le nombre & qui font fi belles & fi fingu- 
hieres, qu'il a aujourd'hui le plus riche Cabinet d'A- 
natomie de l'Europe ; il fait des Cours d’Anaromic qui 
font ;extrêmement fuivis, & il eft aidé par fon frere 
Jean Hunter qui a un talent fingulier pour les prépa 
rations d’Anatomie , & pour l’obfervation. | 

C'eft à lui qu'on doit de très importantes remare 

Xxi] 


| 
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ques fur la defcente des tefticules & fur la hernie de 
naiffance ; on voit par {on Mémoire que les tefticules 
font placés dans les fœtus du premier âge, fous Îles 
reins; qu'ils defcendent peu-a-peu dans le fcrotum, 
dans quelques Sujers plutôt, & dans d’autres plus tard, 
qu’ils font attachés dans l'enfance à un ligament que 
M. Hunter décrit, auquel il attribue l'ufage de diri- 
ger les refticules dans les bourfes , c'eft ce quilui a 
donné lieu d'appeller ce ligament gubernaculum : cet 
habile Anatomifte décrit La vraie pofition des vaifleaux 
fpermatiques, celle des tefticules relativement aux 
parties voifines ; les différens contours des canaux dé- 
férens, les gaines propres où communes , leurs va- 
riétés, &c. On doit chercher dans ce premier Mé- 
moire les raifons pourquoi dans certaines hernies, le 
boyau eft quelquefois renfermé dans le même fac que 
le tefticule, &c. 

Medical commentaries. Tom. I. Lond. 1762. in-4°, 

Supplément to the medical commenturies. Ibid. 17643 
in-4°. 
M. Hunter eft encore Auteur de quelques Mé- 
moires qu'il a publiés dans un Recueil d’obferva- 
tions (a) &c. par une Société de Médecins de Lon- 
dres. M. Hunter y traite principalement de l’ane- 


-vrifme , fur-tout de celui qui eft produit paï l'anaf- 


romofe de l'artere & de la veine du pli du bras; 


il dit que cet anevrifme differe de l'anévrifme 


faux par fes fymprômes, la veine fe dilate où de- 
vient variqueule ; elle a une pulfation tremblan= 
te à caufe du fang qu’elle reçoit de lartere par le 
moyen de fon anaftomofe, &c, M. Hunter détaille 


en habile Praticien tous les fymptômes de cette mala- 


die, & indique le traitement qu’elle exige : il rapporte 


quelques obfervations curieufes qui lui ont confirmé 
ce qu'il avance; une jeune Dame s'étant fait faigner à 
la veine bafilique , le Chirurgien qui lui fit cette opé- 
ration eut le malheur d'ouvrir l'artere après avoir tra 
verfé la veinede parten part;il s'apperçuifur-le-champ 
de l'accident par la violence & les fecoufles alternatives 


(4) Medical obfervations and inauiries. By a focicty of Phy= 
ficans. Lend. vol. 3. 1757: vol 2. 1762 , in-8°e 
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du jet du fang ; comme l’anevrifme avoit acquis un vo- 
Jume confidérable, la Malade fe dérermina d'aller à 
Londres, M. Hunter, appellé, trouva cetrerumeur fort 
finguliere & différente de toutes celles de ce genre : les 

veines fituées au pli du bras, & particulierement la ba- 
filique qui avoit éré ouverte, éroient prodigieufement 
groffes à cet endroit, & revenoient par degrés à leur 
diametre naturel &c Quand on vuidoit les veines 
par comprefhion , elles fe remplifloient prefqu'aufli- 
tôt, ce qui arrivoit aufli lorfque l’on fxoit une liga- 
ture très ferrée autour de l’avant-bras, immédiate 
ment au-deflous de la partie affectée, &c. ; il y avoit 
dans les veines qui étoient dilatées , une pulfation très 
marquée, & qui répondoit à celle de l’artere : on en- 
tendoit dans ces veines un fiflement & un mouvement 
pareil à un tremblement : M. Hunter, convaincu par 
ces fymptômes que tout cela ne venoit que par la 
communication de l’artere avec la veine , fut d'avis de 
de n’y rien faire : ce favant Médecin rapporte plufieurs 
obfervations à-peu-près femblables, qui lui font pro- 
pres , ou qu'il a tirées des Ecrivains les plus véridiques. 

M. Hunter a encore publié dans le Recueil que j'ai 
annoncé la defcription d’un emphyfeme très fingulier, 
d'où il prend occafion de donner une explication Ana- 
tomique & Phyfiologique de l'origine, de la nature & 
du tifiu cellulaire, 

Pag. 327. Akinfide : ajoutez qu’il eft Auteur d’un 
ouvrage très eftimé : 

Notes on the pofifcript of apamphlet intitled obfer- 
vations anatomical ane phyficological. London 1758, 
in-8°. 

Fickel ( Chrift. }, Médecin de Gottingue , foutint 
pour fon Doctorat la differtation fuivante : 

Difp. de arteriis bronchialibus & æfophageis, Gotting, 
1744 ,1in-4°. 

Pag 331. Mopiller le jeune : ajoutez qu'il eft Au- 
teur d'un Mémoire qu'il avoit compofé pour le prix 

de 1743 , propolé par l’Académie Royale de Chirur- 
1e. 

Diflinguer les différentes efpeces de réfolurifs, expli- 
quer leur mantere d'agir, & déterminer l'ufage qu'on en 
doit faire dans les différentes maladies Chirurgicales, 

X x ii 


rene 
1743: 
HUNTER: 


1744 
AXKINSIDE. 


FICKELs 


MOPILLER, 


PRG CRETE 


1744 


ANONYME. 


632 SUP DH Ê MENT 


Cette differtation eft bien faite : auffi l’Académie de 
Chirurgie l’a-t-elle jugée digne d’être imprimée dans 
le recucil des piéces qui ont concouru pour le prix. 

Pag. 331. lg. 31. Chirurgie complete, &c. ajoutez 
que cet ouvrage a été encore imprimé à Paris en 


MATE SAN= TNT traduit en Italien 77 Venezia 1753; 


FABRE®» 


in-12, 2 vol, 

Fabre ( Pierre) , Profefleur de Chirurgie , & Pre- 
vôt du Collége de Saint Côme, Confeiller du Comi- 
té de l’Académie Royale de Chirurgie , compola en 
1744 un Mémoire qui concourut pour le prix propofé 
par l’Académie Royale de Chirurgie, & remporté par 
M. Louis. 

Déterminer ce que c’eft que les remédes anodyns , ex 


œ" 


pliquer leur maniere d'agir, difiinguer leurs d'fférentes «| 


efpeces , & marquer leur ufage dans les maladies Chi= 
rurgicales ? 


Cette Differtation eft bien faite, & eft digne à tous 
égards du jugement qu'en a porté l'Académie Royale 
de Chirurgie. | 

M. Fabre a publié dans les Mémoires de la même 
Académie Royale de Chirurgie : 


Mémoire ou l’on prouve qu'il re fe fart point de régé= 


nération des chairs dans les plaies & les ulceres avec 
perte de jubflance ,; Tom. IV. pag. 74: 

M. Fabre combat par diverfes obfervations curieu- 
fes & nouvelles , l'opinion de ceux qui admettent l& 


régénération des chairs pour la production de la cica- 


trice, ce qui fe fait, felon lui, Île plus communé- 
ment par le fimple allongement des fibres favorilé 
par l’affaiflement du tiffu cellulaire, &e. &c. Ce Mé- 
‘moire eft intéreffant , & par la théorie & par les ob- 
fervations qu'il contient ; l’Auteur y établit fur des 


preuves folides Les principes fondamentaux de la Chi-. 


rurgie, &c. 
M. Fabre vient de donner au public un ouvrage 


fur divers points de Phyfiologie, dont nous allons 


donner un extrait. 
Effais fur différents points de Phyfiologie , &c. Paris 
1770 ,1n-8°. 1 
Cet ouvrage traite des points les plus intéreffants, 
& qui n'ont point été aflez difcutés, quoiqu'ils aient 


été l'objet des recherches des plus célebres Phyfciens 
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de ce fiecle. M. Fabre répand un nouveau jour fur 
toutes les queftions dont il s'occupe , l'expérience  ‘7## 
fert de bafe à une théorie ingénieufe ; il traite d'a- Fasre- 
bord de la fenfibilité des parties du corps humain, \ 

& après un expolé fuccint , mais fidéle, des princi- 
pales opinions 3 il croit qu’il en réfulte ,» 1°. que 
» Îles parties tendineufes, aponévrotiques , &c. n'ont. 
» qu'une fenfbilité relative, fuivant leur état pré. 
» fent, & fuivant la nature des corps qui Les itri- 

# tent ou qui Les bleffent ». | 
©» 2°, On a donc conclu mal-ä-propos , d’après les 
5» expériences faites fur les animaux , que ces parties 
» étoieat d'une infenfibilité abfolue , & que leurs 
»> bleffures étoient indifférentes & fans danger. On 
» doit juger combien cette conféquence feroit dan- 
» gcreufe dans la pratique de la Chirurgie, foit par 
5 Ja fécurité qu’elle pourroit infpirer à contre tems, 
» foit par des procédés téméraires qu’elle pourroic 
» engager de hazarder dans le traitement de ces blef- f 
æ fures. J'ai fremi , par exemple , lorfque j'ai lu dans 
» le Recueil des Mémoires fur les parties fenfibles & 
» irritables , que des Médecins. & des Chirurgiens 
» avoient ofé par pure curiofité, faire des expérien- 
» ces relatives à cet objet fur des hommes vivants ; 
» ceft-à-dire, qu'ils avoient piqué , brûlé, cauréri- 
» féla dure-mere , les tendons , les aponévrofes , 
» qui étoient à découvert dans des plaies, dans la 
» feulc vue d'éprouver fi le malade fentiroit de la 
» douleur », | 
» 3°. Il cft certain qu'on s’eft abufé en s’en rap- 
# portant aux expériences faites fur Îles animaux & 
> aux recherches anatomiques , pour affirmer que les 
» tendons , les aponévrofes , le tiflu cellulaire, &c. 
» n'ont point de nerfs : la pratique de la Chirurgie 
» démontre le contraire; car je le répéte left évi- 
» dent que les chairs qui s’élevent fur routes ces par- 
» ties lorfqu'elles font ulcérées ont des nerfs , puif- 
» qu’elles font fenfibles, & qu’elles le font quelque- 
» fois à un tel point , qu'elles caufent les douleurs les 
.» plus vives, comme on en a des exemples dans cer- 
» taines excroiflances qui s'élevenc fur les os , fur le 
» périofte, fur la dure-mere , &c,x. 
Xx1v 
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» beaucoup exalté les avantages que la Chirurgie 
» devoit retirer de fes expériences par la hardicife 
» qu'elles devoient infpirer à faire fur les parties 
» dont 1! s’agit, les opérations que la néceflité re- 
» quiert, fans craindre les accidents que le préjugé 
» vulgaire pouvoit faire redouter ; mais il y avoit 
5 LR en que les Chirurgiens François avoient 
» enfeigné dans leurs écrits, qu'il ne falloit point 
>» héfiter à faire ces opérations lorfque les circonftan- 


» ces les exigeoient , & qu'on pouvoit les pratiquer : 


» fans danger ». 

L'irritabilité eft une propriété des fibres animales , 
par laquelle elles fe contratent & fe racourcifflens. 
M. Fabre croit avec M. Zimmermann, qu'on doit 
attribuer l'irritabilité au fac médullaire des nerfs, & 
non au mucus gélatineux qui lie les particules ter- 
reftres des fibres comme M. de Haller l’a avancé. M, 
Fabre regarde la fenfibilité comme une fenfation qui 
affecte l'ame ; & l’immtabilité eft, felon lui, un mou- 
vement qui fe communique à une partie qui peut fub- 
fifter indépendamment de l'irritabilité | & quoique 
ces deux propriétés aient un mémekprincipe & dé- 
pendent de la même caufe, la fenfibilité , dit ce Chi- 
rurgien , exige la communication du nerf irrité avec 
le cerveau , ce qui n’eft pas néceflaire à l'irritabilité. 

M. Fabre traite fort au long des mouvements du 
cerveau ; 1} croit contre l'opinion de M. de Haller, 
qu'ils ont lieu dans l’état naturel , & qu’il n’eft pas né. 
ceflaire pour que le cerveau fe meuve , que la dure- 
mere foit ouvérte,» Je penfe bien, dit-il, que la dures 
>» mere & le crârie étant énticrs, le mouvement d’é- 
» levatioh & d’abaiflement du cerveau ne peut étre 
» aufli confidérable que lorfque ces barrieres font dé- 
» truites, parceque le cerveau n’a pas affez d’efpace 
» pour s'élever dans toute l’étendue de limpulfon 

» qu'il reçoit de la part des vaifleaux fanguins ; mais 
» je conçois auflique la même caufe n’agit pas moins 
» fur le cerveau dans l'écat naturel , & qu'il s'exerce 
» fur lui une preflion alternative , proportionnée au 
s reflux du fans veineux , & à la diaftole des arteres 
x de la baze du crane ; preflion qui eft d'autant plus 


» 49, Enfin les partifans de M. de Haller ont 
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# forte & efficace , que le cerveau qui eft étroite rm 
»# ment entouré de barrieres inflexibles Iui réfifte: le ‘1745. 
# cerveau reçoit donc l'impulfon d'un mouvement pyspm 
» réglé & continuel ; or je penfe que c’eft cette 1m- 
® pulfion qui détermine le fuc médullaire ou le fuc 
» nerveux , qui cft féparé & préparé dans ce vif. 
s cere à prendre la route des nerfs, pour être diftri- 
5 bués dans toutes les parties. Un nombre infini d'obu 
# fervations donnent à certe opinion toute la pro- 
» babilité dont elle peut être fufceptible ; » & M. 
Fabre les rapporte avec beaucoup de détail. 
Ce Chirurgien croit que le fuc médullaire ne re 
tourne point vers le cerveau ni vers la moëile épinie- 
re , que le mouvement du cerveau le poufle conti- 
nuellement dans la même dire@ion , & que les nerfs 
en font toujours pleins , &c, &c. M. Fabre ramené 
aux principes de l'irritabilité diverfes fonétiones ani- 
males, Il croit après M. Bordeu que les fécrétions & 
excrétions s’operent par f'irritabilité des glandes; en 
cffet M. Bordeu a démontré, comme nous l'avons 
! déja dit en rendantcompre des ouvrages de ce céiebre 
Médecin , que les glandes font à l'abri de toute com= 
preflion. M. Fabre faifant une application des priaci- 
pes de M. Bordeu fur l'irritabilité des glandes, expli- 
que de la maniere a plus naturelle le méchanitme 
des fécrétions en général & en particulier. Il prétend 
après Vanhelmonir, la Caze & M. Bordeu qu’il y a une 
correfpondance de tous les mouvements entre les par- 
ties précordiales , l’eftomac & les entrailles , & tou- 
tes les autres parties du corps, par le moyen des nerfs 
fympatiques. 
Le chapitre qui traite de la circulation des flui- 
des dans les vaifleaux capillaires & dans le tifiu 
cellulaire eft digne de remarque : M. Fabre com- 
bine avec foin les obfervations microfcopiques fai- 
tes par divers Anatomiftes ; il dit que lorfqu'on 
obferve avec le microfcope les vaifleaux capil- 
Jaires des grenouilles vivantes , on voit le fang 
fuivre des directions contraires à cellés que parcourt 
le fang dans les gros vaifleaux. Ce Chirurgien a écrit 
après M, dé Senac, que le foie peut être complette- 
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ment obftrué fans que le fang foit arrêté dans les vaifa 
feaux de l'eftomac , de l’épiploon ou de la ratte. 


Il fe fait , fuivant M. Bordeu dont M. Fabre fuie 


avec raifon la doétrine, une efpece de circulation 
ans le tiflu , différente de celle des fluides contenus 
dans les gros vaifleaux. 


» La force qui fait mouvoir les fluides dans les 
vaifleaux capillaires, & dans le tiffu cellulaire, 
n'eft point , dit M. Fabre , celle du cœur, ni 
celle des arteres , puifque les fluides y fuivent des 
directions contraires à l'impulfion de ces organes 
de la circulation. Il faut donc que les vaifleaux 
capillaires & le titlu cellulaire aient une ation 
propre, qui détermine les fluides à fe mouvoir dans 
des fens oppolés. Mais quelles font les caufes qui 
font capables d’exciter l'irritabilité de ces organes 
& d: produire, dans le cours des liqueurs qu'ils 
contiennent , ces révolutions contraires aux loix de 
la circulation ? C’eft ce que l’obfervation va nous 
apprendre. 

» L'action du tiflu cellulaire dirige naturellement 
vers la peau le courant de la matiere de la tranf- 
piration ; mais cette direction eft fouvent changée 
par certaines caufes. On fair que le froid fupprime 
l'écoulement de cette matiere , & qu’il la détermi- 


ne quelquefois vers les poumons , vers la meme. 


>» brane pituitaire, vers les inteltins, ou vers quel- 


qu'autre partie ; d'ou il naït des fluxions , des ca- 
tarrhes, des coliques, des dévoiemens, des dou- 


leurs de rhumatifme , &c, La promptitude avec la- 


quelle cette répercuflion fe fait , & les effets fu- 
bits qu’elle produit , ne permettent point de penfer 
que dans ces cas la matiere de la tranfptration ren- 
tre dans le courant de la circulation générale, & 
que c'eft par cette voie qu’elle va fe dépofer dans 
les parties dont nous venons de parier ; car fi elle 
fe reméloit avec la maffe fanguine qui circule dans 
les gros vaïfleaux, elle rentreroit dans fon premier 


état ; & difperfée avec le fang dans toutes les par- 


“ties du corps, elle n'en affecteroit aucune , ou elle 


les affecteroit toures, Il eft donc plus probable que 


35 
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poumons par le froid des pieds , par exemple, 
elle eft parvenue dans ces parties par la voie du 
tiflu cellulaire ». 

» Les remedes répercuflifs , qui font compofés de 
fubftances froides, acides, aftringentes , acerbes, 
&c., produifent le même effet que le froid ; c'eft- 
à-dire , qu’ils changent la direétion du mouvement 
ofcillatoire des vaifleaux ou du tiflu cellulaire, en 
le rendant inverfe ou rétrograde, On obferve que 
le vinaigre , appliqué fur les levres, les rend blan- 
ches, de vermeilles qu’elles étoient ; & que les huz 


meurs dartreufes , ploriques, goutteufes , éréfipel- 


lateufes, font quelquefois fubitement déplacées de 
l'habitude extérieure du corps par l'effet des re- 
medes où il entre de l’alun , du vitriol , du fel 
de faturne, &c., & que l'inftant d’après la pré- 
fence de ces humeurs fe manifefte fouvent dans la 
poitrine , dans l'eftomac, dans les inreftins , &c. 

» Mais il eft une autre caufe qui produit l'effet 
contraire du froid & des remedes répercuflifs ; 
c’eft l'irritation des fibres nerveufes , laquelle Join 
de repoufler les fluides, les attire en dirigeant le 
mouvement ofcillatoire des vaifleaux capiliaires & 
du tiflu cellulaire vers le point irrité. Lorfqu’un 
courant d'humeurs eft dirigé vers la peau ou vers 
Jes poumons, & que ces humeurs s'évacuent par 
Ja tranfpiration ou par les crachats, l’expérience 


‘nous apprend qu'une irritation excitée dans les in- 


teftins par un purgatif un peu fort, fupprime ces 
évacuations en attirant les fluides vers les entrail- 
les ; & l’on éprouve tous les jours que l'application 
d'un veflicatoire , ou de l'écorce de garou, rap- 
pelle une humeur goutteufe ou dartreufe de l'in- 
térieur à l’extérieur, par l'irritation que l’épifpaf- 
tique excite à la peau ». 

» D'un autre côté nous avons déja obfervé dans 
les expériences faites fur les grenouilles , que lorf= 
qu'on itrite les nerfs , la partie rouge du fang 
afflue avec rapidité vers l'endroitirrité , fans que 
l'ordre général de la circulauon foit dérangé daus 


” Jorfqu’elle eft répercutée {ur les inteftins ou fur les mm 
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> les gros vaifleaux : c'eft ce qui arrive dans certai< 
# nes parties qui exercent actuellement leur fonc- 
» tion, comme les parties de la génération dans les 
» deux fexes , le mamelon & la mamelle dans les 
» femmes, & la plupart des autres glandes conglo- 
» mérées ; les agacements., les frottements, & les 
fecouffes attirent le fang dans le tiffu fpongiceux 
de ces parties, dont les fonctions dépendent du 
gonflement & de la fermeté de ce tiffu ; c’eft ce qui 
arrive encore par l'effet de certaines affcétions de 


le vifage d'un rouge éclatant , par l’action qu'elles 
communiquent aux nerfs de cette partie. 

# Nous aurons occafion dans les chapitres fui- 
vants d'obferver une infinité de phénomenes, dans 
l'état contre nature , qui prouvent, de la maniere 
la plus évidente, que l'action des nerfs attire le 
fang vers le lieu ou 1ls font ftimulés : je me con 
tenterai dans celui-ci de faire voir que fes régles , 
& le mouvement hémorrhoïdal doivent fe rappor- 
ter à la même caufe, & non à la pléthore locale ; 
comme on l’a imaginé ». 

M. Fabre combinant cette théorie avec celle de M. 
de Bordeu , qui admet une efpece d'irritabilité parti- 
culicre à chaque organe , explique les fécrétions & 
excrétions qui fe font dans la machine humaine, 

Peu fausfait de la théorie de Bocrhaave fur l’in- 
flammation, M. Fabre affure que l'inflimmation dé- 
pend de lirritation des vaifleaux capillaires & du tiflu 
cellulaire , laquelle dérermine contre les loix de la 
circulation le fang dans un foyer dont le pointirrité 
eff le centre : avec un tel principe il donne la raifon 
de roures Îles efpeces de tumeurs inflammatoires. En 
admetrant pour caufe de l’inflammation l’obftruttion 
des vaitieaux capillaires, on ne peut rendre raifon du 
volume prodigieux de certaines tumeurs inflamma- 
toires, es vaiticaux capillaires ne pourroient jamais 
fe dilarer à un point aufli grand, & il faut de toute 
nécefliré que dins ces fortes de tumeur , il y ait épane 
chement de fang dans le tiflu cellulaire , &c. 

M. Fabre explique d'une maniere nouvelle la for 
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mation du pus dans les tumeursinflammatoires 3 fui <== 
Vant lui la fuppuration dépend du feu raffemblé & AUITÉ 1744, 
dans le centre d’une tumeur qui raréfie l'air enfermé 
entre les mollécules des fluides, change leur texture 
& les convertit en pus ; de même a-peu-près, dit- 
il, .qac le feu ouvert reduit en cendres les matieres 
combuftibles, M. Fabre établit fon principe fur di- 
verfes obfervations, & par là en confirme la vali- 
dité, &c. &c. Il fait voir les différences qu'il y a de 
la fuppuration putride, à la fappuration purujente. 

Les fuites des amputarions font prefque toujours 
fâcheufes : M. Fabre penfe que la ligarure des vaif= 
eaux entraîne après elie la plupart des accidents ; un 
paflage qu’il a lu dans les voyages de Dampierre lui 
a fuggéré un nouveau moyen très ingénieux d’arrè- 
ter l'hémorrhagie : » J'aurois, dit-il, une veffie de 
» bœuf ou de cochon qui auroit trempé dans l’eau 
» tiede pour la rendre bien fouple, j'en enveloppe. 
» rois le moignon à nu ; & pour éviter qu’elle ne fe 
» fronçat à {a circonférence, je lui ferois fur Les cô- 
» tés deux grands plis que je coucherois dans le fens 
» que la bande deftinée à la fixer feroit roulée au. 
# tour du moignon, Cette bande auroit deux travers 
». de doigt de largeur , & deux ou trois aunes de 
» longueur ; je l'appliquerois trois ou quatre lignes 
» plus haut que le bord de la Plaie; Je ferois trois 
» quatre tours dans cet endroit ; enfuite je ferois 
æ monter les autres tours, par doloires, jufqu’au- 
» delà des bords de la veflie, & je les ferrerois au- 
» tant que je le jugerois néceffaire pour empêcher 
» que le fang ne s'échappat par les côtés du moi- 
» gnon ; fans cependant ferrer trop fort , dans la 
# crainte d'intercepter le cours du fang dans les vaif. 
2 feaux capillaires. Pour modérer la force de l'im- 
n pulfion du fang de l’artere coupée, la veflie étane 
æ pofée & fixée de la maniere que je viens de le 
» dire, j'appliquerois fur l'endroit qui répond à l'o- 
» rifice de certe artere, une petite pelote de charpie 
» que j'afflujertirois avec deux longuettes mifes en 
_n croix, que j'arréterois avec une autre bande roulée 
» autour du moignon, moins longue que la pre- 
x» micre. Si j'éprouvois que ces précautions ne fuf. 


FABRE® 


690 SUPPLÉMENT. 


» fifent pas pour arrêter le fang , j'en imagineroïs : 
1744.» d’autres pour m'en rendre le maitre : avant d'appli- 
Fasne, » Qquer la veilie, par exemple, je mettrois fur lori- # 
» fice de l’artere coupée plufieurs morceaux d’agaric 
» bien épais & bien fouples , que je couvrirois de la 
» vellie, & qui feroient maintenus exactement en 
x place par la pelote; ou bien fi l'artere étoit confi- 
» dérable , comme la crurale , je lierois fon extré- 
» mité, en la comprenant exaétement feule dans fa 
» ligature, & j'appliquerois enfuite l'appareil de fa 
» maniere que je viens de le dire, Enfin, au lieu de 
> veflic, on pourroit fe fervir d'un fparadrap fait 
» avec un emplatre un peu tenace, comme le dia- 
» chilon gommé ou autre, lequel, par fon adhéfion 
æ à la peau , s'oppoferoit plus efficacement au fuin- 
» tement du fang par les cotés du moignon ». Mre 
Fabre entre dans des détails fuivis fur d’autres objets , 
qu'il faur lire dans l'ouvrage même, 

BUIOT. Guiot ( M.), Chirurgien de l'Hôpital François à 
Geneve, Aflocié Etranger de l’Académie Royale de 
Chirurgie de Paris , eft l’Auteur de quelques Mémoi- 
res qui ont concouru pour le prix de l’Académie de 
Chirurgie, dont l’un eft {ur les remedes émollients , 
qui a été remporté par M. Graflot, Chirurgien de 
Lyon, & l’autre eft fur les anodyns qui a concouru 
avec M. Fabre, pour le prix remporté par M. Louis; 
ces deux mémoires font recommendables par les fa- 

ges préceptes Chirurgicaux que l’Auteur y donne. 
Pag. 335. Bochmer (Jean Benjamin), célebre Pro 
fefleur de Médecine à Leipfick , naquit à Lignitz 
Ville de Siléfie , le 14 Mai 1719 , de Benjamin Boe- 
hmer , Apothicaire de cette Ville, qui eut un foin 
particulier de l'éducation de fon fils ; il l’envoya en 
1737 à Léipfick pour y continuer l'étude des Belles- 
Lettres. Boehmer y étudia en Médecine, & il lia ami- 
tié avec Piatner , Gunzius & Ludwig , qui y enfei- 
gnoient avec célébrité : en 1745 il reçut le bonnet de M 
Doëteur , & foutint une bonne diflertation fur l'hy- 
drocele fous la Préfidence de Platner , qui lui fervoit 
de protcéteur & d'ami, mais la mort le priva peu après 
des fecours que Platner lui rendoit ; en reconnoiflance 
Bochmet travailla à la verfion Allemande de la Chi: 


denis, 
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Furgie de Platner , que ce célebre Médecin avoit lail. mm —« 
fée imparfaite. En 1750 Gunzius étant appellé à la 1744 
Cour de Saxe , Boehmer fut nommé à fa piace de BoHEMER, 
Profefleur d'Anatomie & de Chirurgie , mais il jouie 
peu de tems de cer honneur : il mourut le 11 Mai 
1754 Agé de 35 ans, on ajoutera les differtations [ui- 
Vantes a celles que nous avons annoncées de cet Au= 
teur, 
De fanguinis circulo in fatu adverfas Mery. Lipf. 
1739, in-4°. 
An à nervi phrenici alterna comprefione alternus tho. 
Tacis motus ? 1740 ,in-4% 
An mufeuli intercoffales interni externorum antago= 
nifle 1743 ,in-4°. 
ag, 342. L'ouvrage que j’ai annoncé d'un anony-  BELLET, 
me fous le titre de: Lestres fur le pouvoir de l'imagina- 
tion des femmes enceintes, appartient à M. Ifaac Bel. 
ler, Médecin de l’Académie de Bordeaux , Infpecteur 
des eaux Minérales de France 3 nous dirons auf que 
ce livre paroît avoir été traduit en Italien fous le titre 
fuivant : 

Lettere Xx111, fopra La forza dell 2mmaginazione 
delle donne incinte, nelle quali s'impugna il pregiudi- 
Zio, che attribuifce all immaginazione delle Madri La 
Jorza d'imprimere [ul corpo de’ feti dentro i£ lor feno 
racchiufÿ , la figura degli oggeti che le hanno colpite. 
Venezia 1751 , in-fol. 

Pag. 373. Camper (Pierre), &c. ajoutez à fon hife 
toire la Differtation fuivante : 

Dif. de fraëtura patelle | Refp. Jackoole. Franeque- 
T& ,17$4,1n-4°. 

Pag 356. Efchenbach ( Chr. Ehr. ). aa 

Medicina legalis breviffimis comprehenfa thefibus. 

Roffoch 1746 , in-8°. 

Vulnerum ut plurimum lethalium fic didorum nuls 
litatem demonfirans commentatio. Roffockh 1348. 

Efchenbach prouve par diverfes obfervations que 
les plaies les plus dangéreufes en apparence font fou- 
vent guéries par la feule mature, ou par les foins de 
F'Art : il fait part de plufieurs bleflures extraotdinai- 
res , & elles font circonttanciées avec tant de détail, 
que La leéture en eft toujours inftruétive, 
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mm Obfervationes quadam anatomico-chirurgico-medicæ 

1746. rariores. Roffoch 1753 ,1n-4°. 

Escuensaem Cet ouvrage, dont j'ai déja rapporté le titre, quoi- 
que petit par fon volume , n’en eft pas moins intéref- 
fant par les obfervations qu'il contient : on y Jit lhif 
toire d’uu cœur trouvé dans une fituation renverfée , 
fa bafe éroit à gauche , & fa pointe à droite. Efchen- 
bach parle de quelques enfants monftrueux, &c. d’un 
ftaphylome guéri par le feul fecours de la nature, 
d’une ôpération de la cataraëte , qui ne preduifit d’a- 
bord aucun effet falutaire ; mais le cryftallin s'étant 
déplacé ouelque tems après , & ayant pénétré Ja 
chambre antérieure, le malade recouvra la vue. Ce 
Médecin prouve par une obfervation fâcheufe , qu'il 

k n’eft rien de plus dangéreux que d'évacuer en une 
feule fois les eaux des hydropiques par l'opération 
de la paracenthèfe ; il ne veut pas que dans le cas 
d’une iflue des inteftins hors du bas-ventre , on pra- 
tique diverfes piquures pour en faire fortir l'air ; cette 
méchode eft en effet très blämable , & nos Chirur- 
giens François en ont défendu l'ufage avec raifon. 
Efchenbach a trouvé des concrétions pierreufes dans 
le ventricule d'un homme qui avoit fait un long ufa- 
ge des médicaments terreux , 8tc. 

Chirurgie, mit kupfern. Rofiock , 1754, in-8°. 

C'eft un ouvrage élémentaire que l’Auteur a com- 
pofé en faveur de fes difciples ; il comprend un ex- 
trait de ce qui cft renfermé dans les meilleurs livres 
de Chirurgie. Efchenbach s'eft principalement éten- 
du fur les bandages , machines & apparcils : il rap- 
porte plufieurs obfervations en faveur des véficatoi= 
res & des ventoufes , elles prouvent en général qu'on 
en néglige trop l’ufage ; il me paroît qu'on doit con- M 
fulter ce qu'Efchenbach a écrit fur les maladies des 

eux. 

Efchenbach eft Auteur d'un Mémoire qui a con= 
couru pour le prix propofé en 174$ , par l’Académie 
Royale de Chirurgie, 

Déterminer ce que c'eft que les remedes fuppuratifs , 
expliquer leur maniere d'agir , diflinguer leurs diffé- " 
rentes efpeces , & marquer leur wfage dans les maladies 
| ° __ Chirurgicales 24 


a 
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Chirurgicales ? Ce Mémoire fe trouve en Latin 8 çn mess 


François dans le Tom. II, des Mémoires des prix, 

Pag. 413. Vogel ( Rodolphe Auguftin ) , Médecin 
d'Erfort, fut fait Profeffeur de Médecine À Gottin 
gue, & Membre des Académies des Curieux de là 
Nature , & de Suede , &c. 

Dif. de humeri amputatione ex articulo , Refp. & 
Æuülore Petr, Henr. Dahl. Gorting, 1760 , in-4°, & 
dans un Recueil de Differtations, Rotterod, 1768 ; 
19-40: 

M. Dahl propofe une nouvelle méthode pour l'am 
putation du bras à fon articulation avec lomoplate ; 
il veut d’abord qu'on fe rende maître du fang. en 
comprimant l’artere axillaire par le moyen d’un inf 
trument fort ingénieux , que ce Médecin a inventé & 
décrit fort au long , ainfi que le refte de fa méthode ; 
cette Differtation eft fortintéreffante. 

Dif. de gemino coli vulnere non lethali , Refp. & 
Auétore Joan. Herman, Vogel, Gorting, 1762, in-4e, 

L'Auteur parle d’un homme qui reçut un coup d'u 
long coûteau au ventre,qui le perça de part en part, & 
dont la plaie ne fut ce pendant pas mortelle quoiqu’elle 
eut occafionné de fâcheux fymptomes, 

Vogel a été l'Editeur d'un ouvrage pofthume de 
Pierre Paul Drsbans.… 1 ., 

Specimen praëlicum de hydrope perironai memords 
Bil: cafu confirmato. Gotting. 1761, in-4°, & dans un. 
Recueil de differtations. Rotterodami 1768 ,in-4°, 

. Vogel nous apprend que cette differtation étoit def 
tinée pour le concours d'une Chaire publique dans 
l'Univerfité de Gottingue , mais que l’Auteur mourut 


avant de la foutenir ; quoiqu'il en foit, Desbans 


y donne une colle&ion d’obfervations recueillies 
de divers Auteurs fur l’hydropifie du péritoine ; il y en 
joint quelques-unes fur les hydatides, Vogel y a in 
{ré unc de fes obfervations fur le même fujec, quieft 
fort curieufe. 

Pag. 414. Douglas (Robert) : ajoutez que l'ou- 
yrage que nous avons annoncé, a été traduit fous le 
titre fuivant : 

Effai fur la génération de la chaleur dans Les Ali 
Maux. Paris 175$ , in-12. 

Tome #7, >" ÿ s 
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ss Schmiedel ( Cafimir Chriftophe), Profeffeur d'A- 
natomie & de Botanique à Erlang , dont nous avons 

arlé : | 

Diff. inaug, qué quadam de nervo intercoffali, Er- 
lang. 1754, 1n-4". | 

Le feul éloge que M. de Haller fait de cette def- 
cription du nerf intercoftal, prouve affez fa fapériorité 
fur celle qu’on avoit donnée avant Schmiedel. Ce 
célebre Anatomifte n'a-écrit que ce qu'il a obfervé, 
ainfi fon livre eft fait d'après nature. Schmiedel dit 
que le nerf intercoftal communique , non-feulement 
avec la fixieme paire des nerfs du cerveau ; mais en- 
core avec la feconde brañche de la cinquieme paire. 
Cet Anatomifte a parlé de plufeurs nouveaux ra- 
rneätx de nerfs , quélé nerf intercoftal fournit au 
cœur, & il a fupérieurement décrit les communica- 
tions avec les ganglions fémi-lunaires du bas-ven- 
tre , &C: &cC. 

STRACK. Strack (Charles), Médecin d'Erfort. 

© Demechanifmo ; effetu , ufu, refptrationis fana. 
Erford., 1747, in-49. | | 

:L'Auteur y donne ane longue defcription du tho-, « 
rax, du diaphragme, & de toutes les autres parties qui 
fervent à la refpiration. 

Charmetton (M.) , Chirurgien de Lyon, & Dé- 
monftrateur d’Anatomie dans certe Ville , ‘a rempor- 
té un prix propolé en 1747, PAT l'Académie Royale 
de Chirurgie. Sa ù 

“Déicrminer cé que c'eff que les remédes défficatifs &. 
les caufliques , expliquer leur maniere d'agir | diflin- 
ruer leurs différentes éfpeces , & marquer leur ufage 
ans les maladies Chirurgicales. 

CM. Charmetton répond à tous ces points avec 
éxactitude, | ét 
Yroom Nous’ placerons ici: un certain Redegundus de 

Vroom , Médecin , qui vivoit vers la fin du dernier 
fiecle, & qui a publié un ouvrage inconnu aux Hif- 
toriens. - | 
Difcurfus de miferabili fœtus extraifione ex ULErO à 
-&c, Ultrajeüli 1678, in-9°, ‘# 
— Cer Auteur fait une amere critique de André Boe- " 
kelman , qui avoit publié un ouvrage fur cette Mma- 
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tere : Vroom reproche à celui ci beaucoup de fufi- 
 fance & d'amour propre : © nimium nafute , quam 
multa igroras ! Si dubitares quandogue , addifteres 
plura ; mais Vroom s'occupe plus à dire des inveci- 
ves à Bockclman , qu’à relever fes erreurs. 
Niheil ( Jacques) , Médecin , difciple de M, Fer- 
rein , a donné en Anglois une tradu@ion d’un ouvra- 
ge de Solano fur le pouls, qui a été traduit en Latin 
par Noortwyk. 
Nova obfervationes circa variarum criffum pradic- 
tionem ex pulfu.... addita funt monita quadam ge- 
neralia de natura crifium., &c. auëlore Jacoso Nt- 
HELL , ex anglico , latine , reddit Wilhelus Noonr- 
wyx, Vernet. 1848, in-8°. 
Cet ouvrage eft rempli d’obfervations nouvelles & 
intéreffantes : Solano prouve que prefque toutes les 
crifes font annoncées par des pouls païticuliers dont 
il décrit la plupart avec beaucoup de détail ; les ob- 
fervations qu’il rapporte font atreftées par des perfon- 
nes inftruites, & dignes de foi, & comme elles font 
extrémement variées , je ne puis que donner une idée 
générale d'un ouvrage que les Médecins ne fauroient 
trop lire, parcequ'il contient les principes fondamen- 
taux de leur art. 
Baumpgartner ( George Chriftophe) , Médecin. 
De différentia partus vivi & vitalis. Altorf 1748 , 
1Nn-4°, 

Quaet (Ifaac Mobach }, Médecin de Leyde: 
. Difp. de catameniis eorumque ufu, Leid. 1549, 
in-4°. 

Pereira ( Jacques Rodrigues ), Portugais, dont on 
a publié une diflertation fur l’art de faire parler: les 
fourds , dans laquelle il fait plufieurs remarques. {ur 
Je méchanifine de la voix. ur 
… Mémorre jur un fourd & un muet de naïffance, 1749, 
1n-4°, rive 
Nous avons parlé dans notre Hiftoire de plufeurs 
Auteurs qui fe {ont occuppés à apprendre Les fourds à 
parler ; M. de Buffon (a) paroît faire beaucoup de cas 
de la méthode que Pereira employoit, il dit avoir vu 


(«) Hiftoire Naturelle , Tome III. page 3ç0. 
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fa perfonne ‘qui fait le fujet du Mémoire que nous 

avons annoncé. | 

Bochmer ( George Rudolphe ). 

De confenfu uteri cum mammis caufa laütis. Lipf. 
17$0 , in-4°. 

De polyhago & allotriophago. Witt. 1751, in-4°. 

De experimentis Reaumurianis circa digeffionem , 
zbid, eod, ann. 

Je n'ai pu me procurer aucune de ces trois differ- 

tations. Z 

Parcuccr. Pag. 486. Pallucci. 

Lithotomie nouvellement perfeëlionnée , avec quel- 
ques effais fur la pierre & fur les moyens d’enempécher 
la formation. Vienne 1757 , in-8°. 

Auriviius  Pag. 489. Aurivillus ( Samuel ), célèbre Profef- 
feur d’Anatomie & de Médecine pratique dans FUni- 
verfité d'Upfal, 

Difp. de naribus internis. Upfal 1760 , in-4°. & 
dans ün Recueil de differrations. Rorrerodami , 1768. 

On reconnoît dans cette thefe le goût exquis que 
fon Auteur a pour l’obfervation ; il y décrit les plus 
petites parties qui entrent dans la ftruture de lorga- 
ne de l'odorat, Ce favant Anatomifte prétend , que la 
fenfation de l’odorat fe fait feulement fur les bran- 
ches nerveufes de la premiere paire & au haut de l'os 
éthmoïde , &-non dans la plüpart des finus de cet or- 
gane , qui fervent plutôt à rendre la voix fonore , ou 
à d’autres ufages ; que Aurivillius expole avec toute 
la clarté , l'élégance & l’ordre que le fujer exige. 

Diff. exhibens hydrocephalum internum arnorum 4$ 3 
Refp. Carol. Ekmark. Upfal 1763 , in-4°. & dans le 
même Recueil. 

Cette thefe eft rematquable par les recherches que 
ce Médecin a faites dans les écrits des Auteurs qui ont 
eu cette maladie pour objet. 

JANKE, Pag. 491. Janke ( Jean Godefroi), Profeffeur d'A- 
natomie & de Chirurgie dans l’Univerfité de Léipfick, 

Difp. de foraminibus calvariæ eorumque ufu. Lipf. 4 
1762, in-4°, & a été imprimée dans un excellent 
Recueil de differtations. Roterodami 1769 , in-4°. | 

L'Anaromie eut fait de progrès bien plus grands & 


LE UE 


17$0. 
BOEHMER: 


SOUPLE MENT: 697 
plus rapides, ff on l'avoit étudiée de la même LE aan 
niere que l’a fait le célebre Jancke ; il s’eft fait une ai 4 
joi d'obferver la nature & d'entrer dans les plus petits Ro, 
détails , perfuadé que ce qui paroît quelquefois mi- 
nuticux aux yéux du vulgaire ;. peut devenir très 
intéreffant pour un vrai {avant ; cet Anatomifte donne 
- une defcription très fuivie & très claire des diverfes 
foffes & trous du crâne, & indique les nerfs & les 
Vaïfleaux fanguins qui y paffent : il parle de quelques 
conduits verticaux creufés dans les pariétaux par {ef 
quels paflent des vaiffeaux fanguins , & afin de don 
per plus d'ordre à fa defcription 1 a divifé les trous 
du crâne en diverfes claffes s SC. Ge EC. 
De ratione venas corporis umani angufliores , ir 
Primis cutaneas, offendendi ; Prolufio, Lipf. 1762, 
1n-4°, & fe trouve auffi dans le Recueil que je viens 
d'annoncer, AE 
L'Auteur précend qu’il n’eft pas de meilleur moyen 
pour injecter les veines de la peau , que de poufler l'in 
Jection immédiatement dans les arteres ; elle coule 
féulement , dit-il , des extrémités artériclles dans 
celles des veines : Janke'nous communique la formule 
de {on injcétion , on pourra , je crois , s'en fervir avec 
beaucoup d'avantage. 
Pug. 493. Guattani : ajoutez que cet Anatomifte GuATrAw:, 
a communiqué en 1767 à l'Académie de Sciences l’ob 
fervation d’un homme qui avoit une tumeur à [a ré. 
gion du foie ; en examinant ce vifcere M. .-Guattani 
trouva qu'il s'étendoit jufqu’au nombril & à la ligne 
blanche ; qu’il étoittendu , réfiftant fous le doigt & que 
13 tumeur paroifloit circonfcrite : M. Guattani détail- 
le fort au long cette obfervation ; il en rapporte une 
autre à-peu-près femblable, 
Pag. 497. Nunn( André), célébreProfeffeur d'Er. 175. 
fort , &c. sa 
De abfceffu omenti feliciter curato. Erford 1767 , 
in-4°. | 
Socinus ( Abel) , Médecin ». publia pour le con Socixus. 
cours d’une chaire d’Anatomie & de Botanique qui 
étoit vacante-dans l'Univerfiré de Bâle. 
Thefes anatomico-botanica, Bafil, 1751, in-4°, 
Yyü 


1751 


TURNEYSEN, 
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Douze de ces thefes font d'Anatomie ; Socinus 
parle d’après MM. Heifter &c Hailer , & de l'organe 
de l’ouie, &c. &c. 

Socinus a encore compofé la differtation fuivante. 

Diff. de fatu hydropico. Bajil 1751 »in-47. 

Thurneyfen (Jean Jacques ) , Médecin de bäle. 

De caifis hœmorrhagiarum uteri gravidis. Bail 
17$1,in-4?. 

Pag. $04. On ajoutera à l'extrait que nous avons 
donné desouvrages de M. Hoin, que cet habile Chi- 
rurgien a publié dans le premier volume des Mémoi- 
res de l’Académie de Dijon. 

Mémoire fur l'opération de la taille, dans lequel or 
srouve la deféription d’un dilatatoire lithotome., les dif. 
férentes manieres de s'en fervir dans La taille des fem- 
mes , des remarques fur fes effets, & fon application à 
la taille des hommes. 

Cette Differtarion qui eft très intéreffante eft divi- 
fée en trois parties : M. Hoin décrit dans la premiere 
la méthode de tailler les femmes par la feule dila- 
tation ; dans la feconde il expofe celle de joindre 
une ou deux incifions à la dilatation, pour faciliter la 
fortie de la pierre, & dans la troifieme partie , il 
indique lufage de foh dilatatoire dans la taille des 
hommes. M. Hoin décrit ces différentes manœuvres 

avec beaucoup de favoir & de clarté 3; il couclud , 
» 1°, qu'il faut varier les moyens de tiret les pier- 
res de la veflie des femmes, principalement {elon 
» le volume de ce corps étranger , & felon la ftatu- 
…, re de la malade, 2°, Que la feule dilatation fufüt 
» toujours lorfqu’on a reconnu une petite pierre dans 
» la veñlie, & qu’elle fuffit fouvent lorfque la pierre 
., d'une femme adulte eft de moyenne grefleur. 
5» 3%, Que dans ce dernier cas il elt quelquefois 
» utile de joindre une feule incifion à la dilatation. 
» 4°. Que les pierres d'un moyen volume exigent 
quelquefois dans les enfants , que la dilatation 
» foit précédée d’une double incifion. 5°. Qu'il efè 
» difficile & même dangéreux de ne pas faire la dou- 
s ble incifion aux femmes de tour âge qui ont de 
» grofles pierres n. 
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M. Hoin a joint à ce Mémoire une Obfervation 
fur une tumeur carcinomateufe, fituée fur le cou 
d’une femme , qu'il extirpa d’une maniere particuliere 
& qui cut un heureux fuccès, 

Delius ( Henri Frédéric ) : ajoutez à l'Hifloire de 
ce célebre Profeffeur les ouvrages fuivants : 

DIF. hydrops afcites paracentefi imprimis feliciter 
curatis. Erlanga 175$ ,in-4°. 

Dif. cicatorix & callus , idea nutritionis , ibid. 
175$ ,in-4°. | 

Ce Médecin penfe qu'il fe fait une nouvelle régé- 
nération, des chairs, & non une fimple élongation 
des fibres , comme quelques-uns l'ont avancé; il par- 
Je d'un lambeau de chair prefque entierement féparé 
de la male , qui s'eft parfaitement réuni avec les 
parties, & cette obfervation lui fait préfumer que la 

méthode de Taliacot pour réparer le nez , n'eft pas 
fans avantage ; ce Médecin n'adopte point le fyftême 
de M. Duhamel fur l'offification & Î1 formation du 
cal, Il croit que le fuc offeux tranfude immédiare_ 
ment des bouts fra@urés : : | 

D:F. obférvationum medico - chirurgicarum pentas, 
ÆErlang, 1946, in-40. 

Progr, de pulfu tnteffinali , ibid. 1764 ,in-42, 

Delius a publié quelques obfervations de Chirurgie 
dans les Aëtes de l’Académie des Curieux de la Natu- 
re , qui font curieufes & inréreffantes. 

On trouve encore du même Auteur plufieurs ob- 
fervations inférées dans ce Recueil intitulé : Franchife 

che Sammlung. and Anmerkungen aus der, Nat. Lehre, 

Meyer ( François). 

Diff de hamorrhagia. Leid. 1752, in-4°. 
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Hoin. 


DELIUS, 


MEYER. 


Schroeder ( Philippe George ), célebre Profeffeur SCHROEDIRS 


de Médecine à Gottingue, foutint pour fon Dotorat 
Ja thèfe fuivante : 

De convulfiombus ex hamorrhagia nimia oriundis, 
Marburg. 1752 , in-4°, 

Cette thefe eft remplie d'expériences , que l’Auteur 
a faites fur les vaifleaux du corps humain. 

De paris abfque pragreffa inflammatione origine. 
Goeting. 1766 , in-4°, Refp. & Auülore Joan. Chr, 
Grimmann, | ; 

Yyiv 


A 
ES 


ESA C4 pere 2, EE 
1752 
FAURE: 


700 SUPPLEMENT. 


Faure (Mr.), habile Chirurgien, Cortefpondant 
de l’Académie Royale de Chirurgie de Paris, eft Au- 
teur de deux excellents Mémoires qui ont remporté le 
prix propofé par l'Académie de Chirurgie. 

Déterminer Le caraëtere des tumeurs fcrophuleufes , 
leurs efpeces , leurs fignes , leur cure ? 1752. 

Ce Mémoire contient plufieurs obfervations inté- 
reffantes ; les préceptes Chirurgicaux que l'Auteur 
donne font des plus judicieux. 

L'amputation étant abfolument néceffaire dans les 
plaies compliquées de fracas des os , & principalement 
celles qui font faites par armes à feu , déterminer les 


.cas où il faut faire l'opération fur le champ , & ceux 


où il convient de La differer , & en donner Les ratfons 
1756. | 
M. Faure prétend qu’il y auroit du danger de diffe- 
set l'amputation : 1°. s’il étoit queftion d’un membre 
tronqué. 

2°. Dans le cas de quelques grandes articulations 
fracaflées , foit par le boulet , par La bombe, l'obus, 
la grenade, &c. 

3°. Dans Îe cas d’une extrémité prefque détruite, les 
os s’y trouvant éclatés avec une de perdition confidé- 
able des parties molles. . .. 

4°. Si les os fe trouvoient , pour ainfi dire, mou- 
lus dans une grande étendue, & les parties qui les 
avoifinent , fort meurtries & contufes, avec déchire- 
ment des parties tendineufes & aponévrotiques. 

5°. Si une articulation quelconque étoit fracturée 
avec léfion confidérable aux parties ligamenteufes qui 
la tiennent affermie. 


6°. S'il étoit queftion d'un tronc d’artere ouverte , . 


d'où fortiroit inceflamment une grande quantité de 
fang dont on ne pourroit fe rendre maître. 

C'eft dans ces fix cas que la fouftraétion prompre 
de la partie léfée eft, fuivant Mr. Faure, Îe feul re- 
mede que connoifle la Chirurgie, à raifon des acci- 
dents fâcheux qui furviendroient fi on differoit l'am- 
putation. M. Faure prouve ce qu'il avance par dix 
Obfervations qu’il a eu occafion de faire à l'Hôpital 
Militaire de Douay, après la Bataille de Fontenol. 


æ 


re 
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Mais Mr. Faure penfe au contraire qu’on doit dif. en 
ferer l'amputation, s’il étoit queftion d’une plaie com- Faure, 
pliquée , qui ne feroit pas accompagnée d’un grand 
fracas d'os , ni d’une grande déperdition de partie 
molle , dans tel endroit des extrémités que ce fut, & 
même aux articulations , &c. &c. 

Majaut ( Mr.) , Licentié en Médecine dans la Fa-  Maraur. 
culté de Douay , & Chirurgien Major du Régiment de 
la Reine Cavalerie, a compofé un Mémoire qui a con- 
couru pour le prix remporté par Mr. Faure, fur les 
tumeurs fcrophuleufes. Mr. Majaut après avoir expofé 
la théorie fur cette maladie , indique le traitement 
qu'on doit fuivre pour la ouérifon. 

Acolutus( Chr. Fr, ). | 1763 

De optima mechodo fanandi ulcera, Witteb. 1753, Acorurus. 
in-4°, 

Dethleef( Pierre), Médecin de Gottingue, difciple 
du célebre Haller, a publié une excellente thefe fur 
les os. 

Diff. ofium calli generationem & calli naturam per 
fraita in animalibus rubra radice pallis offa demonftra. 
tam exhibens. Gotting. 1753 ,in-4°. 

Cet Auteur s’oppofe au fentiment de Mr. Duhamel 
fur la génération du cal, & il dit que tout ce que ce 
célebre Auteur a écrit là-deflus , eft erroné. Deth- 
Icef a répété les expériences de Mr. Duhamel; ilena 
obtenu à la vérité un fuccès égal , mais les conclu. 
fions qu’en a tiré Dethleef font différentes ; 1l dit d’a- 
bord que rien ne change de couleur dans un animal 
qui s’eft nourri de garance, fi non les os tous feuls: 
le périofte, les cartilages , les ligaments & les tendons 
ge perdent rien de leur blancheur naturelle; fuivant 
Jui, les os deviennent plus rouges , & la couleur les 
pénètre d'autant plus vite que les animaux font plus 
jeunes , & que la dofe de la garance a été plus forte. 

Les plus petites portions d'os , dit-il, & les petits 
noyaux offeux , renfermés dans des membranes & des 
cartilages deviennent rouges : les noyaux qui naiffent 
dans les épiphyfes, font d’un beau rouge au milieu 
du blanc du cartilage qui les enferme. La portion 
blanche, continue Dethicef, diminue avec les pro- 


DETHLEER. 
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7, grès de l'âge, & la partie rouge devient plus confidé. 
Dernier, able jufqu’à ce que le cartilage difparoifle entiere- 
| ment , & que tout foit devenu offeux & d’un rouge 

uniforme. 

Suivant Dethleef il y a quelquefois plufieurs petits | 
grains interrompus par de petites mafles de cartilage, 
ces grains qui deviennent rouges abforbent peu à peu 
ce qu’il yade cattilagineux : ce phénomene , dit no- W 
tre Auteur , paroît annoncer que le cal rougira par 
l'action de Ja garance. Le rouge que les os emprun- # 
tent de la garance n’eft pas perpétuel , il fe diflipe w 
quand ils reprennent leur nourriture ordinaire : il 
pâlit dans les fquélertes , & perd de fa vivacité. 

Dethleef s’eft convaincu par l'expérience, que la # 
teinture de la garance n’agit point fur les os du foœ- # 
tus ; mais il avoue, contre le fentiment de M. Duha- 
mel, que le lait d’une vache à laquelle il avoit fait # 
manger de la garance , n’a reçu aucune altération de 
la couleur de cette racine , &c. &c. Mr. Fougeroux , 4 
dans fon Mémoire fur les os, a réfuté le fentiment 
de Dethleef , pour juftifier Mr. Duhamel, 

1764. Päge ; 31. Pfefinger ( Jean) : nous ajouterons que M 

PrerrixGER. ce Profefleur foutint fous la Préfidence d'Eifemann , # 
la Differtation faivante : 

T'hefes mifcellanea medica, Argent.1731,1n-4 

Tous les points qui font difcurés dans cette thefe 
font d'Anatomie : l'Auteur dit que la capacité du ven- 
tricule droit du cœur, eft plus grande dans tousles M 
animaux que celle du ventricule gauche, & qu'il eneft M 
de même des orcillettes droites. Mr. Pfefhinger entre 
dans pluficurs détails fur les vaifleaux & fur la circu- 
fation du fang. 

Re: Kyper, ( Albert) rofeffeur de Médecine dans l'U= 
niverfité de Leyde, a publié quelques ouvrages de 
Phyfologie qui lui donnentune place dans cette Hif= 
toire. 

Anthropologia corporis humant contentorum & ane 
me naturam © wirtutes fecundum eircularem fangui= 
nis motum explicans. Leyd, 1647,in-12. 1654 n-4°e 
1660 ;, in-4°. 3 

: Inflitutiones medice ad hypothefin de circular! fan- 
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guinis motu competite, @c. Amflel. 1654,1in-4°. 

M. de Haller confond ces deux Ouvrages , & pré- 
tend que le premier n'eft qu'une feconde Edition du 
dernier , dont on a changé le titre 3 cependant Man- 
get & plufieurs Hiftoriographes les diftinguent com- 
me nous l'avons fait après eux. 

Connor , (Bernhard) Docteur en Médecine du 
Collége de Londres, de la Société Royale des Sciences 
de cette Ville, & ancien Médecin du Roi de Pologne, 

Differtationes Medico phyfice. . ... de flupendo. of- 
ffum coalitu , de immani hypogaftrii farcomate. Oxonu, 
169$,1n-8°, | 

L'Auteur y donne la defcription d’une ankylofegé- 
nérale du corps humain , dont on confervoit le fque- 
lette à Paris, Connor prétend que la mole de l'hy- 
pogaftre, dont il parle,jéroit produite par un engorge- 
ment des glandes de l'utérus. 

Evangelium Medici, Lond, 1697, in-8°. 

Cet ouvrage a pour objet l'explication de divers 
Miracles dont l’'hiftoire eft confignée dans les Livres 
{acrés:mais bien loin d'y réuflir l’Auteur ne fournit que 
des hypothefes vagues pleines de mots & vuides de 
fens ; il penfe, par exemple, que les parties folides 
de l'homme font compofées de mollécules, dont cha- 
cune eft formée d’une particule de fouffre , d’eau de 
fel, & de terre ; il explique la génération en admet- 
tant que la femence mafculine fermente & développe 
les germes du fœtus que porte la femmelle ; il s’imma- 
gine qu’à la réfurrection, l'homme ne fera pourvu 
que du cœur & des organes des fens , & qu'il ne fera 
pas plus gros qu'une mouche ; fuivant lui, les folides 
ne font expofés à aucun changement ; l'ame corpo- 
relle voit, mais ne penfe pas toujours ; l'Auteur a 
joint à cet ouvrage rempli de paradoxes , une difler= 
tation intitulée, 

T'entamen Epiftolare de fecretione animali. 

_ On y trouve une defcription des glandes, fembla- 
ble à celle qu'avoit donnée Malpighi : Connor, pour 
expliquer les différentes fecrétions, fuppole qu'a la 
formation du corps, l’Auteur de la Nature a renfermé 
dans les glandes une certaine quantité de la liqueur 


CONNOR; 


PER UP EL MEN 
———. qu'elle filtre dans la fuite, théorie qui a été admife, 
1754. pat P.S. Regis, à PE ee Winslow , Jean Adrien ! 
Helvetius. Connor fuppoloit encore que les nerfs, par M 
leur force tonique , déterminoient les glandes a rece- M 
voir telle efpece, ou telle quantité de liquide. 4 
TricHe Teichmeyer (Herman Frédéric), Profefleur de « 
MEYER. Médecine dans l’Univerfité d’Iene, & Beau-pere du 
céiebre M. de Haller, s’eft rendu recommendable 
dans la Médecine par un grand nombre de differta- ! 
tions, & quelques ouvrages fur diverfes parties de la 
Médecine. 
De infirumento repurgatorio ventriculr, en, 1712. 
De repellentium ufu damnofo. 1716. 4 
Elementa Anthroplogia , five theoria corporis human: 
In qua omnium partium acfiones , ex recentiffimis ni 
ventis anatomicis. . ... Declarantur. lena. 1719. | 
Teichmeyer traite dans cet ouvrage, qui eft divifé 
en cinquante Chapitres, des principaux points de 
hyfologie, comme de la chilification , de la fangui- 
En , de Ja circulation du fang , de la refpiration , « 
de la nutrition du fans , de la nature & des propriétés « 
de la graifle , de la génération, & donne une fuccinte M 
defcription des parties deftinées à cette fonction, &c. ” 
Infhtutiones Medicina legalis vel forenfis ,&c. Iena , 
1723 ,1n-4°. | 
Cet ouvrage que l’Auteur a deftiné pour éclaircir. 
plafieurs queftions fur la Médecine du Barreau, eft 
bien fait: Teichmeyer y montre beaucoup de favoir 
dans les décifions qu'il porte ; il y parie des fignes de 
Ja virginité , de l'accouchement naturel & légitime ,  : 
de la fuperfætation , de la mole, &c., &c. | 
Vindicie quorumdam inventorum anaromicorum. lenas | 
1727, in-4°, & fe trouve dans Ia Collection de dif= 
| 


fertations anatomiques, recueillies par M. Haller. 

Ce Médecin y décrit le trou de Rivinus dans la mem 
brane du tympan , & i! prétend qu’ileft pourvü d’une 
valvule ; Teichmeyer y parle de quelques oflelets,qu'il 
dit avoir découverts , 1] y en a un de placé entre l’en= 
clume & le marteau, un autre dans le mufcle de l'é= 
trier, & enfin un troifieme dans la petite branche dë 
l'enclume, 


MULDOPE LÉ MEN TS di 
… De lympha cerebri. lena , 1928, in 4°, ST 
De magna cerebri valyula. Ybid. eod, ann. 


| 17f4. 
De mujculofa fubffantia duræ maris. Ibid, 17293 riens 
_an-4?. | | : MEYER. 
De fépto pellucido. Ibid, 1729, in-4°. 
De cancro & in fpecie mammarum. 1732, 1in-49, 
De fupendo anevrifmate in brachio felicirer curato. 
1734. 
De calculo. 1734. 
De exomphalo inflammato, exulcerato & confole. 
dato, 1738. Ù 
De calcul vefice exulcerate adherentis fefione & 
felici. 1739. 
De cadaveris in fpeëtione & feilione legalis, 1342. 
De gangrena & fphacelo. 1743. 
Toutes ces diflertations font bien faites, & con- 
tiennent des préceptes intéreffans fur les parties qu'el- 
_ Îes traitent. 
Middleton (Jean), eft Auteur d'un Ouvrage An- M;ppirrone 


: glois fur la lithotomie, dans lequel il célebre l'opéra 
tion du haut appareil. 
Short effay on Uithotomy as it performed above the 


os pubis , and a letter of M, Maggiall to D. Douglaf. 
Lond, 1727. in-4°, 


CE SUPPLÉMENT croîtroit à l'infini , fi j'y ajoutois 
les diverfes Thefes que je découvre tous les jours , ou 
que chaque Particulier pourra découvrir. L'Hiftoire 
de Anatomie & de la Chirurgie eft fi vafte, qu’elle 
eft au-deflus des travaux d'un feul homme, & fur- 

tout au-deflus de mes forces : je penfe n’en avoir don- 
né qu’une ébauche ou efquifle qui pourra fervir de 
plan à ceux qui voudront, dans la fuite, s’occuper du 
même objet; Le célebre Leclerc s’eft contenté de trai- 
ter l’hiftoire de l'ancienne Médecine ; c’eft-à-dire, 
depuis fon origine jufqu'à Galien , Freind a pour ainfi 
dire continué cette hiftoire jufqu’au douzieme Siecle, 
Douglas, profitant des travaux des uns & des au- 
tres, a traité des Auteurs d'Anatomie qui ont paru 
avant Harvée; & M. de Haller, joignant fes recher- 
ches à celles de fes Prédéceffeurs, a donné un ouvra- 
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ge far les Livres de Médecine, qui m'a fervi de guid 
plus d’une fois : j'ai mis à profit les recherches de tous ! 
ces grands hommes , ayant foin de confulter les origi- | 
maux autant qu’il m'étoit pofible. Quant à ceux des | 
Anciens , que je n'ai pü me procurer, je n'en ai rap- | 
porté que ce qu'en difent MM. Leclerc & Freind. 
Deux perfonnes inftruites m'ont fourni quelques ex- 
traits dont j'ai fait ufage ; ce font M. Nicolas, & M. 
la Chaffaigne mon Confrere en l'Univerfité & à la. 
Société Royale des Sciences de Montpellier, connu 
pat un Traité des maladies du poulmon : j'en par- 
lerai dans la fuite dans une Hiftoire de la Médecine 
faite fur le même plan que celle que je publie au- 
jourd’hui, 


Fin du Supplément. 
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Ageo , lig. x7 , fuchung , lifez es 


41, lie. 28 , crorfnungen von korper , lifezcroerfnun= 
__ gen von koerper. 
‘ $0, ligs 20, de refpirarione , lifez de perfpiratione. 
54, lig, 13 ,Tippererary , lifez Tipperary. 
7Y , Lg. 6, Woordaan, lies yoôrd asie 
8$ ,en marge ; Robinfon , Lifez Helvetius, 
99, dig. 22, Lipf. 1748, lifez Lipf. 1740 ,in-39. 
101, Uig.4, de ru. lifez de kumoribus. 
109 , Lg. 1, hartranff, lilez harcrauff. 
113, lis. 1 , convulfione, lifez evulfione. 
Ibid. lg. 2 ,1733 , lifez 1735. 
Ibid, lg. $ , canceri, lifez cancro. 
125, Lg. 9 , de membranarum , &c. corporis humant , 
ajoutez firuilurés 
137 , Lig. 26, nut dem ans , lifez mit dem ans. 
E42, ele 'anveifing, li(ez anweifung. 
144, Lg. 33 ,» crjahren,/HIez erfahrenen. 
158, lig. 26 , 1746 he 1756, 
188 , lig. 26, zinkendery, lifez zinken der. 
Ibid. lie. 40 , leenwaapeu , lifez leenraarden. 
206 , lg. 34 , de tranfiru chyli ; certe Diflertation 
appartient à Chriftian Hahn, & non à 
PAuteur auquel on Pa attribuée, 
208 , lig. s , botrin ; lifez berWeein. 
Ibid, Lg. 26, retrancher , lifez retoucher. 
218 , lig. avant derniere , fpeifefafti , lifez fpeifefafes. 
Ibid. lig. derniere , rohre , .. rœæhre, 
25$ > Le 12, QUI ont acquis , lifez qui lui ont acquis. 
328, Lg. 13, Kaft , lifez kraft. 
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AVIS AU RELIEUR. 


Le Relieur aura grande attention de 
fapprimer les deux premiers feuillets du 


. Tome I, faifant les pages 1,2, 3 & 4,1 


Re 


& d'y gmettre en place le Carton À *,: 
Tome I , faifant les pages 1 & 4, qui tient. 
à la demi-feuille 4 des fautes à corriger 
dans les quatre premiers volumes. | 
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